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AVERtI$SEMÉNt. 

Excellence  des  Livres  des  Rois*  Que  lc$ 
exemples  îqftruiren]:  fâinceo^c  ^ 
a^eaDlement;  Pourquoi  Difni  a  perr 

mis  que  David  tombât.  De  i'explica- 
•   cioni|ue  l'oa  ajoàce  à  cecc^  Hiftoke;  . 

remarqué  4t  ûiQC  AmÊàxifn'tà  jpir 


fondeur  île  difjgéffk  Se  de  vérités  qu'elle 
renferme  s  maïs  encore  en  ce  qu  elle 
^^erfiSé  en  ptu(leurs  nianieres  Tes  inftruéhons  » 
^oiir  les  proportionner  à  Tintelligence  »  mime 
«ux  goûts  diferens  de  refprk  hunçiain. 
On  y  peut  diftkiguer  ,  félon  h  pénfée  de  ce 

geffe ,  les  fwfikm»  9c  l*Hiftotfe; 

'  Les  Livres'  de  la  SagefTe  lûhicbefic  de  grai^d^ 
fens  en  peu  de  mots  t  6c  ce  font  des  règles  pour 
«outc  la  vie. 

Les  Ouvrages  des  Prophètes  font  des  difcours 
£uvk  i  ifà  (ous  des  expreifions  figurée^  not» 
Ép|à^nnehc  à  craindre  les  ennemis  invifîbles ,  6c 
à  wnxm  k  najefté  dci  Qita^  p^c  la  haute  idée 
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AVERTISSEMENT. 
qa*ib  en  tracent  dans  re(pm  ôc  dans  le  casvtf 
;  Les  Livres  d'Hiftoire  ont  un  caraâere.crès*di£fo» 
'  cent  des  uns  &  dès  autres.  Ceft  une  leprefentation 
-fimpie  &  naturelle  des  chofes  paflees,  dans  laquelle 
•Dieu  fait  voir  clairement ,  qu*cncore  que  toute 
iâ  conduire  foie  comme  couverte  du  voile  des  cau- 
fcs  fécondes  ,  c  eft  lui  néanmoins  qui  cft  l'aibicrc 
'         ibuverain  des  Rois  &  des  peuples  »  ôc  qui  utdoDOC 
dans  le  ciel  tour  ce  qui  fe  pauè  fur  la  terre. 

On  a  caché  jafques-îciaéciaiircir  quelques-uns 
des  Livres  de  la  Sagefle  &  des  Prophètes  :  on  foo- 
haice  auffi  de  donner  quelque  éclairciflèment  A 
rniftoire  (àinte  &  on  achoiû  pour  cela  les  deux 
premiers  Livres  des  Rois. 
jt:'^i'f*.  Livres ,  comme  nous  Tenfei^e  faint  Augu- 

d€  Civit.  ftin ,  font  tout  autres  dans  la  veriie  qu'ils  ne  nous 
[^^^/j^'paroiilènc  d'abord  i  cari  ne  les  con(idererque  pat 
I»  les  premières  vues-qui  fe  pré(èntent  iceux  qt^^ies 
m  li&nSf  on  n'y  trouvera  qu*uoe  hiftoire  de  plufieurs 
P9.Rois  ,  qui  dectit  les  principales  chofes  qui  felont  . 
w  paflSes  Ibus  leur  règne.  Mais  fi  Ton  entre  pat 
.  rEfprit  de  Dieu  dans  les  myfteres  qui  y  font  ca« 
chés  ,  on  trouvera  que  cette  hiftoire  n'eft  pas 
moins  une  prophétie  des  merveilles  futures  de  la 
■loi  nouvelle  ,  qu'une  reprcfentation  des  chofes* 
paffces  \Jiifi9ri4  qm  fer  ordinem  uffs ,  &  eorum  . 
féâd  &  9Hnt0  diigpit  >  fi  ^piritu  Dei  confideram 
tr$8$twt  $  tm  mimu  fr^nmtUpuBi  fmmit,»  ipism 
fr^tfrimemmHémduinvemtmrfmmd^ 

Saint  Grégoire  a  confirmé  ce  "principe  par  k 
tnantcrc  pleine  de  pieté  dont  il  a  expliqué  les  feizc 
premiers  Chapitres  du  premier  Livre  de  cette 
Hiftoire.  Theodorct  a  hic  aulîî  quelques  reflé- 
;cions  ffiQfiuàa  fur  quelques  endroits  des  quatre 
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AVERTISSEMENT, 
livres  des  Rois.  On  a  pris  de  l'un  &  de  l  autre  cK^ 
verlès  chofcs  ,  félon  qii*eUe$  avoienr  plus  de  rap* 
porc  au  deSêio  l'on  a  cni  fe  devoir  propoter 
de  s'attacher  prindpalenienc  an  fais  de  la  lettre 
&de  rhiftbxre ,  &  aux  inftraâMis  morales  qui  en 
naifT  iic  naturcllcmcnr. 

Si  l'on  confidcrc  les  deux  premiers  Livres  des 
Rois  en  cette  manière ,  il  ctl  difficile  d'en  trouver 
daos  toute  rHiftoirefàinte  qui  foient ,  ou  plus  ad- 
m^ables  pour  les  marques  de  k  Providence  Ôc  da 
dojgc  de  Dieu  qui  s  y  fait  fentir  de  toutes  pans  > 
ou  pkis  utïespour  la  beauté  des  exemples  &des 
infiniâions  qu'elle  enferme.  Les  particuliers  »  éc 
ions  ceinc  qui  (ont  en  autorité ,  y  trouveront  non 
feulement  dçs  règles  :  mais  des  images  excellentes 
de  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  fcrvii  Dieu  fclon 
Vécat  où  il  les  a  mis. 

Anne  ,  dont  il  eft  parlé  d'abord ,  eft  un  modeUe 
admirable  pour  les  mères  chrétiennes  ;  elle  eft 
bne-temps  afflieée  êc  humiliée  *,  elle  n'a  recoora 

Ï'a  Dicn  dans  tes  petnesi  eUelui  demande  on 
^.dcil  la  rend  mere  dè  Samnd.  Aoffi-tdc  qu'il 
eft  hors  de  la  mammèUe ,  elle  le  porte  dans  le 
Temple  pour  y  demeurer  toujours.,  Elle  fe  prive 
de  ce  qu'elle  avoir  de  plus  cher  au  monde  ,  afin 
que  ce  fils  qui  étoit  le  fruit  dp  fa  prière  ,  fut  con- 
sacré uniquement  à  Dieu  qui  le  lui  avoir  donné. 
£t  cet  enfant  né*  &  élevé  de  cette  forte  ,  devieût 
la  g^ire  da  peuple  de  Diea  s  de  l'un,  des,  plus 
grands  Prophi^es  qui  fut  jamais. 

Abig^apprendeKceHemmencaiiXjpeflônnesen-'  . 
gagées  dans  lo  mariage»  avec  combien  de  (agetfe 
&  de  circonfpeâion  elles  doivent  fe  conduire  ei>- 
yena  ccui^  à  qui  ûicu  lcs  a  unis  par  un  nœud  £ir 
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AVERTISSE  ME  NT. 
cré  >  lors  même  qu'ils  n  ont  pas  toute  la  liimiert 
Se  toute  U  prudence  àui  feroit  à  défirer  ,  pouc 
(Mteotr  la  qualité  de  çpef  que  Dieu  leur  a  donn^ 
ibn$  loir  tàmille. 

.  le  QtifidrPtitte  Kdi  eft  uti  exempte  «ttroUft 
pour  tous  ceux  que  Dieu  a  appeHési  la  dtfpenfaK  '  ^ 

non  des  chofcs  faintes.  Ils  doivent  apprendre  de 
lui  â  veiller  fur  ceux  que  leur  miniftere  divin  rend 
leurs  enfans ,  &  à  punit  Icuts  defordres  avec  une 
charitable  ièverité  *,  au-'lieu  delcs  diffimuler  par  une 
jbdidg^e  cruelle ,  qui  ne  poatràic  qu'attirer  b| 
iv!j^geance  deDien  •  éc  fitr  can(  qui  loir  faux  umi^ 
hiis  &  fur  enz-fnStiies» 

'  Saiil  çft  line  imagé  (ttfible  du  II  jam  des  gcui^ 
^eursde  la  terre  >  ôc  du  panl  eskiièuic  qui*  h» 

vironnc.  D'un  particulier  peu  confiderable ,  il  eft 
choifi  par  un  ordre  du  Ciel  pour  être  Roi  du  peu- 
ple de  Dici».  Cerre  gloire  qu'il  n  avoit  point  re- 
çhetthée  >  lui  élevé  le  coeur.  Il  dé(obéit  à  celui 
iffà  ï^vàk  comblé  de  biqtt  »  &C  un  bonheur  fii 
igffanâ  en  apparehcfei  4tvtqK pofir  uottaûm 
Akmc  ii^nité.demtt».  '      .  .  t 

.  '  ï)avickfton*inîfacl&(ié  ia  graoe>€Sidè4a  PiOh 
vidence  qui  règle  Iç  monde.  Ce  qui  lui  arrive  dans 
itoute  la  fuite  de  fa  vie  eft  fi  extraordinaire  ,  qu'il 
fcmble  que  la  fagePê  de  Dieu  ait  pris  plaifir  de 
confondre  par  la  beauté  &  par  la  vérité  de  cette 
hiûoite  ,rles  iner\'ciHes  ^buleu&Sitc  ^es  Héros 
'inaginaîres  que  l'efprit  derhMmne  a  invenrés.»  . 
pour  làtisfiùre  la  curiofitodà  teint  qui  (e  repaiflènc 
-4ecliiaières&^  dc-fenges^ 
.  Tûm  que  c6c  honame  de  Dieii  detnenre  poort^ 
culier ,  c'eft  un  modelle  pour  toutes  (bixes  depér'» 
^noçs  à  me  parfaite  vertu.  Il  tii  (kcté  R<ù  cm 
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A  V  E  R  T I  s  s  È  M  É  N  t. 
.  (ècrec  lorfqu'ilécoic  encore  tout  jeune ,  &  occupé 
â  conduire  des  brebis.  Il  reçoit  par  cette  ondtioa 
une  fi  grande  force ,  qu'il  déchirç  les  lions  &  les 
oursi  Scil  ne  s*t$n  élève  point.  U  combat  cnfuice 
fàtis  arnocs  »  il  tue  €e  Géant  fi  fameux  qui  feulfâi- 
(oit  fuie  tofice  f innée  d'iirael  ^  6c  il  demeure  aaffi 
humble  après  cène  viAoire, qu'il  l'avait  été  ix^ 
pMAvaiit.  Saiil  conçoit  contre  lut  une  haine  maé*' 
telle:  &  David  l'ayant  eu  deux  fois  entre  les  mains, 
lui  fauve  U  vie  par  une  generofitéqui  eftadmiçéc 
de  celui- là- même  qui  ne  penfoit  qu  a  le  perdre. 

Mais  comme  cette  Hiftoire  eft  l'Hiftoire  des 
Rois ,  Dieu  i*a  compose  paribn  Efprit ,  afin  qu'elle 
iervit  aux  Princes  ôc  aux  Souverains.  Et  il  (tmt 
Sffit  à&kmi  pieté,  qti'ils  j  c^cfaadedtfles  re* 
gle9  dek  cûiiâciice  q/né  Dieu  veut  qu'ils  gardent 
dans  le  goUvemeroent  de  leurs  Etats ,  &  qu'ils  ne 
refufaffent  pas  d'y  écouter ,  comme  leur  nuicrc  » 
celui  qui  doit  un  jour  être  leur  Juge. 

Saiil  (3c  David  font  deux  modellcs  bien  differens»  , 
i|ui  font  propofés  i  tons  ceux  qui  tiennent  les  pc* 
mietes  places  dans  le  monde.  Dsms  l'union  peut 
voir  la  taideos  do  vice  \  &  dans  l'autre ,  TexceU 
leoce  de  ia ttfrta,  L'eoyie'  6t  kçrns^é  de  Satit 
.  iêrvenr  â  itfaauflàr  davantage  kr  bonté  &  h  gène*" 
•  lofité  de  Dayid.  Et  le  Saint^Eiprit  mëleavec  une 
admirable  (zgcffc  les  allions  M  différentes  de  ces 
deux  Princes  dans  le  tableau  qu*ilnous  veut  tracef 
d'un  Roi  véritable,  afin  que  les  grandes  q^taRtél^ 
qu*il  demande  de  lut  éclatait  davantage  par  Top»; 
pofifîon  de  celles  qui  leur  font  çentwes  ;  oôm-*' 
me  l'art  <t'ui>  oeintre  (e  fert  avaptageufetnêne 
det ombres  ^dei  pMileara  les  plus  nôtres',  poot 
4Q^er  {»ltis  de  force  éc  dku  4*agrétnens 
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AVERTISSEMENT, 
figurée  qfi.  doiveoc.ècre  les  plus  éclairées. 

Mais,  ce  qa*il  y  a  de  plus  extIaotd^lakc  daoa . 
cptie  Miftoire  »  6c  qui  (urprend  plu»  Tançure  êc 
les  penfées  des  hommes  ,  qui  font  fouyenc  bien 
différentes  de  celles  de  Dieu  *,  c*e(l  que  bien-coc 
après  que  David  a  été  élevé  à  la  fouveraine  puif- 
fancedont  il  avoir  paru  fi  digne ,  il  ne  peut  porter 
cette  grgndçur  â  laquelle  il  avoir  çté  dellinc  de- 
puis tanrd'annéçs  »  &  il  CuccpinlDe  foijis  le  poids  dç 

Un  Sabc  %  an  Prophc^e  9  un  homn^  4on^  Ift 
ypm  a^am  été  exercée  par  de  fi  rudes  cprçuyesp 
fenbloir  hors  d*attetme  a  tous  les  ard&ces  du  dé* 

mon,  tombe:  en  un  moment,  &  il  devient  adu^r 
tere  &  homicide.  Mais  cette  chute  même*t  com- . 
me  remarque  excellemment  Tapt  An^brpi^e  ,  nous 
rend  cette  Hiftoire       çomparaifon  plus  utile« 
Dieu  ppuvoic  faire  ^œenc  que  payi4  dpookr 
lac  toujours  dans  TinQoçence  »  &  que  continManc  ^ 
cgmnie  il  avoir  cômruencéf  âniarchfi^rflan^la  voie^ 
de  la  jnftiee  »  il  i'élevat  jufquau  çotinUe-.  dlmQ. 
vie  par&ite.  Mi^is  alors  Çop,  élévation  àproit  pam 
en  quelque  forte  inacçeffiblç  i  notre  foiblelTç  -, 
nous  contentant  d'envifager  fon  exemple  avecunç 
admiration  fterile  >  nous  l'aurions  juge  inimitable,; 

Dieu  donc ,  par  une  çopduitè  pleine  dç  iàgeflè , 
a  ^baiflé  çe  Saint  jufqu  a  nous  %  a^'  de  no^Si 
monter  jurqu*â  lui.  Il  a  pefoi^  qu'i^joiii  «ih;d|;i^. 
dans  Tabime  du  péché  y  atin  que  l'ai  Cfdqi{am  en^. 
fuite  pat  une  graçe  toutç  puiflànte  ^  ï  apprit  4  çoùi^ 
les  hommes ,  que  comme  it  n'y  a  point  de  vertu 
Qabfe  fi  Ùl  main  ne  la  foutient  &:  ne  raffermit ,  il  n'y 
a  point  auflî  de  plaies  fi  profondes  qui  ne  puiiîcnç 


AVERTISSEMENT, 
p^r  une  foi  vive  »  de  pai^rhumilicé  &k  iincenii 
de  k  pénitence.      .    .    \    .  .  i 

•  C^tontmtmelcsjugeoiensquepieu^xercefuc 
œ  Prince  pbur  venger  le  fangd'Urie  »  ôc  pour  lut 
£ûre  fentir  le  poids  de  Ton  crime ,  qui  rendent  cette 
Hiftoire  non  (eu-cment  plus  avantagcufe  pour  no-, 
cre  inftrudion  ,  mais  encoi  e  plus  agréable  par  la 
variacdes  événement  donc  elle  eO:  remplie. 

«  .lû^çcs  de.çe  Roi  pénitent  fe  foulevent  çqa^ 
tft  lui*!  (oQ  propie  Bis  ledédjM^çchef  de  cette  ré-*; 

)il  eft  oUigé  .de  fuir  devant  lui  »  ^  de.  lui 
aboodiHmerUca^tcalédeibi^royauni^  ijacmscom^ 
ne  3  ne  perd  point  Dieu  de  vûe ,  &  qu'il  le  coik 
Çdere  comme  la  première  çagfe  de  cous  ces  maiix^ 
qu'il  fçait  avoir  h  joftement  mérités ,  il  demeure. 
^Ime  &  intrépide  dans  un  fi  grand  trouble.  Il  at- 
tire fur  lui  la  protedion  de  Dieu  par  Thumble  four 
«Vflïon  qu'il  repd  À  Sù$  oMrefli  i  ^  fxm  teropètO' 
iê  diupeen  peu  de  jours ,  ne  Ccn  qu*à  lui  pro- 
fBiec  de  nouveau  Taditufatioti  içUsfyQâoa  de. 
tsm  fes  peuples;  ,    4  ».  •> 

.  On  peut  remarquer  encore  daasb  finie  de  cette 
I^doire ,  de  principalement  fous  le  règne  de  Da- 
vid ,  difeis  exemples  qui  peuvent  nous  inftruire. 
de  ce  que  nous  devons ,  ou  faûpe  9  ou  imitct  dans: 
le  teglemenc  de  noççe  vie* 

,  On  voit  dans  jQ|i4chas^  un  mpdçk  d'iin  PrincQ: 
pafÊitt  $  qui  cçdç  de  tout  (on  cœur  à  David  la  cou- 
ronne ftinblw  M  deût|i4çp^  &  naif-^ 
jGmce  i  éc  qui&  tient -plus  Jiedceux  .i  r«tre  Vzmi 
.  d*un  homme  fi  grand  ^  fi  (àitic  ^  q\)Ç,  ^'jè(|e  tç  fils. 
^  le  fuccefïcur  d'un  Souverain.        "  '  . 

Miphibofcth  (on  fils  imite  parfaiccmenc  la  mo» 


AVERTISSEMENT. 

Éas  grand  daos  kn  maUiciir  ,  que  les  amtti  W 
(ont  dans  le  coiqUc  4e  leut  g|k>ire. 
Ab£doa  «ft  m  mioncable  exemple  dp  ce  que 
«m  one  anabidoti  déMfotéedaiM  Vtffnt  d'un 
Ptiiice,  qaîâviaic<l'«lhiitf».decffès*graiidet  quali* 
tés.  Et  Dieu  le  punie  d'une  manière  fl  effroyable  » 
qa  il  fera  popr  jamais  un  monument  du  profoud 
tebcék  que  les  enfans  doivent  à  leurs  pères. 

X^^b  cdun  homme  rare  (elon  le  monde  :  il  fett 
DtftfiddaosUbonne  ^dansU  aMNlvaifc  fortune t' 
mcvDt  inviolable fidebté  :  il  pr^pd  des  viUc^,^ 
il  gag^e  deiltttaitte»-»  ttas^ilti^  (|a?âiUe  quepoof^ 
hftofttff9aim»^  6c  'û  k  feiltitificen  mminanf 
ét»  FrifKes ,  ^  en  Eçudd&t  r^doucahk  i  P^vict 
même.  * 

A^hitophel  eft  un  parfait  politîqne,  C*e(l  le  pluif 
de  tous  les  hommes  \  il  infaillible  dans  (ey 
coofeils.  Mais  paicequ'il  i^'a  poor  fegle  que  (on 
^0i^ikxkàtr£àR  kitodèt»  qu'il  emploie  toutes 
I»  lfl|ni«iii*«^»ofe^  4iMrifer  h  févolte  d^a  fib 
-mambà  Roi ,  fiç çotnct^  l^meittitt  pera^fiii^ 
jamais  i  Diêitfe  )b«l»de  &  \A  fàc  tfxaaAçf 
contre  lui-même  la  niafignifé  dç  fes  deflêins  eonV 
cmés  aveç  une  d'arcj^^ct  \  ôc  ijii  perk  n>alhcufeih' 
ioDent,  *  -  -  ' 

Berzella'i  eft  un  excellent  modelle  d\in  hommé* 
aedé  pour  lesinteièis  de  fon  Roi  »  ôc  de  1  Etat  *> 
Il  prodigue  f6sfidil(rds  pou^'feeoocir  l'armée  àt: 
David ,  qui  ^€ltôllVo^C  'dalM»  iih- éxtrèm^  bc£dh; 
Ik  kxfijae  €<^<  Ptkieç  a  p^dflé  rotttesiiçholee  ydc- 
fjolU'ie^confureîde  yéniràyeç  |ui^ 
jouir  du  fruit  de  fa  vidboire ,  â  laquelle  il  avék'etr 
tant  de  pan  *,  ce  vieillard  illuftre  ne  lui  dcrafande 

(KHtf  toute  giMtce  ».^  k  petm^ïioa  de  viviç  ôc* 
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AVERTISSEMENT, 
4e 'mourir  daaf4aoiMfi»a  <leièt  fitres,  &  il  nt 

f»teiulide.bii«im5.récompenfe<)aç,k^ire  de 
^voirfervi.  '  • 

Quoique  cette  Hiftoire  foit  (ans  rnnpataifon 
plus  lîm^le  &  plus  intelligible  que  les  Livres  de 
la  Sageflc  &  des  Prophètes  ,  on  a  crû  néanmoins 
en  devoir  éclaircir  quelques  endroits ,  ôc  marquer 
}es  inftru6(ions  qu'on  en  peut  tirer ,  pour  en  uth 
primer  ane  idéç  auifi  ^c&nde  qu'eft  crUe  oue  kt 
daiotsPemnoBicnMtdoMié^  Ob  ji  a  mem» 
trer  auÎDS  en  nièiiie  tttnos  tout  çe  cpn  (è  trouve 
dans^Kfir  dosx  XÀvtti  dès  Vardipomeoes  »  qui  penc 
ièrvir  à  réçlairciiTemçuK  (^-^  (a  pçrfedion  de  cette 
.  Hidoire.  •  •  .      ♦  » 

Cen'cftpas  que  l'çn  ne  foitperfuadc  qu'il  y 
en  d  plu^urs  »  (fui  bien  i6in4^avoir  befoin  de  ce 
fecotti^  »  trouvacont  beauconp  plus  de  lumières 
dans  euï-mimes  qu^  daris  ces  çxplicaâoQS^  pour 
llntëllseence  de  cçs  livres  fidnis.;  A:  IVxî  fesoir 
plus  «fiqiofé  à  écouter  ces  perfiinnfeaÂveél'cAine 

âuileur  eftdûe  ,qn*â  prétendre  d'ajolkrer  «c^elqne 
llbfc  à  ce  que  leur  furafance  &  leur  pieté  leur  ont 
acquis.  Mais  oa  croit  aufli  qu'il  y  en  a  un  nombre 
fans  comparaifon  plus  gfand,  qui  ayant  pour  TE- 
icriture  toute  k  vénération  que  Dieu  nous  ordon- 
ne »  &  n'étant  pas  d'ailleurs  accoutumés  là  ce  qui 
pourro^koren  découvrir  le  feos»  rii^  dr^fagréronc 
peuc-ttre  pas  lapeiitiie  qûeronaene  de  favorifer 
|eu^  G^nt  delir  «autant  qi^e  Ton  en  écok  capabk  ^ 
9c  çonfidereront  ces  ouvertures  qu'on  leur  pro* , 
pofe  >  comniene  leur  étant  pas  toi|t-â-fait  inutiles* 
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ApfTBbéUkn  di  MQufàffiewr  CEviquc  d'Angwlimi» 

NOus  avons  examiné  avec  foin  la  Traduâion  des 
deux .  premiers  Livres  ile9  R«isÛ  •  que  nous  avonf 
trouvé  fore  fidcUi  le  fort  ciâtedca^  lo  fcn»  «le  la  Vnl^ 
gace  »  que  TAuteii^  «  fuifi.  les' Explications  qui  (bot  ^ 
Ja'fia  dè.  çfa'abtie  Cbipltrç  conciennent  one  tr^-bonn^ 
lioàxiA  ^  éc  fett  mite  pour  Vlbflruâion  des  Fiddesqul 
liront  det'OsVftigc.  Donné  à  Ptri^,-oà  nous  (bmints 
prëTcntenvém  folu: Jes  ââàire|j4crii»QEe  Dkc^,  c%-i4« 


NOus  avons  lii  avec  beaucoup  d'attention  la  Tra* 
duélion  des  deux  premiers  Livres  des  Rois  ,  &  nous 
cftimons  qu';çlle  ne  doit  pas  être,  moins  contidcréc,  pa|^ 
rexaâhûdc  ^  ta  fidélité  Ivéiî.Iamièlk  rÀutcor  a  rendu 
InteUigiblelefeniae  raVnt^atcr  i^'fl^.fiMv},  quepak 
lanetteté  9s  Ir  filtlUcé'a^l»ie^f<fDl»fii  dont  jI  s*cft-  AnrI 
pou^  laciaMnf*.  l.e|£xpltatio0f  'qo*it  nous  arcbmiéi 
iatles  veriecs  qqTUa  jj^épiitt|KfOffe$f^itrcn  dr^.qoeif 
que  inllniâion  ,  feront  d'autant  plus  utiUs ,  qu'elles  foi^^ 
rondées  pourla'plus  grande  pàrclçTuiles  fencimens  des 
Pcrcs  dont  l'autorité  cft  de  plus  grand  j)oids  dans  l'Eglifc, 
&  les  Reflexions  que  TAuteiir  y  a  »)out<^e5 ,  partent  d'u» 
efprit  qui  paroit  (i  pénétré  des  vérités  qu'il  veut  infinucr 
auj^  autres,  qu'elles  feront  à  notre  avis  de  très  fo»-tcs 
imprcllions  fui  toutes  les  perfonncs  c|ui  chercheront  par 
la  le<5lurc  de  cçt  Ouvrage  à  s'affcrn^ir  dans  la  pratique 
des  phis'ibfîides  Se  plus  importances  règles  du  Chridia- 
nifmecJDoniéà'Meaox  dlns  oM^  VaUlk  Epifi^al  le  ^ 

jq^i:  lie /jMIYler  1  £74*     '  ' 
p.  P]t  ll^tM^i  Et.  dçMjÇ^ 
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PRJFJLEGE  DU  ROT. 

•  •  * 

LOUIS  PAU  LA  GR,AClllt]>ISU,  Roi  Dl 
thhHCM  %t  bi-NAY AAniiAacifaiiiés&feauz 
GooTdlIcn  Us  Gctos  tcnaw  qm  Cours  de  httJb^teac ,  hhitm 
cics  Rcauêtcf  ordinâtres  de  nocre  Hôccl»  Giaiid*Con(^l  ^ 
Prevôi  <M  Pif  is  »  Bailli^  ,  Sénécliaox  ,  leurs  Lieutcnaiis  CU 
vils  f  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appirti«nclra  ,  S  a  i  u  t. 
Notre  bieaamé  J  i  a,ii  Ditist  arti.  Libraire  i  Pa» 
ris  ,  Nous  ayant  fait  remontrer ,  qu'il  lui  avoiiét^  mis  entre 
les  ninins  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Hifloin  de  la  yuig 
dê  par  s,  depuis  Ton  commencement  connu  jufqu'à  prcfcnt, 
avec  les  Preuves  compofécs  par  D.  Michel  Fclibien  ,  Prêtre 
6c  Religieux  Bencciiftmdc  b  Cone;regation  deS.  Maur,  revue 
&  augmentée  de  plus  de  la  moitié  par  D.  Guy  Alexis  Lobi- 
beau ,  Prêtre  &  Relijfieui  de  la  même  Congrégation ,  lequel  * 
il  ématmi  iiq|niaier  pour  enrichir  danutage  ht  Repu* 
Uioue  des  Lettres  :  mais  parce  qu'il  ne  peut  donner  cette  non» 
yelte  E^tion  (ans  s'engager  ^  une  ti  ès-granje  dépenfie ,  tant 
par  rapport  à  la  beauté  de  l'iinpre/Hon  ,  que  par  rapport  aux 
gravâtes  qu'il  a  fait  faire  par  les  plus  habiles  Maîtres, il  nouS 
a  fait  très  humblement  fupplier  de  vouloir  bien  ,  pour  loi 
donner  le  moyen  d*imprimcr  ledit  Livre,  Se  d'autres  Ouvra- 
ges tih  utiles  au  Public  ,  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilè- 
ge pour  rimpreflîon  &  débit  de  l'Hiftoire  r^c  la  Ville  de  Pa- 
lis ,  depuis  fon  commencement  connu  jufqu'à  prcfent  ,aveC 
les  Preuves  j  comme  auflî  pour  les  Livres  ci  après  énoncés , 
^ui  ont  été  ci-devant  i.nprimés  ,  Se  dont  les  Privilégies  font 
^rêts  à  expirer  :Acit  Causbs,  voulant  favorablemenr 
traiter  looit  Oisf  ssaktz  ,  reconiidttcfiiii  xele,  de  exciter  pat 
ion  exempU  les  autres  Libraires  ft  Imprimeurs  âeotreprc»* 
dre  des  Editiottsdont  lak^ure  puiCTc  contribuer  l  Tavaiioa* 
«Kut  des  Sciences ,  &  au  progrès  dans  les  belles  Lettres ,  <)h( 
ont  toujours  fleuri  dans  notre  Roiaume  ,  ainfi  qu'à  foutenic 
l'Imprimerie  &  la  Librairie ,  qui  a  été  ju{qtt'l  préfent.  culti- 
vée par  nos  Sujets  avec  autant  de  Tuccè^  que  de  réputation  ^  , 
Nous  nvons  pcimis&  accordé  ,  permettons  Se  accordons  pat 
ces  Préicntcs  audit  ficur  DfiSbSSAR.T7  ,  d'imprimer ,  ou  faire 
iirprimer ,  vendre ,  faire  vendre  Se  débiter  dans  tous  le«;  lieux 
de  noue  Royaume ,  t*Hifiwi  d$  U  VilU  i$  Psris ,  dtf  àt 
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fm  tùtnnwutmtnt  connu  juffu*d  prefent  ,'Mvec  tes  Prtuvfi 
t0mp9ffes  pur  D,MieM  Fêlihin ,  P(i^ ét  RtUgiêstxBê^ 
mii&in  d*  U  CpHirigstion  it  S.  Mmur^  revAe  ^  augmgtt» 
tée  de  pins  de  lu  moitié  parD.  Guy  Alexis  Lobine^u  ,  Prêtn 
^  Relief  eux  lU  l»  même  Congrégation  j  ^  d§  réimprimer , 
éu  faire  réimprimer  le  Traité  de  Phyfique ,  par  M ,  Kohaulti 
la  Logi(jHe  ,  ou  l*Art  de  penfer  :  l'Inftru&itn  fur  les  di/pofi- 
iions  qu'on  djit  apporter  sux  Sacremens  de  Pénitence  ^ 
d'EmchMrifiie  :  PH$Jhire  dês  f^àriatiânt ,  âvi€  lès  ^vfirtijlc'  • 
mêns  mêx  PnUpsnt ,  par  Af .  Bojfaet  Evéq^i  4i  Mésnx» 
fMmf^thn  iê  UP9i^  énnimt  jttUêw:  P$nfÊés\4t  ^ff 
Pà/tMi  hàEfhrtt  &  EvëmgOês,  mwt  Ui  Sêinttës  Pofii 
ttmmiMgênt^  fMrle  peur  de  Bo'nmvMt:  txamen  des  états 
^  condiriam ,  fsf  le  Sieur  de  Saint-  Germain  :  de  Id  Piété 
des  Chriiitnsfmifs  les  Morts  :  les  Confejpons  de  S.  Augu* 
êin\  par  M.  D  ^ndillf  :  Poème  de  9.  VroJ^er:  l'Imitation' 
de^otre-Se  gneuf  JefMS-ChriJl,  par  Dnhuil:  les  Sûtiloques  ^ 
Manuel  (y  Méditations  de  S.  Augufiin.  ,  avecfon  tfpriti 
tHi^ire  ^  Concorde  des  quatre  Evangeliflts  ;  la  mime  en 
Latin  :  Lk  traduction  de  i.'Ancibn  et  du  MOUv&Aii 
Testambn  t  i  far  le  Sieur  le  Maître  de  Saey  ,  avec  des  Ex- 
fiicstiêMitMts  des  SS.  PifiSi      du  AmtimftEeelefiafiiJ 

rr  ;  mènr  d'imprimer  le  Texte  avec  le  Latin  â  côié  »  8t 
geace  endimtÉ  les  phtS 
dtfficites  ie  l'Ecriture  Taime ,  oa  It^'ttixe  du  mèmiB  Francis 
fealemrat  ;  comme  aufltd'en  imprimer  celles  portkiiis  fep^ 
&  d'en  laice  tels  extraits,  même  des  Pfeaiunes  »  Canti- 
ques ,  Prières,  le  tout  tir^  de  ladite  fainte  Ecriture  aveedes 
Explications ,  ou  fans  Explication<;  ,  fclon  qu'il  fera  trouvé 
i.  propos  pour  l'édification  des  amcs  fainte? ,  fans  qu'il  foit 
befoin  d'autres  Lettres  que  des  Préfentes,  Icrquclles  Icrviront 
â  cet  effet.  Permettons  andit  Expofan:  d'impriqjer  ou  faire 
iiTiprimcr  les  Livres  ci-defTas  énoncés  en  un  ou  plulïcurs  vo- 
lumes ,  en  telle  forme  mar^e  ,  grandeur ,  &  cafadtcre  ,  Se 
mftnt  de  feif  i|De  ion  M  Émilera,  8c  de  les  tendre,  &f  ré 
^endreft  débiter  par  Ibm  ffiorte  Royatfme  pèndÙK  le'têms  86 
cfpaeede  Vf i»^rM«^f  entières  &^conr<xQnves,  I  comptef 
dhiîoardela  dacede^  T^fiXSnkteS  f  (ans  tirer  I  osnCe^uen* 
ce;  i  condition  néanmoins  que  rimprc/Hon  diidit.  l4viEe^* 
HUloire  de  la  Ville  de  Paris  ,  depuis  fon  commencement 
àdnBttjiir^a'âp^Aêiit*atecles  Pxcit?eS|  &ra  nàKfécÂÈOg 
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le  tfois  «le  ^cQT  ans  &  cfemt ,  i  connpffr  pardnemcnt  Idàitg 
àcuj  ans  &  âcm\  de  la  date  des  Piéfcntes  ,  à  peine  de  nullité 
Àu  préfcni  Piivilcgc  ;  pendant  lequel  .ems  Nous  âtifons  très* 
cipreflcs  inhibitions  &  dcfcnfcs  à  cous  Libraires  »  Impti* 
meurs ,  âc  autres  petfonncs  ,de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient ,  d'impiinier ,  faire  imprimer  ,  vcrkiic  ^  faite 
vcndte,  Miteriit  ^ticiaire  mnm  4n4iitt  livut  noitioii- 
néi  d  êgtta» ,  nénie  ^'cn  impnmer le  mt  no  ptcile  «ai  mê* 
me  d^en  &iic  Mcnot.  eniahsooabKgiét ,  fiitt  dtt  Teste  dp 
l'Ancien  &  du  NoQvetu  Teftament ,  ni  même  des  Nom  ott 
Explications ,  fous  quelque  caufe  i  prétexte  ,  ou  lailbo  ^utt 
ce  foit  i  de  i  tons  Marchands  étran^rs  ».Liiiraiict«Mmicit 
d'en  apporter  ni  diftribuer  dans  ce  Royaume  d'autre  impteT» 
don  que  de  celles  qui  auront  été  faites  par  ledit  Expofant ,  OQ 
par  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  en  vertu  des  Pré  fentes  ;  1 
peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  dt  dix 
m  lie  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcvcnans ,  dont 
nnrticrs  à  Nous ,  un  tiers  i  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  l'autre 
tiers  audit  ExpoCint ,  &  de  tpus  dépens  ,  dommages  Se  inte-; 
sêts:  AU diameqiie  ces PMffeiiiet (efont enrcgiftrées  me 
evloiig  for  U  RejUli^  4e)e  CommmMMiédes  iJkBÙm  HE 
Imprifflcuxs  de  Péris ,  dans  trots  mois  de  le  date  î'iceUes  $ 
gtte  rimpiellion  de  çce  J.ivics  lèia  fiiite  dans  notre  Royaor» 
'  me  9    non  aillcors  ,  en  bon  papier  &  beaux  caraâoet  ^ 
confermémem  amc  lUglemens  deia  Librairie  ;  &  qa'avant 
que  d'expofer  en  vente  ledit  Livre  intitulé  htfioirt  de  Im 
Villt  de  T»ris ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  à  l'iosprcifion 
li'icclui  fera  remis  dans  le  même  état  od  l'Approbation  y 
aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très  cher  &  iéal  Chcva* 
lier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Fleuriau  d'Arroc- 
Aonville  {  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
chacun  en  notre  Bibliotlieque  publique  »  un  dans  celle  de 
Mre  Château  da  Louvre ,  ac  on  dans  celte  de  ootisfictfèN 
cher  eie  UaX  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  f  renée  \  le  Wkm 
fleuriau  d'Armenonville  i  le  tout  â  peine  de  miUiié  des 
lentes ,  ducomenu  delquelles  Voot  mendons  de  cnlol^pioui 
de  £iire  (outr  l'EzpoUnt  »  ou  fes  ayans  caufe  ypleioemeai 
le  paifibiement  »làns  ibnfiir  qu'il  loir  Toit  £iit  aucun  trou* 
ble  ou  empêchement»  Voulons  que  la  Copie  dcfditf  s  Préicn* 
tes  qui  fera  imprimée  tottt  att  long  aucommencemcnT  ou  â  la 
fia  miàxXM  Livzcs^  (bit  icuoe  pont  dûeoieni  iîgaifiée»  9k 
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Îu'aax  coptei  colla  tioDnées  par  l'un  de  rios  àmés  *&  ^éiuf  / 
lonfcillcrs-Sccretaiics  ,  foi  foi  C  ajourée  comme  à  i'Ongi, 
ïial.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîcr  ou  Sergent  de 
faire  pour  l'exécution  d'icclles  tous  adlcs  requis  &  necelTai- 
iès-,  tans  demander  autre  permiflîon  ,  &  nonobftant  Cli- 
incuL  de  Haro  ,  Chartes  Normandes  &  Lettres  â  ce  contrâi-  * 
Tes  ;  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donnéâ  Paris  le  dixième  jout 
*  du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  graoe  mil  icpt  cens  vingt-doix , 
tcjà  oottt  legnc  le  fcpttâm.  Par  k  Roi  en  (bo  Gdafeti  g  ' 


C  ARI»OT. 


)c  cède  8c  tiiorporte  la  moitié  du  préfcnt  Privilège  i  Mon- 
fieur  Defprez  mon  Aftbcié  ,  fuifttu  i*âccoi4  Êût  eoCfC  noos^ 
flic  i  Paris  ce  njuillec  I7i&» 


« 


I«  D  fi  s  â  s  s  A 1^  T  z« 


'  KtgiflfS  U  p4ftn.t  FriviU^t ,  tnfimbU  U  Cijpon  cldejfus  , 
fffi^MMMy  if  >^f»j,  pages  iji,  1/5,  d»       ,  N*i74, 


Da&AVft  NI  Syndic 

Le  Sieur  Dcfefrartz  a  cédé  i  M.  Defprez  ,  ci-devant  fofi 
Aflbcié  ,  la  moitié  qu'il  a^oit  daus  le  piéfcnt  PmUegc g  fitt^ 
<?aac  leurs  coavepuoni* 


■* 


•  •  •  • 
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LES   R  O  I  S. 

LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PR£MIÇR. 


Uit  vir  I  ] 
unusde 

rophim 


L  y  avoît  un  lionw 
me  de  la  viie  M 

Wif  Sophim  ^  de  la 
4e  immu  Epliraun  ,  monragne  d'Ephraïm  ^5  qui 

m  "fiïS^ TtTl^"  s'appelloir  Elcana,  &  étoir  fils 
Iiu,  filii  Supli,.^.  dcThohu,filsdcSuphid£p 


pliiachsiis* 

1.  Et  habaic  duas 
uxorçs  >  nomoi  uai 

ho 


phraïm.  ^ 


2«  Il  «fait  deux  (càMa 


K  I*  Ramacha  ou  Rama  *  qui 

ic  appellée  Sophim  S-^*  mUio 
rum»  c'eft-à-dire  dcsibatioelles 

iè-i*  Ceci  Ce  rafpoatoft  è 
Biacha  ,  ou  à  £tr«i««-    <    '  .  « 


Ilid.  qui  (tant  Lerice  cft  4cf- 

cendu  de  Co  .  (  f  «r*^.  i.  ff.  ;î,> 
s'vtoic  cubli  d^os  la  ttibu  d'E- 
phxaim.  I.  Sphtatbauf  »  ^ 
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f      I.  Livre  des  Rois.  Ch.  I. 

donc  Tune  s  appelloit  Anne,5c  Anna ,    notacn  fc- 

la  féconde  Phcnenna.  Phenco.  Phcncnna. 

naavqitdcsçnfans,  ^  Atint 

tfmavoit point.  '  i«w^^lib#îî. 

^.  Cet  bonune  alloic  4e  u  9.  Ce  «IMeUl 
ville  à  Sio  ^  aux  jouisordon-  ^ir  illc  de  civitair 
nés  »  pour  adorer  le  Seigneur  «««««  , 
des  armées  ùc  pour  lui  oirrir  fi^arç!  Domino 
des  Sacrifices.  Les  deux  fils  cituura  in  Silo.  Eranc 
d*Heli,Ophni  &  Phinées  Prê-  autcm  ibi  duo  filii 
trcf  da  Seigneur  y  étoicnc  ^»»^^P*»"^*^  i^^'- 

4.  Vtk  |oUr  donc  Elcana  Vcait  ergo4i«i^ 
ayant  cflfert  fon  facrificë  '  >  il  ^timnoUvK  fitcm* 
donnai  PhencoM&fedlnia&^iia  »  Mic^uc  PKe* 
i  tons fe fils  &  routes fcs  filles  i«»n^«xorife«, 

laurpart  ^./'M/.  : 

,     j  ,       Y  AlMbQS partes  : 

5.  Il  n  en  donna  qu  une  à 

Anne ,  &  il  la  lui  donna  étant  dedic  pancm  unam 
trtftc  '  ,  parc«qu*il  l'aimoit.  "iftis ,  quia  Annam 

Mais  le  Seigneur  Tavoit  ren-  ^^^^'g^baf.  Dominus 

AmMiL&ém'iâ»  autcm  concluUi^ 

^       •  J  I  rulyamûjtts. 
,    f .  Pir^VMM  ^  «^Jî  ^  i*     6.  Affligebat  quQ- 
faloulie  ttnt»  die'  raffligOOtt  qi^c  eaâi  «mula  ejus, 
auffi  de  la  tourmeatoit  exceffi*  Tebcmeiiter 
vcmenr,  jufqu'à  lui  infulter de  ^^V»!^  taaWMB ,  nr 
ce  que  le  Seigneur  i'avoicren.  î^ll^^^nanctf- 
due  fterile.  ^niv.»  efos  : 

7*£lleiaCcttCoitâakpic«    ^.ïfc^ne  ikcîebat 

f .  i.Ville  de  U  cribu d'Ephtaim,     t.  4»  Par  kl  matet  diiftlé- 


oû  l'arche  a  été  depa^  JoinAinf** 
qu'âlamoccd  Hali. 

•  id.  On  devoir  alltr  auTem- 

Jle  feloalalof  âl.  ftce  de  Pique, 

des.  P#«rfr^  ^  lé^ 


ttcs. 

t.  s .  £  .  4«  ce  qu'il 

ne  lui  ^voic  4oiMi4r  g\fik  4* 
pârts  de  l'hailie  i  yaarjfl'^i» 

n'a  vote  p^ini  d'^faQ^ 
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AnHE  PAIT^  VœtJ  POUR  OBT.  tTN  Èlf  F.  ) 

per  fingalos  annos  ,  quoic  ain(î  de  jalouiie  tous  le$ 
ciim  rcdcuxwc  ton.  j^^j  lorfquc  ic  tems  Ctoit  vc 

£6^ffocâbac  cftm  t  SctgUenr  t  fiC  Anne  le  ïncctotc 
fonè  ilit  Aebtt  »    à  Meuter       ne  ttuusgeoît 

Aon  capiebat  ctbttrti*  patnt. 

«  Dixit  er^o  ci  g^^^  fo„  mari  Itt!  A't 

Elcana  viriuus  :  An-  j  i  ^  * 
na,c«r  fies  >  &  qua-  ^f^^  ^^^^  '  ^nne ,  pourquôi 
te  non  conjcdis?  ôc  pleurez-vous  'y  pourquoi  ne 
quam  ob  rem  affli-  mangC2-VOUS  point,  ÔC  pouf- 
gulu-  cor  tuum  ?  quoi  votre  cœur  s*afflige-t-iil 
numquid  non  ego       y^^,  ^,15.:^     5 pj^j  qu^nt 

miinrfaeiiifilu}    vowferoicnt  dixenfans' t 

9.  $iitiezit  aettm  Après  donc  qa' Amie  eut 
.Ama  poiquam  eo-  mangé  &  bâ  i  Silij  dlefe  le* 
ttcdcrat  9t  biberat  va,atle  Grand- Prêtre  Hcii 

^  jÎÏ  ^Lîl'^'       étant  affisfurfôn  fiegc  devant 

pcr  fcllam  ance  po-  P°"«  ^.^"^P^«  ^^^^ 
ûcs  tcmpli  Domini  ,  gncur  j 

10,  cum  cHet  An^  lo.  Anne  qui  avoir  le  cceuf 
na  amaro  animo  ,        d'amert^imc,  pria  le  ScU 

oravitad  Dominum,  g^^^r  avec  tUie  efil^ 
flens larguer,  S     j  1  *  ««1^ 

•  it.  Et  votom  vo-  2U  Et  elle  fit  on  vœu ,  en 
Tit.dicenstDoitime  ^.^      Seigneur det ârmées i 

excrcituum  ,  u  rcipi-  ^  ,  .  »  i     t,  i. 

cicns  vuletis  afflic  »  Vous  daigncz  regarder  laf- 
tionera  famulx  tuac ,  fliâ:ion  de  votre  fcrvantc  ,  fi 
records  tus  mci  yous  VOUS  fouVeneî  de  moi  g 
lueris.iicc  Dbiitus  an.     y^yj  n'oublicz  point  votre 

u^aboeunDo.  vocce^clavetineoMDCfliiiey 

iak^àle  pas  icre  pfui  pcklen* 
fe  9118  iii  «Mi  AMliac  «K* 

Aij 


.       l«  tif/.  u  fttktûùi»  que 

fe  vous  donne  en  raoA  amitié  au- 

4câîii  4e  SiicMBoa  •  aa  vowj 


4       I-  LiVRiDES  Roi  Si  Ch.  I. 

je  vous  le  donnerai  pour  rous  "^^^o  omnibus  die» 

les  jours  de  fa  vie,  &  le  rafoir  bwvttîrciiis,&jy. 

ne  paflera  point  fur  farêre  ^.  "^^^.^^ 
I  A.  Comme  Acné  demeu-    ii.  Faftura  cft  au- 

roicainfi  long-tems  en  prière  tem,  cûpiiUaaiiiltt* 
^  devant  le  Seigneur^  Hcli  ob-  plicarci pièces cotaiw 
.  fcrva  le  meuvement  de  Os  le-  jP^'^i^o  "^  ^diob- 

icrvarct  os  ejus. 

V  .     WteSl  ^  '  I  •    1     '     IJ.  Porto  Anna  lc^- 

'    Ij.  Car  Anne  parloir  dans  quebatur  in  corcic 
4  '     fon  cœur  ,     l'on  voyoic  feu-  vio,  tanmmquc  labia 
.  Icment  remuer  fes  lèvres  fans ^ 
^    qu'on  entendît  aucune  parole. .  ^if,?*""*^ 
JlcU  crut  donc  qu  cUe  avoit  ergo  eam  Heli  leo». 
iMl  avec.exces.  leoum. 
-,  14^:  Et  U  M  dit  :  Jufqu'à      14»  D^xit^uc  ci  : 
quand,  £kesfc-T9US  ainfi  yvre  i  yfq«cq«o  ^!>F» 

qui  vous  trouble.  ^  r    ^  m. 

15.  Anne  lui  répondit.  Par-  Ncqiaquam.  in< 
donnez  moi ,  mon  Seigneur  ,  quit,  domine  mimam 
je  fuis  une  femme  comblée  «lulsci-  înfœlijc  n-!- 
d:affliâ:i<w.  Je  n*ai  bu  ni  vin  "'^^  egofam;vinum- 
ni  rien  qui  puiffe  eByvro:  :  ^^^^^ 
«oais  j  ai  répandu  moname  en  ,  cddSc^i  ani, 
la  préfençe  du  Seigneur.     '  num  ^ncâm.  in  m- 

fpeifbi  Eiomini. 
16.  Ne  croyez  pas  que  vo-  ..y*  Ne  repaies  an- 
tre  fervantc  foir  comme  l'une  "^^^aJl^^^ 
des  filles  de  Bclial     Car  il  ij^i  :  quia  ex  muîti- 
n'y  ,»;que  Texcès  denu  dou-  uuiiaedoioxisdcmoe- 


'  f,u,'êx(>L  Comme  DieuTa- 
voit  ordonné  couchant  les  Haza- 

té-'ns ,  qui  de  plus  devoîenc  *'ab 
^cntc  de  vin  6c  de  pluiîoiCi  M- 
tcesclK>rc<.9i.N»«  tf.  a.       .  < 


f'.  itf.  Emflmtde  9dUi,  C*eft« 

â-dire ,  ftm  joui  i  des  méclMat  ^ 
des  hommes  fans  r  iri  flf  ftntCTQ- 
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NAlSSAKCEDBSAMfTEi:  jf 

forts  mei,locuiafum  leur  &  de  mon  afflidlion  qui 
uf^uciaprxfcns.     ni-ait.  fait  parler  iu£qu'itme 

heure. 

17  Tanc  Heli  ait  AlorsHdi  liiidit  :  Al- 

bi  pctitionem  tuam  ,         ^«  aCCOrdc  h  deUttlldO; 

quam  rogafti  cum.  quc  VOUS  lui  avcz  faite. 

18.  Et  iila  dixit  :     ig.  Anne  lui  répondit:  Plûc 

^tluammwîniatan-  à  Dieu  que   votre  fervantc 

"ouvâe  Vacc   devanc  .os 

nttlierjnmmruam,  7^"^-        ^  en  alla  enftutere^: 

^  comedtf,  vultuf-  trouvée  Ton  inari^  elle tnatngea^ 

^uc  illiitt  aon  funt  &  elle  ne  clûuigea  pliss  dc  vi^- 

amphds  tn  diverla  f^ge  *  cmme^éMmifNm. 

«utati.  *  .  .  ' 

mane  ,  &  adoravc-   1  v  1   *  .    «i      j  *  4 

lunt  côram  Dommo:         ^«  matin  da  adoÇpteOt  la 

rcv<ytfiquc  font,  &  Seigneur  ^  lis  s  en  ïetoiirne^ 

▼énenmt  iii  doBuim  rent  ëc  arrivèrent  à  leur  mai- 

ftiam  Riinatha.  Co*  fon  à  Ramatha.  Elcana  fuc^, 

gnovit  autem  Blca-  ^^ec  fa  femme ,  &  le  Seimeur 

na  Annam  uxotem  r  r  .   :  ^  1»  n         •  q^^*^ 

eftqas  Domiims.  ;  ^.  . 

10.  Et  faftum  cfb  aovQaelqttetetnsapsiseliQ. 

poft  circulum  die-  conçttt  &  entanta  un  fils,  qu*- 

rum.  concepit  Anna.  Samocî  ^  ,  pafcc*'  ^ 

&  pcpcnt  hlium,  vo-       »  tr^»      .   1        -  i  j  * 

cavit^qae  nomen  ejus  4^  «"«^  WIcdcBiand^au  Scf. 

Samuel  :  eo  quod  1  gncUT.. 

Domino  poftulalTct  -     ,  ^. 

ACcenUt  W  ^i*  Ëlcana^fon  ïoandwiÉt^ 
icm  vir  ejus  Ckaiia^  enfaite  avec  toute  fa  inatfb» 

18.  tet.  abUtlaTiaÎB  fuam.  |  f,  lo.  Samuel  jî^»/»  exaucé 
Ibia.  *ut\  It  fim  vlfii^e  ne  fut  I  Dieu. 
|i«s  abattu  par  la  cri(h&         1    f .  it.  Ahme  anttoif  fftlA« 

Auj 
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ë      I.  LiTHB  »■$  Roit.  Cm.  f. 

pour  immoler  au  Seigoeur  &  omni s  bornas  ejol 
rhoftie  ofdUlUBie  ^  iioiir  lui  p^wi- 

•«M^MT^n  hoftiam  folcm- 

fcnclfcion  vœu.  ^  ».  r 

ai.  Mais  Amw  ny  tUa  ^x.  Et  Amu  noa 
foht,  ayant  dît  i  iim  nttri:  afceadtts  aixitemai 
)c  n'irai  point  au  temple  jvtù  ▼iro&o  s  Noa.ya» 
qu  à  ce  que  1  enfant  (oit  fevré,  ^aWaâi- 
&  que  ic  le  mené  ,  afin  que  ca»  «mn  .  u* pp^. 
jele  préfcntc  au  Seigneur,  &  reatantcconfpeOiim 
i{a'tlclamearcr6u jours  dfVanc  Oommî,  ac  pçiuim 

it.  lieaoa  fen  mari  lui  dit  t  M 

w  _  —  I  .       •        na  virluus:  Fac  quod 

Faites  ccumiiewuslejugeml  bonum  tibi  v.dcL  , 

propOSi  êeémmîWZ  jufqua  &  manc  doncc  ablac^ 
ce  que  vous  ayez  fevré  1  en-  tes  am:  prccoi^qoe 
fant.  Je  prie  le  Seigneur  qu*U  isofiMÏkimBm- 
accompliffe  fa  parole.  A^nne  j^^^fi""»-  Mai^ 
donc  demeura.  Elle  nourrit  ha»nt&kjm(éun» 
Ipn  fils  de  Ton  lait  jufijua  çe  done^c  amoi^flam 
qu'elle  Tcut  fevré.  i  hùt. 

14.  Et  lorfau'cllc  l'eut  fc-  ^M- Et  adauxit  cum 
vré,  elle  prit\vcô  elle  trois  po^q^^mab. 
▼eaux ,  trois  boiffeaux  de  M-  tubus ,  &  tribus  mo- 
ne ,  &  un  Vaifleau  plein  de  diis  farin*  ,  &  am^ 
vin  ,  &  elle  amena  fon  fils  à  plioravini,&  addu* 
Silo  en  la  maifon  du  Seigneur,  î^_2"f . 
Or  l'cnfknt  étoit  cncore.wut  ÏTÎ^S;?^ 

jP^t^^*  Isomlnss 

25.  Ils  le  préfenterent  à  '  a j.  Et  itmiiolafeo 

Heit  après  ayoir  immoli^un  ^^^t  vitulam  Se 

«mi       '.  .  ■  \  obtulcrapit  Menun 

'      .  •      ^  '  Hcli.  ' 

'  •   ^  *,  .  A.       x^.  Et  ait  Anna: 

16,  Et  Anne  lui  dit  :  II  eft  obfccro  jni  Domine, 

^rxai  V  iQon  Seigneur  ,  çQwm  mUmm»^ 
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-iflîAê,  cÉtf  fttmilla  U  l'cft      vôus  yivtô  »  qoê'^e 

râmteliicoia«0o*  ^fe  iei  priérte  Seignéuf.    *  • 

"Tpro  puco  ifto  Je  le  fupplioîsae^ 

«,iaW  ,  &  dcdit  mi-  ner  cet  enfant ,  &  le  Seigneat 
hi  Dommu8  petitio-  m'a  accordé  la  dètnande  <j«e 
neni  mcam  ,  ^uam  jg  Jui  ai  faite. 
;^ftulavi  eum.  C*cftpourquoi  i  e  le  lui  ' 

.Ht  Jles  mains  afia, 
iMnù,  Cttflfth  diebits  qaW  t  demcow  faut  qu  il  vl- 

«odatnsDomino.  Et  ^^^^^     ce  lieu  »  &  AHilft  làc 
adoravcniètibiDch.     pricre en  ces  tcttatt.  '  - 

SBMS  LITTERAL  ET  SPIRiTUEfe  : 

•*  Encore  que  Fcm  «t*  defieb  d'cxpliau* 

principalement  le  fchs  hiftofique A  ioAtA  dans  k 
fuite  de  ce  livrc*,il  eft  bon  néanmoins  de  fe  fotrvd* 
nir  toujours  que  Ci  cette  hiftoirecft  une  narratioh 
àTégard  des  chofcs  palT^es  î  c'eft  une  prophétie  i. 
regard  desfucnf^  \  &  que  le  Saint-Efprit  qui  en 
eft  r  Atttjeur  a  eu  pte  cil  vûe  Ici  Chtéticns,  qui 
Revoient  «'inftntire  par  ces  grandes  vérités,  que 
les  Jtsffi  qui  rt*êo  ont  btk  quele*  dépofttaires  ^  ic 
.  qui  on  t  gardé  re  trefot  Su  dcl  plutèt  ^ne  les^! 
ttes que  pour  eux-mêmes.     •  *    •  '  •  • 

•  Ce  qui  cft  rapporté  à  Tentrce  de  cc  Chapîttte 
èft  clair  félon  la  lettre.  Elcana  qui  étoit  de  la  race 
ét  îcYî  jivotc  deux  fcnxmo^  *.Aûnc  &  Phcncnna. 

A  •  •  •  • 

Aluj  . 
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t  h  L.IVJI&  DES  Rois.  Co.  I. 
Anne  n*avok  point  d'enfans.  Phenenna  en  9Toie 
diai.  Cftte  feiconde  qui  étotr  faloufe  de  la  pre* 
mkft»  voyant  que  (on  mari  I^atmoir  plus  qu'elle^ 
infulcoit ,  êc  lui  reprochoitfa  fterilîté.  Elle  fe 
confideroit  comme  étant  beaucoup  au  -  deflus 
d  clic  ,  parcequ'elle  fe  voyoit  environnée d*une  fi 
grande  troupe  d'enfans. 

Mais  il  cft  bon  de  marquer  ici  en  un  mot  le 
PhZjJ^^^  le  plus  élevé  de  cette  hiftoire.  Saint  Au-* 
r.  4.    guftin  j  ^  après  lui  (kint  Grégoire  »  confiderene 
S      ^^"^  femmes ,  la  Synagogue  &  l*Egli- 

4fr.    /e  r  U  ^YP^gogne       Phenenna  ^  l'Eglife  dani 
Anne. 

Ce  fens  cft  certainement  le  principal  dans  Tin- 
tcntion  du  Saint- Efprit,  comme  faint  Auguftin 
^  le  fait  voir  clairement  ^  puifqu'il  efl:  vifîble  que  le 
Cantique  qu'Anne  dit  un  peu  après  pour  rendre 
grades  à  Dieu  4«.U  naiflàxice  de  Ton  fils  j  ne  con- 
▼ient  nuUement  à  une  fimple  femme  :  que  c*eft 
pfoprment  la  voix  de  rEgiife ,  &  au'iln'efi  fza- 
^^icmc^r  yericable  que  dans  (à  bouché» 
•  Phenenna  écpit  gtocieufe  comme  étoîent  kt 
Juifs  qui  fe  glorifiofenr  de  leurs  bonnes  œuvres , 
«'imaginant  qu'ils  obfei  veroient  par  leur  propre 
force  les  dix  Commandemens  de  Dieu  ,  marques 
par  les  dix  enfansde  Phenenna.  C'eftpourquoi  ils 
mt  infulté  à  rfiglife  aulfi.tot  qu'elle  a  paru  ,  par* 
^equ'rls  ne  reçonnoiilbient  nullement  lagrace  que 
•^gmfie  le  nom  d'Anne ,  qui  eft  comme  VcSkace 
.  ^cle  ÇQBttr  de  la  Loi  nouvdle,  &  ^ue  s*imaginanc 

3ue  leur  'volonté  feule  leur  fuffifôit  pour  les  ren* 
re Ju/les ,  ils  croyotent  qu'il  étoît  en  leur  pouvoir 
de  le  rendre  en  quelque  forte  les  percs  de  leur 
.vertu  ^  6^  les  principes,  dç  cç(Ce  f^intçté  juç  Pieu 
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Jcur  a  demandée  quand  il  leur  a  die:  SoycTjétims, 
€mme  /#  Ms  faim.  *• 

L' Eglife  an-contrake^dont  Anne  étoît  la  figu* 
re  ^  reconnott  à  Texemple  de  cette  (ainte  femme, 

&  déplore  fa  fterilité.  Elle  fait  qu'elle  ne  peut  par 
elle-même  ni  former  une  feule  Donne  penfcc  ,  ni 
.  concevoir  un  faint  defir  C'eftpourquoi  elles'a- 
«drede  à  Dieu  avec  beaucoup  de  larmes ,  étant 
perfiiadée  qu'il  n'appartient  qu'à  lui  feul  de  la 
^emplir  de  fon  £fprit  pour  ia  tendre  enfaitc  fis- 
•coode  en  des  ouvres  d'une  ve^  8c  d'une  pîeté 
véritable  :  D»  mums  iimrfwwù  fi  Ma  potefiamm  Mg;»!^ 
plexH ,  dit  feint  Auguftin  ,  animn  veris  mpletmr 
facundatur^jue  virtutibus.  lo,  4* 

^.  10.  Anne  Ayant  le  cœur  plein  (T amertume  pria 
le  Seigneur  avec  une  grande  effupon  .de  larmes.  La 
manicrc  dont  cette  fainte  femme  prie  eft  un  ex- 
cellent modelle  de  la  prière.  Dieu  donne  des  de» 
tkrs^c  des  paroles  à  ceux  à  qui  il  a  refolu  d*acoor« 
lier  ce  qu'ils,  lui  demandent^  &  l'ardeur  avec  la*  . 
quelle  iis'^le  prient  eft  déjà  un  efliet  de  la  gracft 
qu'il  leur  doit  faire* 

Si  une  femme  a  prié  avec  tant  d'inftance,  dit 
faint  Grégoire  ,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  la 
rendît  merci  comment  le  devons  -  nous  prier, 
nous  qui  lui  demandons  qu  il  nous  rende  dignes 
d  erre  fes  enfans  \ 

On  peut  remarquer  dans  la  prière  de  cette  Saln« 
te  9  les  principales  (qualités  qui  doivent  rendre  U 
ndtre  aereable  à  Dieu.  Premièrement  j  fa  prière 
eft  humble.  Elle  s'appelle  par  trois  fois  U  firvaê* 
fi ,  ou  Vefclave  de  Dieu.  Elle  le  conjure  dédaigner 
la  regarder  &  fe  fouvenir  d*elle  ,  &  elle  fc^répand 
devant  lui  da^s  ramer^am  de  f^n  cattr* 
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Souvent  lorfott'ôn^  affligé  ,  Ton  wûtma? 
te  9  ou  Ton  tombe  dans  fabatcettieilt  &  isfiA  le 
•croûble ,  ^  on  né  pttik  ^iil  ehereher  foula- 

gemcns  humains.  Cette  Sainte  au-contrâirc  nous 
apprend  que  plus  on  fôuffrc  ,  plus  ôn  dôit  s'hu- 
milier; &  que  moins  ôn  a  defecours  delà  part  des 
hommes  ,  plus  on  en  doit  chercher  en  Dieu ,  6c 
attendre  de  lui  feul  ^  ott  la  fin^  ou  radôuciâdtteae 
^enbiniaux. 

Secondement /a  pr!er«eft  aecômpagnée  du)eâ« 
iie^d«hiQtferfiorde^qul  fontleideiiix  atltt  avee 
:^    ^  lefquolles eUemonte au  del«  comme  dit  faîftt  Au-» 
* .    '  guftte.  Car  il  eft  marqué  auparavant ,  qu*ellc  n*a^ 
-,        voit  pas  voulu  manger  ,  3c  ayant  écouté  en  fileft- 
ce  les  reproches  de  Phencnna ,  elle  avoir  fait  par 
avance  ce  que  Jis  v s-Cnuts  t  nous  a  depui$  ot* 
donné  de  Ëdre ,  qui  ed  d  être  doust  enrers  les 
autrei ,  afin  4|ue  Diei»  le  feît  en  vêts  noitt. 
-  iTi^fiémentene.  fa  ptfereeifl fervente 8c f[»c{* 
tnelte.-  Elle  veut  être  I  Dieu  pleineilnent  &  par<» 
fatrement.  Elle  lui  demande  non  une  iille ,  mais 
un  fils ,  fexum  virilem  ,  comme  l*Eglifc  eft  com» 
parée  dans  TEvangilc  à  une  femme  qui  après  avoir 
jkan,ig,  loufPcrt  de  grandes  douleurs  fe  confole  lorfcjuelle 
.s  t'ffimté  tiHfiis»  EUeveut  fervii  D  ieu  avec  un  eœur 
fétiU».  PfiU  3  &  un  amour  parfititj  mafcuU  cbéBrifâi^ 
çurmimt  cotamedifentles  Saints. 

f.lyAfm  parlait  Àmà fin  e&HT  M 
^i^tUt  /tûh  ivre.  Anne  av^  témoigné  aupara« 
vant  fa  modération  i  l'égard  de  Phenenna  ;  ellô 
•  en  témoigne  maintenant  une  plus  grande  à  l'é- 
jgard  d'Heîi.  Elle  a  fouffert  qu'une  femme  lui  re- 
prochai fa  ftcrilitciclle  fouffre  maintenant  que  le 
Crand^Pxtoe  l'acculé  d'un  déreglomenc  ciiixii« 
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DOUCIUR  ÏT    HOMIIITE*  d'AnNe.  Il 

3iel  ^  ÔC  qu'il  fonde  cette  accufation  fî  injurieufe 
fur  une  a(^îon  fainre  qu'il  lui  vojoit  faire.  Cette 
femme  â  humble  lui  répotid  avec  une  admirable 
douceur  ;  5c  elle  nous  donne ,  félon  faine  Grégoi- 
re ^  un  excidlent  modelle  de  la  manière  avec  It- 
'«^tfelle  nous  devons  nous  défendre*contre  les 
pioches  de  ceux  qui  font  au-dc(Ius  de  nous. 

II  peut  arriver  quelquefois ,  dit  ce  Saint,  que« 
desPnfteurs  fe  préviennent  contre  des  perfonnesti  J^gpi^ 
très-vertueufes^  6c  qu'ils  les  traitent  avec  beau^ti 
coup  d'aigreur  Se  de  dureté.  Bc  alors  il  faut  ^ptem 
cespetfonnes  tâchent  de  les  appaifer  en  U  ma«« 
Âtere  la  plus  douce  Ôc  la  plus  humble  qif  il  lenr«» 
eft  poffible.  Car  encore  que  les  Miniftres  de  VE^ 
glifc  ayent  véritablement  torr  de  s'élever  aln&« 
contre  ceux  qui  ne  font  rien  que  de  trcs-louable;« 
néanmoins  la  déférence  qui  eft  due  à  leur  digni-«» 
té ,  demande  toujours  que  nous  nous  tenions •« 
dans  Je  xefpe^,  lors  même  que  leur  conduite  en-  «« 
vers  nous  eft  ir régulière  ôc  déraifonnaUe*  Etfi^ 
fê  hrdtiomthliter  centra  reBi  sgmis  trifftnf  ,  w- 
virmtis  tmert  fiipirhmêrMms  exiglt ^mtumhé^ 

Ainfi  cette  femme  (i  fage  nous  apprend  d*one 
admirable  manière  à  nous  acquitter  en  même- 
tcms  de  tous  nos  devoirs  dans  une  occafion  fi  * 
importante  &  fi  difficile.  Car  nous  fatisferons,  . 
comme  elle,  à  la  juftiçe  en  rcprcfentant  la  ve* 
f itë ,  &  en  rendant  raiibn  de  nos  actions.  Nous 
facis&roAS  à  l'humilité  en  ne  nous  irritant  pas  de 
tes  mauvais  rraltemens  \  Bc  nous  fatisterons  àia 
ellArité  en  honorant  ceux  mteeaf  qui  nous  des» 
àônorent. 
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^ue  Dieu  v§hs  accorde  votre  demande.  Comme 
BOUS  voyons  dans  cette  fainte  feoime  une  ima« 

fe  de  ce  que  doivent  £iire  les  ames  humbles  X 
régard  des  PaAenrs  qui  les  craiteroient  d*unc 
ftianierenuMns  favorable  \  nous  voyons  auffidaHs 
Heii  Ja  manière  dont  les  Miniftres  de  Jisvs* 
Christ  doivent  Te  rendre  i  la  vérité  lorfau'ils 
ont  reconnu  qu'ils  s'éroicnt  mépris  dans  leurs 
penfccs  ,  &  que  les  apparcnccs'les  avoient  trom* 
pés.  Il  paroît  par  la  fuitcde  ce  iivrc,que  ce  grand 
Pontife  craignoit  Dieu,  quoiqu'il  fut  foible  en 
certaines  cbofes*  C*e&pourquoi  aiiffi-rot  que  cet- 
te Sainte  lui  eut  rendu  ratfon  de  fa  conduite  j  qui 
^  lui  avoit  dépltt  d'abord '5  il  la  crut  fans  peine  \  il  ' 
jixitjpoiur  une  marque  &  Jun  effet  defapiité,  ce 

Si  lut  avoit  paru  un  déreglem<»it  ;  &  il  joignit 
prières  aux  fiennes  pour  obtenir  de  Dieu  Tac?* 
ComplifTcment  dcfesdefîrs. 
.  Il  peut  arriver  quelquefois  que  l'on  fc  prévien- 
ne d'une  telle  forte  contre  des  perfonnes  inno- 
centes ^  non  par  une  feule  méprile^  mais  par  une 
préoccupatbn  toute  volontaire  ^  que  l'onfe  trou«  . 
ve»  (ans  que  l'on  ypenfe,  dans  la  difpofition  oil 
étoîent  autre&isles  fxfm,,qmn$  V0itl§imfUtt 
rien  entendre  t^ni  pnt  j unifier  les  premiers  Chrittens, 
fsMwf.  félon  que  Tertullien  le  dit  excellemment,^f-/?^;^>» 
t^,t»      em  moins  libres  a  condamner  ceiix  qtiils  étoient  i 
réfohts  de  hair  toujours*  ' 

Mais  les  vrais  Pontifes  de  Jesus-Crist  font 
dans  une  <iifpo(îcion  tonte  contraire.  Ils  nont 
point  de  peine  à  fedétrompec  loriquon  leur  pent 
^re  connoître  la  vectu.dci  ceux  doyit  ils  iprAesat- 
eu  d'abord  une  opinion  moins  avantageufir.  Et  ib 
Â^pl^tfent  enfiiite  k  Içux  tinagigncr  avec, 
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ReKDRI  son  ACTORITfc'  AIMABLE.  I5 

effufion  d  autant  plus  grande  leur  chaiitc  pater- 
nelle >  qu'elle  avoit  été  auparavant  fufpenduepar 
la  fauûe  idée  qvCon  leur  avoitdoimée  d'eux.  Car 
jk  té  feuviennent  fans  cefle  que  comme  ils  font 
fur  la  terre  les  juges  des  hoimnes ,  ils  ont  un  Dieu 
dans  It  ciel  qui  les  doit  ju^er  ;  ôc  ils  font jperfua* 
dés  que  le  plus  grand  flsamtur  qui  puiflè  leur  ar^» 
river ,  eft  que  leur  autorité  devienne  redoutaUe 
à  la  vertu  ôc  au  mérite  ,  au-iieu  qu'elle  en  doit 
erre  le  plus  fort  appui. 

iJ'.  1 8.  £f  yifirte  ne  changea  fins  de  vif  âge ,  com- 
me auparavant.  Nous  avons  vu  d  abord  que  lorf.* 
que  Phencnna  infulroit  à  Anne,  en  lui  repro^ 
chant  queOictt  Tavoir  rendue  fteriie,  elle  fe  met- 
toit  à  pleurer  ^  8c  nemangeoit  noint  %  &  ^u'El- 
.cana^  dont  elle  étoit  pardcttliercnient  aimée  » 
avdit  belbin  de  la  conibkr.  Mais  le  Saint- Efprie 
maraue  expreflement ,  qu'après  cette  prière  fi 
humble  &  li  ardente  dans  laquelle  elle  répandit 
fon  ame devant  Dieu ,  elle  nefutplusfujectcàces 
,  impreffions  de  triftefle  &  de  trouble  qui  avoienc 
paru  auparavant  fur  Ibn  vifage. . 

C'eft  ainfi  que  les  ames  qui  ont  ime  pieté  fini* 
cere^avancent  peu  à  peu  dans  la  voie  deDieu«£|lc9 
peuvent  être  fu  jettes  d'abord  à  quelques  feiblefles. 
Elles  font  touchées  des  jugemeas  moins  avainfi* 
gcux  que  Ton  fait  d'elles ,  &  Timpreflion  que  ce 
traitement  fait  dans  leur  ccçur  trouble  leur  paix  , 
&  paroît  même  fouvent  au-dchors.  Mais  h  elles 
fe  (es vent  de  cette^afflidion  y  comme  cette  fainte 
,  £mo)e^  pour  avoir  recours  à  Dieu  avec  plus  d*in» 
Anice^  &  fi  elles  s'appuyent  d*aurant  plus  fur  fou. 
IciPours^  qu'elh^  en  ont  moins  de  la  part  des  hom^ 
mes  ^  non  feulement  Sieu  efiuycra  leurs  laîmtf* 


14      I.  LivRi  DES  Rots.  C».  I. 

&  leur  adoucira  l'amertume  de  leur  caur  ,  maîf 
iilcs  fortifiera  même  d'une  telle  forte  ,  que  leur 
sme  doDcureca  comme  inébiânlable  ,^tc  cou* 
fervera  toujours  dans  la  Biéme  affietce  pamîi  lt9 
4iveifcs  agitations  de  cette  vie. 

&  /#  M  rmmi  emrt  la  wUns ,  afin  ^n'il  y  dÊ*' 
meHretéOtt  cftiilviira.  Les  mères  Chrétiennes  ont 
dans  la  pietc  de  cette  femme  un  excellent  mo-- 
dclledu  foin  qu'elles  doivent  avoir  de  leurs  en- 
fans.  Elle  nedeiîre  d'être  mcre,qu'afin  d'avoir  un 
fifs  qui  foit  tout  à  Dieu.  £Uele  lui  demande, pour 
le  lui  rendre  après  Tavoir  reçû  de  lui»  Rien  n  eft 
plus  tendre  que  TaffedUon  qu'elle  a  pour  un  fils  fi* 
digne  i^ttxe  aimé  »  (Se  obtCiHt  du  ciel  après  tant 
lie  vœnx.  £c  néanmoins  die  tt  prive  volontaire*' 
ment  de  la  confolation  de  le  voir ,  de-peur  que  le 
commerce  qu'il  pourroit  avoir  avec  tout  ce  qui 
tiendroit  tant  foi t  peu  delà  contagion  du  fieclc  , 
ne  ternît  en  quelque  forte  la  pureté  de  fon  inno*» 
ceace»  C'eftpourquoi  elle  veut  que  dès  fon  enfan^  t 
ce  ^  la  maifon  de  D  ieu  Ibic  la  fienne  (  qu'il  foit  élet 
vt  natmi  der>perfonnes  confacrées  ai^  miniftere 
db  fcm  AofA  \  que  la  pieté  lui  devienne  coftttw 
naturelle  »  que  tout  ce  qu'il  yck ,  èt  ce  qu'il  ei>« 
tend  lè  conduife  à  Dieu  ;  qu'il  s'avance  dans  fon  / 
amour  à  mefure  qu  il  croîtra  en  âge  y  &c  qu'il  ne 
vive  que  pour  le  fcrvir. 

C'cft-là  le  modellc  que  les  Saints  ont  propofc 
Ibttveot  pour  ceux  qui  lont  deftinés  à  encrer  dans- 
kminiAere  les  dignltésder£etife«  Ils  ont  vou^ 
hi,  comme  il  .a  été  fouvent  piréicrit  par  lesiaints 
Canons.que  leur  vertu  f&t  fondéefiir  la  gsace  de 
leur  innocence  ^  leuc  de  Batèmei  .afin^^toiir  , 
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Education  Chrbtibhhipes  Enfans. 
crue  ians  aucune  interruption  durant  piuficuit 
wnèm  9  #Uc  devint  afTcz  forte  pour  porter  un 
poids  auff  grand  ou'cft  celui  du  Sacerdoce  de  Je* 
svs-CRUiiT^^  de  kl  conduimles  amesquifont: 
leprixdA&afitng. 

Plût  à  Dieu  que  cette  bien  heur  eu  fe  femme  eûo 
plus  d'imitateurs  dans  ce  ficcle,qui  a  tant  d'avan- 
tages au-defTus  du  fien.  Maison  peut  dire  qu*an- 
licu  que  cette  Sainte  a  fuivi  en  ce  point  les  règles 
Evangeliques  &  Apoftoliques  avant  le  tems  de 
'  l'Evançle  de  des  Apocres ,  &  qu  elle  a  éti  Cbré- 
tieniie  lelen  rexprcflion  de  faint  AuguAin  au  mU 
lieu  des  Juifs  ^  on  voit  aujourd'hui  aa«contiaire 
un  grand  ii€v4>rede  pères  êrdemeiea^  qui  étant 
Ciirétiens  de  profeflion  ,  fc  conduifcnt  d*une  ma- 
nière toute  Judaïque  &  toute  terreftrc  à  Tégard 
de  leurs  enfans.  Après  s*êtrcmis  fort  peu  en  peine 
de  leur  procurer  une  éducation  qui  eût  quelque 
raport  avec  larenaii&BCC  divine  qu'ils  ont  reçue» 
lit  choifîffènt  pour  le  monde  âc  pour  la  fatisfac- 
tion  de  ieor  vaoii^  tout  ce  ou'ik  ont  de  ^us  cher 
&  de  plus  piicieux  parad  mes  enfans,  tc  ils  m 
domlènc  à  Dieu  que  ce  qu'ils  eftimeRf  U  moins  / 
&  fou  vent  même  ce  qu'ils  r^ardcnt  comme  le 
icbut  ôc  la  charge  de  leurs  femilles.  " 

II  fuffic  d  avoir  marqué  en  un  mot  un  û  grand 
defordre.  Mais  les  peref  âc  les  meces  qui  ont  été 
éclairés  dcDicu  pour  s'acquitter  de  ce  premier  de 
tous  leurs devoirSfdoiventavoiruiieexfréiiiecoJi* 
f(dacio<t«  «a  confiderent  eondileii  Dieu  a  heni  h 
pieté  decetceinere  fi  fainte ,  non  feulement  en  loi 
donnant  un  grand  nombre  d'cnfans  pour  ce  fils 
uniquequ'elle  lui  avoit  conGcré;  mais  en  rendant 

d^uisçc  valèm  Samu^a  ^ii'é(Sûk^s«  ^u*4a 
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^      I.  Livre  des  Rois.  Ch.  !• 
petit  enfant  ^  rinrcrprece  de  fes  volontés  »  le  gou« 
Vèroeur  de  fon  peuple  ^  la  terreur  des  ennemis  de 
fi>n  nom ,  le  maître  des  Rois ,  le  ju^e  de  Saiil ,  le. . 
protcâear  de  Drrii,Cc  enfin  Tiin  des  plus  grands 
nommes  qui  ayent  Jamais  été  dans  Icf  monde. 


CHAPITRE  IL 

1.  \>rOn  ame  a  treffailli  i-  TJXnltavit  cor 
IVlLd*aUegteflre  dans  le  j"^"" 
Scigiwir ,  «:  mo»  Dieu  ma  ^^^^^^ 
comblée  de  gloire*.  Ma  bou-  Dco  meo.  DUata- 
die  sVft  ouverte  pour  répdn-  mm  efl  os  memn  fik« 
dre  à  mes  ennemis ,  parceque  P^f  initaicos  meos  : 
i*ai  mis  ma  joie  dans  le  faluc  3*î^^fP?*  «un- in 
^ue  j  ai  reçu  de  vous. 

2.  Le  Seigneur  eft  Tunîque  *•  Non  cft  fanébis  ; 
$aint  i  il  n'y  en  a  point ,  Sei-  Dominus  :  ne- 
gnetir,  d'autre  que  vous  ,  quccmmcftalmscx- 
*  A  1»^  •       r.         tra  te,  &  non  dt  tor- 

notre  Dieu  dll unique  Fort.  ^isficutOcusiiofter. 

3*  Ceflez  donc  4  Pavtngr  de  |.  Nolice moltipli- 
vous  glorifier  ^avec  des  paro>  care  loqui  fablimia , 
les  kilolentes.  Que  votre  an-  gloriantèt.Rccodatte' 

\^^r^^,^^  J    vctcia  de  orc  vcftro  : 

cicn  ian<?a{îe  ne  lortc  plus  de     .   t\     r  •    •  ' 

votre  bouchci  parceque  le  Sef-        dominus  cft  ,  Se 

gneur  eft  le  Dieu  de  toute  îpfî  pra?paramiir,CQ-' 

Icience  »  &  qu'il  pénètre  le  guaûoaies. 

fond  des  peniées'. 

t,  r.       Conm  fn  foboie  Sdloqai .     atanpIiiiiloqiiaiiilBi»  * 

Ibid. «M/r.  Ecmon  Dicuarcle-I  Ibid  autr.ht^r.  Et  il  pefe  toU- 
vé ma  gloire. La^r.  exalcacum  en.cesnos  aavru.  On  donne  onoOK 
la  Dcotneo>fr«  ^  Dmm  iaaim.|  d'audit  fcnt  à  cet  «Mt  ^  eH* 

)W«fr.  NoiittjaHlcIpitftfel  ....  « 

v       4*  Arcus 
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Le  Seigneur  ôtb  ET  DONNE  tA  vïe.  ty 

•  4.  Arcus  foitium  4.  L*arc  des  foits  a  ctc  bri» 
fupcracus  ^ft  &  in-  fé  ,  &  les  foiblcs  OBt  été  icm- 

î.  Rcplcti  priûs ,  \  5.Çcuxquiétoîcnt«Upar*.' 
pfD'pombus  felbca-  vanC'Côxnblés  de  biens  fe'fi)iic 
verum  :  &  fainclîci  loués  bout  avoir  du  pain  , 
famrarifotot.Doncc*  ^^3ç  .    î  étôicnt  preffés  de  la 

itcnlts  pepenr  pluri-      .      ^  mr'oi^M 
itios  :  &  qu*  muiros  ^^^"1  ont  ete  raffafics  ».  Celle 

habcbai  filios ,  infii-  qui  croit  fterile  ,  eft  devenue 

4nata  cô.  =       '     mcre  de  beaucoup  ^'  d'enfans  5 

^      .Ôc  celle  qui  avoir  beaucoup 

d'enfans  eft  tombée  dans  la 
'  '      V      '    langueur.^  *    '  . 

^^.Dominusinorti* tf."<i*eft  le  *  Seigneur  qui 
ficac  Se  vifificat  >  ^  &  qui  doïine  la  vie  -,  qui 
ducit  ad  infcros  &  conduit  aux  enfers  &c  qui  en 

retire. 

7.  Dominus  pau-  7.  C'eft  le  Seigneur  qui  farC 
-pcrem  facit  &c  ditat ,  le  pauvre,  &  qui  fait  le  riche; 
lumiliac  &  fublc-  ^>^ft         ^  ^^^^  ^  ^ 

eleve* 

'8«Sal£ttatdepul-  $.  Il  tire  le  pattVre  de  la 
Vfre  egenum  .  &  de  pouffif^M^&rindlgent  dtt  fil- 

ftcrcoïc  ckvat  pau-  pôut  le  feirc  afleoir érf-* 

pcrem:ut  Icdeat  cum        1    Vii^a^  ^         t  t  j-  '  -^^ 

Brincipibas,&roiium  les  Prhices ,  &  lui  doimtt 
glorix  tcncat.Domi-  un  trône  de  gloire.  C*elt  au 
ni  enim  funi  cardi-  Seigneur  qu'appartiennent  Ics 
ncttcirar,  &  pofuit  fendemens  ^  delà  terre,&il» 
fupcrcosoibcm.      pofé  le  monde  fur  eux. 

j.Pcdcsfanaonim  9- H  gardera  les  picds  de  fcs 
fioam&vniitt  êc  •  Sptitû ,  6c  lès  impics  fieront 

•  ir-  î.  Mittr,  Soot  devenus  tîchw,  idc  plufieur».  Hthrâifm, 

Ibid.  K»/.  donec  tqaia  apoinci  i^.  t.  «"^r.  lei  poIcf<  «ufal 
de  ft&SfÀrciculier,  icoloBOCtdela  iCKsr, 

Têml.  JS, 
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xcdilks  au  filencé  dans  leurs  impUiiiMtiebrîscoai'' 
ténèbres,  parccque  l'homme  ticcfcenr  j  no» 
ne  lera  jamais  fort  de  fa  prç-  {^^^.^  ^.^^^ 
pre  force. 

lOp  .  Les  ennemis  du  Sei-    lo.  Dominum  for* 

*****  «  A 

gncjff  t;remblerODt  devant  lui,  midabunt  advcrfani 

â  ÉOfinera  fur  eux  du  haut  des  ^i"^  »,.^  ^"P«  ^P^^^^ 

telatecrc'  Mldonncral  empi-  terrx ,  &  dabit  «ut 
re  à  celui  qu'il  a  tait  Roi,  &  il  pcnum  rcat  fno 
comblera  de  gloire  le  règne  ^  &  fabEmaoit  conrn 
defon  Chrift.  '  ,  Chriftifaî. 

II.  Après  cela  Elcanas'en  n;  Et  abîit  Elcatia 
retourna  à  fa  maifon  à  Rama-  Ramatha.  in  domuin 
tha..C<»cndanJ;  Tcnfant  fer.  fuam.  Puer  autcm c- 
▼Oit  Ca  la  PtéfcOCe  du  Sei-  rat  "iimftcr  m  conf- 

gneur  devant  le  grand-Prç-  ^^ckm  Heli,  lâcci- 

iça,.  Ot  Ic«  enfans  d'HeH  .  -i*.Po(n^lUîni«» 

Croient  des  enfans  de  BclîaK,  \>  ^^TwliiT^  ^ 

qui  ne  cdnnoiiToient  point  le 
.Seigneur, 

.  -1-5.  ni  k  devoir  des  Prê-  13-  "cquc  o/ficium 
iar«SÀ)î%«<l  4»  peuple.  Car  f^ccrdotumaa  popu. 

4Hiti.Ti<tyw.,  4c  fenficeac  4^  vcaiebat  pog: 

XPPoit  pendant  qu*^  ik£«iaotii$ ,  4am^ 

en  taiuHt  cuire  la  chair  ,  &  tifr-  qiwenwr  carnes ,  4c 

nant  à  la  main  une  fourchette  fafciwuîafi 

a.  tôis  dents  ,  *  ^rg 

:      14.  il  la  mcftoit  dans  la   14!  &  mitrcbaicaBi 

chaudiq^e  ou  dans  iechaude-  inlcbecem^vel  inal^. 

i^.xo.  lettt^  fines  ter».  I       I  ^  «lilf  •  te  sMw.  > 


Oigitized  by 


I 


m: 
ma 


Pèche' ©ïs  ENF.  d'Heii  trés-graI^d;  ij^ 
ijanajn.aut  in  oïlam,  roft ,  dans  U  marmite  ou  dans 

iîvcincacabum  :  &  Je  pot,  &tOUt  Ce  qti'il  pÔUVolC 

ômnc  qucd  Jcvabac  enleVetaviîc  la fourcfaeitcétoîc 

,         faccidosfibi.  Sic  fa-  poot  Iç  Prêtre*  Ils  ttaitoietii 

^i^^'        cicbiu  ttni^crfo  If-  âinfi  tout  Ifc  peuplé  qui  Vcnoit 

rf"         ^adf  venitotium  in  à  Silo. 

fînej  ,         ij.  Etiam  antç-       15.  Avânt  qu'on  fît  aufïî 

SoS^  & /i^  fervitc«r  ^du  Prctrc  vcnoit  ÔC 

iut  iniiàolaati  :  Da  difoit  à  celui  qui  ifnrholoit  t 

mihi  caiiKm ,  at  co-  Doimez-moi  de  la  chair  afin 

u.         qoamfaccrdoûjnon  que  je  la  Éiffc  cuire  potîT  lé 

a  ènim  accipiam  d  te  fj^^^^  ,  rec^rai 

:  attdam.     '  P°'"^  de  VOUS  de  chair  cmrc  , 

.  mais       "z/fWAr  de  crue. 

itf.  Diccbatquc  ilii      i€.  Celai  qui  immoloit  lui 
ifumolans  :  loccnda-  diroit:  Qii  on  fifTe  auparavant 
ZJS^XT,  brûictlagraifliderhofticlè. 
*  tdfe.  tibi  <niiii-  f  »  "  coutume ,  &  apt^  ce 
nuncuinqHc  .  deiide-  m  prttKt  de  la  chair  auranC 
Cac  anima  toa.  Qui  ^UC  VOCte  ttl  toudwc.  Mais 
£Br|K>adcns  aiebai  «s  le  Àtvitwtf  lul  Uvaaioit  i 
Nequaquam  |  nanc  ^  doUncrS  bré- 

enim  dabis  aalioqiim  S  , 

'  roliam  vi*  -  ^7*     lentement ,  ou  j  en  prendrai 

par  force. 

17.  Erat  cigo  pccca-      17.  Et  ainfi  le  péché  de  ces 
tiim  puèrorumgran*  enfans  d'Hdi  ctoit  très-graii4 
^cnimis  c<>"mDo-  devant  le  Seigncut  vpar«»# 
W  h^mhs^Tfi^  V''^^^  d^toucnoient  les  hom. 


tn  i  ni  (ïv  ah  3,1  anic  fa- 


it* CepeîiJaaefeÉiÈinrSM 

4;icai  IPeixùai ,  puer  »  xnuel  fciYoic  devahtf  le  $ei^. 
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*±o    '  I.  L I  vR  E  D  E  s  R  0  I  s.  Ch.  II. 

{inaxi  vêtu  d'im  Ephbd  ^  de  accmdtus  Ephod  ii- 

1 9.  Et  Cl  ittcarciui  faifoit  une  tunicim  par. 
pcttfc  tunique  qu  cUc  apoor.  ^^^^  ^^^^^ 

toit  aux)  ours  lolcnnels*,  loti-      ^^^^^-^^  ^^,^^5  ^ 

qu'elle  venoit  avec  ion  mari  afccndeas  cum  viro 

pour  ofFiir  le  facrificc  ordi-  fuo  ,  ut  immolarct 

«^irr.  hoftiamlblcmocni; 

„.  HeU  bcnit  Elcana  &  fa  «^0^^^^ 
femme  ,  &  li  dit  a  Elcana  :  ^  ^j^^ .  aixitquc  ei  : 
'Que  le  Seigneur  vous  rende  Rcddat  tibi  Domi- 
desenfans  de  cette  fensnae  pour  niisianendcmttiiefe 
le  dépôt  que  vous  avcx  nais  en-  liac,pro  fosnorc  quod 

tre  Tes  maujs.  Etils  scn  re-  ^bicraaùa locum 
tournèrent  chez  eux. 

21.  Après  cela  le  Seigneur     n.  vifitavit  crgo 
•vifira  ,  Anne  &  elle  conçue  ÔC  Dominus  Annam  ,  6c 
cnfanra  trois  fils  &  deux  fil-  conccpit  Se  pcwim 
•les  i&  lcnfant  Samuel  devint  2?  ' 
•jgra^d«»/fn;4i?^  devant  le  Sci*      ^  pu»  SaiiiBa 
gnéun  apnd  Dotninam. 

z  a.  '  Or  Heli  étoit  dctré-  Hdi  autcm  erat 
aicmcnt  vieux  ,  &  ayarit  ap-  fcnex  valdc ,  a:  audu 


■piV  la  niahtoe  dont  Tes  «i-  f'"»' 

fans  le  conduUoicnt  i  I  égard  fo  ifracli  :  &  quomo- 
de  tour  le  peuple  d'Ifraël ,  &  do  dormicbant  cum 


'qu'ils  dormoicnt  avec  les  fem-  muîicribus  aux  ob- 
mes  qui  venoient  veiller  à  Ten-  ^"^^^ 
trcc  du  tabernacle  ,  *  . . 

■  23.  Il  leur  dit  ;  .Pourquoi  ^j.  dix»  cisi 
fiites-^  voos  fonces  ces^  dbofes  QamùdH^m  hn* 

-f  »S„Sfhô3l  vêtement  qui  ner  1^.  i9. 4ir«i».  couf  H  «a».  Latr» 
•  ff^mxôh  qu:  depuis  les  épaules  Ordonnés  fùur  venir  /«rs^fiff^ 
"^qu'au  bat  de  l'citomach.  ^«jrfz.  Voyez  le  cb,.  f  |  ¥•  |« 
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Mot  L  I  REPRH  K  s  I  O  N   B*HeIT,  jlI 

jufcemocîi ,  quas  ego  que  j'entenSj  ces  crimes  de- 
audio  :  rcs  pcffimas  ,  tcftables  que  j'appccns  de  tout 
ab  ornai  populo  î  Repeuple? 

»4,  N«liic,filii  rad:  14.  Ne  faites  plus  cela  ,  mes 
non  efitm  eft  bona  en£iBS«  cat  il  cd  bien  fâcheux 
fona^qnamegoau-  q^jeTon  publie  de  vous  que 
aio,uttranfgrcdifa.  ^OUS  pottCZ  le  peupk  da  ScÛ 
aans  popula«  Do-  ^.^^^^^  iomœapdc:^ 

mens. 

ly.  Si  pcccâvcrit  25.  Si  un  homme  pechc 
vir  in  virum,  placarî  contre  un  homme  on  lui  peut 
ci  potcft  Dcus  :  fi  au-  jg^dre  Dieu  favorable-,  mais 
tcm   in  Donunum  ^       j^^^  . 

onbit  pioeoïEtiwi  Seigneur,  qui  priera  pour  lui  ? 
àudtéram  ▼ocem  pa-  Les  eoÊms.d'Heli  n'écoutèrent 
tris  fui  s  quia  voluit  poî^  layoiz  deleur  pcre  ,  par- 
Domiwis    occidcrc  *  s^çttj  Içs  y^oi^ 

perdre.  \ 
itf.PucraatcmS*-     2^.  Or  l'enfant  Samuel  s'a- 
]iiiidpfefidebaf,at-  van çoiL&  croi (Toit ,  &  il  étoic 

SjrÏÏI)^  »gr«blc  à  Dx.u  &  aux  hom. 
quam  hpœimbu».    .»€«.  .     .     '  , 

X7.  Vcnit  autcm  xj^^jifris  fiild  ^  homme 
vir  Dci  ad  Heli ,  &  pjcu  vint  trouvct  Heli  8C 
ait  ad  eom  :  H«c  di-  •  Voici  Cft  que  dit.lc 

.7  X  „   Seisneor  :  Ne  roc  luis- je  pas 

quid  non  apcrte  re-  •  *  •  \ 

Tclatus  fum  domui  découvert  viliDlciiicnt  â.ia 

patris  tui,  cdm  cflcnt  maifon  de  votre  pere^  lotC-' 
ia  iEgyçtoin  4omo  qu  ils  étoient  en  Egypte  fous 
Pharaonîs  1  domination  de  Pharaon  ^  f 

tatfmUiiinlàcçrdo-  tçs  les.  d  Ilrael  pour 

■      z7.  D'Aaron.  ...  , 

'  Jbid,  i«<r,  Dao*  U  nuiToA  dt  Phajaon .        /' ^ 'yf*«W^ 


i 


%i      I  Li  V  RI  D  E  s  Rois.  Ch.  ir. 
être  mon  Prêtre  ,  pour  mon-  tcm,  m  afccndcreta^ 
ter  à  mon  Autel,  pourVof-  ';il^^rcmeum,  *:ado^ 
fnr  des  parfiuns  &  porter  1 E-  ^         „  ^ 
phod  derant  «01  j  &  ;*ai  4on.  côraîn  me  :  S;  dedi 
ni 

pcrc  à  tous  les  facrificeft  deè  <lc  ûctifitiU  fil- 
^nfans  d'Ifraël.  liotum  IfraS. 

25.  Pouquoi  avcz-vous  fou-  ,  .*'/a.Q?*Î1îP*^^ 
lé  aux  pie  Js  mes  vidimcs  Se  J'^!? 
les  dons  que  j  ai  commande  ma  qu«pr«cepiaY 

Ja'oûm'oBfric  dans  le  temple,  ofFerrentur  in  tem« 
C  pourquoi  rf  CZ  *-  vous  plus  p^o   5r  ma?^îs  hono- 

honoré  vo$  enfant  que  nibi ,      ^^^^^  tuos  quani 
poiirmanger»veceUxle$pr*.    -^i^;^,  ^^.^-^ 
jnices»  de  tous  les  ncnfices  de  „ificii  ifraëi  popul» 
}non  peuple  d'Ifraol  >  '  inei» 

jo.  C'eftpourquoi  voici  ce      30.  tropwre»  aî« 
que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  °2»«*  ^  ' 
3'Ifraël  :  J'ai  dit  &  j'ai  affuré  Sf-teT^TiSÏ 
autrefois  ^  que  votre^maifon  tua ,  &  damus  B^irîs 
&  la  maifon  de  VOttC  perc  *  tui  ,  miniftrarct  m 

fervirojt  pour  jamais  acTant  confpcau  mco ,  uf- 
hoL  face.  Maïs  maîhteutnt  je  rempitcmum. 

r  •  i-t  1  /f  •     1  j  ^  Nunc  autcm  dicir 

fois  titeh  éloigné  de  cette  pen-  Oominus  :  AWithoc 
Ke,  dit  le  Seigneur.  Car  je  àine:rcdqaicnqi4He 

rourquq!  iyeB>|qlMB*lDCiilii«{mii ,  fro  plané  do» 
voiurejecié  à  coups  de pjbdsnei|creveram.^(fr4>/i>r. 

viaimss  >  C'f,'?  <î-</ir<r  ,  pourquoi I  /'  «W.  nTthaniar  Tcronfl  fîîs 
les  avci  vous  traitées  comme  uncjd'Aaron,  dutjus)  I^eli  é.ok  d/- 


choTeprofanc.en  prénançd'ah  rd 
h  fTtciueur  ,  &  ce  qu'il  vott<  CQ  a 
plû  >  &  aë  me  laÙ24ac  aoe  votre 

^thiâi  9xy,  TÔiRceqtt*iry6Qs  a 

plâd'cn  prcQiircavjncmoi, 


cendo. 

It'if.  David  Joignit  Saioc  dif- 
ccnda  d't  hazar  &  d:  Phinéc  i 
Abiathrfj  giand  i  ontifc.dcfcendti 
(Tlrhàmac;  St  dUc»;  Zf  Séfoi. 
mon  d5pofjl  draQiâ  gu  fek^ft 
1?'.  îo.  Par  un  Hecrct  non  abfo-  Abiathar,  ^tMï^i^*  i^•il^H^t^ 
^um^ii  cpndicionncJ.         it)-tï,i7^       --.  t»*    /  r?.^^ 


Oigitized  by 


0 


» 

V 


MoRt  DES  fifp JiMi  J)îH*^ï  |»M»rti»  ^  *5 

gîorificavccit  me  ,  gloriBeraf  quicoa^ue  ift'aurt 
flonficabofiiiiii^ui  j^ndu  gloire  ,  &  ceux  qui  m« 

*  mépris. 

51.  Eccf  aies  re-  51.  il  vavejiir  un  tems  que 
niunt ,  &  praecidam  jg  couperai  VOtrc  br^S  f  ,  &  if 


poiiît 
trcmaifon. 

^1.  Et  vidcbis  aemu-  31.  Et  lorfque  tout  ifràêl 
Jum  tuum  in  tcmplo ,  f^f^  dans  la  profpeiité  ^  vous 
in  univcrfis  profpc-  seriez  dans  le  temple  un  hom* 
risliraël.ficnonenc  ^  '  .  r  ^  r^i*  xir^rt^ 
fcnex  in  doino  tua  f^?^,^  .dP:  votre 

tlmm  ex  te  A  alta-  j^^,^  J  ^  cmx  de  VWf  e^TW  | 
û.iiiep:  fçaut  dcfi-      .    .    f  . 

ttbcOsw  mima  tua  :  tomberont  dans  la  langucuï 
&  pars  magna  do-  &  quç  votre  ame  fe  defTcche- 
nius  tu»  morictur  ,  ça  l-fl^  grande  partie  de 
cum  ad  virilcro-flcUr  de  votre  màifoïr  mpur- 
tem  vcnerit.  ^^^^  lorfquikferbnt  vcûiis  cni 

TT      .  44..  La  marqué  que  VOUS  àu« 


Ib.  /<f.  Votre  émularciir  ;  c'crt;- 
i-dire  Sa^oc,  qui  fui  premiereir 
ment- Grand  »  Fréue  a7«c  Abia<< 


'  ^,  II  -  *fpK  Je.WUs  ôteraî  la 
fraade  facrifîcacure  qui  éll  ao 

ipurd'hui  votteforccSc  vaw  an- tin«n«. Grand  •  Prêue  Abw- 
pui,  Brachîum  pfo  robore»  Wefr.  Aat  defcendu  d  Heli  &  le  prt- 
«itbffachii ,  id  efi  .  vir  poiens.  '  ^'  ^"^'^ 

Ih.  C'eft  à  dire  de  graad  Pon- 
^fc  ,  félon  quelques  Interprètes, 


mier  it>  dwx  »  &  qui  enfin  d«-  * 
mcura  fcul ,  Abwtbar  étant  dcpoo^ 
fcou  relégué.  41  ditqu'Hell  ve«4 
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<Si4      !•  Ctrut  DIS  Rois  Cff.  If/  * 
cft  Cfe  qui  arrivera  à  vos  vcnrurum  cft  duobus 
deux  fils  Ophni  &  Phinécs  pP^QÎ  & 

qui  mourroac  tous  deux  en  un  i  m  die  uno 

incmcjour.  «ônenmr  ambo. 

15.  Et  je  fufc itérai  jpour  3rEt;  fufcinbo  itHM 
moi  .un  Prêtre  ûdMe  ^  qui  ^^cerdorcm  fiddcm  , 
agira  lèloa  roonaSBur  &  fe-  3"'  ^""^ 

Ion  taon  me.  Jt  lui  é^htù  cict:  &  ,a,ficabo  « 
-  «meauiton  fiable' ,  8e il  maN  aonuî fidcicm,&  am- 
ckera  toujours  devant  mon  ^«i*Wt  corâ  Chrifto 
Cfcrîft.  mco  cuttftis  dicbuf. 

3^.  Alors  quiconque  refte-  3^-  Fmurumca au- 
ra de  votre  maifon  viendra  ^c*"  *  quicumquc 
afin  que  i*On  prie  pour  lui;  &  icmanfcrit  in  domo 

il  offrka  Uûè>piece  d'argent  ^ 

&im  inotMtt  depaia ^cndfc*  m  iummum  *rgcn- 

wnt  :  Pertneccet^ôi  je  vous  iwiiii,  êc  tortam  pa- 
prie  )£avoir-.q[8i(Due  petite     *  dioiMM  :  & 

Est  ao3ti  fenftions  lacer  dota-  «ifccio  a 

afin  que  j'aye  une  bou-  f"? 
ehéc  de  pam  a  manger,    r     buccdUmpanit,. ,  ^ 

W«  k  «raad  Ponrife  pour  aTokl  ^^^^'^  *«««wie. 


•  SENSLITTERAL  ET.  SPIRITUEL.  • 

»  * 

I-   A/f^^         ^  trepilU  cCallegreffe  dtM^ 

'  Saint  Augi|ftin  admirant 

*7. 4.  lexcellence &  1  élévation 48€C Cantique, s'écrie :■ 
«  Ofcnons-nous  nous imàginer  que  ces  paroles  /i 

!»divinç$MflllEKltmr«ç^ 

•    *  *  ^*  '       '  / 


«1» 
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'Aïmï  J  FIGURE  DE  l'Eglise; 
CCS  d'uncmcrcpourlanaiflance  de  /on  fils  t  Se- 
roit-il  poflïbl  e  que  nos  coeurs  fuâènc  Tellement  «t 
fermés  a  ialumiereiklaVflfhéj,jpe.iioa»Becoii^  '  ' 
prKSons  pas  aiietbot  ce  quivpouvbu  regarderai 
ceece  {abne  mie  infiniineni:  m^Jkfféas  icim 
gràddeiir  des  ciiofes  ^le  Saiiit*£fprîcliiia  fmm 
dire?  •       '  '  it 

Rcconnoiflbns  donc  la  vérité  dans  la  figure. 
Rêverons  dans  cette  femme,  TEglife  faintc  Epou-  .  . 
iè  de  Jesus-Chkist ,  remplie  de  cetrc  grâce  "  ^ 

3ue  le  nom  d'ANlNE  nous.marque  y  qui  s'éloigne 
es  fupeçbes  ^    qui^apprbche  des  humblies$  kfû 
abaiffe  ceux  qui  s  élèvent  9  ^  ^ui  élevé  ceux 
s^abaiflènt  i  conme  il  cft  mar^  adtnit^UemenC-  ^ 
dans 'tout  ce  Ctntkfa^  jigffofiamàshie  iffém 
ligionem  chriftîanam ,  ipfam  Dei  gratiam  jrropheti'^ 
eo  fpiritu  fie  Ucutam  y  à  eftta  fuferbi  alienantHr  ut 
codant  j  ^HÎa  humiles  imPlentHr  ut  fur  gant,  • 

C*eft  l'idée  générale  que  nous  devons  avoir 
dans  la  leâurede  ce  Qàndque^querEgl ife  a  telles 
ment  eflimé  «  qu'eUcm  »  nst  une  partie  de  fon  ' 
Office;  afin  que  cè  que  cette' faintefeinme  a  dit- 
uae  feis  ^  fât  la  voiaî^^'aipiore,aè  1.  G.  èa& 
totls  les'  fiecles.  Dimnp  Eechfia  Cl^î^^ 
fUna  &facMnda^  dtèst  ifuoi  tmm  ante  dc  fc  pro^ 
fhetatmn  per  os  hujus  pu  matris  agnofcit,   '  '      *  . 

Nous  apprenons  des  premières  paroles  de  ce 
Cantique  la  reconnoiflance  que  nous  devons  a*  -  . 
vcHt  aufli-tât  que  nous  avons  fenti  dans  nous  quel* 
«uè^EndasiiiUcocordes  de  Dku.  Cette  faince  * 
Mnuae^ft  toute  tranfportée  de  cfe  nbitvfcnient: 
Mus  eHe^dlin^nblcj  plus  die  admirc'^pltts  elle 
teflcistla  grandeur  ^de.  la  gtâce  que  Dieu  lui  à  '  * 
(s^tiç.,  Jfon  çcmr,  dit^àUgatrtJpffUlidejQig4an^ 


iiSfiffienr.  CVftlo  comr  qui  parler  c'e^fajoîe; 
c*cft-à-dirc ,  c'eft  fon  amour  qui  le  fait  parler. 
Car  la  joie  du  cœur  cft  dans  cequ*il  aime.  Ainfî 
cette  difpofition  de  Tanjc  fait  voir  qu'étant  dé-» 
^agée  des  liens  du  monde  &  d'etle^mciDe«  clleed 
'  w  devenue  libre cq  m  Cmivant  plus  f»  joîe  qu*eii 
««Dieu.  Et  c*eftcertelibertéintetieutequi  luiinf-* 

«rpirelecldirdekloMK^^iyiiklifrfué^^  « 

dit  S«itttGregoi£e^y?«#  qii4.Dtmdéffii  iémdarû 

non  fojfet. 

C*eft  cette  liberté  fainte  qui  fait  que  lame  ap- 
pelle Dieu  ^fon  DieHy  In  Deo  meo  j  parceque 
n'ayant  plus  de  joie  qu'en  lut       fiC  voulant  plus 
'  Atccélevéeqaoïilai^ellefeyolcdélivréedclapuif» 
ibmdadiniuii  ficd«l'ifipl4iRigtd0.£pi|»fi^^ 

mmt  \  f0mfMâ yW  wm^'m  J«k40»  h  fém  fm 
«««f  m  donneXj  Mes  ennemis  iriomphoient  de 
moi  lorfque  je  mettois  ma  joie  dans  les  divertifTé'*  ' 
mens  du  monde  ;  maintectnc  que  je  U  mets  ea 
Dieu  fcul ,  je  fuis  au-deffus  d'cm* 

1^..  5  •  Cep:(^  à  Tivcnir  df  ftms  glêrifier  mécÀU 

Umt  régtfeiaeae  &  l'mn^inMMde  ceux  qui  U 
luïflbieiic  etifàh  mmftmtm  Jl!mffwàkm^  fhà^ 
mmuL  lui  inftiIttMt  peB4«it& AcitlMt  fc  «Ikfis 

glorifioic  de  ce  queDieu  Pavoic  renduë-ftcxmde* 
Mais  après  qu'Anne  a  foufiFerc  humblement  fes 
reproches,  elle  lui  dit  maintenant  avec  une  fain-  - 
te  hardieflciiVff  vous  glorifitz,  flnffi  infolmment: 
£lle  ne  pa^lc  pas  fcuMpuolt  à..!*,  ^ynagogua^u-* 
perbe  ,  qui  ooui  fift  xt;fii!imxbi  par  Phéaiiutt* 
.  Elk        «a  fpBMîL  tout  ce  qu'il  j  «.dagriiui 


X, 
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Ne  s'fitEVBH  POINT  DES  tK)KS  Dl  Diiû.  \y 

-  iàant  le  monde ,  «Ss  elle  adrefTe  fa  pacole  i  tous 
cseine  qui  ont  quelque  chofe  dont  leur  orgudl;  fb 
repair.  Vous  tous  elevex ,  leur  dir  dfe ,  des  debs 
que'Dfett  ne  vous  àvdit  £dt  que  pottt  fk propre  . 

gloire ,  Se  en  vous  les  attribuant  à  vous-mêmes , 
vous  méprifez  les  autres  qui  ne  les  ont  pas.  Maij 
celTez  enfin  de  vous  glorifier  de  la  forte.  Ces  dons 
que  vous  aviez  reçûs^ôc  dont  vous  avez  abufé  ^  fe- 
ront votre  confîifion  ,  de  ces  perfonnes  que  vous 
méprifez  recevront  des  grâces  de  ]>iea  àufquelles  ^ 
elles  feront  plus  fiddles  que  vous  nà  l^avez  ecé^. 

'  f.  3  Qhû  v$m  m^hH'Ungage  ne  forte  fkH^ 

ie  ifâmhitckej  fmte^mkSêipimrffiie'I>HmÀ 
toute  fcience ,  &  ejn'il  fenêtre  le  fond  dei  pefrfêes» 
Ces  paroles  s'adrcflent  proprement  aux  Juifs. 
Ne  parlez  plus  infolemment  comme  vous  avez 
fait  autrefois ,  en  vous  glorifiant  d'être  le  peuple 
de  Dieu>  ôe  d'être  les  feuls  à  qui  il  ait  découvert 
la  cpnnoifiànce  de  fa  vérité  ôe  de  fcs  myilerès) 
Qu:  Dieu  eftle  içaicrc  emàâc  il  ^ft  la  tonkct  dé  , 
mike  fcience  ;  eSç  it  dôk  éiro  l'Uniq^  fin.  Il 
voit  )  nâ  nos  plus  fecrettës  j^fées;  Se  6  ntUi  tn 
formons  une  feule  qui  foit  bonne  Se  qui  lui  foit  '  * 
agréable^  elle  eft  l'ouvrage  non  de  notre  efprit, 
niais  de  la  lumière  ÔC  de  l'imprcnion  de  fa  grâce. 

Saint  Grégoire  donne  à  ces  paroles  un  fcns  plus  Gté^or: 
moral.  Si  vous  avez  été  revêtu  deThomme  »ou«  f^JHH^ 
Veau^ditce  Sainte  que  le  tellement  de  vOtsps^elèi  ' 
rende  témoignage  au  renoU'^ellement  de  Votre 
cceur.  Que  voti:e  langage  foie  auffi.chretieh'qUd  ^  / 
Vdt!*èfoi,  Se  dites  toujours  avec  faînt  PauH  Nous  ».  c#fj 
ferions  comme  étant  animés  de  Dieu  ,  en  lapréfencc  *•  . 
de  Dieu  ,  dans  fefprit  de  Jisu  s -Christ.  ' 
•*^-  "#^f     Iton  d«s  for$$4iti  krifi.  Ce  cjui.cft 
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remarquable  dans  ce  Cantique ,  cft  que  ce  n'crt: 
pas  feulement  une  hymne  de  joie  >  mais  encore 
une  prophétie  de  Ta  venir.  La^niere  femblc  déjà 
avoir  parc  à  la  future  grâce  de  feo  fils  $  &  aprèi 
^voir  donni  un  PropttcCe  tu  monde  ^  elle  ^ro- 
phetife  elle-mènie. 

Cei  patdies  font  aflee  claires  en  les  entendant 
fies  Jvàb ,  figurés  par  Phenenna ,  8c  des  Gen- 
tils donc  î'Eglife  a  été  compoféc  ,  figurés  par 
'Anne.  Les  Juifs  fe  croyoient/<im  ,dit  faint  Au- 
guftin ,  parcequ  ils  étoicnt  fupcrbes.  Ils  s'imagi- 
noient  qu'ils  accompliroient  la  loi  de  Dieu  par 
leurs  propres  forces.  £c  c*eft  ce  fentiment  fi  pré- 
(bmptueux  qui  les  a  rendus  encore  plus  foibles. 
JLes  Gentils  au  - concrairè  ont  été  perfuadés  de 
leur  îmSgtdtt  Se  de  leur  tnwutflànce  ^  Âc  Dieu  cft 
éi^enu  mr  gloire  8c  leur  torce* 

Ils  ont  été  repréfentés  dans  T  Evangile  pat  la 
Chanance  ,  qui  fouffte  avec  une  douceur  perfc-» 
vcrantc  les  rebuts  dcjEsus-CnRiST,  Sc 
qui  laifTanc  aux  Jui6  Tavantage  d'avoir  Dieu 
pour  pere ,  fe  nM  au  rang  djç  ces  animaux  qui  fe 
eohtentenc  de  mander  m  miette  qui  tombent 
foitslatabledeseanuis»  • 

Ces  vècicés  prophetiquesenferniettcd»  infinie' 
'Abns  crès^imponaneBS.  'Elles  fenc  voir  dalve- 
mène  qu'il  ne  faut  s'appuyer  ni  fur  fc$  propres 
forces^  ni  fur  Tes  richeffes  intérieures,  &:  quec'efl: 
Dieu  feul  qu'on  doit  prendre  pour  fon  appui, puif- 
qu'en  un  moment  il  rend  forts  ^  quand  il  lui  plaît, 
<cux  qui  n'étoient  que  foiblefie,  de  qu'il  comble 
lie  bieas  ceux  qui  etoienc  4ans  la  dernière  indU 
eence»  Il  ne  demande  autre  chofe  de  ces  foibles  » 
#ooB  ^u*j||s  recpmipiâaïc  leur^laft»  *  db  ces 
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indigcns,  finon  qu'ils  fcntcnc  leur  pauvreté,  puif- 
quc  c'cft  dans  cette  reconnoiffance  &  dans  cet 
aveu  que  confifte  toute  leur  force  ,  &  que  cette 
faim  qui  les  picâè  cft  déjà  ub  graod  don  de  D  ieu* 
f.  y  Ceux  ^mMmt  anvannum  cmUéi  dg 
tient  fi  font  hués  pour  étffPir  OH  fum }  &  etttxfni 
itâieni  pnjfés  JêUfuimom  M  rajfajiis,  Le»  Juifs 
érantdéchâsdelaqualitéd'enfiiiisdeDiéu,  après 
avoir  trcn^ipé  leurs  mains  dans  le  fang  de  ce  même 
Mcflîc  qui  leur  avoit  été  annonce  par  tous  les  Pro- 
phètes ,  &  qui  étoit  la  fin  principale  de  leur  Re- 
ligion y  fonc  devenus  femblables  à  ces  perfonnes 
qui  mènent  une  vie  bafle  &  naiferable  en  fi  lonant 
iccux  q^i  veuientles enij^Ioyer ,  8>c  qui  ne  fubfi* 
ftent  quepar  leur  trarail*  G*eft  rètacoil  nous 
voyons  lei  Juifs  encoire  att|oiird7iiui ,  étant  dî£» 
perfés  dans  toutes  le»  plirtTtfgl  dta  iMM!i«dc  ,m<pri« 
îés  par  tout,  &  haïs  par  tout.  Les  Gentils  au- con- 
traire étant  perfuadés  qu'ils  avorent  langui  long- 
rems  dans  un  abîme  de  ténèbres  &  de  miferes  ^ 
n'ont  efperé  qu'en  la  feule  mifericorde  de  Dieu  j. 

cette  confiance  fi  humble  les  a  fauvés  ^  &  le» 
a  comblés  des  richeiTes  de  la  grâce. 

Saint  Grégoire  fait  un  excellent  £(c»ai9  fiu: 
ùces  paroles  :  Cinur  fif>  étH0it  f  refis  de  la  faim 
pnt  été  rsffafiés  ^  pour  montrer  qju^tl  £iut  que 
Tame  s'éloignc^ePamour  du  péché  ,  du  monde  ^' 
Bc  d'elle-même ,  Ôc  qu'elle fe  purifie  de  fes  fautes 
de  chaque  jour  par  les  larmes  de  la  pénitence  ,* 
pour  obtenir  de  Dieu  une  faim  fpiri ruelle  de  la 
juftice,  qui  la  rende  digne  de  fe  nourrir  du  paia 
du  ciel  à  la  table  de  }  b  s^us-C  h  r  i  s  t.  Mais 
.Itoiis  n'avons  pas  crû  nous  devoir  étendre  fiif 


illettré,  &  à  la  fuite  de  ce  Cantique; 

lî^.  5  Celle  ejHt  et  oit  jlerile  efi  devenue  mâre 

de  IfeaHcoHp  d^enfans»  L*Ëglife  qui  a  paru  fi  long- 
tcms  fteiile^  comme  Anne  qui  en  a  ccé  l'image, eft 
devenue  euân  mcre  d  un  npmbre  innçmbcfible 
4'cnfans;  &  la  Synagogiie  aa-contiaice  qui  avoit 
tant  d'enf^^,  6c  que  Dieu  avoit  protégée  fi  loogp 
W»  par  caM  4^  iittraclcs>.  efi  tmêée  dâns  U  Um* 
'  gt^iêr  Se  dans  le  mépris.  Ce  que  le  Saint*  Efptie  . 

f^rophetife  /Pclairemcnt  par  ce$paroIes,eil  ce  què 
a  faintc  Vierge  a  public  depuis  dans  fon  Canti- 
que ,  lorfqu'ellc  dit  :  Seigneur  a  rempli  de  hient 
£eux  cfui  étaient  prejfés  de  la  faim  ^  dr  lia  rmvQjt 
vmdci  ceux  efuiétoUm  éUfts  lUbondmce* 

.t^  ^.  CifiUSeigneHT     Ste  &  qui  dmK  lavhi 
*fuiçùndHitaiiK€i^$&^€Hrttire*  Nôus  appif* 
HQns  ici  de  Dieu  mime  ce  qu'il  doit  faire  pouf 
guérir  nocreasii«*Ildécwt{Ncemiipremem  etii^ 
toutes  ces afFeâîons qui  nous  font  mortelles^  Ta* 
mour  de  nous-mêmes  ,  Tattache  à  nos  fens ,  à  no*  . 
trc  efprit  propre ,  à  notre  volentc  propre  ^  &c  il 
tue  ainfi  dans  nous  ce  que  faint  Paul  appelle i'hom? 
me  vieil     le  corps  du  péché.  £t  il  nous  donne 
en  même-tems  la  vie  de  la  foi  ^  de  l'humilité  ^  ôc  ' 
dftJa  charité  /en  nous  faifant  vivre  de  la  vie-d^  - 
ilionyiié.  renonvellé  €9  Dieu  j  ^9mmk  pMr 
gtiicc  &  par  &II  £fprit. 

A  infi  la  vie  Tuppolè  la  mort ,  &  D  ieu  ne  t^fluf^ 
cite  Tamc  qu'après  qu'il  l'a  fait  mourir  à  elle-mê- 
me par  l'cpcc  lalutaire  de  fa  parole,  qui  ne  flatte 
pûâK,qiii  perce  jufqu'au  fond  des  entrailles,com* 
|ae jjîcfiint  Paul  9  mais  qui  ne  bleffe  que  pooifr  ^ 
t>  guérir.  Mourons  prof^temcnt»  ii£ok  (aintPaiir 
^liiV  d^BP^r^i^  npHS  ne  mHirioos{wr.î  . 
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Vie  DIS  GENS  dIT  MONDE,  UNE  MORT.  JÏ" 

"Notre  vie  dans  le  monde  écoit  une  morr.  Mou-  m 
lODsnxântenant  dececremorc  heureufe  ôc  rpiri<-<i 
tuellequi  donccla  vic  M^nmmr  m  mriétmr.  f^n'i< 
LdtalemvitamvifolimnitegamiÊi*  '  li!** 

C-eft  «ioii  qne  Bku  €màm$mm  miftn  &  ^atH 
mf  mim  H  conduit  <kt»  fenfer  pat  Ta  frayeur  * 
qu'il  dotme  à  l'ttiie  dêcflt  fiior  8c  de  cts  (uppli^ 
ces  qu'elle  a  fi  juftcment  mérités  :  &  il  Pcn  re- 
tire par  l'humble  confiance  qu'il  lui  donne  en  fa 
mifericorde  m£iU9  »  aux  meckes  dufang  da  ' 
fon  Fils. 

Les  Pafieurs  des  atptt  «k>ivenf  imiter  en  Dka 
ces  deux  ^j^irés^^c  ne  pas  craiirdr&depafier  pour 
.trop  fèrercs  dani  l'éfpric  iw^homtaes  iorfiju'ila  les 
troublent  &âu'ik  lesépôuvanteot  par  la-crainfe 
de  rcnfcr.  St  Dieu  les  a  épouvantes  eux-mêmes,  & 
s'ils  ont  reconnu  d  ns  eux  les  heureux  effets  de 
cette  frayeur  y  ils  diront  comme  faint  Augufiin  :  •  ; 
7'errkHs  terrée*  J'étonne  les  autres  étant  étonné 
tnoi-méme ,  &  )e  donne  ce  que  je  reçois. 

Mais  il  feroit  fâcheux^ils^n  demeuraffent  là» 
Après  avcHr  écmmé  les  asies  ^  ils  doivent  ks  afia* 
rer  I  te  iflainer  Dieu  ^  (pi  W  mohàc  après  les 
avoir  épdimiitéesJ 

C'efipoutquoi  les  plusgmArSaiitts  .comme  eli 
nos  jours  fainteThcrefe^ont  dit  que  Dieu  ne  leur  '  ^  - 
avoit  fait  prefque  j  amais  aucune  faveur*3Ctraordi» 
tjaire  qu'après  le5  avoir  humiliés,  &  ils  ont  regar» 
dié  ces  abaâ&mens  comme  k  gage  d'une  grâce 
SMWvelle  que  Dieu  leur  vouloir  faire  ^  fàon  cette 
parole^  Sage  \  ^ïtsa  iiumilieleccrorsivttit  que 
d'y  verfcr  Its.dons  de  ùl  grâce  s  Amwfum  ghri» 
f^^carhvminh ,  httmfNamà'i  '  .    iH  . 

^.7.  Çgfi  If  Sûfficmr^mfahUféumi&fHi 
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52     I.  Livre  des  Rois.  Ch.  II.  " 
fait  le  riche  ^  c*eft  lui  cjui  ahAijfe  &  ejui  élevé.  Non 
fculçment  le  Seigneur  en  gencral/4/>  les  pauvres 
&  les  riches  ,  abaifjè  &  élevé   mais  il  le  faic  ça* 
.  cote  dans  la  même  ame.  lUs  nnd péutvrg ,  il  la 
perfuade  de  fon  extrême  indigence  ,  &  après  ce- 
la i/    rend  richê,  H  l*Mbaijfe  jufques  dans  le  cea<« 
,  tredeibnneane^dcaprèscelaif//iinrirtw.ll lare-- 
.  duit  /ufqueS'dans  la  pcmffiere ,  comme  Job  Air  le 
et9f.^    Mfiimicr,  dont  le  corps  couvert  de  plaies  croit,  fe- 
**  "'^^  ^^^"^  G ref^oire, l'image  de  ces  ames  humbles, 
,  »qui  difent  à  Dieu  lorfqu'illeur  ôte  ouTufage^ou 
.  M  le  fentiment  des  biens  de  Tame  ^'il  leur  a  don* 
nés  :    fuis  forti  nA  dn  fein  de  mamere ,  &fy  n^-^ 
.  mrditoittnâ,  Dûh nia  donné  tout ,  il  mite  tout  : 
Hge  fm  fmnt  nm  foit  beni.  C'efl  ainn-  qiie:  Ton 
àcntSktfrtPiBez  régardde  Dieu/&  queroniiMif- 
,  te  fnrle  trînf  que  le  Sauveur  a  préparé  aux  ames 
humbles.  •       •  • 

ir.  8.  Cefl  au  S eigneur^fti^ appartiennent  Us  fon^ 
démens  de  la  terre  y  &  il  a  pofé  le  monde  fur  eux» 
La  raifon  que  cette  fain te  femme  apporte  des  cf- 
.  fets    miraculeux  de  la  puiflànce  de  Dieu  donc 
elle  vient  de  parler  ^  c'eft  que  tout  le  monde  lui 
apparrienc  depuis  uiae  ezrremité  jufqu'i  l'aucrè  j 
./Ét  que  c*eft  lui  leui  qui  Fa  affermi  fttr  fesfond$' 
.vms  /ou  fitr  fes  pôles  ^  Do  mini  (Itnt  earimef 
,  terra ,  &pofuit  fuper  eos  orbem.  C'eft  lui  qui  règle 
tous  (es  mouvemens  ,  &  qui  fait  que  toutes  fes  rc- 
.  Volutîons  ne  contribuent  qu'au  falut  des  fiens.  Il 
paroîtj  félon  la  penféede  cette  divine  PropheteC- 

que  Dieu  i^'afaic  le  monde  que  pourTes 
9t  qu*il  n'aulve  rien  chns  tous  £»  changcm^ 
que  pour  leur  vrai  bien*  ... 
.  ^Ii»fiîiliCsPcÉ€ipaiisonc  marqué  feus  ces)>a-^ 
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loles  prophétiques  &  mySerieufes  un  autre  mon» 
de  invifiblc  qui  eft  TEglife ,  ôc  à' mues  fondement 
qui  le  foutiennenr,  qui  font  les  Pafteurs  qiie  Dieu 
foifit  pour  être  Tappui  &  le  fourien  de  fes  £Jus. 
Dieu  mH  fur  eux  le  monde  nouveau.  Il  ne  les  met 
pas  au-,denus  des  ames  pour  les  dominer  ayec  em- 
pire, qui  **çft  ce  que  Jesus-Christ  défend  fi 
etprellement  dans  l'Evangile.  Mais  il  veut  aiu 
contraire  que  leur  charité  les  mette  en  quelque 
Ibrto  aa*dedbus  d'elles  pour  les  fupportcr  ^  afin 
qu'ils  les  gouvernent  ^  non  avec  une  autorité  pleine 
defafle  ^  mais  avec  une  fdgefje  pleine  de  bonté.  Non 
frincipandi  fuperlfiÀ  ,  die  fainc  Auguiiin  ^fcd  con» 
jfulendimifericordiâ*  , 

L'Ecriture  dit  que  ^efi  Dieu  jaid  mis  le  mn4ê 
fur  eux,  «  pour  montrer  qu'il  faut  que  ce  bit  Diett 
qui  les  appelleàuce  chvgetfi  redoMuble^  'éc 
moins  de  cela ,  c*eft  comme  û  un  homme  s'enga* 

feoit  de  lui*même  à  porter  une  montagne.  Un 
âfleur  bien  appelle  ,  dit  un  Saint ,  eft  une  four- 
mi qui  porte  une  montagne.  La  fourmi  marche," 
&  la  montagne  ne  Técrafc  point,  parccque  Jésus 
Ch&ist  qui  Taappelié  à  cet  emploi^  porte  lui^ 
même  ce  qu'il  lui  a  donné  à  porter  ,  &  qu'ainfi  il 
lui  rend  non  feulement  fupportablç^  mais  ipêine 
doux  un  fi  grand  fardeau. 

t*  9'  Ilgardm  UsfUdi  difesSmnts.  Ceft-jU 
dire  >  leurs  affcélions.  11  empêche  que  marchant 
fur  la  terre  pour  fervir  les  hommes^  leurs  pieds  ne 
fe  gâtent  par  la  pouffiere  du  ficelé.  Il  garde  encore 
leurs  affedions  ,  afin  qu'ils  ne  s'élèvent  point ,  ^ 
qu'ils  rendent  au-côntraire  à  Dieu  de  continuelles 
avions  de, grâces }  parceque  lIioDime,  quelque 
fm  qu'ilpatpifl^^  n'eft  tsk  bt^ntaïc  ^efelMefic; 


1 
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&  ^ue  s'il  n'attribue  à  Dieu  toutt  U  force  ^u'il  a 
^'      rcçuc  ,  il  tombe  auflî- tôt. 

Lu  au- contraire,  c*eft-à-cîirc  ,  les  in- 

grats ,  puifque  la  pieté  n'ejft  point  différente  de 
i'iiuinilité  3  s'imaginant  que  leur  force  4^  leur  lu* 
mlere  vien^  d'eux  &  non  pas  de  Dteu^  gardeat 
aveclui  un  fiiperbe  fileticev,  ^  ainfi  leur  ùigsaii* 
tilde  les  perd>  &  leurs  ténèbres  eroiflent  toujours* 
/yi.  tfi.  FoHs  ijHi^ms  fimenez.  éUf  Seigneur,  dit  Ifaîe,  w 
y«  voustaifez  point  ^  &  ne  demeHre"^  point  dans  le  fi-^ 
lence  devant  lui  :  Qu  i  reminifcimini  Damntm^nê 
téiceatis  ,  ^  ne  detis  JHentinm  et. 

Qtf(plques-uns  expliquent  ces  paroles  du  plence  ^ 
profond  &  plein  de  confu/îon  que  gardctonc  les 
'  4atnn6s  dans  ks  ténèbres  de  rjefffer. 

1^.  to.  het  mfmts  dn  Sttgnmr  mmUmm  dif-^ 
tmnt  ittti  il tûfmerafkrenx  du  bam  dsfmiw*  lé 
lens<ielaiertreefta(K«tl9fr«  SafnrGpej^tre  l'ex- 
plique des  Saints  ,  qui  font  des  cicux  fpirituekoà. 
«Dieu  habite.  Leurs  paroles  font  des  tonnerres  par 
.  wlcrquels  Dieu  épouvante  les  méchans  *,  &  il  ver- 
«lèdeux  .  comme  de  fes .nuées ,  la  lumière  la  , 
•pluie  de  fa  grace^  pour  produire  dans  les  aiaes 
«les  £niitsâesyerttis« 

Lé Stigmur  juger4t!9m  U Hrr^»  1(1  &«€ noQS 
Souvenir  fans  cdflê  que  Dieu  Jugem^CÊSLnfëtÊfits 
terre.  Ne  craignons  point  le  jugement  ^les  hàm^ 
mes  qui  ne  connoiflent  point  le  fond  des  cœurs  > 
craignons  celui-là  fcul  qui  nous  doit  juger, &:  qui 
jugera  tous  ceux  qui  nous  jugent.  Ce  fera  alors 
quejEsps-CHRiST,quieift  maintenant  fi méprifé  . 
lut  la  terre  ^  6c  dans  la  parole  ,  de  dans  feS  myfte- 
tes»  8f  dans     Elus  »  entrera  enpoCeiion  de  foa 

^étemelle  rQjaucé^   qu'Ufm  AMkItyec 


.  Digitized  by  GoogI(  : 


BHVÀMS  d'HBLI  ,  XNFAnS  Dfi  BiLtAl.  }f 

le  même  tr6ne  tous  ceux  qui  n'auront  pas  dédai-^ 
jgné  de  marcher  dans  laToie.deibn  hunmité  &  de 

feoffrances  ^  fâchant  que  c'efi  par  cette  porte 
^u*ila  voulu  lui-même  entrer  dans  fa  gloire. 

1^.  II.  Or  les  enfans  d*Heli  noient  des  enféins  de 
'JSeltat.  Les  enfans  d*Heli  font  appelles  des  enfans  ' 
iàc  Belial  y  c*cfl-à-dire  >  félon  faine  Jérôme  ,  des 
liommes  fans  joug^  lâns  Ici^i  &  fans  confclence» 
Et  il  eft  die  deux'«  qu'ils  ne  cpmêi^ientni  Dieu, 
m  UsMgatîm  ies  PrSmstHven  le  pçHple.  Car 
il  éloitpTefctk  dans  PEcritore  quelle  devoir  être 
4a  p»t  des  Prêtres  dans  la  drftrf  butîon  de  Tho^. 
ftie  qui  étoit  offerte ,  &  il  eft  marqué  en  quclquci 
endroits  ,  que  i*épaule  &  la  poitrine  leur  éfoit 
particulièrement  refervée.  Mais  ceux-ci  au-con- 
traire  en  prenoient  par  force  indiffereuunent  toitt 
ce  qu*il  leur  plaifoîr. 

Il  avoit  été  auffi  ordonné ,  oue  Ton  offrît  à 
pieu  d'abord  U  graip  de  Thoftie  ;  de  ils  voti» 
loient  au-contraire  'que  Ton  en  prtt  pour  eux  de 
la  chair  avant  toutes  cfiofes ,  k  préferant  ï  Dfe« 
même  dans  ce  partage  ,  félon  qu'il  eft  marqué 
dans  la  fuite.  Ainfi  ils  rcnverfoient  une  ordon» 
'nance  divine ,  &  ils  vouloient  fubftituer  en  fa  pîa* 
ce  une  coutume  nouvelle  6c  inouicque  leur  ca- 
pîce  âvoit  inventée*  Us  irritoient  ^  ils  fcanda*- 
liipicnt  le  peuple.en  violant  les  ioix  que  Dieu  leur 
àvoit  données  par  Moïfe.)  au-lieu  que  c*étoic  i 
eiix  Vies  faire  ôbfetvec  aiis  autres  avec  une  «s»» 
âitttdereligieufe. 

1^.1^.  Celni  qui  immolai tdni  difoit  :  Que  l'on 
fajfe  hriler  la  graiffe  de  rhoflie  félon  la  coutumim 
Ilparoît  par-là  ,  que  le  fimplc  peuple  ctoit  plus 
xcligieox  envers  J>iett^ae  «es  mauvais  Piètres^ 

*  Çij 


I.  L  I  vR«  DE  s  Ro  rs-  Ch.  IL 
Il  confcrvoit  toujours  beaucoup  de  rcfpcct  pour 
leufdigniti^  &  il  témoignoît  leur  vouloir  &cré 
fouinis  en  tout ,  pourvu  (qu'ils  ne  Bttent  pas  et 
qui  étoit  expreflèment  défendu  par  la  loi  de  Dieii. 
Bt  c'étoic  cela  même  que  ces  minîftres  interelTés 
cxigeoient  d'eux,  lis  s'éroient  fait  une  rcgie  con- 
traire à  la  loi  de  Dieu.  Ils  vouloicnt  qu'elle  fût 
fuivie  y  &  ils  menaçoient  dç  violence  ceux  qui  ne 
^'y  rendroienr  pas. 

Les  enfans  d'Heli  n'exerçoîent  pas  par  eux-mâ» 
mes  cette  domination  û  injufte*  Ils  en  donnoient 
fe  [àin  à  ceux  qui  étoient  à  eux.  Mais  rEcricute 
ne  dtftingue  point  ce  qfie  nous  failbns  par  nouau 
ntilies  s  d*aVec  ce  quenous  laifiôns  faire  i  ceux 
qui  nous  font  fournis  &  dont  nous  femmes  rçt. 
ponfablcs.  Ain  fi  ce  feroitcn  vain  que  les  premiers 
Minières  cîc  TEglifc  auroicnt  l'intention  pure  ÔC 
'  jàxfÀte  d&ns  l'adminiflration  de  leur  charge ,  fi  la 
^nduite  de  ceux  qui  agiiTent  fous  leurs  ordres 
I*  f»'£toitvi<Jenteouinterc&e$  puifque  non^feule^ 
9»  ment  ceux  qui  commettent  l'injuttice^  mais  ceux 
{■mêmes  qui  y  c6n(cntetic  en  font  coupables  ^  fe-. 
filonfàint  PauL 

ir  •  ly>  A  in  fi  le  péché  de  ces  enfans  ^Heli  etolt 
•fres-grand  ,  farceefH*ils  détoumoient  les  hommes  diê 
facrifice  du  Seignenr,  Le  pèche  des  Prêtres  cft 
beaucoup  plus  grand  que  celui  des  autres,  parce- 
u'il  eft  capable  d'ébranler  les  fondcniens  même» 
rlefquclsla  Religion  eft  crablic.  Car  leshom* 
mes  fe  portent  aifément  dans  Toubli  delaiQi> 
:<lanslem^ris'des  cbofesfaintes,  lorfqu'ils  veyenc 
que  ceux  qui  en  fenr  les  minifti:^  les  traitent  lt^ 
rdigncment,  &  qu'ils  apprennent  aux  autres  i  lei 
j^e^m^^Af^r^  indiffcscinmenc  par  le  peu  d'eiliine  qu'i^j 
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-.^  èn  font  eux  -  mcmes.  C'eft  ainfi  que  les  peuples 
font  tentés  de  défier  de  leur  créance  ,  &  qu'il 
leur  vient  quelquefois  dans  Tefprit  que  leur  Reli*^ 
^ion  n'eft  peut-écre  qu  une  invention  humaine  j 
voyant  que  ceux  qui  en  ont  la  principale  au-* 
tvtitt  colorent  leur  injuftice  3c,  leur  intérêt  de 
^apparence  du  culte  de  Dieu. 

i^»  13«  Heli  dtt  a  fs  enfant  s  FwqUoi  faites^ 
vous  ces  chofes  ditefiMes  y  que  fapprens  de  teut  h 
peuple?  Les  fainrs  Percs  font  des  reflexions  très- 
importantes  fur  la  conduircd*HeIi  à  l'égard  defes 
cnfans.  Ce  Pontife  qui  fembloit  avoir  négligé  les 

^    defordres  qu'ils  commettctient  dans  les  facrinccs  , 

.  n^eft  touché  que  de  leurs  péchés  groffiers&dç 
leurs  impuretés  f^érileges;,  qui  n'étoient  ncan- 
^  snoins  que  la  fuite.&  comme  le  fruit  de^la  profil- 
nation  qu'ils  falfeient^fi  /fouv^t  de  l'àurçl  do 
.  Dieu.  MaisTnfih  cette  abomination  déteftable  le 
réveille  de  fon  aflbupiffement.  Il  condamne  les 
a<Slions  de  fes  enfans,  il  leur  en  fait  réprimande  > 
&  il  leur  fait  voir  combien  les  fautes  des  Prêtres 
font  plus  grandes,  que  celles  des  fimples  laïques,* 
par  des  paroles  qui  doivent  faire  trembler  ceux 

...  .qui  font  dans  ces  faints  emplois. 

*  .^fm  25.  SI  mhem/ie  pecbe  cmnmhmm^  m 
Ini  pmrmdre  DienfavoraUe  i  nMs  fimt  bomriê 

.  feehe  emtre  le  Seigneur  mime  ^  ^ni  -priera  four  liU  f 
Tous  les  péchés  font  contte  Dieu  ,  parcequ'ik 
combattent  fa  juftice  &  fa  fainteté  infinie.  Mais  il 
.  n'y  en  a  point  qui  attaque  plus  drreûement  fa 
fouveraine  Majefté  ,  que  lorfque  l'on  viole  les 
choies  faintes  9  qu*on  les  cxpofe  aux  infult^  des 
hommes  9  çeu'x-là  mêmes  en  font  les  pro- 

^  ,  .6iiKe|M:squ*il  eh*  tîx^m  les  dépofitiUffes.  Qui 

Cuj 
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»mtiMedcra»  ditiainf  Gngoîre  ^  pour  cthii^^ 
«devoir  Itri-mème  interecdcf  pour  les  autres ,  5c 

w  qui  irrite  Dieu  par  des  aûions  indignes  ^  lui  qui 
wpar  fa  charge  le  doitappaifer  ?  AuSlla^r4^?4(tf«fr 
de  U  chute  dâs  Prêtres  parott  ajfez.  par  les  faites  fiê^ 
tmfies^tàelUé  d'ordinnire,  parce^ue  Dieu  ubanAott» 
m  Uplicffort  ét entre  eux  k  l'aveuglemeMÊePtm  cœur 
mtbtntiftt  imfettkM/i'  fiiV/lr  tufoeeifînt.tomUs 
if'tm^CÊ^uptilêttrpeiii  dire  pomrUs  fartiré^fiemm 
ftmfir,  HiVc  prafe^o  fâimlêHm  c/ri^d  mdfftim* 
d»  momflnumr  ^  ejiiia  plen^ne  êomm  a  Dmin^  if$ 
impcenitetttis  cordis  caliginem  projksmmtr^  &  mll4 
hotninls  adhortatione  refipifcHnt, 

On  croiroit  aifément  que  ccPontifc  auroit  afTcs 
laie  pour  s'acquitter  de  fon  devoir  en  cette  ren- 
contre ,  &  la  douceur  qu'on  aime  tant  dans  lef 
Mûuftscs  de  Dieu  peflèroi  t  afTez  ^cilement  pour 
«oe  veftadeM  ce  6nuMl«Prâere.  Cq)endaacles  ' 
.  idnts  Fieres  œndaameot  cette  indulgence  dbuee 
les  boBMncs  ;  &  cnidleenvcrs  Dieu.  O 
»  patience  digne  de  haine  »  s*£crie  faint  Bernard  ! 
»>  J*avoue ,  dit  ce  faint ,  que  cette  douceur  me  met 
M  en  colère ,  &  que  ce  fupport  des  impies  &  des 
nfacrileges  m*eit  infuportable.  O  patwuia  0mHi 
ditgnd  Jmf4t$imuiei  !  Na»  fêjpm  ftumr  mm  ïmfH 

•  Imtfmierttiét  ! 

Ce  misiiAre  de  Dieu  dcvoit  en  œtCHQCcafiû» 
oublier  qu'il  éioirpere»pour  iè  fi>ttvemr  w*ilécoie 
Fràcxei  IldevoitpfeiulteiesttimAcsdeDfe^ 
tteceuxde  fa  famille ,  &  déclarer  à  Tes  enfans  que 
puifqu'ils  fe  rendoient  Ci  indignes  du  rang  où  ils 
croient  élevés ,  ils  trouveroient  en  lui  à  Taveaic 
un  j>crfecutcur  au-Ueu  d'un  pcrc. 

Ûm^M  pottvw  confidereç  £uisium 
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-ùafm,  dit  fiûor  Grégoire,  lamanicfedoiit  Dieu  ai£iK 
traite  ce  GranA-Prètte.  Heli  étoit  irréprochable  j**»^ 
dans  fcs  mœurs  ,  fon  malheur  a  été  d'avoir  des 
cnfans»  Il  cft  devenu  coupable  par  leurs  actions  . 
criminelles ,  non  en  les  commettant ,  mais  en  les 
•ibttffranr.  C'eil  la  différence  qu'il  y  a  entre  ceux 
^pirobéïi&nt  dans  TEglife ,  éc  ceux  qui  gouver-' 
neiit.Un  particulier  n'eft  refponfable  qucdriiOKM' 
•  wftine.  PouKvû  qu'il  vive bien^  il  fe fauve.  Maisct" 
ceuvqui  Ibnt  e&eliavgMoîveBerépondredeleaem 
ame  Ôc  de  celles  qui  leur  on^t  éré-con fiées  ^  &  ils  «• 
ne  peuvent  fe  fauver  qu'en  faifant  ce  qu'ils  peu- rr 
vent  pour  contribuer  au  falut  des  autres.  Bonis  tm 
*  fubd'.tts  vivere  ad  falmem  fti^^ctt  :■  FrAlêtÙ  vtm 
fn^Uvita  non  fiêfjicit. 

ir.  27.  Vh  kowmede  Dieu  vint  tronvérhPretrë 
JHtli ,  &  lHidi^,^&ô^  C^aad  lefouvemb  ^sitro 
cft  indiffèrent  aux  intérêt»  de  J&bu ,  un  hoanM 
.  iàna  non  «  fans  apparence.  Si  CuttdtomléV  c& 
I  '  fiifcité  de  Dittu  pou  c  reprocher  à  H^t  Ion  in  gnb« 

î  .  titudc ,  &  le  defordre  de  Tes  enfans.  Dieu  devants 


Dieu  avoir  choifi  cette  râcc  de  Prêtres  ,  dit* 
il,  pour  trois  chofes.  i.  P  our  monter  a  fon  Am^ 
teL  X.  Pour  lui  offrir  des  parfums.  3.  Pour  être  rtf- 
W/<*  de  CEphod.  C'eft  en  peu  de  mots  tout  ce 
qu*4m  vrai  Prêtre  de  Dieu  doit  £âre.  Monter  k 


ils 
ait 


Ciit] 


Digitized  by  Google 

* 


1 


S|»     !•  Liriii        Roxi;  ICb.  tl;  ' 
n'en  point  pro&ner  la  faintecé.  Lmi  MltrJU  Fif^ 

cens  y  par  Tardeur  de  fa  charité  &  de  fes  prières 
ferventes.  Et  porter l'Ephod ,  c*eft-à-dire,  ne  fai- 
re rien  voir  que  de  pur  6c  de  fainc  dans_joute  fa. 
conduite  extérieure. 

-       t%  FoHféftioi  éive^^ùHf  plus  honoré  vos  «f- 
fitns  éfue  mol?  Dieu  reproche  à  Heliqu'ilaété 

tins  toaché  de  l'honneur  de  fes  enfans,quedec6« 
li  de  km  Aaté ,  Se  qu'il  a  violé  le  tefpeâ  qui  efh 
an  fantuaire  par  des  vâes  honteufes  de  la  chair 
êc  du  fang.  Nous  voyons  néanmoins  qu'il  n'avoic 
aucune  part  au  dérèglement  de  fes  enfans,  &  qu'il 
les  en  avoit  même  repris.  Mais  il  l'avoir  fait 
trop  tard  ,  Ôc  lors  feulement  que  leurs  defordres 
Croient  montés  jafques  dans  le  dernier  exçès:  Et 
il  Pavoit  fait  tlop  feibiemént^  s^étant^  contenté 
de  leur  donner  quel  Ques  avis  avec  une  extrême 
douceur^  aa«lîeu  qu^il  leur  devoit  parler  avec  in- 
dignation 8e  avec  Ibrce^  Se  pafler  des  paroles  aux 
avions  après  avoir  vu  que  fes  remontrances 
étoicnt  inutiles,  en  leschaflant  du  Temple,  &  en 
les  empêchant  de  deshonorer  plus  long-tems 
Jl^J*  «leur  fainr  miniftere.  Heli , dit  faint  Jer6me«  z 
«MUM   ^  repris  fes  enfans ,  8c  néanmoins  il  a  été  puni  de 
^  Dfeu ,  parcequ'il  ne  devoit  pas  feulement  les  re- 
nproidre  ;  mais  leur  interaire  radminiftratioii 
*  n  dés  chofes  faintes.  IMs  emmpmtfilhs  & 

M  tms  eft ,  éfui4  mân  corripere ,  fed  ahjicere  debmt»  Et 
a»  ceci  nous  apprend ,  dit  faint  Grégoire ,  com- 
n  bien  font  cxpofcs  aux  mêmes  reproches  ceux 
a»  qui  élèvent  leurs  parens  aux  ordres  facrés ,  non 
aftpour  donner  à  PEglifedeiàints  Miniflres,  mais 
a» potir  relever  leur  maifim par  l'éclat  par  Ici»! 
i»  venu  de  fi»  di«iitcs. 
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.  Dieu  repiQche.eiicore  à  ce  grand-Prêtre^  «i 
n  mmgé  éÊfuecfestnféins  Us  frémieadi  fnu  les  fésn* 

fces  de  fort  peuple,  parcequ'ils  prenoicnr  leur  parc 
de  l'holtic  avant  même  «quelle  eue  écéoâeiteà 
Dieu. 

Nous  pouvons  tirer  une  grande  inftrudion  de 
CCS  paroles.  Il  efl  fouvenr  aife  d'être  expoile  i  co 
-reproche  de  Dieu  fanscjucTon  y  penfe.  Cel^iquI 
travaille  à  éciaircir  &  à  fouteiiir  la  Tericca  ou  qui 
la  publie  deyant  le  peuple^otiqui conduit  les  aines 
dans  la  voie  de  Dieu  ,  lui  offre  certainement  ua 
facrificc  qui  peut  lui  erre  fort  agréable.  Mais  s'il 
nourrit  dans  Ton  cœur  une  paflîon  fccrecte  qu'il 
fc  diflîmulc  en  quelque  forte  à  lui-même ,  &  s'il 
recherche  en  ces  chofes  fi  faintes  plutôt  fa  propre 
gloire  ^ue.  celle  de  Dieu  >  il  prend  pour  lui  les 
p^.émices  de  ce  facrifice.  Il  devient  la.  fin  de  (on 
aâbion  ,  6c  Dieu,  n'en  eft  que  le  moyen.  Ainfi  il 
.met  .la  créature  au-deiTus  du  Créateur  $  ^  eft 
Iç  plus  grand  de  tous  les  defordves* 

Nous  devons  donc  travailler  pour  D  ieu  unique^' 
ment ,  &  ne  chercher  que  lui  feul  j  de  après  cela 
nous  trouverons  notre  falut  &  notre  gloire  mê- 
me dans  fa  gloire  :  comme  après  que  les  vidlimes 
ayoienr  été  offertes  à  Dicu^  les  Sacriâcateurs  &c 
ceux  qui  les  avoient  offertes  en  avoicsitleur  part. 
.  ._ff  fo.  Cesix  ^^i  méprifent  tomberont  dans  U 
piéùris»  Quoique  IfS  Miniftres  de  l'Eglife  iôi^ 
prilèntement  dans  un  grand  honqeur  sux  yeux 
deshcmmes ,  parcequ*on  doit  toujours  honorcir 
dans  eux  le  facerdocc  de  J  e  s  u  s-C  h  R  t  s  t,  ils 
font  néanmoins  dans  le  mépris  devant  Dieu  ôc  de- 
vant les  Anges,  lorfqu'iis  deshonorent,  comme 

|esxn£uisd'Helial  cmiaeoced^kur  c4a4;gQp9^l4 


;|i     T.  tïVRB  D£s  Rois»  Cm 
fr«/.  »bafliafle&f indignité  dcleor View  Mm$*ikmsil^ 
LtlT  "«mtdjuiseecét&tfifuttefleyikticwibemtk^ 

•  Kff  êpprohv  hemél ,  dit  Cmt  Grégoire ,  lorfqiie 

•  fcloii  la  parole  du  Pfeaume ,  Us  ftront  lies  par  le9 
»*  Saints  avec  des  chaînes  de  fer.  Car  ils  s'élcvcnt 

•  préfcnrcmcnt  avec  empire  fur  les  ames  humbles 
•qai  leur  font  afTujecties  :  mais  alors  leurs  haa^ 
«neors  fetonc  paCTés ,  &  cette  d^mimpim  tffâmi^ 

'        «fiif  qui  aura  duré  fi  peu  de  tenu  leur  attireia 
*ttite  capthriié  honteiifc  qui  ne  finira  jaunis. 

^.  ^i,feme  fnfciimw  m  Frttre  fmsgint  fibm 
wum  cœmr.  Le  Miniflre  qui  a  été  appellé  &  choii! 
du  ciel,agit/<r/<?«  le  cœur  &  l'efprir  de  Dicu,parce- 

3u*il  n'eft  pas  digne  de  ce  rang  facré,  à  moins  que 
*avoir  appris  les  volontés  de  Dieu  dans  fbn  Ecri- 
mre.  Et  il  eft  fidelU  celui  qui  Fa.envoyé  lorfqu'il 
6  eonduit  dans  fiin  mîniftere ,  non  félon  le  dére^ 
riemencdelb^pcnfées  &  de  fiosdefirs»  maff  feba 
M.lyndertt  de  i'efpricde  Dieo^ft  les;  nonvemene 
de  fon  ainoon  Diim  èk  qa*il  hii  fiifcitera  une  mal* 
hn  ftâUe  &  fidelle  ;  parceque  le  peuple  doit  l'o- 
beïiTancc  au  Pafteur  comme  le  Pafteur  à  Dieu  y 
êc  Dieu  foumet  les  ames  à  fon  Miniftrc ,  lorfque 
fon  Miniftre  lui  eft  véritablement  fournis. 

C*eftpourquoi  il  ajoute  :  //  wtOfchêra  fus  U$ 
SSm*  divétm  fin  Chrift.  Le  Pafteur  marche àmk 

«►te  heure  devant  Dieu  lorfqu'ii  n'agit  point  par 
,  *  eaprice  ni  à  TiTantare  ^  qu'il  Mitolt»la  Veii- 
i»té  étemelie ,  &  quf au  mènid-ifnis  que  Ibn  ac* 
M  rion  paroît  au-dehors ,  il  eft  attentif  à  fuivrc  la 
»*  voix  de  Jesus-Chrtst  qu'il  porte  fans  ccffc  aa 
»  fond  de  fon  cœur. 

'  tJ'.  34.  Vos  deux  fils  Ophm  &  Phinèes  mouyront 

Dieu  vrok  diflimutà 
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I«ng-tems  les  defetdrcs  fcanddteax  d«s  ébW»  ' 

d'Heli  &  la  molcflc  de  leur  pcre  qui  fbuffroic 

3u*ils  dcsKonoraffent  fi  indignement  la  fajntcté 
c  fon  Temple  Mais  enfin  il  fc  déclare  contre  ce  • 
Grand- Prêtre.  Il  rctraûe  toutes  les  promeflcs 
qp*il  lui  avoir  faites  de  la  fiabilité  defon  Sacerdo-^ 
•ce*  Il  lui  prédit  qu'il  va  détruire  toute  la.  «aifiMi» 
oue  fcs  AbûX  eoËuis  qu'il  aimoit  d'un  amour  G. 
peu  réglé  Se  qui  étokot  la.cuifepnncîpaledeA» 
ffiaiheur,  mourrbimt  tous  deux  en  un  même  jour  s 
&  que  fa  famille  tomberoit  dans  une iiadigcûc.68& 
une  mifcre  extrême. 

.  AinG  la  parole  de  faint  Paul  fe  vérifie  :  Qf*<m  mG^-^  l* 
fimocéiuefointdcDietu  II  fouffre  qu'on  ledesho-. 
soit.  Il  avertir  qu'opte  reconaoiCe.  Il  reod ||i;ef- 
que  ia  providence  douteufe  par  k  lentieuir  qfiîiè 
appofce  à  venger  fa.gloirc.  Mais  enfin  lemomeiM^ 
aiirtveoà  &  bonté  dok  ctsdeFà  fa  juftÎGe:}  fic^ocs 
ii  eÂ  d'autanc  plus  fevere  dam  iefrdiitinfieBs^^'iJ; 
a  donné  |^ius  de  rems  pour  ksfcévcnir. 


C  H  A.  PITRE  LU, 

»  *  ■ 

V  T)U«taiitiem  Siv-  i.       R  le  jeune  Sa|nueLfer- 

i  raud  minifîra-     V^Jfvoit  le  Scigpeur  CU  i& 

Domino  comm  préfcoce  ÏHcÎL  La  parolcda  ' 

mtntmtprcriofanii  Seigncitt  étOlt.  abcS.  «MTV. 
^iebusilHs,  noQcrar  prccicule ,  Dieu  ne Ic dfCOU-*. 
viûû  manifclla.       .  vcoic  pcdut  clairement. 
•  i.raftuintftereo      2.  Les  yeux  d'Heli  s  etoienc 

Ï  MaU  ejii(«ai^^  twr-  .U  ariiva     joui  Josf- 
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'ttivM  jiW$ïioi$i  carnt  '  ^' 

^'il  écoit  couché  en  hn  lien  vêtant ,  nec  poeerae 

j.  que    Samuel  dormant  Luccma  De! 

dans  le  temple  du  Seigneur  où  antcqium  cxtiogjc- 

étoit  l  arche  de  Dieu  ,  avant  !!S^.?*?S^^  ^ST 

que  la  lampe  qu»  bruloit  dans  „,ini ,  abic4  «et 

le  temple  dcDicu^fut  éteinte,  Oei.' 

4»  Le  Seigneur  appella  Sa-  4>  Et  vocavit  Do« 

mud^^  Samuel  lui  répondit:  «"jp"*  Samuel.  Qui 

Me  voici.  rerpoadens,ait;  Ec. 

5-  Il  courat  auflttétà  Hc-  cacurrit 
Il ,  &  lui  dit  :  Me  voici ,  car  Hcli ,  &  dixit  :  Ecce 
Vous  m*avez  appelle.  Heli  lui  cgbirocafticnimmc. 
dit  :  Je  ne  vous  ai  point  ap-  ^\         Non  vo- 
pcUé.  Retournez  arSI:  % 

SaiiiBeis  caaUa^ierendo»-  aonnivit. 
mît. 

4k  Le  Seîgiiéllt  appeUa.en*  tf«  CtadjectcDon^ 
cote  une  &l$  SanmeL  Et  Sa-  ""^  rurfum  vocare 
mnd  s'étant  levé  «•en  alla  à  Cojfiu* 
Heli,  &  lui  dit:  Me  voici,  car  ^[lï'^rHer^^^^^ 
vous  m*avc2  appelle.  Heli  lui  xit  :  Eccc  ego ,  quid 
répondît:  Mon  fils,  je  ne  vous  vocafti  me  ?  Qui  rcf- 
ai  point  appclié^KctOUmez  &  pondit  :  Non  vocavi 
dormez.  te,  fili  mi  ^  icvcrtcic, 

^    o       1  &  dormi* 

7-  Or,SainiiBl:nc  con-  7.  Ponô  Samnct 
BoifToit' point  encore  le  Sd-  necdom  fdebat  Do« 

Kr'sÂ:  jufip&'afen  la  paro-  mimun ,  n^que  im-' 
Scigeuraelwavoit point  î?'"^  ^ 
été  révélée.  ^ 

!•  LeSeigneur  appclla  donc     s.  £t  adjecic  PcH 

{.^Durant  la  iiait.Car  lesila  maaîerc  en  laquclh  Dîm  df- 
lipcstiteignotear  lenatti».    Icouvce  fa  ieacts  aux  ProDhe* 

4  ■ 
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miniis  ,      focAVîK  encore  Samuel  pour  la  ctoi- 
«dhacSamoetamipi*  Héme  fois,  &  Samuel  fe  levant  ' 

«"u^""^'"''  s'en  alla  à  Hcli , 

%iu^^c.^o.  5.  &  lui  dit  :  Me  vorcUar  ' 

qaU  vocafti  me.  In-  vous  m*avc2  appelle.  Hcli  re- 

tcllexit  crgo  Hcli ,  oontiut  alors  que  le  Seigneur 

quia  Dominus  voca-  appçHoit  l'enfant ,  &  il  dit  i 

rct  pucrum  :  &  au  ad  r^^j  .  ^j,^  &  dormeZ^  & 

Samuelcm  :  Vadc,  oc  ^  .        ^,   -^L^ 

dormi  :&fiacinccps  fi  l^do  VOUS  «Tpdk  faiCOrCMB 

vocavcrit  te ,  diccs  :  fois ,  rcpondcz  I  Parlez ,  S«U 
Lo^ucre  X>Mtac  ,  gneur ,  parceque  votre  fcrvi-  • 
-'<|ua  aiidiè  fctfqs  ^^^^  ^^^5  ccourc.  Samuel  donc 

SSfî'&^  s'en  retourna  «a  foa  iicu  & 
iûlocQfoQ*  s'endormit. 

10.  Et  vcnit  Don»-  i©.  Le  Seigneur  vint  enco- 
nos,  &  ftctit ,  &  vo-     j     étant  près  de  Samuel^il 

cavit,ficut  vocavc-  y^^^^w^  comme  il  aVoit  fait 

SSt;  airst  le  «««foi.;:  Samod  s.. 

mucl  :  Loqucrc  Do-  ra«el.  Sàmod  lui  répCMldlC  3 

mine ,  quia  audit  fct-  Parlez,  Seigneur,pàrccqil©Vi> 

vustuus.  tre  fcrviteur  vous  écoute. 

II.  Et  dixit  Domi-  n.  Et  le  Seigneur  dit  à  Sa^'  - 

nus  ad  Samudcm  :  mucl  :  Je  Vas  faire  une  chofc 

îccc  ego  facio  ver-  ^^p^  ifrael  que  nul  ne  pourra 

bum  in  Ifracl  :  quod  çQ^g^dre  faos  êtcc  frappé  d*Utt' 
quicumqucaudimt    ^^^^^^  ' 
tinnicnt  amb»  autcs 
ejus.    •  '  > 

ta..IiidieiUarafiâ*     fi.  En  ce  joitr^Ià  jè  Veci*- 

taho  adverfiiniHoli  £^1:^1  tout  ce  que  j*ai  diccoiw 
«mua  qu«  bcatus  ^^y^  ^  ^^^^^^  ^^ff^  ^ 
mm  fuper  domum  .  •   o     »    l  . 

cfo»:  incipiwn,  te  je  commeocMai  .&  j  achevé-, 

Complcbo.  rai. 

f.  io,C'c(lle(iaudeL'Ufibteu.Uures  audiencis  i  pour  tnaxûnuni 
gitttr.  fecuodo^  •  Itercoreai  tAtuUet  audiea(i 


4^       I.  Livre  DES  Roîs.  Ch.  Ilf. 

I j.  Car  je  lui  ai  prcclir  que    ij.  Pr^dixi  enim 


manière  indigne  ^  il  ne  les-  a  fiiios  foos  »  êc  non 
jpemcpnn»*  corripuwcos.- 

I4.  CVft  pourquoi  j  ai  juré     14.  i<kirco  juraPÎ 
ila  maifond*Hcîiqucriniqui-  Oomui  Hdi ,  qu6d 
té  de  cette  maifon  ne  fera  ja-  •wa-expicittrimaui^- 
inais  expiée ,  ni  par  des  vi^i- 
mes  ni  par  des  prefcns.  qae«»«tt«im.:  : 

i;*  Or  Samuel  ayant  dor-  if.  -Downivit  ai», 
mi  jufqu'au  marin  alla  oimfr  Ssami  v£qat 
Jcs  portes  de  ta  maifan  da  Sel-  "l*"^,  »  ^P^J^^î^qw 

teâ  Hdi  la  rifion  quil  avorc  dic«cviiiancm  Hdi. 


eue. 


1^.  Heliappelîa  donc  Sa-  ï^-  Vocaric  crgo 
muel ,  ec  il  lui  dit  :  Samuel  ^«Mcicm  ,  de 
mon  fit.  Uhu  répondit:  M«  g^^Sflî^ 

•  17.  Hefi  ajoâta  :  Qu'eft-cè  17.  Et  iiuerrogavi 
que  Semeur  wus  a  dit!  ne  Q?i5  cft  fcrmo,. 
me  fc:ca<*«  point ,  je  vous  q^^^^locutuscftDô. 

pncf  C)ue  le  Sci^cur  VoiK  ccJavedsme.H^c^! 
traite  dans  toute  la  levcntfe ,  h  ciat  tibî  Dcus,&  hxc 
vous  me  cachez  rien  de  roureç  «ic^dat ,  fi  abfcoaderis 

les  paioleS  Qui  vous  ont  été  ^  '"^  fcrmoncm  ex 
dites.  omnibus  vcrbis^u« 

.  .  .  J    c       I  t  •  j-    1     '  diâa finit tibû. 

1«.  Samuel  Im  dit  donc  jg.  iaaicavit  iti- 
tont  ce  qu'il  avoir  entendu  êc  que  et.  Samoél 

•  f.ii.  tett',  Qjie  je  jugerois-    jDcus  &  hac  addaç,  Ad;urarfo 
if  .  17,  /cMA  Hcc  faciac  (ibi|iinprecacioncbr«isu^uu« 
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rsrfi»  iermoBcs  »  4c  il  ne  lui  cacfaa  rten*  Heli  r» 

noft 4ib(coiidic abco.  pondit:  Ileft  le  Sdgneurjqu'il 
^tiUcrcfponatîDo.  f  g'^         •  ^  ^^^^i^  ^  ^ 
minus  clt  :  quod  bo-  ^ 
namcftiaocolisfiiis  yeux*"* 

19.  Crcvit  autcm     19.  Qr  Samuel  croiflbir  en 
Samuel .  &  Dominus       .  ^  1^  Seigneur  écdîtavee  ' 

vcrbis  cjus  in  ter-  ««ûD»  pat  terre. 

ram.  ' 

.  fto.  Çt  cognont     20.  Et  fout  Ifrael  con- 

Fiopiien  eftt  Po-  ^«  Jaaelle  Prophète  4u  Sei^ 

snEca^UidirDt-     at«  Le  Seigneur  conrimm 
çpiiras  «  apparcrct  à  pajottre  d^is  Siio^  Car  et  , 

in  Silc  quoniamrc.  fi^ti  Silo  qu*il  fe  ^ÉCOUTOC  à 

vclatus  fucrat  Uomi-  ^        ■    ^      ««t  i  •  £^  -  

nus  Samucii  m  Silo  ,  Samuel  Bc  qn  û  Im  fit  O»^ 
juxta  vcrbum  Domi-  noitre  la  parole.  Et  tout  ce 
ni.  JEi  cvcnit  fcrmo  que  Samuel  dit  à  tout  le 
Samucli^irnivciro  If.  peuple  dlfracl  fut  accoœ* 
î*^^^- .  pli.  . 

f,  i9.  niwr.  C6qiirîlluipUîra«fttim1cSideIt  ttnt  SaisMbaâkp* 

y  ■ 

.  SENS  LITTERAL  £T  SPIRi:^U£L. 

fr*  I.  /^R  U  jtHW  Samuel  fervok  h  Seigneur 

xJUfrifence  <CHeU ,  &  U  féortU  du  Set**' 
pmtétûittirtScpncteHfe.DiÉlitétM 

mAjgm  ysLil fttto 4'Hdli w mcccant eà ^^uelque  ^ 


\ 
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4t      h  Livàs  DBS  Rots.  Cir»  IIL  , 

ferte  le  jeune  Samuel  en  fa  place ,  non  pour  les 
fonctions  extérieures  &c  pour  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce ,  mais  pour  ce  qui  cfl:  de  plus  important 
dans  l'office  des  Prêtres ,  c'eft-à-dire  ,  pourl'in- 
tclligcncc  de  fcs  fecrecs  de  pour  la  révélation  ds 
fis  Volontés.  Ceft  lui  que  Dieu  inftruit  de  l'ave- 
lût  en  tin  tems  où  Dieu  ne  Te  découvrpit  que  ra- 
.  menaient  6c  i  crès-pea  de  perlonnes  ;  éc  c^cf^  pat  . 
lut  qu'il  fait  connoicte  à  Hdi  ce  qu'il  avoirte(b* 
lu  de  faire  :  au  -  lieii  que  dans  l'ordre  naturel  ,  ' 
c  étoit  par  Hcli  que  Dieu  devoir  inftruire  le  jeu- 
ne Samuel  de  Ces  volontés. 

1^ .  3 .  Samuel  dormoit  dans  le  temple  du  Seignewr. 

Vre^'    MiCcci  nous  marque ,  dit  iaint  Grégoire le  fbm«. 

JJ^^'  »meil  des  Saints,  qui  peuvent  dire,  comme  l'E» 
npàufc  :  le  dors ,  à  1- égard  des  (èns  &  de  toutes 
••tes  éholès  du  monde  i  maismon  cœurveiilg^  Sc  il 
ion  repos  dans  le  fem  de  D  ieu  &  dans  la 
»  medtîtation  de  là  i)arole. 

i^.  S,  Le  Seigneur  appclU  Samuel  pour  la  troU 
Jtéme  fois,  Lorfque  Dieu  veut  parler  à  Samuel,  il 
lui  fait  entendre  la  voix  d'Heli ,  &  ainfi  il  étoic 
vrai  de  dire  que  c  etoic  Heli  qui  Tappelloic.  Sa** 
snuel ,  la  première  fois  qu'il  enrendiccette  voix  , 
pouvoir  s'unaginer  qu'il  s'était  tromjpé.  La  fecfliti» 
de  fois ,  il  pouvoit  croire  avec  quelque  certlttfde*' 
^u'Hett  l'appellolt.  Mais  pour  k  rroifiémefeis^il 
en  devoir  être  rrès-aflurc.  Cependant  lGrfqu*Helî 
Taflurc  par  trois  fois  qu'il  s'cfi:  trompé ,  il  ne  lui 
■  réplique  point ,  il  ne  murmure  point ,  mais  il  fait 
Amplement  ce  qulliui  avoit  dit  avec  une  paix 
iui6  facilité  incroyable. 

^■f$.     Vôilà^dit  ùàot  Grégoire^  le  inoddled'ttné  par- 

faim 
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>  Kilofiiitc  d^obbVssakci  de  SAicvtt;  4f 
'  £dteobeï(rance«  Le vecitableobeï(ninr,ajoutece« 
^ece  ,  ne  dîiceme  point.  Il  lui  fufic  de  faire  ce« 
quTon  lui  cofmnâirae»  6c  toute  fa  joie  cfï  d'obeïr .  «« 
Il  n'examine  point  fi  ce  qu'on  lui  ordonne  cft  ju-  « 
fte& utile,  parccqu'ilfait  que  le  prix  de  TobeiT-rt 
fancc  ne  dépend  point  de  la  qualité  de  ce  qu'on  a 
nous  fait  faire^mais  qu'il  fu£itpour  cela  d'aimer  if 
i  mortifîernotre  volonté  propre^  &  à  la  foumet"**  ' 
tre  à  ceUe  d'un  autre,  jid  eïèditmUfriiiiim  mn 
tx^mntnr  fitâlitm  êfais ,  fidmortific4tio  frofriû 

Ainfi  Samuel  court  quand on  l'appelle,  de  re- 
tourne dormir  quand  on  le  lui  die.  11  reprciente 
ce  qu'il  croit  véritable ,  &  qui  l'eft  en  effet ,  &  il 
veut  bien  néanmoins  croire  le  contraire  lorfqu'oa 
l'en  aflure.  Pour  nom  apprendre  qu'une  ame  num«  * 
ble  &  parfaiteiaent  (bundfe  à  Dieu^ne  fèfache  de 
rien  j  ne  fe  rebute  de  rien  ^  &  que  comme  eiieeii 
prêtç  à  obeïr  dans  les  plus  grandes  choCn  »  la 
im  fans  peine  dans  les  plus  petites* 

II.  Jevâs  faire  une  chofe  dans  Ifraélj  cjne  nul 
m  fourra  entendre  fans  être  frappé  d^nn  profond 
itonnement.  Quand  Dieu  déclare  à  Samuel  les 
jugemens  qu'il  eft  prêt  d'exercer  fur  le  Grand** 
Pifâtre  Heli  ^  il  dit  que  quiconque  en  entendm 
jf^aletferafroDfé  dét^^mtmifm*  Cela  nous  Qiomre  ' 
que  lorfque  Dieu  eserCe  quelque  gcanvle 
geance  fur  quelqu'un  ^  nons  dctons  trembler  de 
-  ces  exemples  de  la  femité  fur  les  autres  j  &  nous 
dire  conune  faint  Paul  :  Si  <^uel<iues-M des  bran'  l^ 
ehes  ont  été  rompues  ,  ne  vous  élevez  point  de  pré-»  »?• 
fomption,  mais  craignez»  Cette  frayeur  eft  encore 
bienplus  julle^otfque  ces  chacimeos  tombent  fur 
des  perfimnes  éminentespar  leur  dignité  com- 
Tmtl.   '      -  D 
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)ô     l' tiviLÈ  nti  Rots.  Ch.  Ht/  ' 
me  Hdii*  Car  c*e&  de  cts  peifônnes  d'ôrdinafré 

&  fMcheviefài»,  Pour 
lecommaR  dé^  faontmes  «  3  âe  ^ait  qtie  détaâen-i  - 
cer  fcs  vengeances  ,  afin  que  ces  céintiMlItctemens 
les  fafTcnt  rentrer  en  eux-mcines  5  mais  à  Tégard 
de  fes  miniftrcs  qui  le  déshonorent ,  il  comnricncc 
&  il  achevé  en  un  mcmc  -  tems ,  &  il  les  traite 
5«  d'utic  manière  qui  veriâe  la  parole  du  Sage:  QuV£ 
4  tvmfûffion  des  petiu  ,         (j/tée  les  fUts  ^fmif 

•  f.  z  5.  Séimitel  ayani  dami  jufi^M^àit  iiMfit,  édtâ 
9Hi;rirlef  fortes  de  Umi$fon'wt  Stî^krt  Sàihuel 

après  une  fi  grande  revclarion  de  Dieû,dort  com- 
me auparavant ,  6c  étant  éveillé  ouvre  les'  portes  , 
£c  fait  tout  ce  qu*iî  avoit  accou rn mé  de  faî re.  Les 
unes  légères  s'élèvent  des  moindres  chofeis  5  I0 
Vtai  humble  s'humilie  de  tour.  Ce  que  Samuel  2t 
âppris  dé  Oléu  hediminue  àl  nea  le  rcfped  qu*lt 
ftvoit  poër'  Héti.  Il  ftit  ifiè  Diéd  cbiidainne  U 
conduire  de  ce  pondfe'^  tk  ncanmoins  Q  lèctainé 
ife  il  l'honore  comme  auparavant.  '  •  ' 
Gre^or.  Cccî  nous  apprend  ,  dit  fainr  Grégoire,  la ma- 
f^****  niere  en  laquelle  nous  nous  devons  conduire  en- 
vers les  miniftres  de  l'Eglife  ,  &  que  lots  mcmd 
.  ^^u^iis  peuvent  irtitef  Dieu  ledéréglèfiiehtdé 
leurs  avions,  ooas  dievons  toujours  ré(pe6tet 
Jisi^s-CHRiftT  en  '^1t\  conierver  k  liiènir 
tiliéiàdonpoufîcîrdîghké  factéè.  - 

,T  .     Agréable  a  fes  yeux.  Cette  parole  cft  humble  en 
•  elle-même ,  puifque  l'humilité  ne  paroît  jamaisi 
davantage  que  lorfqu'elle  noUs  fait  accepter  de 
bon  cœur  les  plus  grandes  peines  que  Dieu  noua 
i^)orer  'polUMX)8  pecii^.  h  femUeaiiA 
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iq[ue  cette  déclaration  fi  humbleàicété  finceredant 
h  bouche  d'Heli.  Car  encore  que  ce  Pontife  eftc 
£dc  une  très-grande  £iute  »  d'être  plus  touché  d« 
la  tèrtdredè  naturelle- qull  avoir  pour /es  enfans 

que  du  zele  qu'il  devoir  avoir  pour  le  culte  de 
Dieu  y  pour  la  fainrerc  de  Ton  Sacerdoce ,  &  pour 
rédificarion  de  tout  le  peuple  ;  il  femble  néan- 
moins ^le  s-'étant  fournis  volontairement  â  cette 
jufte  fevérîté  que  Dieu  étoic  prêt  d'exercer  fur  loi 
te  {in  fes  enfans,  Ôc  qu'ayant  témoigné  ttte  bcai^ 
coup  plus  £eniible  prtf^  de  l'Arche ,  au'à  la 
mort  de  ceux  qui  lui  étoient  fi  chers ,  Oitn  l'a  pu^ 
ni  dans  le  tcms  en  cette  manière  qui  croie  propor- 
tionnée à  rétat  de  la  loi  ^  afin  de  lui  faire  Jxûieri* 
corde  pour  jamais. 

C'eft-là  Topinion  de  plufieurs  Interprètes.  Saine 
Grégoire  Pape  néanmoins  donne  à  ces  paroles  im 
^tre  fens.  Et  quoique  le  premier  paroi  fie  plus 
£niple&jplus  ordinaire  j  celui-ci  néanmoins  eft 
.  con£dçrable  ^  Bc  nous  ^  peut  donner  tn  pluficors 
renconores  une  inftruâion  trèski  mportante.  Cet-  m 
Tc  parole, dit  ce  faint  Pape,  paroît  extrêmement  « 
•humble  ,  ÔC  néanmoins  fi  on  la  confidcre  bien ,  n 
elle  n'eft  point  ce  qu'elle  femble  erre.  Caria  vraie» 
humilité  eft  foumifc  à  Dieu  j  elle  ne  penfë  qu'àw 
lui  plaire*  £llenOUsinfpireunchainé  decequ'il^t 
défend  ,  &  un  amour  de  ce  qu'il  commande, 
Heli  aû-coiittah:«  eft  humble  dans  fes  pàrolts*  « 
Il  témo^e  dgr^r  qtt^  î^î^  fsitCe  tOtttteqa'Ilii 
lui  plaît  ^  &  il  ne  (ait  rien  lui-œÉtfie  pôUr  ap-«t 
paif  cr  la  colère  de  Dieu  qu*il  a  méritée ,  ni  pour« 
détourner  fa  vengeance  ,  qu'il  iavoit  être  prête i» 
de  tomber  fur  lui.         '  m 

IXm^ kifaUlk^Ùk^ àjoahKe faint  Pèfê^u 

PU 


•ji  I.  Livre  »es  Rois  Ch.  IIL 
t» d'écouter  Dieu  dans  le  fileiice^ôc  de  témoigner  le 
«refpeâ  qu*il  avoir  pour  lui,  non  par  des  paroles^ 
wxnais  par  la  punition  effe^ivederimpieté  defes 
•i  enfanSbO  combieny  en  a-t-il  cncoreautoard'hnl^ 
«continue  ce  Saint ,  qui  lorfq«te  Diea  les  meoêcm 
m  dans  (on  Ecriture  d'une  manière  ter  r  ibie,  peuvent 
»  avoir  des  paroles  d'humilité  dans  la  bouche  lorf- 
»  qu'ils  ont  Torgueil  &  la  defobeïfTance  dans  le 
i»C<cur  ^&qui  après  cela  ef  perent  en  La  mifcricuràe  de 
I>HH  far  une  confiance  f  ré fomptueufe,  &  ememie  dt 
[ordre  &  delà jufiice ?  Qvû)  IST  hoc  ,  nifi  deùrdi^ 
natiffimn  JOei  mfmcêriié  twrJinâii  confidere  î 

it.  1$:  Séuml  crm  cf*  il  Jkvim gf^d  »  &mU§ 
'de  fes  péifptis  ne  tmlm  fé»  terre*  Ces  patoles  (ont 
profondes  & nfiyfterieufes.  Outre  le  fens  delà  let- 
tre, elles  nous  apprennent  que  tous  les  Chrétiens 
qui  ont  un  defir  fincere  de  plaire  à  Dieu ,  &  fur- 
tout  ceux  qui  fontdcftinés  au  miniftere  de  T  Eglifc» 
doivent  s*avancer  toujours  en  la  voie  de  Dieu  ^ 
&  croître  de  jour  en  jour  dans  leurs  faints  defirs* 
Ç*eil  ce  qui  eft  marqué  du  Fils  de  Dieu  »  dmt  il 
Lut,  t.  «»  eft  dit,  qu'il  s^avançoit  toujours.eii  fag^  H  ea 
iu      Mgrace  devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Ec 
faint  Paul  préfcrit  cette  même  règle  à  fon  difciplc 
I.  rim.  Timothée.  Méditez,  ces  chofcs  ,  dit- il ,  foytx^-en 
'î-    toujours  occHfi  ^  apn  que  votre  avaneemm  fei^ 
fonnu  de  tous, 

Ainti  la|;race  imite  la  nature  qui  en  eft i'ini»^ 

te  j  &  les  Vei'tus  croiflênt  dans  Tame  cpmme  le 
lé  fur  la  terre  >  félon  qu'il  eft  marqué  dans  l'E^* 
mun.  vangilet  Vifi  en  mm  m &eneroiJpm  fortifia 
fimiu 

Le  grand  effet  de  cette  pieté  folide  qui  fe  forti- 
fie de  jour  en  jour  ^  eft  le  rcglemenc  dos^  faxol^» 
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Ccftpourquoi  cequieftdic  ici  de  Samuel,  qu'^«^ 
éHHe  de Jes  paroles  ne  tomba  far  ter  -e  ,  ne  marque 
pas  (èuletneotque  tout  ce  qu'il  prédit  arriva  rou-> 
jours,  . inal$  encore  qu'il  ne  forrit  deia  bouche 
aucune  parole  inutile  \  que  tout  ce  qu'il  dit  étolc 
•  pldn  de  poids  dcallaifonné  du  fel<&  la  fageife  *, 
èc  que  le  règlement  de  fa  langue  marquoit  admir 
lablemcnt  celui  de  fon  cœur. 


CHAPITRE  IV. 


i,TJTfoaum  cft  Ries  Philiftins  saflcm. 

£L{n  dicbus  ilhs ,    Vy  blcrcnt  pour  nurchec 

^.H^m  nln.m  &  ^«^^        ^'^^^^  ^e  DeU-' 

cgrcffuseftifraclob        d  irrael  fc  mtt  aulft  en 

viam  Philiftiitn  in  campagne  pour  aller  combat^ 
prsclium ,  &  caftra.-  tre  les  Philiilins ,  &  Tarmce 
inctatuseft  jaxta  La-  campa  près  delà  Pierre  du  fc- 

11ruà«r;S^  LesPhiliftiasvinreutà 

ruttt  InAphec  :  Aphec, 

%,  &  ioftiuxerunt  2.  &  rangèrent  leurs  trou* 
,  adcm  contrà  Uraël.  pes  ppur  combattre  contre  If- 

nc'lcr'rvmi'îf^^^^^  '^^^^"^  S^étânt  don^ 

pS?Jsr&  csfa  nie  JesIfradîtess*enTuircnt  j 

funt  in  illo  ccrtami-  &  les  philiftins  les  fourfuivi'^, 
ne  pafîîiîi  pcr  agios ,  rent  au  -  travers  des  champs  i 
quafi  quatuor  miilia  &  en  tuèrent  environ  quatre 
Yirorum.  mille  dans  cc  combat- 

3.  Et  reverfuseft     .  3.  Lorfquc  IcpCUplcfutro^ 

populus  ad  caftra  :  venu  dans  le  Camp,  lesoltts an- 
imai ud^ilraerS  f J*'^*^*^^ M^T""^ 

re  pcrcuflît  nos  Do-  «  Sc^neut  nous  a-t-il  frap* 
mxw  kgdiç  QÇfim  pé^  aujourd'hui  decettç  jjlaiç 


»  1 

>f    ULiyt%n  Diff  k  OIS.  Ch.  IV. 
plaie  devant  les  PhiliUins  }  Philiftiim  ?  Affetai 
Amenons  ici  de  Silo  1* Arche  ™^     "os  de  Silo 
de  l'alliance  du  Seigneur,  &  fodcm  Do- 

quelle  vienne  au  milieu  de  m^noftnjatt^. 
nous ,  afin  qu  elle  nous  fauve  m  nos  de  mamt 
4e  U  main  de  nos  ennemis*       miaoram  iioAtrimi' 

4.  Le  peuple  ayant  donc  «i-  4.  |y^c  ergo  p(H 
^ofé  à  Silo ,  on  en  fit  venir  F^io  Silo,  ic 
VArçhc  de  l'alliance  du  Seî-  arcamfo- 
gneur  des  armées  affis  fur  Us  I^Pf  inj  ««ci- 
Chérubins  y  &  les  deux  fils  chérubin  :  crantque 
d'Heli,  Ophni  &  Phinées ,  duofiliiHel  1  cum  ar- 
ctoienr  avec  T  Arche  de  Tal-  ca  fœtlcrisDci^plini 
JïancedcDieu.  ^Phinecs. 

5 .  Lorfque  T  Arche  de  l'ai-    $.  Cûmque  ▼eoîflce 
liancà  4u  Seigneur  fut  vernie  fœdBrisDomini 
dâns  le  ctoip ,  tout  le  peopld  vocifrratuf 
41fr*l|mr««  grand  cri  4ui  '1^'^^^%'^ 
retentit  bien  loin.  fonuit  icrm. 

tf.   Les  Philiftins  l'ayant  Et  audierunt 

entendu  s'entredirent  :  D'oà  PKiliftiim  voccmcla- 
Tient  ce  gfaftd  bruit  dans  moris ,  dixcruntque: 
le  camp  des  Hébreux  ?  Et 
ris  apprirent  qtw  l'Arche  du  caftris  Hâir^rami 
Stffgnenr  itxÂt  vMiue  dans  h    oMioveront^iiU  ~ 
.  féltlp.     •  *  arca&iinintKOtilèc 

incaftca. 

'  7.  Les  Philiftins  donc  eu-  7.  Timtjeruntque 
rent  peur  ,  &  ils  dirent  :'Dieu  Philiftiim  ,  dicentcss 

cft  venu  dans  Uar  camp  J^?"  "^"^ 

^  ^   \    fit  ingemuerant^  di^ 

S<  M  alheur  a  nétti  ^  ajoute-        „      , , 
«nt  t-ils  fA  fôupfrant  j,C«  ifa  .nim  (hic  unu  èxul- 


« 
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ftcttiîis  f  nobis.  grande  joie  ni  hier  ni  avant- 
Quis  nos  falvabit  de  jjjjçj^  Malheur  à  nous.  Qui 
manu  Dcorum  fubli   ^ous  fauvcra.dc  la  main  de  cc' 

rrDii'ÎTri^c:  "f'  Die«  CcAce  Die* 

fcrum>tgyptnmonv  qui  frappa  tOUtC  1  Egypte  d  u* 
ni  f UgA  >    àdtxto.  jie  fi  grande  pl^  aans  de*. 

•  fert*. 

■  9.  Confortamini ,  9-  Mais  prenez  courage  ; 
&  cftcHc  Vin  ,  Phili-  Philiftins  ,  &  agiflez  en  hom* 
ftiim  :  ne  feiviatis  nies de coeur.Nc devenez poinÇ 
Hcbrxis ,  ficiit  &  il-  j    efciavcsdes  Hcbr«ux,com- 

Ji  fcivicrunt  vobxs  :  -      .,  '         ,  /  ri  „^  .  ^ 

confo«a«ini,&bcl.  Aie  il$  Ont  été  VOS  rfclav»  |  4 
Ute.  prenez  coomge ,  9cc»tajMX&t 

vaillamnient. 

*  10.  Pugnaveiunt     10.  Les  Philiftins-imcionj 

ergo  Philiftiim ,  &  ncrent  la  bataille  ,  Ifraël 
çiais  cft  ifiaél  ,  &  défait.  Tous  s'enfuirent 
fugit  unuf^uifaue  in  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^^  ^  ^  Ja  dé-r 

:  2^r3l7agara:  f^ire  fuc  fi  grande  du  côté  des 

«r nimis  :  &  cccidc  ifraëHrcs ,  qu'il  demeura  tren- 

ptat M  l&âël  tiipâ'  temille  homme)  dçpiod  lui:  la 

-  |aimliUpe4itivn'  place. 

ii.EtarcaDeicap-  •    W.  ^-'^rchp  de  J)!^  &{ 

ta  cft,  duo  ^uoque  fi-  prife  y  &  les  aeuK  nk  d^di-t 

)h  Hdi  BM«tïii  Ophni  &  Pbinées^  y  futcnç 

■  *  ix.Cunenswim  i^-  Le  jour  même  un  homme 
»ir  de  Benjamin  ci  de  la  tribu  de  Benjamin  étant 
tcic,  venir  in  Siho  in  échappé  du  combat  ^  vint  en 
die  illa ,  faffa  vcfte  ,  g^^^j  ^  Silo.  H  avoltfcs  vê^  * 

.  .         étoit  couverte  de  poudre* 

i.f.W»CesD!dnc.  Iptit  delamef  ro«gc,où  Phata^g 

hî4i  0aaslc  defm4*Mi«lp«ttavecwuc=fonarniéç^ 

~   D  liij 


1 


I.  Lxvni  ors  K^is.  Ch.  IV; 

ij.  Au  inêmc-rcms  que  cet       Cûmquc  illc  re8 
liommearrivoit»  Heliitoitaf-  i>i^cc,  Heli  fedditt 
fefurfonficgc,&  tourné  vers  ^"^^^  ^^"î" 
le  chemin  :Mrfon  cœur  trem-  11';!/^'^^ 

•  I  .    1        .  7     ^nim  cor  cjus  pavcns 

Wolt  de  cratnte  pour  1  Arche  proarcaDci.  Vii  au- 
de  Dieu.  Cet  homme  étant  tem  illc  poftquamin- 
donc  entré  dans  la  ville  3  &  grcflus  cft  ,  nuncia- 
ayant  dir  les  nouvelles  du  com-  "K* 
bat,il  s'éleva,  un  grand  cri  par- 
jai  tout  le  peuple. 

S 4-  Ce  (]u'Heli  avant  en-  u.itMdtvfrHeU 
tendu  ^  il  dit:  Qu*eft-ce  que  ^onimm  ckoioiis^ 
ce  tumulte  que  j'cntens  ?  Cet  ^'*»;<!tt«Q«i»  «flite 
kommc  donc  vint  à  Heli  en  fr^^r^n  ""iA-^**" 
grande  hatc,  ÔC  lui  dit  cette  vit.fic  vcnit,4caSI 
nouvelle.  ciavitHcIi. 

15.  Heli  avoit  alors  quatre-  ^^li  autcm  erat 
vingt-dix-huit  ans  j  fes  yeux  "on^gi^t^^o^o  an- 

e'étoient  obfcurcis  ^  «C  il  ne  ^f.'""' «  *  °^«Mus 
_  1  —  >      *»  w  cAlieavcraat  :  &  vi- 

pouvo^tplusvom  dc.l«o.|,;^urat.  ' 

'^i^.  Cet  homme  dit  à  Heli  :  i€.  EtaixicadHelî: 
Ceft  moi  qui  reviens  de  la  ba-  qoi  vem 

taille,  &qui  me  fuis  échappe  P'*^»  *  ^go  aiû 

ducQmbat.Heliluidit:Qu'eft.  T** 

a .  /  -I    ^••••'S**  ****   Caidleait:QQidafi« - 

arrivé,  mon  fils?  tumcft  ,  filiîii , 

17-  Cet  homme  qui  avoit  17- Rcfpondcns  an» 
apporte  la  nouvelle  lui  ré-  illc,  qui nuncia^ 
pondir  ;  Ifrad  a  fui  devint  ?  Fogir ,  inquit  ; 
les  Phiiiâinsiuneerandepar.  Tî^Jma" 
trç  dti  pçuplc  a  éré  taillée  én  gnafofUcftllî^'^r. 
pièces  ;  Vos  deux  fils  Ophni  lo  ;  infupcr  &  duo  fi- 
Se  '  Phinées  ont  été   tués     ^  ^  taonai  font , 

l'Arche  de  Dieu  a  été  0^&«iînce$:ai 
prif*.  ^-  -^^^  *  ^<?al>qca|taci^ 
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^  '  x8.  Cùmqae  illf  no-      i  S  •  Lorfqu'il  eut  nommft 
minaflècarcMn  Orî,  p Arche  de  Dieu,  Heli  ton*-' 
-ceciditdcfclUittror  ç^^  ç      ^  1^  rcnvcrfc 

êc  hlms  ccrvicibus  près  de  la  porte  5  &  s  étant 
nortnas  fft.  Scncx  caffe  la  tête  ,  il  mourut.^  Il 
enimcrat  vir&gran-  étoit  VÎc^x  &  fort  avancé  en 

dxvus  :  &  ipfç  judi.  âge ,  &  il  avoit  jugé  Iliacl 

cavit  Ifracl  quadra-  ptodântquarantcans. 

cjus  ,  uxor  Phinces  ,  belle-fiUc  a*Hcl! ,  étoit  aloi^ 
praegnans  crat ,  vici-  grofle  &  prête  d'accouchct  : 
aacjuc  parmi  ;  &  au-  Et  aïant  appris  la  nouvelle  que 
Atoiiuiidoqnôdcap.  j,^  ^-^^  ^^^j^  / ^^prî- 

Ott  foccr  ,  «  que  ion  oeau  -  pcrc 

lîms    vit  (biu  >  in-  ion  mari  étoieot  morts^ie  trou* 

curvavit  fe  &  pepe*  vant  furprifc  tout-d'un-cou© 

jBt:  irrucrant  cnimin  doulcut  ,  cUc  fe  baitta. 

«»tdok»csriibui.    §caccoucha:  ' 

10.  In  ipfo  niucm  i©.  Et  tommc  dje  aMmt 

womcnto  moras  c-  mourir,  les  tcmmes  qui  ctoîcnt 

jus ,  dixcruiu  ci  qux  auprès  d'elle ,  lui  dirent  :  Ne 

ôabant  circa  eam  :  craignez  point  ,  car  vous  a- 

g^^Xof^  vez  enfanté  un  fils.  Elle  ne 

nvi  ^oodit  cis ,  leur  répondit  rien ,  &  ne  fie 

aeqae  «ainadmtit.  point  d'attention  k  ce  fH*tlUs 

iHidsfiiént. 

\i.  Et  vocavit  pue-  Mais  elle  appellaTon 

xum  ,  ichabod ,  di-  fils  Ichabod^,en  Citant:  Ifraël 

cens  :  Traaflata  eft  a  perdu  fa  gloire  :  ce  cfuelle 

gloritdelftaïl, quia  ^  ^^^fc  que  T Arche  deDicu 

capta, eftarca  Dci,  •  /^/    ^ -r     o.  v  ^o„r/.  At^ 

iprpfoccro  bo  i  ^^^^  P^^^^^^  ^  '  ''"^1^ 

6ro  viio  fiio  s  lynot  t  de  fon  beaurpcrc  de 

fonmati: 

^ar,G'«M^diies  ÔfdldcroBSlatfoint  • 


f$.     I.  L I  V n E  DB  s  R  o  x$.  Ch.  JV; 

2U  ÔC  clic  dit  qu*lfraël    i^.  &  ait  :  Tranfla^ 

avok  perdu  &  ffbirç  .  puif.  ^^.f^  ^^loria  ab  if. 


* 

"  SENS  UTTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.  R  lesPh  'lifiins  s*ajfemhlerent pêur  cmbât" 
\Jtre  IfraéL  Les  Philiftios  font  la  gucrw 
ayt  peuple  4e  Dieu.;»  &  donnent  lieu  par-là  i  Tac 
complidèmciiC  4es  grandes  chofes  que  Dieu  avoit 
cefofu  ide  faire.  Les  Anciens  du  peuple  voyant 
que  les  Hébreux  avoient  eu  du  dcfavantage  con- 
tre leurs  ennemis,  confcillcnt  qu'on  fa iïe  venir 
l'Arche  au  milieu  d'eux.  Les  cnfans  d'Heli  ap-. 
prouvent  &  autorifent  le  deilr  du  peuple  ^  demç»^ 
aer  l'Arche  de  Pieu  dans  le  camp  ^  &  eux-inê* 
mesTaccom^gneuf;.  Cependant  nonobftanttôuit 
tes  les  aflurances  qu'Us  avoient  pu.dbnneràce 
peuple  de  laproteûion  de  Pieu  par  la  préfence  de 
ton  Arche ,  le  peuple  eft  vaincu ,  l'Arche  cft  pri* 
le,  ÔC  les  Prêtres  mêmes  font  tués. 

3.  Amenons  V^rche  du  Seigneur^  afinqt^-^ 
elle  nous  fauve  de  nos  ennemis.  Nous  voyons  ici  un 
grand  exemple  de  refprtt  des  Juifs ,  qui  étoîenc 
aveugles  &  préfomptueux.  L'afflidion  même  o& 
ils  étoient  les  devoit  porter  à  fe  rendre  Dieu  £1* 
vorable  par  la  prière  &  par  le  jeûne  y  comme  ont 
fait  depuis  Eftner  &  Judith.  Mais  ils  ne  fe  mer* 
tent  point  en  peine  de  fuivre  ces  règles  fi  fainres. 
Ils  veulent  fatisfaire  cette  ifnagination  qui  leur 

eft  venue  défaire  VQnk T Arche  4w  leujc  cao^f^ 
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UAHCHC  ,  FIGURE  DB  L*EuCHATlSTÎlS; 

fkns  cqnfulrer  aupauvanc  Dieu  &  fes  Prophctc» 
font  favoir  s'il  approuvpk  que  Ton  ufât  de  la  fortdi 
d'une  cbofe  qu'il  leur  avoir  rendue  fi  vénérable  V 
ic&  c'était  li  lemoyen  quli  mit  choi&  pourlef 
lÎQver  de  leuf s  ennemis* 
»  Ce  A  aîiifi  -  que  les  hommes  agilTent  Couvent  i 
Tcgard  de  la  lainre  Euchariftie ,  dont  TArche 
etoic  la  figure.  Au- lieu  d'crre  touchés  du  regret 
de  leurs  pèches ,  de  s'humilier  ôc  de  s'éprouvec 
devant  Dieu ,  lelon  l'avis  de  faint  Paul  »  ô(  de  tâ- 
cher d'appaifer  fa  colère  pâr  la  rctaite  »  par  1a 
psiere  »  As  par  routes  fortes  de  bonnes  œuvres  ^  Us 
né  penient  qu  à  (me  venir  le  Fils  de  Dieu.dans 
leur  coBur  par  la  fainte  Conuniinion  y  fans  exami» 
fier  fi  leur  ame  qui  eft  encore ,  (inon  brûlée  du 
fdu^au-moins  noircie  delà  fumée  de  leurs  paffions, 
qui  ne  font  qu'à  demi  ctcinres  ,  fera  une  demeure 
tfTez  proportionnée  à  la  majeikc  fic  à  la  fainceté 
du  Dieu  qu'ils  reçoivent. 

Les  boxnmes,  auffi-bien  quêtes  Jaifs ,  agiflei^t 
dans  ces  rencontres  tout  humainement.  Ils  n'en« 
irifagen  t  point  les  chofes  par  Toil  de  la  foi.  Ilsnd 
oonralrcnt  enie  leurs  fens ,  &  ils  ohoHiâènc  ce  qui 
leur  eft  le  plus  sifé.  lis  ont  une  averfion  naturelto 
de  la  pénitence  &  de  rous  les  remèdes  falutaircs 
qu'elle  prefcrit.  La  retraite  eft  ennuycufc  ;  le  jeu-» 
ne  eft  pénible  5  les  aumônes  coûtent.  Mais  rien 
n'eft  plus  facile  que  de  s'approcher  de  la  fainte 
C!oinmunicm  ^  -(ans  fe  mettre  en  peine  fi  Von  eft 
véritablement  convmi ,  &  fi  Dieu  a  changé  I0 
€ctUti  ftfin  qu'énfiiiflson  change  de  vki  Mêttd  eér 
é'  mutittituir  gpns  ^  dit  faint  Auguftin.  On  pêne 
trouver  des  mi^iftrcs  de  r£glife  qui  nous  alfurenc 
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dans  cette  conduite,  commmc  les  Prêtres  des  Juifs 
les  affuroient  dans  cette  occafion,  &  avoient  don- 
né peut-être  eux-mêmes  ,  ou  au  -  moins  favori- 
lîûent  ce  mauvais  cojafcil.  Mais  nous  devons  crain^ 
dre  Air  ce  fujet  la  parole  de  famc  Auguffiâ  ,  qui 
eft  priledecellede  Jesos-CRRisT:il/4/ibriir  JNur 
mwtgiâs  fui  Cênimfif^  dêsmfmglis  :  Mslkenrâmc 
iÊ^engUs  quifHwm  ia  éiuê^gla  :  Vm  cscis  dmeaU», 
fituf  :  vd  Cdcis  fe^uentibtu  r 

4.  Les  deux  fils  ci'  Helt  ^  Ophni  dr  Phinées 
itoientavec  VAnhe  de  C alliance  de  Dieu,  Sï  nous 
ne  connoiffions  d*ailleurs  Ophni  &  Phinées,nous  - 
ne  verrions  rien  dans  eux  que  de  louable  en  cette 
rencontre.  Ils  font  en  leur  place.  Ils  s'acquittent 
4*un  miniftere  qu  ils  n'avoient  point  ufurpé.  Ils  • 
pbrceiit  r  Arche  dans  le  camp  à  ui  IbUtcitatioii  de 
tbat  un  peuple.  Ils  ne  rabandonnent  point.  Ils  ne 
craignent-point  le  péril  ;  enfin  ils  meurent  auprès 
d'elle.  Tout  cela  les  rendroit  louables  :  comme 
affurément  tout  le  peuple  alors  ne  les  rcgardoit 
qu'avec  refpeâ: ,  &  n'en  parloir  que  comme  de 
perfonnes  qui  étoient  mortes  en  géras  de  bien  ^  6c 
m  s'aquitcsnt  coaragealèiiient  d^  devoirs  deleuc 
charge.  > 

Siais  rScrieore  nous  empêche  bien  d'avoir 
'^l'eux  cette  penfée*  Elle  nous  les  fait  regarder 
comme  la  première  Iburce  du  malheur  du  peuple, 
&  elle  nous  apprend  que  c'étoit  eux  qui  avoient 
apporté  la  maledidion  dans  l'armée  «au-lieu  de  la 
bcncdidion  qu*on  en  e^peroi^ 
'  C*eft  ce  qui  doit  redoubler  la  crainte  de  ceux 
qui  dans  TEglife  tiennent  la  place  d'Ohphni  &dfl 

jPhtnées.  Ik  ne  fc  doivent  fias  regarda  comme 
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FraVëurCoktin.  ô*H£Li  pour  l'Arche,  ét 
des  perlonncs  particulières ,  mais  comme  le  canal 
ou  des  mifericordcsdeDicu  fur  tour  un  peuple  s*ils 
Ibnc  fidelles  dans  leur  minidere^oude  fa  colère  s'ils 
profanent  la  lainteté  de  leur  charge.  Celafe  paflil 
invifiblemenc  »  lorf^u'eux-mêmes  &  le  refie  dg$ 
hommes  qui  honorent  leur  4ignité  ^  esoic  fou  vent 
font  le  Cjuittaire.  Mak  qaelqueaffidiiité  q^ilsaS» 
ileâent  azfoix  en  ce  qui  rcgarëequel  qties«ii] 
leurs  fonctions,  comme  Ophni  &  Phinées ,  s'ils 
n'ontévitéd'irriterDieucontr'euxcns'attribuanr^ 
à  leur  exemple,  la  principale  gloire  dans  les  facri- 
fices  du  Dieu  dont  ils  font  les niiniilres ,  ils  doin 
vent  craindre  que  ce  facriiege  invifible  ne  les  pré« 
ciptite  dans  des  x^aiix ,  dont  ceux  d'Ophai  4ê 
Paiaéea  n'ont  été  que  la  figure. 

13*  Hilfà»t  a  fis  fur  fort  fiege ,  &  tommi^ 
vers  h  tkmin  ^-éttrf^tcmmr  mmbhit  me  crmnt»  fKP 
l* Arche  de  Dieu*  Tout  ce  que  l'Ecriture  marque 
dans  Heli  en  ce  chapitre  témoigne  une  grande  ver<* 
tu  ,  &  on  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer  qu'elle 
ait  été  ternie  par  cette  moIefTe  criminelle  à  Té* 
gard  de  fes  enfans.  Ce  vieillard  iachant  que  ÏAm^  . 
che  de  Dieu  étoit  dan$  le  camp  4.  ne  peut  mîciia 
témoigner  le  refpcâ  <^u'il  ayoit  pour  elle  ,  quer 
ptr  cette  fbmur  conctnuelle  qu'il  n^  lui  arrivât 
quelque  chofo*  Il  fe  tmt  fur  ie  Aamn ,  touni^ 
vers  elle ,  &  dans  une  continuelle  allarme.  Il  fem«s 
ble  avoir  oublie  le  péril  ou  étoit  tout  le  peuple  i 
&  où  étoicnt  fes  propres  enfans  qu'il  n'aîmoit  fans 
cbute  que  trop.  L'Arche  de  Dieu  occupe  toute 
Ùl  penfée.  Il  n'eft  eu  peine  que  d'elle  ^  il  n'apprc* 
liende  que  pour  elle. 

.  péslesprwûnoBsnsuvdlesquijarrnrentderat* 
^e^il  enmd  la  4éfiûie  du  peuple^   k  mort  vAy 
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me  de  fes  deux  fils ,  fans  qu'il  donne  aucune  niar-*^ 
que  d'upc  afîliélion  extr  iordinaire.  Mais  au  prc* 
mier  mot  qu'on  lui  dit  de  la  prifc  de  l'Arche  ,  Ceû 
forces  le  quiccftnc  ^  Ul  douleuc  le  faille  j  il  tombe  i 
&  il  fe  eue  par  cette  cfiure. 
'  Cet  e]Cetnple  d'un  Prêtre  de  l'aneieiine  loi,  doit 
tverdr  lei  Payeurs  de  U  loi  nôttvellé  teCpe^ 
profond  qu'ils  doivent  avoir  pour  ks  ehofes&in** 
tes ,  &  de  la  douleur  mortelle  ,  fi  Ton  peut  ufcU 
de  ce  terme,  qu'ils  doivent  relfentir  lorfqu'ils  les 
voyent  entre  des  mains  prof.mcs.  Cetcmpreffe- 
ment  de  leur  foi ,  &c  ce  zcic  qui  n'a  que  D  -eu  pour 
objet  ^  leur  jpourroit  iraire  eiperer  que  Dieu  ieuv 
pardonncroïc  les  autres  fautes  qu'ils  pourroient 
avoir  commifes  y  auiS-bienquece  Grand-PrètrCj 
pat  la  fragilité  de  la  nature* 
•  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Prêtres  quidps<# 
Vent  rcilcntir  ce  zele  Se  cette  tendreffc  pour  le* 
chofcs  de  Dieu.  Les  ames  faintes ,  à  l'imitation  do 
la  belle-fille  d'Heh.,qui  approchentdcprèsjEsus- 
Ghrist,  figuré  par  ce  Grand-Prêtre  ,  qui  onc 
quelque  part  à  ion  facerdoce  royal  par  la  gracedo 
k  nouvelle  alliance  ,  Sc  qui  ne  tâchent^  toaco 
leur  vie  qu'à  donner  des  eitfans  à  Jssvs-Otias^ 
^ar  Icftrs  prières  ^  doivent  feotir  de^rdotdeiirsjMU 
feUlés  i  celles  de  l'en&ntemeilf,  (êlon  iWpreffienil  . 
ordinaire  de  l'Ecriture,lorfqu*clIes  voyent  la  pro* 
fanation  qui  fe  fait  fouvcnt  dans  l'Eglifc,  de  ce  qui 
cft  fans  comparaifon  plus  faint  que  n'étoit  cet» 
M  Arche.  Car  c'efl  une  grande  partie  de  la  piet^  ^ 
n  comme  dit  làintGregoiredeNazianze^de  rougif 
M  &^de  pleurer  de  ces  defordres ,  quoiqu'il  ne  foit 
«9  pas  en  notre  pouyoir  de  les  empêcher  ^  &  de  té« 
itinoi^ef  à  Jisvs^rist  que  les  incerto  fontUs 
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nôtres ,  en  nous  rendant  fenûbles  à  raffli^ion  de 
de  (on  Epoufe. 

.1^.1  S,  Jielitmbmnde [on  fieçe  fe  cajfdla  têtej^ 
&  mâwftt,  le  genre' dek mort  d*Heli  peut  iHar- 

quer  la  caufc  qui  l'a  avancée.  Il  tombe  de  fon  fic- 
gc ,  &  il  fc  brife  la  tête  en  tombant.  Cela  nous  fait 
voir^fclon  les  Saints^que  ce  qui  lui  a  manqué  prin- 
€ipalenaenc^c*eft  cette  folidicé  de  fagcfTe  qui  rc/îde 
particulièrement  latSte^pAr  Jaquelléilauroft 
appris  à  rendre  à  Dieu  &  à  fon  liiiniftere  ce  qu'il 
lui'devbic  »  fans  fe  latflèr  feduire  par  la  tcndreâe 
pour  tcit  ét^stis*  O'efll  cè  que  Ton  doit 
appréhender  dans  les  charges  del'Eglife,  où  les 
hommes  deviennent  les  chefs  du  peuple  de  Dieu. 
Une  vertu  commune  ne  fu/Hc  pas  pour  fe  foute-  r« 
nir  dans  un  état  fi  dangereux  ;  &:  tel ,  dit  faint« 
Grégoire ,  fe  perd  dans  ces  hautes  dignités  ^  qui  «s 
feroic  fauvé  s'il  f  ûc  demeuré  daiis  une  condition  * 
particulière*  -A 

MNNHMMMMM«lNMMIMNI«»^  ' 

C  H  A  P  I  T  ti  E  y. 

I.  •QHilifliim  au-  i,  y  Es  Philiftins  ayant  doiîd 
1  tcm  tulcrunt    X-/prii  l'AîChc  de  Dieu , 
TZl^L'eL  i  TcmmSietcnt  dé  la  Pierre  dit 

portavcrunt  eam  a  \  a      '  -  • 

Lapide  adjmorii  io  WCOUrS  i  AiOt;  . 
Azocum. 

X.  TulcruntquePhi-  Hs  mirent  l'Arche  de 
Miim  arcam Dci ,  &  Dieu  qu'ils  avoient  prifc  , 
intulcrunt  eax^  in  Jans  le  tanple  de  .Dagon^ 

f.  tf  C'étoît  l'idole  des  Philiftins ,  doot  le  nom  en  Hébreu  fi*^ 
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Se  la  placerenc  auprès  de  Da-  templum  Dagon ,  si 

gon  ^.  ftacucrunt  cam  jUlU^ 

)•  Le  lendeinain  ceux  d*A«^  .  3*  Cûmque  fun^ 
«ot  s^étanc  levés  dès  le  point  biffent  dilucHlo  Aai? 
du  jour  ,  ttouvcrcnt  Dagon      "^^"^  > 

qui  étOlt  tombé  le  vifagc  con.  nus  in  tcrm  antc  ar- 
tre  terre  devant  l'Arche  du  cam  Dommi  :&  tu- 
Seigneur  ;  Ils  le  relevèrent  &  Iciiint  Dagon  ,&  ic- 
'  le  remirent  à  fa  piacc.  ûicuemnt  cum  in  lo- 

4*  Le  jour  fufvant  s'ctant    4-  llui  fumquc  m»o 
encore  levés  dès  le  matin ,  ils  ^^^^^ 
trouvèrent  Dagon  tombé  par  ^ZZ  u7T"T' 

terre  fur  fc  vifage  dcvaiit  rAr-  perfaciem  fuam  in 
die  du  Seigneur  rmais  la  tête  terra coram  arca Do*  • 
&  les  deux  mains  en  ayant  été         *  caput  autcm 

coupées  étoicnt  fur  lefcuildc  ^^g^">  &Jn5pal- 
U  •L^^^  maniiu  «os  ab- 

*  fciffie  èrant  fupcr 

men: 

5.  &  le  tronc  fcul  de  Da-  ponèDa^l^ 
gon  éfioit demeuré  en  (a  place,  j^^s  truncus  remanie* 


Ccft  pour  cette  taîfon  que  juf- 

U  an}M£dllttf  le»  Prôtre»  de  cal^nt  faccrdote^ 
Ugon  ,  &  tous  ceux  qui  en-  Dagon.  &  omncs  qui 
trentenfônTempledans  Azot  ingrediuntut  templif 
ne  marchent  point  fur  le  fcuil  ^J^^  »  ^"P^r  limcn 
de  la  porte.  i^zoto ,  uf • 

*  ^  Que  u.  hodiemua» 

aiçtti* 

€•  Or  la  main  du  SeU  ^  .   . 

gnçur.  s-appe&nrit  fur  ècox'  ofZ' 
d  Axot  s  U  il  ruina  leur  pays  7  faper  Azocios ,  &  de- 


f .  t.  Commeofi  w.4aaf  kt.taflfilM  d^jpMli»  dct  OMMmki 
i'oa  4  Taiocut.  S 

molitus 
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molitus  cft  cos  :  &  Il  frappaccux  dc  la  villc  ài* 
pcrcufTit  in  fccrcciori       la  campagne  d'faemor-^ 

parte  natium  Azocum,       ••j^  j  i  ^  •  r 

&  fines  cjus.  Et  ctull  '^^^^^  ^CS  fmiCS  fe- 

licront  Yilix  &  agri  crcttcs  du  Corps  *  t  ^  Ulomt> 
ittmedio  regioniBll-  tOUCndWcot^  des  champs  & 
Ii«ts»8ctiaci  litittiiifi.  des  villages  une  multimclc  de 
«s,  &  fitâaeft  coofu-  ^^ts  ,  &i  l'on  vit  dans  toute  h 
^  mj^s  magnoe  in  ^j^^^^^^  confufion  de  mou. 
cmtacc*  . 

rans  oc  de  morts  ^\ 

Vidcntcs  autem     7.  Ccuxd*Aaot  voyant  ccc- 

.xtmt  :  Non  maneat  ^Accbe  da  Diea  dl&ael  ne 

ârca  bel  iCrael  apud  demeure  point  parmi  110CI89. 

nos  ,  ijuoniam  dura  parcequc  u  maineft  pe*  ' 
«a  maous  qus  fupcr  fij^  fo^  ^^^^  & 

.    8.  Et  mittentcscon-      8.  Et  ayant  envoyé  quérir  • 

grcgavcrunt  omaes  fa-  tous  les  Plinccs  desPhillftins,  • 

trapas  Philifthinorum  ils  leur  dirent  :  Que  ferons- 

ad  fc    &  dixerunt  :  nousdclarche  du  Dieud^If-" 

Quid  faciemus  de  ^^^^  racl'/ î  Ccux  dc  Gcthrépon-  ^ 
ca  Dei  Ilrael  ?  Rcl-  »    ^  ,  • 

pojidctumciucGcthxi:  dirent'' :  Quoa  h  Toeoede  ' 

Circumducatur  arca  ville  en  viHe.  Ils  conunence- 
]>eiirrael.£tcitcum-  rentdonc  àroenetrAtchedo 
auxcrunt  arcap  Dei  Dieu  dlfrad  dW  Ucu  en  un 

autre: 

5.  Illis  autem  cît-  ?•  ^  pendant  qu'ils  la  me- 
cumdttceotibus  cam ,  noient  de  cette  forte ,  le  Sei- 
£ebat  manas  Doml-  gneur  écendoic  ia  loain  fiu:. 

ir.  y.  On  explique  cet  endroit  |  f.  8.  Aucr.  Jïeér.  Et  ils  répon- 
se diverfcs  forrcs  de  maladies,    [dirent  :  Qu'on  la  mené  à  GecblC 


Jbid,  *  Le  telle  de  ce  vcrfet 
fk*e(l  pointdaos  ^HebEeii  ni  dam 
les  Srpunte. 

Ibid.  Utir.  xjofi  confuûoa  d'une 
fjoanàs  moru 


aux  au crcs  villes. 
Ibi<L  tscpt.  Pour  voir  fi  tel  wÊ^ 

mes  maux  y  arrivcronc  aUilî ,  &: 
juger  fi  c'cftl'Atcbe  quîcneft  la 
caulè. 

E 


^     •  •  Es  «• 


^  Digitized  by  Goo^^le 


7 


I 


chaqyc  ville  ,  &  il  y  tuoit  un  ni  pcr  ûngulas  civit»* 
«aoanonihce  d'hommes.  U  i«*acerfedUoaiç  n^a- 

en  fwppoïc  tous  les  habitans  ^  ^liu^ujuf-. . 
dliefnorchoidesdepqis  lepius  q^^e  urfMs,  à  parvo  ixi^ 
petit  |ofqa*au  plus  grand  ^  âc  a4.  majocem  >  ^ 
tes  imeftiiia  loriant  howr  da  c(iMpuw»fcî9>>«t  pfiK 
conduit  naturel  fe  pouiit  "^««wt  cwa«»  «9-^ 
loient.  *  Ccftpourquoi  ceux  ^^^-^  conlUium  ,  &  le- 
de  Geth  ayant  conlulcc  en-  cemnt  ûbi  k4es  pclli- 
fembie  le  ficent  des  iîegea  de  ccas. 

la.  Ils  envoyèrent  enfuke  'o-  Miferunt  crga 
KArchc  de  Dieu  à  Acoafon.  ^'""l  ^""^ 

—   .    r.   .  I,       c  ton.  Cumquc  vcmllec 

Et  krfqucUe  y  fin  vame  ,  „^,pg,  ^ccaron  , 
CQUX  <K  )a-  vdlc.  commence-  exckuaaveranc  Âcca-~ 
rent  à  crier  :  Ils  nous  00c  r6nhae,dicciites:Ad- 
amené  l'Arche  du  Dieu  dit  ^«criiiit  ad  nos  ir- 
rael,  afin  quelle  nous  tue  «in Dd Ifrad^utîn. 
BOUS  &  tout  notre  peuple.     lanj  noftrum.  ■ 

11,  Us  envoyèrent  donc  11.  Mifcruiit  it*- 
ik  tous  les  Princes  des  Phili-  <juc  &  congrcgavcmnt 

fiinSt  qui  «L'étant  a&mblés  ^  omnes  {âtrapas  Phili- 

Icnc&enc-t  Kenvoycz  TAr-  i^i^i"^;""^:  q^i^lixc- 

.Aed«Dic«tfit^:&qu!d^  iïs^vfaZrre?. 

le  fccoimie'aa-neii  où  eUe  (acur  in  locum  fuum, 

écoit ,  aBn  qu'elle  ne  nous  tue  &  non  inccrficiac  nos  ' 

flus  nous  &  notre  peuple.  cum  popuio  noftro. 

1 1.  Car  chaque  ville  ou  elle     1 1.  Ficbat  enim  pa- 

^/oirctoit  remplie  de  frayeur  vormortjs  inimgulis 

&  de  mon  J  &  la  main  d<^  urbibus ,  &gravi(njna 

9,  *Lafmdtt  y.aykpoI,at  doux  ,  pour  foul=jgcr  la  partie 


«laiu  l'Hcbrcu. 

Ibid.  Chez  qui  on  avoit  tranf- 
porté  l'Aiche  au  fortît  d'Azot. 

Ib.  ex.  IIi  fc  fervoicnt  de  peaux 


nulade ,  foie  en  s'allèyanc ,  r«ic 
en  d'auCBBSimniefw. 
f.it,  Aucr.  Htbr.'Cw  <i*A6*^ 


(k  tel»  li^yu  le  ^.«1  cl^  k  j?Utt       /  •  '  'S* 


1  H. 
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yaidc  manus  Dçi.  Yi-  Dicii  s'y  faifoitfentir  effroya- 
H  quoquc ,  (laiiDornii  biemcnr.  Ceux  qui  n'en  mou- 
non  tuerant ,   perçu-  r/^;^«^  A^^t^,^    i  ' 

paKe  natiufti  :  Sl  «f-  ^heiBQrthpidcs  dans,^ 
cendebat  ululatûs  u-  crecc^  parties  dn  cqrji^  Ec. 
|4jifcujuf<Kie  àviMsis  jes  ç^s  de  chaque  viUompK'^ 
incjBluiii.  idWWi  jufqu'w  ciçL 

As        cv5ir ^ 

SENS  LITTÉ/RAL  ET  S;P.1RU4[JEL» 

■JV  .1.  T  Es  Phtliflins  ajant  pris  l'^nhe  de  Dieu  i 
;  ..  JLi  l'emmenèrent.  Les  Philiftins  deviennent 
enfin  niaîcres  de  l'Arche*  Elle  venoit  d'être  le  fu* 
jet  de  leur  épouvante  ,  &  cUc  tp^inCjnisînt 
do  ldic  joie.  Mais  Diçiij^bîeK  VW 
point  p^iffôibleflè  quefqn  Arche  avoit  ^cé  pn(e. 
èfti&  iim  vengé  des  vainciis  ,  il  fe  venge  des 
viâorieux.  Il  fait  voir  que  fi  les  hommes  ont 
befoin  de  Dieu  pour  fe  défendre  contre  leurs 
ennemis  ,  Dieu  n  a  que  faire  d'eux  pour  perdre 
les  iiens  ^  &  que  bifque  les  choies  les  plu^  faia« 
tes  &  les  plus  eflèiicie|les  aa  fouverain  cuhe  qui 
lut  efl:  du  font  livréçs  en  proie  à  des  inâins  pro- 
filons, il  Gitt  içs  t&yix^p  iDviolablçs;  qq^içl  il.  lui 
plakv^  1^  «lettre  à, coiiv^rç  én  mèi^e-tems  des 
tti&ltes  des..hqiiuQÇS^6ç  de  rinfpleQce  des  dé^ 
xnonsb 

'  ir,     Dieu  frappd  ceux,  d\Az.ot  dljenmrhoides 
ions  le»  parties  fecrettts  du  corps.  La  plaie  donc 
'  pieu  fcappe  le  peuple  d'Azot  dôitiaire  tr^mbï^Ci 
ifelon  le  femkMiit  4es  (ài|^Sâre94<IK^i^i  cpti^ 

Qoiâm:]^     ^Jlk^pomi  fis  iip^msLfiieft 


6Î    I.  Livre  des  Rois.  Chap.  V. 
Usent  une  grande  idée  de  fa  puiflance,  comme  les 
Philiftins  -,  mais  ils  le  concencenc  de  cccce  connoif-  \ 
fance  flerile ,  &  ils  ne  rhonorenc  que  des  lèvres  » 
lorfqu  ils  le  combattent  par  leurs  aélioos.  Ils  veu- , 
knt  altiec  Thonneac  qui  iai  ;eft  dû  4ivec  cehii  de  • 
Da^ii  »'  c'eft-à-ditê  »  avec  lé  coke  qu'ite  rendent 
â  l'idole  de  l'ambi^n  ou  de'  Tavarice.  ' 

Cependant  rien  ne  touche  ces  perfonnes.  Ils  (ont 
tellement  enchantés  de  leurs  pallions  ,  que  dans 
rimpoffibilité  d'allier  Dieu  &c  le  monde  ,  TAichc 
ôc  Dagon ,  au-lieu  de  dire  :  Qiie  Dagon  dcmcarc 
xenveric  par  terre  *,  ils  font  tous  leurs  câbrts  pouc 
le  relever.  Ils  difent  au-cohtraire  coiniéjc  eettz 
d'Azpt  :  ^ife  fjirche  de  Dieu  m  dmimflmmi  ^ 
"muté 

f.  lo.  Cfux  *iAcmm  amm  i  JU  nom  ma 

mené  CArthe  rfe  Dten ,  afin  qH*éth'  m$ts  tue*  Le  - 

peuple  d'Accaron  qui  s*écrie  de  frayeur  au  pre- 
mier bruit  qu'ils  entendent  que  TArche  va  venir 
chez  eux  ,  repréfentc  admirablement  ces  perfon- 
nes qui  au  premier  mot  qu  on  leur  dit  pour  leur 
ialut  à  la  première  vérité  de  TEvan^  qu'on 
leur  annônce ,  rejettent  l'Arche  de  Ditu ,  c  eft-sù 
dire  $  (a'  parole  &  ù,  vetké',  6c  ctoyenc  qu'on  IcKir 
veut  impofèr  un  joug  qui  kartèrdc  bAippotei 
ble.  Bien4oin  de  pemêr  i  devenir  les  v«ntâbles 
adorateurs  de  "Dieu  qui  repofoit  dans  l'Arche ,  ils 
crient  quon  renvoie  cette  Arche ,  de-peur  qu'elle 
ne  les  falTc  mourir ,  &  ils  ne  peuvent  fouffiir  mê- 
me parmi  eux  la  préfcnce  des  hommes  de  Dieu,qui  . 
font  les  fidelles  difpenlateurs  de  fa  parole  &  de  (a 
bi,  dont  ccfcte  Arche  étôit  la-depofitaire.  Maia 
ils  ne  laiilent  pas  d'être  frappés  oomine  les  aurre&i 


\ 
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r  Arche.  Il  faut  ou  renoncer  à  ce  peuplé  réprouvé 
de  Dieu  ,  ou  s'attendre  d  être  enveloppé  dans  fà 
ruine  :  Qii'on  reçoive  l'Arche,  ou  qu'on  la  rejette; 
on  fera  toujours  ennemi  de  Dieu,  à-moins  de  dcvc- 
liii:  Ton  peuple  >  &  d  être  animé  de  ion  £^rk. 

f.  11.  Chaque  villéoà  altoit  C  Arche  et  oh  renH 
plie  de  frayeur  &  de  mru  Ces  chacimens  de  Diea 
iêmUepc  efioyables.  Ils  (bot  proportionnés  i  k 
dureté  cle  (es  peuples  >  qui  n*étoicQC  touchés  que* 
de  ce  qui  leur  frapoit  les  fens.  Mais  ceux  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  (ont  bien  plus  terribles  ,  quoi- 
qu'étant  infenfibles  &  fpirituels ,  félon  l'état  de  la 
loi  nouvelle ,  ils  ayent  oefoin  de  la  foi  pour  être 
cotDfuris.. Dieu  veu^eoit  alors  fon  Arche  qui  étoit 
(àÎQtè  i  di  qui  étoit  la  figure  du  Saint  des  Saints." 
U  venge  maintenant  (amenait  ad^mble  de  fon  Fils^ 
qui  eft  la  ytcitédç  cette  figure  »  U  qui  fouvent  eft 
abandonnée  ^  <ies  ames  indignes  ^  qui  ^biit  lè  tém- 
pie ,  non  d'une  idole  feulement ,  commè  étott  Da-^ 
gon  y  mais  d'autant  de  démons  qu'ils  ont  de  paf- 
Sons  qui  les  dominent.  '  •.;  *  ■. 

On  profane  ainfi  par  un  facrilege  ce  qu'il  y  a 
de  plus  faiiit  dans  le  cid  6c  dans  la  terre  ,  il 
fcmble  que  ce  foit  imptînénient.  Mais  on  fcuxt 
dire veritabkment,  que l'in^unité  apparente  de 
ces  ciinies  ^  eftle  pips  giand  fupphcé  i  Impimi^ 
têt  ipfa  pœnMis  eft  ,  ^r&int  Auguftin;  t)iea  ne 
£ut  plus  fennr  le  poids  defes  jui^emens  par  des  pu-* 
citions  effroyables  ,  mais  il  abandonne  Tame  a 
cette  léthargie  intérieure  qui  ne  lui  lai(Tè  aucun 
fentUTient.  Il  ne  frappe  plus  les  corps  par  des  plaies 
honteufes  ;  mais  il  les  livre  â  des  pauîons  qui  font 
tes  maux  e&âi£s  dont  ces  inaladies  étoienc  lev 
jdiaaa»  •   ''-^-^  ■  f 


^    I:  L X  V  R 1  D  B  «       i;^  Cl».  V I. 

.  Ainfi,  ils  ne  fe-plaigoeot-poinccooifiii^  ^iiôieoç 

^#A  )^ii;:^U  doivent  çr^mdte  que4emeinant  coo-i 
)purs  iiiioifibles  &  i  jeur  péché  >  &  à  leur  enduf* 
cifle ment  même ,  qui  en  eft  la  peine ,  ib  ne  fefer^ 
nient  enfin  la  porte  de  la  mifericorde  de  celui 
I4  t>oa^  ^e  fe  1^  ,j^u  de  le&  ib^firiiir* 

«^r-     x^W    x^W  '^W^    '^V.    «^V.    >Vtr^    'JW-  >4V> 


-  4 

10  rer 


. .  .Jurant  été  dans  le  payis  ' .  9^  ÇSÎSifî.  • 
des  Pbimfe^.  pf«^ 

.  'Vt^îsPtïiUftins  firçnt  ve-  nL^m' 

--•-.I  .  J  r»  *       fl-  1-  ^  Phililthnnî  lacerdotcs 

luf  leur^  Prêtres  j&  leurs  de-  »,  j.  • 

.  r    &  divines  diccntcs  ; 

tiia^^^)^  à^tQniy  Qsc  %  Qaié.'Ôeîfiiioi  6^^^ 
ion$4ious  de  T  Arche  du  Sfir .  ça  Domial  l^caiQ 
gnçur  \  Dires-Bdos  ^minqit'^  li^bis  quoai9da 
$pu«  la  renvoyerons  au  licw 
ou  ellç  5^t9^t,  Ils  Iç^Of  rçBQar;  jJné  :  •  ™  .  -i  • 
^irentt  .  , ..  . 

.    3.  Si  vous  renvoyez  l'Ar-     3 .  si  rcmittîtis  ap- 

çbe.da-  Picu  d'ifrael,  4ae.J||^  cam  Dci  Ifrael.ïiolin 

yC2roi«?yï>FCpechc,^4^  ^,0,  &  tune  curabi- 
VOtltf'Ier^  guéris  ,  &  «OCUI-  miof,  &  fclctis.  ^arç 
iâurez  pourquoi  fa  maio  ne        ^çc<|^  loaiuis: 

retire  point  de  deirus.vpus.  ejusà.  vahîs,  ' 

4.  lU  ieuj;  deoiiuidçfçm  ça*  ^  4.  QtO.  .4i;f «ru^  ^ 
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,  Qoid  eft  quod  pro  de-  fu^C  »  Q^l'cft-ce  9IÇ  nOUS  il$ 

liâo  (diacre  debca-  dcvoiis  reodic  Doin:  oocie 
mus  ei  ?  R^gnde-       ^        p^l^jcj  rfapndi. 
««q«c.lli:  ■ 

y.  Juxta  ninocrum  Faites  cinq  anus  d'or,  & 
ptoymcJatum  PhiU-  cinq  ratsd  oi  lcbnle  nombtc 

desprovinces  des  Ph.Uftins  . 

êc  quîiujftê  mores  aa-  paccequc  vous  avez  tous  etf 
rcos:  quia  plâga  una  frappés,  VOUS  &  vos  Princ«i$ 
fuit  omnibus  vobU  ,  à*ns^  fiièqie  plaie*,  Vous  fe- 

^c  fatrapis  vcftris  Fa-  Jç,  î„jag^  ^  • 

cictirquefim.litudmcs  pj^i^  ^Itt  ' a  été  Sabde  ' , 

fimilitudinesmarium,  &  ÛCS  imagCS  dCS  ratS  qi|l  ' 

tjui  dcBïoIiti  funt  ter-  ont  ravagé  la  terre ,  Se  voi^ 
ram  ,  &  -dabitis  Deo  rendrez  gloire  au  Dieu  d*lf« 
Ifiacl  çloiiam  :   ^  ^^^^  ^  p^^^  y^i^  s'il  relèvera 

dus  veftrî»,,     tw»  <iefiBis  yos        f  flc  de  dct- 

'  tf,  Qiw»^  aggravai.  ,^  i^,J^0urqaoiappcfantiflcat- 
corda  vcAta ,  ficot  mis  vos  coBiirs ,  cpmme  l'fir 
aggravavit-ffigyptus ,  gyp^ç    comme  Phataon  at>- 
APharao^  6uiii?  ^^^^^^       ^^^^  ,  j^^^^^'. 

culfus  er.%imc*^di.  voya-t^l  pas  enfin  les  Ifracl|. 
fnsfic  «os  9  &  abic-  «es  après  avoir  etc  trappe  df 
ittoft  ?  4ii9mf9ê pUies ,  &  ocleç  laiir 

.         pas  aller  ?  , 

pkc  &  facitc  piau-  quewosfeïwfktw.fqwncal^ 

^duas  vaccas  fartas,  &  «ftclcz-y  dcUX  VachciH^v 

qiubtts  iMMi  cft  im-  qoinourçiflcntlciavc^ 

.     ■  •       .    •      ••:  r 

t.  f.  /^#fr.  Sîmilinidinss  ano-jlc  fens  de  fHAfM^  ^eft.«çr- 
MA^^orurti.  tain  pat la  âiU».  ^  "  * 

,       7.  Vttifr  *  iP^tf *  ^  ....        \  , 


71   I.  Livre  its  Roisl  Chap.  VI. 
'^létks  ôn  n*aiira  poinc  en-  pofîtmn  jugum  ,  jun- 
core  impofé  le  joug ,  &  rcn-  g'^<^  in  pUuftro ,  &  rc-- 
fermez  leurs  veaux  dans  le-  ^^««'«^^  earu» 

table.  ^"^^ 

8«  Prenez  TArcbe  da  Sci*  s.  ToIIctifqae  ar« 
mode  Se  mettez -k  dans  Ifc      Domini,  &  po** 

dans  une  calferre  les  figures  ^^^^^^^^^^^^^^^^ 
d  orque  vous  lui  aurez  payées  ponctis  în  capfellam' 
pour  votre  pochié,  ImâTez-la  ad  latusejus  :  &  di- 
-aller.  iDÛticc  eam  ut  vadar* 

El  Vons  vetrez  te^ni  èk  9.  E«  aTpi eietls  »  ae 
'mr'r^Mr  Si  elle  va  p^'lc  fi  qMdem  per  vmqi 

chemin  qui  mené  en  fonpayis  fiwjun  afcai- 
vers  Bechfamès  ,  ce  fera  le  tZ'tJ^^. 
Dieu  d  ifracl  qui  nous  aura  j^pc  «alum  grande  : 
fait  tods  tes  grands  tftâax.  iiii  aoHiii  minimè  ; 
Que  fi  elle  n  y  va  pas  ;  nous  6»9am  quiar  oeipi»*. 
•fcconnoîtrons..  que  ce  H"^™  "'^""^  ^  ^ 
point  été  fa  main  qui  nous  a        "o* ,  fcd  ofi^ac. 

frappés ,  mais  que  ces  maux       *      '  * 

fij)nc  arrives  par  ha^rd»  ;  r 

•  >  xb.  Ils  firent  donc  -ce  qiie     10,  Feofirom;; 

leurs  Prêtres  leur  a!VDient<Soîï-  ilUfcocinQd9;Àtol* 

&iUé9ê^piemmtd6ii!tvaciies  ^«s,  ^"f  '««w  . 

dni  noiirriflbienc  leurs  veaux  ff  ^"^•^ 

7   1      1  •     1  I         1         '^^1  lonxeruQt  aa 

dç  leur  lait,  ils  les  artelerent  pb^ft^a^^^vitulorque 

aucharioc  après  avoir  ren fer'  earuoi  couplaTcroas 

me  leurs  veaux  dans  Térable  doumi^ 

i  f.^  ils  mirent f  Arche  de    û-EipofueruDt  aç- 

iHen  ftir  4e  tbarbt  «vc<5-  là  fupcr  pla«^ 

caflerte  ou  etoient  les  rats       Uok.u*..  «,..r^i 
„  ,     -  ,  qua:  naoebajC,-  mures 

û  Qi  &  les  hgmes  des  anus«  aureos  &;  fiAilitndiiics 


«OOCIKil« 
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L'Arché  arrive'ê  a  Bithsame's.  75 
-  11.  îbauc  aticcm  in  n.  Les  vaches  ayant  com- 
aircaam  vaccar,  per  ^icncc  daUcr  ,  marchèrent 

WsT^£«'^  ^^4ron^;\ci.r^^  qri 
gtadldiiiinir  ,   pce*  mené  àBethkuxies^  ôca:«an>« 

gencesacxnugiedves  :  ÇCHCIIC  toujours  A*m  mèmé 
^  non  decUnaUnt  pas  en  meuglant ,  (ans  fe  déi* 
Jicque  U  âmtsm  tournerni  à  droit  ni  à  gauche. 
^"^clï^'Thi:  Les  Princes  des  Phiiaims^^^^ 
l^hiim.  fcqacbamnr  lumrcnt  julqua  ce  qu^dles 
9&iue  ad  tctminoa  ftt(Ièiit  activées  fiir  ie^  terres 
.Bcdifames.  Je  Bethranièsi 

.  ij.  PoiràBcthfar  j  ,.LcsBethfamitcs  fcioient 

tDit»  mctebaot  trici-  i       i          j  i 

'€nm  in  vâllciSc  de-  ^^^^  ^^"^  ""^  - 

▼aiitcs  oculos  fuos  ,  Ace  -,  &  levant  les  yeux  ils 

.YidcruDt  arcam  ,   &  appesçatoici* Arche ,  &  eu** 

gavifi  ûuït  cdtQ  yî-  fcnc  «De. grande  joic  cn*k 
dilTcnt.  voyant,  • 

«-i  t*  ;«  14-  Le  chariot  vint  fe  rcn-» 

vcHit  in  a2;rum  jo-        \  i    t  r  ? 

fuc  Bcchfamit.^  ,  &  dre  dans  le  champ  de  Jolué 
ftetit  ibi.  Erac  autem  Berhlimite,  &  s'arrêta  là.  Il  y 
ibi  lapis  magnus  ,  avoîc au  même  lieu  une  gcaii* 
&  conciderunt  ligna  de  pienêî  &  Ics  Bcthfâmttffli 

im7o(L'cr«ntTpei^ea  ayant  «Wpém pittj»  Ic  te» 

hoîocauftum   Domi-  ^"  chariot,  mirent  les  vaches^ 

no.  '\  deffus  ôc  les  offrirent  au  Sei- 

gneur en  holocaufte.  ^ 
ij.  ttvhx  autcm     j .  Les  Lévites  defccodi- 

depofuerunt  arcacn  ^^^^^  j,^  deDiiuaVficb 
Dei  ,    &   caplcllam      _  •  ,   f         \  T 

q  IX  erat  juxca  cara  ,  ^ffotC  qUl  éWlt  auprès  ,  oà 

jn  qua  crani  vafa  au-  étoient  les  figufes  d'or,  ÔC 

rea  ,  &  pofucrunt  fu-  ils  les  mirent  lur  cette  grande 

fÇL-   iapidem    gran-  p^ç^j^^        Bethfamites  of- 

t*t^«VtUedektHlfii'4f  JikU»  aoimée  imsTtlifefti  * 


l'.I'S^VHfr  tfts  Rois.  Chat.  VI. 

êc  ils  iniiTiolerent  des  vidU  mnc  holocauda  /  & 

XOes  au  Seigneur»  .  immolavcrant  viéti- 

mas  in  ilia  Do- 
mino. 

'      Le»  cinq  Princes  des    tê.  Et  quinqac 
Pfailiftins  ayant  vû  ceci ,  re-  trapA  *  MdiiftiUiibrum 
tournèrent  le  même  jour  à  ^  'î^^ 

J7.  Voici  les  cinq  anus  d'or  m  font  ^tç^jj 
^Cjftt  KS'Pliiliftins  rendirent  an  aaiaiirei,qaosidtài> 
Seigneur  pour  leur  péché  ^  ^erwicfhtlittilfliifi» 
Azoc ,  Gaza ,  Afcalon ,  Gcrh,  '    l>oinmù  » 

&  Accaron,^  en  donnèrent 
chacuneun,  cShtmam,  iUcatoh 

.  ig.avecautantdeiatsdor  ,g.acnititcsanrcof 
qu'il  y  avoic  de-^iUes  a|^fl#>  fecandâm  numerum 
ûs^  dans  les  cinq  provWXBf  arbium  Philifthitm  , 
As  Phaifth« ,  &  attttot  ^«*iq«c  ptovincia- 
meqvCA  y  avoir  de  villes  mu^  >  "  »i'iî"l!!? 
rees  &  jufqu  aux  villages  ians  ^^^t  abfquc  muroTè 
murs ,  fufiijaes  à  U  pierre  nom-  ^^1^  ma^- 

«Mir  k]DaÉtid  AbeH,  fur  kr  num^fiiperqucm  po< 
tioèlk^a»  mironi  PAscHp  dn  ^«otuiit;  ârcaai  Pomii.  ' 
Seigneur;  qui  eft  eooûfi^aii;  <l«f 
jourd^huiV'dans  le  champ  de  Bcthûmitis. 
Jolué  Bethiâimce. 


ir.  1 7.  Cétoicnc  les  ciaq^  villes 
'«ipittttéf  dès  dnq  provàieet  dci 

V'.  18.  Il  y  a  apparence  que 
toutes  les  villes  &c  vilbges  doR- 
«Éciac  «bao»  un  nt  4*or.  Qud- 
qiics-umnêaninaiQsctoyenc  qj'i 
try  en'  avoit  que  cinq  ,  auf  ju.l 


ii.  Côtoie  2e  MOI;  4|  l«||iace 


ou  rocher  auq,uel  le  châtiât 
s*é(0it  -  anficé  ,  <  &  qui  pouf 
▼oie  être  b  borne  des  terre* 
des  Ifraélîtcs  Ôc  des  Phili/lins!. 
Tl  eft  appelle  A  bel ,  qui  fignifie 
detiil  »  i'Opfe'  de  la-  plaie,  ér» 
Bcthfamices.  Queîquop-Ulis  veu- 
lent qu'on  Itlê  Aben  j  qui  figqi- 


C»U(cs  lofi  viUes  &  1^  viiûgç^  ^  Pitire, 
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Curiosité*  ©bs  BstmAiiiTts  wjhib.  75 

i^.PerculTît  autem  1 9.  Or  le  Seigneur  punit  de 
de  viris  Bethlamiti-  morc  les  habitans  de  Bethfa- 
buseo  quod  vidiiTcm  ^^^^  ^  parceqtfils  avoient  vu 
fircam  Domtnl  :  &  1,.  1  1  ^  t 
percufflc  de  pop«lo  l  Arche  4u  S«lgpc«r^  & 

^in^uagiDi;!  mÏÏ^  fpniHis  d^s^  principaux  de  la< 
qIçHs.  î.axicniic  po-  ville,  ôc  cinquante  mille  hom- 

pqlMS^çèqjQdDomi.  ils- 
plagVmagnâ.    •       pl<^îier«it.|0»8^dtt  cç  que  k 

-V.  .      .      ^  :  »  Seignçur ^vott ftappe le pe|h 

pie  d'une,  fi  grande  j4aiç»  ^  • 
.  i^q. -ït  dbrermitKTirt  '  V  ^o*  Alors  Içs  Betl^mlfCS 
Jtetiiraipinp»:  (Xm      dirent  :  Qui  purra  lubfifter 

^^^^i^J^^^  ^"  préfence  de  ce  Seig  eur. 
Ai  lià?^î  Et  ad  qiurfn  *  df^cc  Pifu&ôioi  î  £t  che?^ 

%jL  Mirçnm^quç  ii.Ikcn^Ppyefcntdoiic  det» 
nnnçios.  ad  l^bicarc^  g^^^s  aux  habicans  de  Caria- 
rc§;  Cariathiarô»       .thiarim &c  leur  firent  dire  : 

l>hill(lhiiii.      krcam         Phlkft«w  .oat  J»W^: 
Domini,  dcfcéÂdiM  v  *  Aïdie  di»  Scigneuc  î  vcaca,. 
redueite  eam  jtA.^.««imeM4â:choaL.voi^ 

iÇÇJSjfc    •  .  ' 

Sjçiçnpur.  

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

,  '  "   '        •  •  • 

l?'.  3.        vous  renvoyez,  l'yïnhe  du  D  'teu  d'I^r^ad 
kJ  rendeTL'hii  de  ce  que  vcufluf-  devez,  peur  vo^ 
Le$  Philiftins  ionc  contraints  enfin  d^t 

gk»Ue  an  i2i(s»rd'i<igdi.â(  joie»  Pi:^^ 


/ 


7(>  I.  Livre  des  Rois.  Chap.  VI. 
mêmes  leur  confeillent  de  donner  des  marques 
^  publiques  de  la  {acisfaâ:ioD  qu'ib  lui  font  pour 
avoir  violé  le  refpeâ;  qûi  écok  dû  à  ce  qu'il  y  avoit 
de  pkis  (àtQC  parmi  ibii  peuple.  Ainfi  rArcne  qui 
Àoïc  entrée  comnfeirditictte  dans  le  payisdes  Pm*- 
liftins ,  en  retourne  comme  en  triomphe ,  empor- 
tant avec  elle  dai^is  des  vales  d'or  les  images  des 
plaies  horriibles  dont  le  Dieu  des  Hébreux  avoic 
aflligé  ces  peuples  ,  pour  iœ  cbmoie  un  mptitt- 
mencétenieldefaputflàtice»  6c  commères  no* 
phées  de  (a  viâôite* 

Ce  fens ,  qui  eft  celui  de  la  lettre ,  paroîc  claire- 
itïctir  dans  toute  la  fuite  G*eftpourquoi  les  vaches 
qui  emmènent  le  chanoc  où  étoic  TArche  $  m^r*^ 
ehent  dans  leur  chemin  fans  (è  détourner  ni  à[. 
droit  ni  à  gauche  y  ^  fiuis  me  l'amoiif  de  lems  po-^ 
tits  qu'elles  avoienir  biffib  dans  TétaUe  les  iift  re- 
tourner en  arrière  :  parceque  n'ayant  aucun  hom- 
me pour  les  conduire  >  cette  même  main  invifiblc 
^  avoit  frappé  ces  peuples  les  poulloit  invifiblc-, 
stient  jufqu'â  ce  qu'elles  fufTent  defcendues  fiirksr 
t      tcfrrcs  dKradf  .^ur  y  dépbfec  rArciié  aulieiique' 
lapfbtideneeteutavdit  marqué;  ^ 
Creror,    '  >*  Mais  S.  Grégoire  dit  excellemment ,  que  plus 
J^jJjJ^  w  les  circonftances  de  cette  hiftoirc  paroiflent  peci- 
M  tes«  plus  elles  nous  doivent  être  vénérables  ^  étant 
'    «icertain  que  le  Sainc^ETpriciieksa  exprimées  avec* 
M  tant    [oin>que  parcequ'dtes  renferment  dés  in*  ' 
»*  ftftiâions  txSi  -  importantes.  Ces  «naladies  des 
"  Philiftins ,  honteufes  en  tant  de  manières  >  mar-^ 
w  quoienr  vifiblement  la  plaie  des  péchés. 
-  Ces  images  font  d  or ,  qui  eft  la  figure  de  la  cha- 
rité )  parceque  cV/?  U  eharite fisule  qutikemf  Us  fi-** 
Aês ,  coomie  dit  âtoc  Aogq&ia  >  fiU  dfâtkéf^ 
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1a  CRARIta^  SiOll  'E^TIXVT  1,19  UCtots. 

minguit  peccata  j  &  qoe  nous  ne  fommes  vrai^ 
nient  guéris  que  lorfque  Tamour  de  Dieu  prend 
dans  notre  cœur  la  plkcequfC  notre  amour  proprç 
y  tenoic  auparavant.  - 

M  Ç'eftpourqgoiily  .  a  cinq  figures  d'oc  de  cette 
•9  maladie  hoDcèufe  »  qui  nous  marquent  kscinq 
9»  Cens  y  félon  le  même  Pape  s  parceque  comme  le 

démon  s'en  écoit  Icrvi  auparavant  comme  d'ar- 
»  mes  de  d'inftrumens  du  peché>il  faut  qu  ils  foienc 
.w.eofuicecon&crés  à  Dieu ,  afin  qu'il  les  rende  dt4  Mm, 

«•dç&imP^uL 

«Le  même  Saint  ajoute  que  ces  figures  delà  plaie  ong, 
du  pcchéfont  d'or ,  pour  nous  apprendre  qu'en- 
9»  core  qu'il  foit  très-unie  de  nous  rcpréfenter  nos 
'  m  péchés ,  afin  de  reconnokre  la  œilericorde  icâ» 
iM.iiio  de  Dieo  qulnous  en  a  délivrés  >Aoas  ne  do-  " 
M  vous  pas  néansàoins  les  envifagcr  feuyenc  dans  U 
•>  difermité  qui  leur  eft  namrelie ,  &  qui  eft  mar- 
«  quée  par  cette  plaie  ignonùnieufe  des  Phiiiftins, 
M  de-peur  que  cette  repréfentation  n'cxcue  dans  les 
«•  lens  X}ueu]ue.  nuage  ténébrqDxqui  cemiilç  en 
«  qudquefefte  la  pureté  de 

-  M  Lorfque  le  pécheur  ne  vient  ^d'èm  soudié 
»»  de  Dieu,  dit  ce  Saint ,  il fânc  nécefl&irement  qu'il 
w  penfe  à  l'horreur  de  fes  défordres.  Mais  après  qu'il 
»9  les  a  long-tems  pleures  ,  il  doit  fe  les  reprclentec 
M  fous  des  figures  d'or  »  c  eli-à-dire ,  autant  qu'il  lui 
u  eft  nçGOfipûre'ty^r  s*animer  à  la  reopnnoilâice,5c 
«r  pour  s'htuniUc^  profondément  fi^ns  la  main  de 
»»  celui  qui  Ta  tiré  de  cet  abîme  de  mort.  Pmata  Giw, 
diluta  magfus  fletibus  non  attentiusynec  in  deformitate  ^ 

/u4  refpïciinié  ijii  étfiimatiçnc  bwuil^tatis  altqumdê 
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•  f.  6'  Pourquoi  appefantiffez^  -  yous  vos  cùtUff' 
tomme  Pharaon  ?  Les  Prêtres  des  Philiftins  don- 
neoc  un  iag^  cooleil  â  ce  peuple ,  de  ne  pas  eadiK- 
cir  leiir  cœtit ,  comme  le  peuple  d^gypte ,  auqiid 
ils  œn^pâtent  eux^tâèmiçs  àm  ks  plaies  de 
Dieo  dont  Us  coitiitietfçdieni  d*6tt«  frappés;  Hs 
propofent  â  ce  peuple  de  renvoyer  l'Arcne  dan» 
tin  chariot  traîné  par  des  vaches  fans  être  conduit 
4e  perlonne  >  pour  éprouver  fi  c'éioit  ia  providen- 
cedeDieu  ou  iehazacd  ^  ks  M>kam^  d« 
c»ic*de|diiies« 

Mais  u  noas  eherchons  dans  cette  IiMblM  tni 
fens  plus  fpiritucl  ,  ces  vaches  qui  ayant  laiffé 
leurs  petits  traînent  l'Arche  fans  fe  détotJtner  » 
"M^oou&apprennenr  $ielon  faine  Grégoire  ^queiious 
->»<kfOcis  étouffer  enf  nous  ks  ^êntimm  de  b«M» 
w  pour  n'avoir  ég^d  ^u'i Dieâ<|ue  iMs  HMorn 
^  ihsMmo/t^  ponerenneiif  «Qo^ndiirpéfiVM 

bieil  donner  nos  prières  de  nos  gémiflfemens  à 
•*  ceux  qui  ont  un  amour  trop  charnel  pour  nous» 
«r  mais  que  nous  ne  devons  pas  laiflèr  de  marches 

dtoir  àinffk  voie  de  Die»  >  (ans  ims  en  détoâr- 
MoertD  aucune  fi»«e«i>4«f  Jk»mMtm»i^\& 
éA  it'mtH  mn  defhêhmt  greffus  ;  iu  con^dtiMmrfrd- 
ximisper  charitatem  ,  &  tmen  ù  VM  Dei  nm  êxor^ 
huent  per  compajfionem» 

f.ï^.Or  le  Seïgmur  pmni  it  mm  les  habita 
4e  Btthfamès  >  pmefU^Hf  dOài^t  vu  r^rche. 
{.'Arche  Mt  avok-  fiottt  &k  nUMVir  de  Shili^s 
loifqu'ik  la  tenoient  caprbeV  n'épargne  pa»*  k 
peuple  de  Dieu  lorfqu  elle  revient  dans  leur  payis. 
Le  peu  de  reipe6fc  qu'elle  trouve  dans  les  Bethfai-^ 
mites  qui  k  reçaienc*  d'abocd  >  fit  qu'elle  eti  tua 
}ufqu'à  cinquante  milk  ^  ec  die.  &  fk  cem 
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jBiorcaliié  qu*ib  s'éaiercDC  :  J^l  pourra  fuhjtflft  m 
UprefencediCiDieufifémtf  • 

C'cft  ce  que  nous  dirions  peut-être  avec  des 
tran(ports  de  frayeur ,  fi  nous  avions  les  yeux  aflèz 
éclairés  pour  voir  les  épijuvaauUes  jugemetif 
qu  exerce  invifiblement  Jésus -Christ  de  (on 
Arche  ûûnte  \  c*eft-à-diré»  dans  l^EajChaciftic.  Il  y 
a  bîeii  4cs  perfinines  qui  teflemblenc  aax  BethOit 
mites.  Ils  font ,  comme  eux ,  du  peuple  de  Dieu, 
ccft-à-dire ,  enfans  de  l'Eglife.  Ils  ont  de  la  joie  ea 
Voyant  &  en  recevancle  Jbils  dç  Dieu^  conupe  le$ 
Beci^iâmicesentémoignercflic  envoyant  &  <mja^ 
^vatit  TAcche..  Mais,  Us  ne  font  point  çc  qo'ili 
dcMvent  pour  honorer  le  Fik  de.  Dieu ,  comme  les 
Bethfamites  ne  le  firent  point  â  l'égard  de  TAr- 
che.  Car  ces  Hébreux  auroient  du  être  touchés  de 
cette  cfioyable  marque  de  la  colère  de  Dieu  fur 
eux ,  comme  Heli  leur  Gnvid-Pietsç  Tavoît  àé  « 
&  ils  dévoient  céinoigper  par  leurs  piâeie&^  par 
lètnrs  gemiflèmeiis  là  part  qu'ils  prenoienc  à  une 
flfflidtion  fi  publique  :  au-lieu  qu'ils  avoient  conti- 
nué pendant  ce  tems-là  de  vivre  à  l'ordinaire ,  & 
dqaavailler  à  recueillir  les  fru  its  dç  le^u:  ier^e 
VjiC  s'ils  euflènt  été  en  pleine  paix. 

C'^-^  Ii  rinoage  d'une  iimnité  de  Chtédeniw 
fls  ne  confiderent  point  qu%  ont  irrité  DieneofH 
tr'eux  *,  que  leur  amc  eft  percée  de  plaies  -,  que 
lorfque  leur  vie  paroît  plus  réglée ,  ils  font  atta- 
chés au  inonde  en  mille  manières  par  les  plusib« 
crèttes  a&âion^  de  lent  corar.  Mais  étant  ton.; 
joursprèts  décodametire/^de  conficâer  les  mè- 
nes péchés  fans  jamais  en  faire  pénitence  ,  il$ 
s^approchent  avec  hardiefle  de  ce  myftere  tcrri- 
blci  dont  l'Arche  a'étoit  que  la  figure  9  &  (béUH 


to  i;  LiVftf  OÉs  Rots.  Chàp.  vil  . 
géant  en  venin ,  félon  Pexpreffion  des  Saiftcs  >  le  re^ 

medc  qui  les  dévoie  guérie ,  ils  trouvent  la  moïc 
dans  k  ioucce  de  la  vite. 


'  C 


CH  A  P  I  T  R  E  VII. 

Eux  de  Cariathiarim  i.  TTEoerant  cigo 
f étant  venus ,  ramené-  .  V  viriCari^hia* 
rcait  l  Arche  du  Seigneur:  Ils  Domini  ,  «c 

la  mirent  dans  la  mailon  d*  A-  innilerDiic  eam  in  do- 
bînadabàGabaa^s&ibcon*  miim  Abinadab  hx 
fiicicrent  ion  fils  EleasBat)  afin  Gabaa  :  Ekazarum 
qu'il  gardât  l'Arche  du  Sa-  a^^^^n  filiomcjusfaa- 
*      ^  cuncaveniat  y  ut  cw 

ff^^^^  ftodirct  aKam  Do* 

mini. 

X.  Il  s'étoit  pafTé  beaucoup  x.  £t  £i6bim  eft  >  tt 
deieois  depuis  que  TArchc  du  qua  die  manfit  arca.' 

Seigneot  deirieoroit  à  Caria-  P^^^'^'  ^^i^^^^»- 
thianm-,&ilyaVoitdéjavingp  jics ( crac quippe  jam 
ans,  lorlque  toute  la  mailon  a„nus  vigefimus  )  fie 
dlfrael  commença  à  chercher  requievit  omuis  do^ 
fimneposdansleSeigpeuc'^   nius  ifiad  poft  Do« 

minum. 

Alots  Samuel  :  dit  à  toute  3 .  Ait  autcm  Samuel 
k  mailon  dlfrael  :  Sî  vous  ad  univeifam  domum 

revenez  ao  Seigpeur  de  tout  ^^'^'^^  f^^"^^ 

y         1       .    toro  corde  veltro  re- 

yotre  cœur  ,  ôns  mmi-  ^ertimini  ad  Demi- 
lieu  de  vous  les  dieux  etnui-  num,aufcrtc  deos  alic- 

gers  y  Baal  ôc  Aflaroth  ^/  :  nos  de  medio  veftri  > 


V'.  I.  On  croît  qiiçc'croit  une 
colline  dans  la  ville  de  Cariachia- 
zim ,  parceque  le  mot  de  Gabaa 
lénifie  une  colline.  . 

ir.  i.  cxpl.  En  retournant  à 
}tii  p«c  la  f  cm(cii$c  waasas 


l'Hcbreu  Sc  les  S^puncc  le  difeob 
claiiemciit*  •         '  v 

Baal     fiaallm  an  pu- 

rier  ,  fie  Aftatoth  marquent  ca 
gênerai  les  dieujc  lies  déciles 
des  giycoi,  j 

BaaliiB 
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Baalim  &  AftMoth:  TcDC?  «OS  COBUrS  prêts  k  oUir 
fcrvitcci  foli  ,  &  c-  >  ^      VOUS  délivtcia 

rac  t  vos  de  ijunuj?iii-  àt  la  iiuin  des  Pbiliftias. 

4_  Abftuîcrunt  cr-      4.  tcs  CflÊltlS  dl&aël nrfeN 
.  lim  &  Aihroth ,  &  «srcntdoiîc  Baal  &  Aftaroth  , 
icrvicrunt  Domiao  *    icrviTcnc  ^uc  le  Seigneur. 

'   f .  Dixic  aurem  Sa-      5.  Et  Samuel  leur  dit  :  Af- 

Mafpharh,  ut  orcrn  P*»**  >  k pnç  Ic  Sd- 

pro  vobis  Dominum.  gncur  pour  VOUS, 
•  '  ff.  Et  convcncrunt  Et  ils  s'aflemblerent  à 

inMafphat:  haufc-  Mafpharh  :  ils  puifcrent  de 
&Xconfpf-        qu'ils  répan^^ 

navcrurit  in  die  lUa ,  j<>wwa  ,  &  ils  dirent  :  Nous 
atquc  dixerunt  ibi  avons  jpcché  devant  ^  le  Sei- 
>c«aviinus Domino,  gneur.  Or  Samuel  ju^ca  ^  Ic^ 

7*ErâiidieniritPlii« 
liftiim  quôd  congre^      7«  Ics  Phîliftins  ayanç  ap« 
gati  clTcni  filii  lAaët  pris  qu^les  cnFans  d*Irael  s'^-. 

«nS  ûîa  ^^'^''^  affcmblés  à  Mafphath  , 

hm^'lvt^^XÇr^^^^  leurs  Princes  marchèrent  con- 

Quod  cdin  audiiTenc  ^^"^1  >  ce.quc  les  enfaiis 

£iitI£cà<it,timqeiuiK  d'IfraëUyantappris^îls  curm 


'i\€.  exp(.  Tour  marquer  ,  ou 
qu'ils  a'étoient  devant  Dieu  que 
comme  une  eau  ^ui  s  écoule  & 
i^i  fe  perd  »  ou  commp  pour 

fuppléer  aux  larmes  qu'ils  eulTcnt  a'OKItfflQUna  Mf  Ju£«. 
V^tllu  répandre  a ireçplrtd'cbça-l  ' 


dance  du  fond  de  IputttnKf 

Ibid.  4i»t.  contre. 
Ihid.  rv/;/.  Ç  cft-i  dire,  fclotk 
quelques  uns  ,  que  Samuel  f|||- 


HtVRfiVX  GOVVBRNEMËNT  DÉ  SAMrBt.  9f 

nobif  Donnuos,  >  . 

rimt!>iiilifiliiiin,iiM  t  .  t.  ^''"'I '"S  turent 
ài^fanuntttltLi  «  "'o"  «lumi  les ,  &  ils  n'ofercnt 
Tcnirentia  nnmnos  P'"^  vcn'<^  lur  les  tecrà  d'tù 
Iû«ïl.JaAa  eft  iti-  raël.  Caria  tmin  du  Seigneut 
qoe  mm  Dcmità  Êu  Gtt  les  Philiftins  tant  que 

moelis. 

14'  Et  nddiw  fiint  14.  Les  villes  àae  les  pfailtf*' 
"'J^' tins  avoient  prï(es  fur  Ifraël . 

ufquc  Gçih  ,  &  ter-  p*"^"^  rendues  avec  toute* 
minos  fuosjlibcravit-  ^^^^s  terres  au  peuple  d*IfraëL 
que  ifracl  de  manu  Ainfi  Samuel  délivra  les iftae-' 
Philiflhinoium;  crac-  Jifes delà iBain  des  Philiftins  & 

Œi?*^  î  H»  entre 

Amorrhéens  ^  &  Ifracl. 
»f.  Judicabatquo      15.  Samuel  jugeoit  auffi  I/l 
'"*^i?'"^^V^'^'^^'"'       pendant  tous  Jcs  jours  de 

cm%t$  ilicbus  VU«  fa  '  . 

gvlos  annos  ctrcaiii-  to^^u«^  j  in  v  1  1  * 
iens  Bcclicï.lfeGal.  ^"^Î'^'^^^^^^Y  9*%^!*- * 
gda,  &Mafplurhr  ^^"^^^^^  Mafphath.,  &il  y 
4e  î«iiQab#t  I/Vi^.  raidpitjMfticeàll^raaL 


^ebKaiBatlia:  iW  ttàtlia    qui  étoît  lé  lieu  de  fa 

'  ifrl  14,  Ce  son  ptui  flpklÛn 
|iieni|«biq|ic^  les  BhUifiins ,  & 
Tfs  aufrci   peuples'  en^mis  du 


peuple  de  Dieu.  _ 

'      f  ij 


lo'îl  conCrva  toujours  beaucoup 
d>utori«l  tot/^i»  (in  fils  furenç 


s 
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J4  I.  L^vaB  DÉS  Roi  $.  Ch.  VÏI. 

4etnCtire  ,  &  où  il  jugeoit  aut  cnimcrat  domus  cju$, 

flic  peuple.  Ilybâtitnrfmc  f  ^^^î':,^^^^^^^^^ 
un  autel  a»  Sdgnenr.  ^  jjomin* 


'  SENS  LITTERAL  ^T  SPIRITUEL. 

ir.  I.  j^Eux  de  Carîathiarim  itâns  venus  ^  ra^ 
\^  menèrent  CJlr'che  di^  *S et gneùr.  On  ne 

Îenc  affez  admirer  les  fecrers  jugemens  de  Dieu* 
,* Arche  qui  éroit  venue  d*elle  -  même  chez  les 
Bethfamites  n'y  demeure  pas.  Ceci  peut  mar« 
<juer  les  grâces  paflageres  que  reçoivent  quelques 
âmes  qui  s'en .  rendent  indignes  par  leur  ingràd* 
cude^&.leuc  n^ligence^  'te  agsA  Itc  ^deotmiffi* 
t6taprès.r    '  :  ' 

Les  habirans  de  Cariarhiarîm  vont  au-devant 
de  r Arche  pour  la  mener  dans  leur  ville,  &  cet-  i 
te  marque  de  leur  déférence  fait  qu*eUc  agrée  cet*  î 
te  demeure,  5c  qu'elle  fe  fait  comme  nn  temple  de 
l'amailbn  d'Aminadab*  AniG.ce  peuple  qui  avoic  ^ 
nppris  par  rctem]pte  des  antres^  avec  ouel  refpeâb 
ît  devoir  traiter  l'Arche  ,  prend  garde  que  ceux 
qui  l'approchent  fôient  dignes  de  cet  honnear. 
C'eftpourquoi  il  eft  marqué  cju^ils  canfacrerent  lê^ 
fils  d';Aiinadab,  nommé  EJeazar ,  avanrquede 
lui  commettre  ce  'foin  : .  ce  qui  eft  d'pne  grande 
Inftruiiion  pour  les  Prêtres  de  la  Ipt  noavelIe,qui 
gardent  la  véritable  Arche,  qui  ne  doivent  point 
«'appcllcr  eux-mêmes  à  ce  miniftere ,  mais  y  ôtrç 
appelles  de  pieu  ,  &  fjyà  dolfo&c  .le  fouveiiir 
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qu'il  faut  être  laint  pour  s'approcher  dignemenc 
du  Saint  des  Saints. 

^J',  4.  Le^  enfans  ilfr^éi  re  '}cttejft»t,  Baal  & 
JtfiéV^  9  &  m  fffVPWft  que  liSùgtfeur»  Auffi^ 
for  que  TArche  cft  revqine  <biis  Ifraël^  Samuel 
commence  à  agir  en  Prophète.  Il  prêche  d'abocd 
la  pénitence  &  le  vrai  changement  de  vie  ,  qui 
.cpn(îûe  à  renoncer  aiix  idoUs^  c'eft-à^direj^.  a^x 
paffions  dont  nous  fommes  idolâtres.  Les  ifraeli'- 
tes  obéïffisnt  a  la  voix  de  ee  faint  Prophète.  On 
voit  par  .  là  le  fruit  que  peuvent  faire  parmi  le 

?)euple  de  fidelles  miniftres  de  Dieu,,  lorfqu'ils 
e  font  préparés  faintement,comme  Samuel,pen- 
.  4am  tQuc.lc  cours  4c  leur  vie  pou  s'acquitter  de 
Imu:  charge* 

.  Après  que  le  peuple  a  témoigné  fon.|:eg;ret  £11» 
cere  ,  e»  renonçant  efFeâivement  4U(x  idoles  de. 
fon  cocurj  en  quoi  confiftela  vraie  pénitence,  Sa- 
muel leur  ordonne  de  s'aflembler ,  afin  qu'il  priç 
pour  eux  ^  &  l'on  voit  combien  cA  grand  Teffec 
de  cette  prière.  Car  le  peuple  y  reçoit  de  nour 
.  veauxmotiveiiiens  de  pénitence  par  ce  jeibç  qu'$ 
garde*&  par  qu'il  répand.  Elle  marque 

les  larmes  d'un  cœur  contrit,  accompagnées  d'un 
fcntiment  d*humilité  ,  qui  fait  que  nous  nous  re- 

S ardoQS  devant  Dieu  coipmQ  un  peu  d'eau  tirée 
'un  fleuve  9  îc  qui  étant  répandue  fur.  la  t^rreio 
iécheauffi-tâc*  .  .  •  t 

1^.  7.  Les  Prineesdes  fhilifiimmâret^rent  contre ^ 
Jfraeî.  Les  Ifraelitesne  font  pas  plutôt  reconciliés 
avec  Dieu ,  que  les  Philiftins  s*aflcmblent  &  leur 
font  la  guerre*  C'cft  ce  qui  doit  apprendre  aux(^. 
vraia  &4ellfis  qu'ils  ne  moqueront  point  d'enne* 
JdUH  au  ^  ^eJgns  ff.  au-  dcboce  ^  lorfqu*iIs  pqnfc^ 


%4   1.  LtvRî  Dti  Rois.  Ch.  Vfl. 
-  lont  (érieufcment  à  fe  convertir  à  Dieu.  Màlt 
^d*il$  ne  craignent  point ,  ou  s'ils  craignent^  que 
.  jccm  [oi%cottaap  il  eft  marqué  ici ,que  pèur  avoic 

X  recolurs  aujc  ptieres  des  vrais  ferviteurs  de  Dieli  9 
&  pour  leur  dire  ;  Ne  ccjfelf^fom  de  crier  poUr 
nous  au  Seigneur.  '  '  '■  '  * 

'jj'.  9.  Samuel  prit  un  agneau  qui  tetioit  encore 
efdH  affrtt  en  holocaufte  an  Seigneur,  Ceci  non» 
'  montré  ledevoir  de^  Pf^ifts  dan^  le  petii  decetir 
'■  me  Dieu  leur  a  adreft^ÎTpr^rJés;  conduite.  Non 
Iculemcnt  ils  doi  veiî*|ft1er  pour  eux ,  comme  Sa- 
niucl ,  mais  ils  doivent  encore  avoir  recours  au 
Sauveur ,  ÛQiirc par  cet  agneau  qu'oiFre  Samuel. 
parcequ*il  eftd^  viâtine  de  .^opidltion,  pour  e& 
£icer  les  péchés  ^  &  pour  recooçilièt  Dieù  avec 
'les  honnies» 

Gril  in  "**         SauvcuT  efl  agneau  ,  dit  faint  Grégoire  , 
hune  lù-  »  parcequ'il  eft  la  fainteré  même.  C'cft  un  agneau 
.  m  tendre  Se  ^ui  eft  encore  au  lait ,  parcequ*il  s  eft 
«ttendufoiblepourfauver  les  foibles^  &  qu'il  s'eft 
'm  revêtu  de  notre  chair.  //  èfl^  uni^ui ,  coià^e  le 
^    Fils  dû  Pore ,  de  cemnlé  l'Époux  &  le  chef  de 
^  fon  Eglife  ;  &  il  eft  offert  tout  entier  en  halocauf» 
w  ff^parcequ'il  s'eft  immole  çour  nous  dans  le  fa» 
,  I»  ctincc  de  la  Croix ,  &  qu  il  s'offre  encore  fans 

«r  çefiê  pouir  nôfls  dans  le  Sacrifice  de  fon  Eglife 
'  fxmmeiioQstiûus  devons  actffi  donner  à  lui  (ànk 
referve,  puifquelefacrifice  que  nous  lui  offrons 
de  notre  cœur  eft  la  fuite  &  raccompliflinicnc 
de  celui  qu'il  offre  fans  ccfTe  pour  nous. 
"  Lêmêmè  faint  Grégoire  tire;  rette  infti;ud^ion 
importante  4e  cet  éxemple  de  Samuel  qi^e  hvrf^ 
qn»  Us  vrais  Pdjfifsrs  vûyàn  que-  lit  inks  ^iêé^ 
Jlieu  leur  4  4(fmc  Ufom  ^  font  ternies^  ifs  doiUttÊt 
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Les  biéns  bt  i^s  m  Aux  ïntiIexcesle's.  8^ 
les  foHtenir^  en  leur  procurant  le  fecoftrs  non  feule* 
nunt  de  leurs  prières ,  mais  auffi  de  leurs  fucrifir 
tes  :  T EH  r  Art ^  fkbditis pétjteres  hem  honfo'"^^  ... 
wm  êrésswmm  prdjidsacanfirwtf  ^  jed  ettm  f^cfi 

f,  1 4.  Les  villes  cjue  les  Philiflins  aw)ient  Prifes 
furent  rendues  a  JfraeL  II  faut  avoir  foin  de  re- 
prendre fur  les  Philiilins  les  places  (ju'ils  nous 
avoient  prifês  ^  comme  il  èff  marqué  en  cet  cn- 
droir^  c'eft  à.  dire ,  de  rentrer  Jans  nos  premières  ^ 
Afpoficions,  &  de  ranimer  notre  première  fer- 
veur. Cette  paix  que  Dieu  donne  à  fon  peuple  fait 
voir  que  Dieu  a  toujours  foin  de  Ton  Églilè  ^  ^ 
qu'il  fait  entremêler  ks  biens  Se  les  mtax ,  ta  paix 
&  la  guerre^  afin  qu'une  pais  non  inrerrompue 
ne  la  rende  point  lâche  j  &  qu'une  guerre  do&ti- 
nuellc  ne  l'accable  pas. 

ir»  17.  Samuel  bâtit  à  Ramatha  un  Autel  au 
Seigneurm  Samuel  eft  aufli  humbl^dans  les  t;>ons 
fuccès^  que  ferme  éc  âdelledans  le  péril.  //  drejfé 
m  j^el  s  Dieu*  DkxK  ne  vôuloit  être  adoré 
qu'c^ftin  même  lieu ,  pour  ètef  à  ce  peuple  qui 
étoit  fi  foible  les  occafions  de  tomber  dans  le  cul- 
te des  idoles.  Mais  quelques  Interprètes  remar- 
quent ,  que commerArchcn'avoit point  alors  de 
lieu  arrêté,  ainfi  qu'elle  en  a  en  depuis  lorfqvi'elle 
fut  mifedaps  le  Temple  »  on  adioroit  Dieu  en  di- 
vers lieux.  Et  de  plus ,  comme  dit  très  -  bien 
Theodorct,  Dieu  avoir  ordonné  qu'on  l'adorât  t.)^^^^  ,-^ 
en  un  même  lieu  ,  parccqu  il  favoit  que  le  peu-  ^g' 
pic  Juif  çtoit  toujours  porté  à  l'idolâtrie.  Mais^'*'-'^'**' 
ces  hommes  admirables  qui  penettoient  la  fin  de  . 
ta  loi  Bc  des*  ordonnances  de  ,Dieu  ,  favQÎenc 
que  tout  lieu  étoit  pjuppre  pour  l'adorer ,  ôc  étant 

F  iiij 
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nés  fous  h  loi  ancienne,  ils  vivoicncdcja  par  VcC* 
prit  de  la  nouvelle.  C'eftpourquoi  il  cft  marque 
que  Gedeon ,  Mauué^  David  Se  JEIie  ont  baci 
oes  Autels  en  divers  lieux  ,  quoiqu'il  fût  ordon« 
ne  iéom  les  Hébreux  d'aller  adorer  dans  le  Tem^ 
pie  de  Jerufalem. 

CHAPITRE  VIII. 


t.  Ç  Amuel  étant  devenu 
vieux,  établit fes  enfàûs 
pour  Juges  fur  Ifraël. 


■F. 


tcm  cùtnfcnuif- 
fecSamacl,  pofuic  fi- 
lios  Caos  jiidiccs  iC* 

2.  Son  fils  amé  s'appelloit      t.  Fuirque  nomea 

Joël,  &  le  fécond  Abia.  Ils  filiicjus  pnmoçrcnici 
excrçoient  la  charge  de  Juges 
dansBerfabée.  .  ^  îeS:;. 

3.  Mais  ils  ne  marchèrent  '  3.  Et  nonambula- 
point  dans  fes^^pics -,  ilsfelaif-  vaunt  filii  illius  ia 
lercnt  corrompre  par  l'avarice-,  viisejus:  fea  decH- 
Ils  reçurent  des  prcfcns,  &  ils  "^^^^nt  poi^vari- 

-  tunt  judicium. 

•4.  Tousleyalicieris  d*Ifra€t  4.  Congrcgati  çrgo 

s*ctant  donc  affemblés,  vinrent  «nivcrfî  majores  nant 

Uouver  Samuel  à  Ramatha  j    ï'*^  *  vwwroiifal 

Sïfmieleiii ui  Rama*- 

^  5.  ■  ils  lui  dhrent  :  VoUs  Dîxcrantqoc  cb 
Voyez  que  vous  êtes  devenu  Bccecttfèoaiftit&fi* 
vieux,  &  que  vos  enfims  ne  ^ii  wt  ncm arafciilant 

marchent  point  dans  vos  voies,  ^"j^"^*^^^^^^^^ 
Etablirez  donc  un  Roi  fur  cctJi«?fo«ï^tt»lî 
nous  conuoe  eu  QDC  toutes  les  ' 
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vttfx  liabcnc  iMcio*  natioQS^  ^^n  qifil  nous  jlige. 


nés. 


«.DtfpUcûîrfer«o      ^  Cetrc propoficion  déplut 

diièd  toîflcntîDa  aSamucl,voydntquilsluidi. 

flobit  rcgc^i»  ut  iudt-  foient  ;>Doiinez-ncus  un  Hof^ 

tetaos.  EtoraYitSa-  afin  ^u*il  nous  juge.  Il* offrit 

anieiadDomiaunu  fa  prière  au  Seigneur. 

7.  Dixic  autcm  Do-      7.  Et  le  Seigneur  lui  dit  .* 
minus  ad  Samucicm  :  Ecoutez  la  voix  de  ce  peuple 
^udivoccmpopuliin  aàos  tout  ce  qu  ils  VOUS  difcnt;  - 
omnibus  qusloquim-  -  >  n      ^     '       *   '  • 
tur.tibi;  nonciSçiic  car  ccncft  poîhtTOUS,  imis 

abiecenint ,  fcd  ne  »  c'eft  moi  qu'ils  rejettent  ^  afin  , 

ncrcgncm  fupercos.  que  jeue règne  pointer  eitir.' 

8.  Juxta  omniaopc-  8.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  tou- 
xa  fua ,  quœ  feccrunt  jours  fait  depuis  le  jour  que  je 
a  dicquacduxi  cos  de  |^  ^-^  ^j.^^  l'Eayptc  jufqtf- 
Egyptoufqucaddiem  j>r   •  ^      ^   V  v 

liSiârfiçiitdctcUquc-  aujourd  hui.  Comme  ils  m  ont 

lunc  a»  Se  ièfvienmt  abandonné  >  &  qu'ils  ont  (ervi 

^iisalieai$4ç£KÎimt  des  dieux  étrangers/  ils  vous 

ctiâm  dbi*  traitent  auflî  de  même.  '  ' 

9*  Nuncefgovo-      9'  Ecoutez  donc  ce  qu'ils 

cem  eorum  audî  :  vcr  vousdifent^  mais  auparavant 

rumtamcn  contciUrc  proteftez-leur  de  ma  part  ,  6C 

eos,  &  praîdïc  cis  jus  dcclarez-Icur  quel  fera  le  droit 

eux. 

» 

10.  Dixic  itaqiic     1g*  Samuel  rapporta  au  pcu- 

5amucl  omnia  verba  pjg  qui  lui  avoit  demandé  un 

Domini  adpopulum,  ^^i  ,  tdut  Ce  OUC  k  Seignèot 

cui  pciicxat  a  le  rc-  ,  .   '  .  *  .  ^ 

gem  ,  tai  avoir  dit- 
Il.  *&  ait  :  Hoc  crit      1 1-  Et  il  ajouta  :  Voici  quel 

jus  régis,  qui  imper  a-  fera  le  droit  du  Roi  qui  vous 

iMus  cil  vobis:  Fiiios  gouvernera.  Il  prendra  vos  en. 


I.  Livre  DES  Rots.  Ch.  VII; 
tans  pour  conduire  fcs  cha-  vcftios  toUcc ,  &  po** 
pots,  il  s'en  fera  des  gens  de         curribus  fuis  , 
chcriil,,&ii  les  fera  courir  r'"'"^"'  ^îbicqu.cs 

j  .        r       L     '  oc  prajcurlote*;  qua.. 

,  devant  ion  Char.  drigarum  funam  , 

II.  Il  en  fera  fe  Officiers  n.  &  conftitnct  fîbi 
pour  commander  ;  les  uns  mil-  tiibunos,  &  ccnmriô- 

Ic  liommes  ,  &  les  autres  cent.  "^5,  &  aratores  açrro- 

ii preiidrales  ufis  pour  labou-  J.""^  ^"^^/- 

jerfes  champs  &  pour  rccUeil-  y,,^,  ^^^^rum  cm- 

lir  les  bleds  ^  ^  les  autres  pour  tmm  fuorum. 
faire  fes  armes  &  fes  cha- 
riots. 

,  I}.  ÉMera'vds  filles  fes  par-  13.  Fîlias  quoqne 

fuméufès^  fèS  jCttifimêréé^&:  fcs  vcftras  facict  fibt  un- 
boulangerci  gucmarîas ,  &  foc*;. 

14.  Il  prendra  âùfli  ce  qu'il  ""J;  V*"  c 

^      f  *1  14.  Agrosquoque 

y  aura  de  meilleur  dans  vos  veflios  &  rinéas ,  & 
champs,  dans  vos  vignes  ,  &  olivcta  optima  tollct» 
dans  vos  pîants  d'oliviers  3  &  &  dabit  fcrris  (iiis. 
il  les  déÀnérâ  à  fes  ierviteufs'. 

15.  Il 'vous  fera  payer  la    i>.  Më:  fègetea 
dixme  de  vos  bleds  &  du  re-  veftras,  ft  viDèatbm 
venu  de  vos  vienes,  pour  avoir  «dîios  a^ccimaBit  , 
dequoi  donner  a  les  Eunuques        £^  ' 
&  à  lc$  côuttUànsi 

U.  U  prendra  vos  ferviteiirs,  i^.  setwoi  ethm 
Vos  fervantes  ,  8c  tes  jèunesr-  ftros  •  À  ancillas , 
gens  les  plus  forts  avec  vos  J^v«ks  opcimos ,  & 


ânes 
pour 


,  &  il  les  fera  travailler  ^««.»«fcret  Se 
j^.  ponetmoperelbo* 

17.  Il  prendra  auffi  U  dixnie  i^.sCr^es  quo(|»es 
de  vos  troupeaux  ^  Se  vous  fe-  veftros  a^imabit , 
rcz  fes  ferviteurs.  vofquc  eritis  ci  fcrvL 

IS.  Vous  crierez  alors  con-     is,  £c clamabitis ia 
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ISRASLITES  H*E*C0UTINT  POINT  SaMUEI. 
d;c  illa  à  facic  régis  tre  Votre  Roi  âue  youç  vqUs 
Vcftri,  qucm  clcgiltis  J^^^         ^       SdeiicuT  lie 
vobis  :  &  noft  cxau-    .  .  ® 

dict  vos  Dominus  in  VOUS  c^^uçcr».  pomt ,  parce- 

die  illa  ,  quia pctiftis  ^  ^cms-fnêmes  qui  avcz 
vobis  rcgcm.  •  demande  d'avoir  un  Roi. 

19.  Noluit  autcra  j^.  Le  peuple  ne  voulut 
populus  audirc  vo-  écouter  ce  difcours  de 

ccm  Samuchs  ,  led  V»        i    Hr       t  -  1^  «lî 
dixcrunt:Nequaqua  :  Samud  :  Non,  lui  d^cnt-ll% 

nz  enim  cxic  iuper  nous  iuïôTiÈ  uQ  Roi  ^ur  nous 
"nos,  :  gouvetnèr, 

»o»  accnimisho»  ^.q.  &  nous  ferons  comme 
quoqnc        omn»^  ^^^^^^  nations.  No- 

sentes  t  Se  ludicftDR       „  *        .1  «tf  ' 

Sosiexnofti^,     c-      Roi  nouS  jugera  ,  1  mar- 

giedîecDr  antc  nos  ,  chtn  à  notre  têçe^  ÔC  il  OOfli^ 
pugnabitbeâaAof-  battfa  podi  nous  dans  toutes 
mffùMià,     •    nos  guerres. 
•  •  f**  EtfOdhjjtSt*.  j^^^^j  ^  entendu 

mùeloxnniaTeintpo  «     ,      ^  ^  11 
p»li,  &  locutus  cft  la  reponle  du  peuple  ,  laraj»- 

«amauribusDomim.  porta  au  Seignetir. 

iz.  Dixit  aacem     il.  £t  le  Seigneur  lui  dit  : 
Dominus  ad  Saritue-^  Faltfei  cé  qtt*îb  vous  difent ,  & 
SL^itS^SS:  ÉtablifTezunRo.pourlesgou- 
'pcr  cosrcgcm.  Bt  ait  vcrncr.   Samuel  dit  donc  au 
Samuel  ad  viros  If-  peuple  d*Ifraël  :  Que  chaCUtt 

raél:  Vidai  unufqnrf-  f  etouTlie  en  fa  ville, 
que   in  civitAton 


I 


.  >2     I.  LxvM;  Ms  .iCo'^^      VIII;  •  - 

1 

'   SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL  . 

^  dmsfei  vif  tes*  Le  dérèglement  des  en- 
fans  de  Samuel  nous  fait  voir  quel  eft  Tctat  de 
TEglife  dans  ce  monde.  Elle  ne  peut  avoir  long- 
tems  de  bons  Payeurs ,     les  meilleurs  quelque^ 
fois  font  fuivis  d'autres  qui  ne  leur  reflembtfnc 
»a$.  Quelque  déréglés  que  Êiffent  ces  enfans  4e 
iamuel ,  il  n'eft  point  marqué  que  le  pere  foc 
puni  de  Dieu ,  comme  Heli,pour  les  fautes  de  fcs 
enfans»  parceqa'il  n*y  conicntoic  point  par  un 
£lence  criminel,  ou  que  les  fautes  de  ces  dei;- 
.  niers  étpient  d'uQe  ai^e  nature  que  celles  des  en- 
fans  d'Heli.       les  enfans  de  Samuet  ne  font 
accufés  que  d*avarice  &  d'injuftice  dans  les  juge- 
mens^  ce  qui  fc  paffant  d'ordinaire  dans  le  fecrct, 
pouyoic  être  inconnu  à  leur  pere  ^  félon  la  xe* 
rM.i»  marque  de  Tbpdoret.  Mais  les  fiiutes  des  en* 
^^'^  faQs  d'Helt  écoient  des  crimes  dlmj^ieté  6c  de 
"i/r,!!,  ^  q^ji  joignoient  ks  adultères  Se  les  in- 

ceiles  aux  facrileges  6c  4  la  profanation  de  TAa- 
4  tel. 

Samuel  étott  fils  d'une  Sainte.  Il  avoir  été  tr^ 
bien  élevé,  de  il  devint  lui-même  un  très  -  erand 
Saint*  Ses  enfims  avoienc  un  pere  très- «tint,  ' 
qui  les  éleva  fans  doute  ayec'  toute  Papplicatbn 
qui  lui  fut  poflîbîe  5  &  cependant  leur  vie  n*cuc 
rien  de  conforme  à  la  fainteccde  leur  naiffancc^Stf 
ils  déshonorèrent  leur  pere  par  leurs  injufticesa 
Cela  nousfaicvoir^non  que  rexcS^lenceéducatÎQa 
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bit  inutile  «  mais  elle  n'efl  pas  toujours  égale-' 
ment  heui:eure ,  quoiqu'elle  toit  toujours  égale^^ 
nccefltire  j  parceque  fi  elle  nè  faimfie  pa$ 
les  enfans ,  elle  fantifie  les  pères ,  qui  ont  fait  tout 
ce  qu'ils  ont  pu  pour  faire  pafTcr  leurs  vertus  dans 
leurs  enfans  ,  èc  pour  rendre  à  I>ieu  ceux  qu'ils 
.  avoient  reçàs  de  lui. 
*  f  .  5.  Les  Anci$n$  â^Ifimil  Mnm  i  SêmuH  i 
.  FVi  enfafiî  né  mtr^bemPêhtf.dans  i^os  vms.  Cidt 
Anciens  d'ifraël  ne  (ont  point  blâmables  pour 
avoir  découvert  des  fautes  dans  les  enfans  de  Sa- 
muel qui  étoient  routes  vifiblfrs.  On  ne  peut  les* 
accufêr  noaplus  de  ce  qu'ils  ont  tâché  d*y  ap« 
porter  quelque  remède ,  fc  de  ce  qu'ils  Tienhene' 
trouver  le  Prophète  pour  ravcfrir  des  defordres 
de  les  enfans.  Mais  ils  pafTent  trop  avant,  ôcils 
font  voir  que  fouvent  on  veut  corriger  des  maur 
par  des  maux  encore  plus  grands.  Le  dérèglement, 
des  Miniftres  de  rEglife  eft  afTurémênt  unegian*' 
detentarion'poixr  les  fidelles.  Mais  il  arrive  qud«^ 
quefbis  qu*atùlteu  de  le  tenir  én  ^tés  rencontres' 
dans  une  grande  modération,  on  paflc  jufques' 
dans  des  fentimens  de  divifion  &  de  révolte,  & 
que  Ton  tombe  par  une  fauflè  prudence  dans  un^ 
deferdre  qui  irrite  plus  Dieu  ;  qucc^lui  que  Vùa  if 
tottlU  arrêta:.    /  -  » 

L'avarice  des  enfans  de  Samuel  ç*a  pas  été  lî  îh-* 
fupportable  à  Dieu  que  le  murmure  de  ce  peuple,' 
quis'eft  terminé  au  renvcrfement  de  ce  que  Dieu 
avoir  établit  &  la  première  faute  auroit  pû  parot-^ 
rre  tmûoout^ "mbindre ,  fi  eMe  ti'avoic  ét^  cavfiif 
ét  la  feconde/Quand  on  voiénàttre  quelque  itA 
règlement  dans  des  Pafteurs  que  Dieu  même  a 
établis  «  ii  les  faut  lon^^  tms  touffrir  ayçc  m/t 
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humble  patience  &  un  gemiflemenc  intérieur  i" 
avant  de  fé  ppuer  à  y  chercher  qnelq4e  remède»^ 
£c  fur* tout  il  lie  fàt^c  pa^  s'eiQpûrcer  tout-d'im« 
coup  aux  dernières  violences  ^  comme  ce  peuple^ 
ic  prétendre  de  changer  ce  qui  4ap$  Ton  origine 
.  cft  venu  de  Dieu.  *  '  ' 

Mais  ce  qui  rend  la  conduire  de  ce  peuple  cp-, 
çoreplus  criminelle^  ç'eft  qu'ils fi^nt.pjvr  epx-mê* 
çiestdesdpiTçins  (i importans,  fans  avoir  confulré. 
Dieu  par  la  prière ,  ôc  (^ns  4cm^nder;  confeil  4 
fes  (èrvireurs*  ifs  dévoient  au  *  moins  délibérer 
d'une  affaire  fi  grande  avec  Samuel  -,  qui  fe  don- 
na bien  de  garde  de  faire  aucune  réponfe  fur  ce 
iujec  avant  que  d'^vpir  prié  Dfeu  ,  ic  fçû  4ç'  lui 
ce  qu'il  devptf  leur  f  épondre* 

C  eft  en  f^ivant  atnfireniportement  d'un  peun 
)lc  fondé  fur  un  faux  raifonnement^  qu'on  s'éta- 
flic  infcnlîblcment  à  la  place  de  Dieu,<îk:  qu'on  fe  ' 
fait  à  foi-mêmp  la  voie  qu'on  veut  fuivre  pour. 
^Uer  à  lui.  On  -s'epabaraife  daps  i^nc  infinité  de. 
qiaûx  4  quç  l'on  ne  vpit  pas  mêoiç;;  quand  Ie$  au*. 

nous  les  (lecpttvrent^  comme  on  j>eut  1ère-, 
naarquer  dans  cette  conduite  des  Hébreux.  Ils, 
rejettent  les  Pafteurs  que  Dieu  leur  avoir  donnés,, 
^  cfi  les  fcjettanr,  c'cft  Dieu  m cme  qu'ils  içjct'fj 
teat.  £r^/ij^:(^  difenc-ils,  m  Roi [urnonSyCm'^ 
Hf ^  ^  éuttnf  néftfwa*  La  vue  des  cou* 

tûmes  qui  s*bb(ervoleot  dans  les  autres  peuples 
avoir  corrompu  leur  crprit;&:  ils  préfèrent  ce  qui 
ic  pafToir  parmi  les  idolâtres,  à  ce  qu'ils  avoienc 
{eçû  de  la  p^rt  de  Die^*  Us  choifiâent  un  Kçi> 
pour  là  iauvet  de  leurs  ennemis  ^  &  cen'eft  ppîn^ 
I  çeÀoi- qu'ils  ont  élu  qui  les  en  délivre ,  i)uifque,  ' 
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me  en  conîbatrant,  &  qu'il  perd  la  couronne aveC 
la  vie.  Car  Dieu  prend  plaifir  à  s'élever  contre 
Torgueil  des  hommes ,  lorfqu'ils  forment  des  def- 
feins  contraires  aux  iîens ,  &  il  aime  à  leur  fai-< 
re  voir  que  tout  ce  qu'il  n'a  point  établi  tombe  de 
Ibumême ,  &  que  Iprfqu'on  s'écarte  de  fa  voloin 
té  &  de  Ton  ordre ,  on  ne  trouve  que  des  ruinc^ 
de  des  précipices. 

6'  Samuel  fut  fâché  de  ce  q^ils  lui  difoient  j 
DcwuT^nous  un  Roi.  Çe  n  cû  ças  que  le  aouver- 
nement  Mon^ircliique  ne  (bit  jufte  en  foi ,  lorf- 
qu'il  a  été  une  fois  légitimement  établi.  Mais  ce 
peuple  étoit  très-coupaWe  de  renverfcr  l'ordre  de 
Dieu  ,  qui  lui  avoir  donné  pour  le  gouverner  des 
Juges  qui  lui  tcnoient  lieu  de  Princes.  Il  témoi- 
gne qu'il  vouloir  avoir  des  Rois  comme  les  Payens^i 
^ans  lefquels  ils  confi^c^oient  peut-être  principa- 
lement cet  éclat  &  cette  magnificence  qui  accpmi 
pagne  l.i  Majefté  royale  :  au-lieu  qu'il  fe  dévoie 
tenir  infiniment  heureux  de  la  gloire  qu'il  pofle- 
doit ,  d'êtreruniquç  peuple  du  monde  dont  Dieu 
fut  proprement  le  gouverneur  &  \t  Roi.  ^* 

V9^Jtlr>Samuel  donne  ici  toutes;  les  marques 
d'un  véritable  Pafteur.  Il  n'cft  point  touché  de  • 
fes  ofienfes  particulières.  Il  ne  s'afflige  point  de 
ce  que  le  peuplç  luirçprqcbc  fa  vieillçllc  àc,  le 
defordre  de  fcs  cufans  ,  Ôc  qu'il  pepfc^à  tr»^w^; 
it%  toute  I';^utor^té  hqcf  de  la  niaifon.  UjflJ 
mit  que  pour  les  intérêts  de  Dî^i*  qu  il  con^rtf 
uniquement,  ^  il  déplore  le  malheur  de  ceux 
qu'il  conduit ,  lorfqu'ii  voit  qu'ils  pipfarejftt-iq 
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Si  conduire  fi  fage  apprend  aux  Pafteurs  Evan- 
gcliqnes  à  ne  pas  abaocionner  les  attics  aiifl^tôt 
qu'elles  commencent  à  Is  dérégler  de  à  fottit  de 
la  "^oie  où  Diéu  les  avoir  lûifes.  tis  doivent  alors, 
Samuel ,  redoubler  leur»  priares  pour  el- 
les ,  de  leur  reprefencei"  avec  force  tout  ce  qui  leur 
doit  arriver ,  comme  ce  faint  Prophète  reprefcn- 
te  à  ce  peuple  toutes  les  {uites  fâcheuTcs  ^ue  fon 
injoflre  demande  alloit  attirer  fur  lui* 

1^.  ip.  Voièi  ^tul  ftrd  li  droit  dn  Roi*  Le  mot 
éit  droit  eft  mis  en  ce  Heu -pour  celui  de  jugement, 
ainfi- qu'il  paroîr  par  la  langue  originale  ,  comme 
s'il  diioit  ;  Voici  la  manière  dont  les  Rois  vous 
jugeront  j  après  que  vous  les  aurci  mis  à  la  place 
des  Juges  que  Dieu  vous  ;ivbit  donnés* .  Voici  le 
droit  qu'il  prérendront  fur  vous. 
'  Le  Prophète  en  repréfentant  aux  Ifraelitcs  quel» 
le  devoir  erre  la  conduite  de  leurs  Rois ,  y  mêle 
Pinjufticc  ôc  la  violence  avec  ce  qui  fe  peut  faire 
félon  lajûftice  ^  afin  qu'ils  apprehendaflent  d'at* 
rirer fur  eux  une  puifTance  ibuveraine^  dont  ileft 
4*a(ixanç  plusfifé  d![abttfer^  qu'elle  n'a  que  Diea 
aû-d<îflusîPelIe.îC&  il  eftfjuffe  qu'un  Pfinty  choi- 
fîffe  parmi  fon  peuple  ceux  qui  doivent  comman- 
der fcs  armées  pendant  la  guerre,  ou  labourer  fes 
cbatnps  pendant  la  paix.  Ileft  jufte  auffi  qu'on 
R5  tribots  &  les  impôts  en  la  manière  qw 
jtfnjs*dillistl^rdoDne^  enrendantà  Cefarce  . 
qui  eft  à  Cefar;Sc  félon  que  faint  Paul  nous  exKor- 
te  de  le  faire.  Mais  ce  feroit  une  violence  dont  un 
Prince  auroit  de  rfaorreur  ,  quand  même  il  ne 
ftrdit'jiïfte  qu'autant  que  Tonr  été  des  Roi» 
Payens,  qtied^tét&ns aucun  fujet les tierm^ 
les  nuifons  à  des  facttcolicrs  pour  les  doxmer'à 
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fes  ferviteurs ,  &.de  dépouiller  ainfi  les  uns  de  ce 

qui  leur  appartient  légitimement  ,  pour  paroîac 
libéral  envers  les  autres. 

£c  il  eft  aifé  de  voir  combien  Dieu  détefle  ces 
vîolencies,par  la  manière  dont  il  punit  Achabpour 
V^cre  emparé  deb  vigne  de  Nabot.  Car  il  efl:  cer- 
tain que  ce  princen'eut  pas  la  moindre  penfée  de 
prendre  par  force  cette  vigne.  II  dcfiroit  feule- 
ment  de  l'acheter^ôc  à  tel  prix  qu*on  auroit  voulu. 
-Mais  parceque  Naboc  l'ayant  reçue  de  fes  pères 
la  vouloir  garder  ,  ôc  que  Jezabel  ^  prit  Tu  jet  de 
ie  faire  mourir  fur  de  £iux  crimes  qu'on  lui  sm- 
pofa.  Dieu  vengea  cette  violence  d'une  manière 
terrible  j  &  le  meurtre  de  Nabot  ne  put  être 
expié  que  par  le  fang  de  ce  même  Prince. 

i^.  17.  y mm\€n ce j9iêr4à  &  Dieu  ne 
.VêHs  écornera  pas*  Ces  ptroks  nous  doivent  faire 
trembler*  Car.:!elle^noa$  apprennent  qu'après 
.av'oir- fuivi  quelque  rdDsavec  plaifir  les  égare-* 
mens  de  notre  cœur  ,  contre  lavis  de  ceux  qui 
nous  conduifoient^nous  nous  trouvons  enfuite  fur- 
.pris  de  tant  de  maux ,  (^ue  nous  en  fommes  réduits  ^ 
aux  gemififemens  de  aux  cris,  Ceft  ^çe  qui  arrive^ 
ibuvent  aux  hommes.  L*un  s'engage  dans  use  con- 
dition ,  Tautre  dans  une^charee ,  l'autre  dans  un 
mariage ,  l'autre  dans  TEglifc.  Chacun  marche 
dans  les  defirs  de  Ion  cœur ,  Ôc  dans  la  voie  qu'il 
s'cft  faite  ^  &  il  y  trouve  enfuite  des  peines  qui 
l'obligent  de  poufTer  fes  plaintes  vers  je  ciel  dans 
la  violence  de  fa  douleur.  Cependant  Dieu  n'é* 
coure  point  ces  cris ,  à  moins  qu'ils  ne  Ibient  (br« 
mes  par  un  véritable  repentir.  £t  alors  les  maux 
mêmes  que  l'on  fouflFre  dans  ces  cngagcmens  où 
l'on  fe  trouve  ^  Sou^  la  jufte  peine  de  la  axunisie 
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fi  peu  chrétienne  en  laquelle  on  y  cft  entré* 

ir.  19'  Le  peifple  ne  vofiltif  point  écouter  ce  dtp* 
€ot$rs  de  SamueL  La  réponfe  que  f  ût  ce  peuple 
nous  doit  fiiire  peur.  Nous  devons  craindre  ces 
lindurciflèmens  dé  cœur  &  cette  violence  de  nos 
paflîons  fecrcttes ,  qui  nouj  firat  dire  à  ceux  qui 
nous  donnent  les  pluf  faims  avis  de  la  part  de 
DitMi  Nous  ne  ferons  rien  de  ce  e^uevous  dites.  Nous 
mvfwa  un  Roi  qui  régnera  furnous  ;  &  ce  roi  fera 
n<yttepcoprcaniaur«  Nousdifons  à  Dieu  de  bou« 
^  :  vHft  regm  amvi  \  mais  nous  difons  ef« 
feaivemcht  à  l'amottr  de  nous-mêmes  :  RegûeiK 
fur  nous  :  Que  votre  volonté  fe  fafle>  &  non  pat 
celle  de  Dieu.  Nous  ferons  comme  toutes  les  autres 
battons  ;  nous  ferons  comme  tout  le  monde  fait. 
C'cft  ainfiquc  l'on  raifonnc,  jufqu'à ce  que  Dieu 
nous  dbnne  un  S imuel  qui  nous  inftruife  ,  &  qui 
nous  faifecnt t«r  d^nscechetnîade.la  vie  qui  nous 
inençaucicL 
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biel ,  fils  de  Seror ,  fils  de  Be-  rath ,  filii  Ajiia ,  f?- 
•chcnrath     fib.d'Aphia  ,  fils  lii  vtcijeiiiiiiiéoxti» 
d'un  homme  delà  racede  Ben-  wboie. 

jamin  ^.  Cis  étoit  un  homme 
puiffant  &  fort. 

-  X.  Il  avoic  un  fils  appellé     a.  £(  ecatei  &ij«i 
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SaUl  cher.,  iïs  ÀKtists  hkmM  ihsiit: 

voca'.^ulo  Saiil ,  ck-  Saiil  ,  qui  étoit  parfaitement 
Ôus &  bonus  :& noo  bien-fait  &  de  tous  les  en- 
erat  virdcfiliisIfMa         ^^iç^^^i  ji  ^^^jç 

mcro&furfumcBil.  point  de  mieux  6ic  que  lui. Il 

hebàc  fBpcr  omnem  étoit  plus  grand  qu  aucun  dii 

populmn.  '  peuple  de  toKte  la  tttc. 

3.  Pcrierant  auierii  3-  Or  les  âneffes  de  Cis pc- 
afinarCispatiis  Saiil:  rc  de  SaiiU  s'étant  égarées ,  il 
&  aixit  Cis  adsaUl  dit  à  Saul  fon  fils  :  Prenez  a- 

•  lilium  fuum  :  Toile       y^^j  y,^  de  mcs  fcrvitcursi 

tccum  unum  de  pue-  ^  jj^  chercher  CCS  âneiTei.- 

ris,&  conlLirc;ens  va-  ^  -««^     *      rtv    .  1 

de ,  &  quaerc  afinâs.  Ayant  donc  paK  paf  la  mon» 

Qui  a^m  tranfîfTcnt  tagnc  d*Ephraïm , 
jcr  môccm  Epkraïm, 

4.  &  pet  tèrtam  Sa-  4.  &  pac  le  pays  de  Salifa 
'ft^i^  nonitiveniC-  £uis  les  VMt  trOttVéeS  ,  ils 

l«B ,  tranfieruac  ctii  partotirutent  ttmtt  U  pafs 
.fcrterramsahm  &      s^,|jj^  g^n,  ks  rencohtrcr*  ' 

tcrram]rmini,&mi.       le  pays  dc  Jcmim  ^  faUS  Cû 

niirè  repcrerunt.      avoir  de  nouvelles. 

^.  cùm  autem  ve-  5.  Lorfqu*ils  furent  venus 
âificac  in  tcnaSuph,  fur  la  terré  de  Suph ,  Saiil  dit! 
dixit  Saul  ad  pue-  icefcrvitcuIrquiéccAtavccluis 

fum  qui  erat  cum  eo:  ^„  .      retourndns-noqf -CD  / 

ncfonèaimifcrit  pa.  de- peur  que  mon  pcre  ne  com- 
ter  meus  afinas  ,&  tnencc  à  oublier  fes  anefles,  6i 
rçUicimi  fu  pxo  no-  ne  foie  pUis  en  pèine  que  dd 
btf*  •  nouSé 

^  .  .  .  '  tf.  te  fietvitéur  lui  dk  « 

^.  Quiait  eij  tccc  ^    .  .         _2ii^       ;i  «.^^^i* 

vir  Dïicft  in  civita-  Voici  Mie  Ville  oA  il  fa^un 

te  hac  ,  vir  nobilis  :  homme  de  Dieu  qttl  eft  toït 


ir.  autt.  Hihr,  Qui  étoit 
tWh.jcane  homme  itès-bien  faiti 
l4tfr.  bortut  i  l'Hcbcett  &  U  fuite 


beauté  du  cof^ç. 

f:  ^ .  «x/>/.  de  U  U ibH  de  M<l 
jamia*  f'iil*  ' 

Gif 
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,  cclebrc  :  roue  ce  qu*i!  dit  ari'i-  omnequod  Jocjuiuir;' 
vc  inbiliibicmcnt.  Allons  donc  •^^"'^  ambiguiutc  vc-- 
le  rrouver  ^.i:^.^ 

ctrc  ou  il  nous  donnera  quel-  ^  ^ 
•que  lumière  fur  le  lujet  qui  proptcr  quant  ycni- 
nous  a  Êitc  venir  ki.  mus. 

7.  Saii!  ditàfon  ferviteur  :  7.  Dixitque  Saiil  ad 
.'Alions-y.  Mais  que  porterons-  pu^ium  iuum  :  fxcc 

nous  à  rhomuic  de  Dieu  2  Le  '^'"'^V  "^^'^  t'^' 
•^-.«'•^  -  r     mus  ad  virum  Dci  ?  • 

pin  qui  ctoit  dans  notre  fac    ^^j^  acfccit  in  fuar- 

TOUS  a  manqué  ,  &  nous  rfa-*  dis  iioftris:&  fportu- 

vons .  ni  argent ,  ni  quoi  que  lam  non  liabemns,  uc 

ce  foit  pour  donner  à  Thommc  ^^"^'^  homiai  Dci  , 
de  Dieu ncc  quidquam aliud. , 

8.  Le  ferviteur -répondit  à  s.  Rurfum  puer 
S^iil  :  .  Voici  le  quart  d!unficle  rcfpondii  s^aali^  & 
cl'iargent  que  \iî  trouvjé  fur  ait  :  Eccc  inventa  eft  - 
moi  par.hazîird:;  dbnnons-fc  i"  manu  ttica quart. 
àrhcUedeDieu^afb  qu.l  S^^^^^^^:?^: 
nous  dccoiLvrecequenous  de-  u:  indice: nobisviam 
vons  faire.  noftram , 

-  %  (  Autrefois  dans  Ifraël  9  (  Oliminlfraël 
tous  ceux  qui  alloient  conful»  lo(}ucbatnr  unuC. 
tprDîcus^cntrcdifoient:  Ve-  q^^q"!  vndens  con- 
nc2,  allons  au  Voyant.  Ct«-  &  „  yid^a. 
lui  qui  s  appelle  aujourd'hui  tem.  Qui  enim  Pro- 
Prophere  ,  s'appelloic  alors  le  pl>cti  dicitur  hodie , 
Voyant.  )  "  vocibatm  olùn  .Vi- 

10.  Saiil  répondit  à  fon  ^ 
fervkftir  ;  Vous  dites  très-'  «o- Et      Sanl  ad 
bim  V^ncz ,  allons    y.  Et 
lis  alicrenc  dans  fa  ville  oii  ni ,  camus.  Et  icmnc 

'•-.■•4-  •  •  '.         b      .  , 

^     li»  ne  fAVoicoepat^que  Samuel  ne  recevoit  tien  de  ciui  que 

c««,<jwmBa.pacoîtp«l<|fidit«-,^i^,  n.    ^,  .  . 
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Jn  ciWutcm  inqua  étoît  Ttiomme.  dc  Dieu;  '  * 

cratvirDçi 

lu  Cûmquc  afcen-     i  j.  Lorfqu'ils  montoient  par 
dcreniclivuriiciyùa  le  çôteau  qui  mené  à  la  ville,, 
cgroliemes  ad  jjs  trouvèrent  de»  filles  qui  en 
.  haaricndam  aquam ,  jlortoient  pour  aller  puiier  de 
^(liTeranteis:.Nain  Teau  i  &  ils  leur  dirent.  Le 
MccftVidcnsî        Voyant  eft  il  ici  ? 
it.  Qux  rcfpondea       jz.  Elles  leur  répondirent  : 
tes  dixciunt  ilîis  :  H  y  gil  j  le  voilà. devauc  VOUS., 
frLf  «rr?^>  allez  .vice  Je  trouver  ;  car  il 
cnW  vcîîit  in  ct.ita.  «ft  venu  au|ourd  hui  dans  ta 

■  tcm.  quia  facrificium  ville ,  parccquc  le  peuple  doîc 
•«it  hodic  popdi  in  offrir  un  facriScc  lur  le  lieu 

haut, 

j     15.  In^rcdicntcs      13.  Vous  ne  fçrez  pas  plu^ 

tôt  entrés  dans  la  ville  ,  que 
vous  le  trouverez  avant  qu'il 
monte  au  lieu  haut  pour  man- 

.cnîm  comeruruTYft  gcr.  Et  le  peuple  ne  mangera 
populus  doncc  ille  point  jufqu'à  ce  qu*il  foit  vc- 
veniat  :  quia  ipfcbe-  nu  ,  parccquc  c'cft  lui  qui  bç- 
nedicit  hod^x  &  nitrhoftie^;&aprèsceîaceu3C 
qui  vocati  funt-Nuac  7,^»^  cte  appelles  commç!?- 
€rgo  confcendite  ,  ccnt  à  manger.  Mont^  donc 
«jma  hoAiç  rcpcrictis  préfentement;  car  aujourd'hui 
^'o.  vous  le  trouverez. 

i4."EtaC:cndenint      ,  montèrent  donc  à 

la  ctvitatem.  Cum    1      -ii  .  ^    \.  1/ 

que  im  ambularcut  îf  ville  i  &  en  y  entrant  ^  , 

m  mcdio  arbis ,  ap-  vjrent  Saipuel  qui  ycnoit 
parait  Samael  egre-  au«devant  dVux  ,  prêt  à  mon-^ 

.-ir,  tj.  C*eft-  à-  dire  que  cctoic  Samuel  n'ctoic  que  Lcvice-  . 
Snl  qui  prîoic  Dieu  avant  que     1^.  14.  lÀmedionrbh ,  i^c,?» 

nangeâc  Tboftic  qui  avoic  iatca  ucoBm;  If^^fAv/Âi?*  Vàc.  * 
ho  iacriâe  sac  ub  ^têtcei  cal 

•      Giij  •  /  • 


uibcm  ,  ftarim  invc- 
nictis  eum  antcquam 
afcendat  cxccUimiad 
vcfcendum  ,  ncque 
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fox     I.  tiVRE  »ES  Roi$'  Ch.  IX. 
tçr  au  haut  lieu.  obviam  cis ,  ui 

atceiidemm  excelsu* 
^  ,  ^  .  •  xf.Dofiiiatitattteni 

i5.0rleSeigncutavoitre-  .ç^^^^at  auncu* 
vêlé  à  Samuel  '  la  venue  de  Um  s^aelis  ant# . 
Saisi  le  jour  de  devant  qu'il  gnasi(liciiiqttâin,vc- 

fut  arrivé  ,  en  lui  difant  :        «««  ^^^^  »  àkcta  ? 
K.  Demain  à  cette  même    i*- Hac  ip^  hora^ 

heure  je  vous  cnvoyerai  un  J^^^^ 
homme  de  la  mou  de  Benja-  de  cena  Benjamin, 
mm  ^  que  voiis  làeretez  '  poiir  anges  cum  ducem  fa^ 
être  le  chef  de  mon  pçuplc  Vf''  populum  mcmii 
d^Ifracl  ;  &  il  fauvera  mon  ^^'L^'n^îrA! 
peuple  de  la  mam  des  Phili-  WiUifthmo- 
ûiùs  i  parceque  j'ai  regarde  rum  :  qaia  rcfpexl 
mon  peuple  ^  &  que  leurs  cris  populum  mcum ,  ve-^ 


font  venus  jufqucsàmoi. ,  ^'^j"  ^1*°»'  ^ 

17.  Samuel  donc  ayant  eh-  ^"'"^^î"^-  ^ 

A/.  /  17.  Gumquc  aipct 

vifagc  Saul,Ic  Seigneur  lui  xiffjtSamuelSaulcm, 
dît:  Voici  l'homme  dont  je  Dominus  dixit  ci  : 
vous  avoia parla,  C  .cft  celui-  Ecce  vir  quem  dixe- 

làûui  régnera  fur  mon  peJiT  "f/^^^  »  ''^^^^^mi- 

"      ■  '  «abitur  populo  mca. 

ig.  SaaleW^trti/dansla  ^      Acccmc  amcn^ 
viUe^  s  approcha  de  Samuel,  ^^1^^^^^^^ 
&  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  me  i^^^ica ,  o^o  ,  mihi 
4ire  OH  di  lamaifon  du V  oïaiir.  ubi  cft  domus  Video- 

tis. 

i>  Samuel  répondit  à  Saiil:  ^  5^.^?°"^/' 

.      •  r  •  I  '  -     Samuel  Sauh  ,  di* 

Ccft  moi  qm  fuis  le  Voyant  i  ^^^^ .  ^.^^  ^.^^  ^-^ 

Montez  avant  moi  au  heu  dcns.Afcendcantcmc 
|iaut  f  car  vous  mangerez  au-  in  cxcclfum ,  uic  co- 

tî. /fz-zr.  Revelaverataun'cu  [*  ti  ifttr.  In  mcdio  porwe, 
lam  Sirriuclis./iro,  apcruerar  SA-U'-pf>l.  liibis  »  id  efi  ^  intra  por- 
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PlttMXCUmAÇS  I>ONNB*8  A  S aU  t.  tO) 

.  nèâatis  ipecum  ho-  jotttd'bui  avec  rùei ,  8c  demabi 
^e,  ^  dimitiam  te  matin  je  vous  renvoyerai.  Je 

Tj^  j!!^^^  vous  duai  tout  ce  que  vous  a- 
lune  in  corde  tno^  m-  ,      ,  ». 

dicâbo  ribi.  vez  dans  le  cœur  j 

10.  £(  de  afinis  »  io«  &  pobr  les  Âoeffiss  que 
quas  nudiuflci  tius  vous  avez  perdues  il  y  »  (rois 
pcrHid  fti ,  ne  follici  i^^j,.        fey^  poi^j  p^i^ 

.  .ftof  â^^^Tuir  k  parccqu  ellcsjonc  rerL- 
optima  qu«qac  if-  vees  :  Et  a  qui  fera  tout  ce^ 
xacl  >  nonne  tibi  &  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  If-* 
omni  domai  patris  raâ  ,  linon' à  VOUS  èc  à  toute 
•  ^  ^      ■  la  ntoifcm  de  votre  pefte } 
XI.  R.fpondensaa  gaSl  lui'répondft  : 
tcm  Saul ,  ait  ;  Num-  .    .           i    i  i 
quidnonfiliusjemini  ^^^s-jc  pas  de  la  tribu  de  Ben- 
ego  fum  ,  de  minima  jamin  ^  ,  qui  eft  la  plus  petit©, 
uibu  Ifiacl  j  st  co-  d'Ifraël  j  &  ma  famille  n*eft- 
gnariomeanoviflîma  ,      moindre  de  tOUtCS 

Quarccr^olocutases  <«>nc  me  pdleï-VOUS  M 

mihi fermoncm iftû ?  CCttc forte? 

11.  AlTumcns  ira-      21.  Samuel  ayant  pris  Saiil 
q«c  Samuel  Siiilem  ,  ^  f^j,  fcrvitcur  ics  mena  dans 

troduxit  eos  m  m-      ,    ^ ,  ^    »  "      1  - 
clininm  &  dédit  cte  «»ir  au.deffiM  do  touslcscoii* 

io  capite  tom'  vih ,  qui  étoient  ènviloiicrcQ* 
ma  <pî  fberant  ia*  te  pcrfonncs  j| 
vitttr  y  eradr  aûm  '  .  .  ,  • 

f «ai!  Crigtnta  viri* 

ij.  Dixitque  Sa-     S),  il  dît  an  cuiftnicr  :  Set-', 
mud  coco  :  6a  par-  morceau  de  viande  que 

tem  ,  quam  dedi  ti-  •  j       /      *»  *- 

bi  ,  &  ?r^ccpi  ut  rc  ^«  ^  ^^^^ 

poûctcsfcorfwnapud  ^^"^  commande  de  rclcr* 
'•c.  ^  .ver  &  de  mettre  à  part, 

•••4 
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24.  Le  cuifînier  donc  prît  Ltvàvit  Mmri 
une  cpaulc ,  &  k  fcrvit  de-  arroum  ,  8c 

vant  SauL  Samuel  lui  dm  Voi-  ^^'f- 

U.   /i  j  /  xitque  Samuel:  Ecce 

ce  qui  eft  demeure  ;  mettez-  ^^J^  rcm..fu ,  pone 

le  devant  vous  ,  6c  mangez  ,  anrr  te  ,  8c  coraedc  ; 
parccque  je  vous  lai  fait  gar-  quia  de  mdudria  fer- 
<ier  exprès  lorfquc  j'ai  invité  vammeft  tibi,  quan- 
le  peuple.  Et  Saul  mangea  ce  P"'?"^'"' 
jour-^là  avec  Samuel.  * 


Et  comedit  Salil  cum 
Samuelc  in  die  illa. 


25.  Après  celaîls  defcendî- 
f  cnt  du  lieu  haut  dans  la  ville} 


if.  Ht  dcfccuderunt 
de  excclfo  in  oppi- 

Samuel  parla  à  Sâul  fur  k  ter-  t^l^.  locu  us  eft  ^ 

^iÎL  *  5  1  •  4t  •  •!  r  cum  Saule  in  loUrio: 
rafle  ♦  du  logis  ,  *  &  il  7  fie  lUavitquc  sm  iafo- 

apprêter  un  lit^  où  Saul  dor-  lariofc  dormi  vit.  • 

sait.   '  •  . 

2^.  S^ctant  levés  du  matin  .  *^*Cûiiiqttciiiaiié  " 
lorfou-il  fajfoir  d«a  iour ,  Sa-  S^^Sl^ÏT. 
xnuel  appella  Saul  lur  la  ter-  vit  Samuel  Samcmîa 
rafle,  6c  lui  dit:  Levez- vous fo]ario,dicei»:Siir. 
«fin  quejevousriBnvoye:  Saiil  g^»  &  dimittam  te^ 
tétant  levé)  ils  lortircnt  tous  -  " 

deux  ,  lui  ôc  Samuel  ;  , 


Et  furrcxit  Saul: 
^reflîque  funt  ambo^ 
ipfe  videli€et,&Sa* 

»7».Cûiiiquc  déf- 
ient au-bas  de  la  ville  ,  Sa*  cendcreat  ia  jezcrê* 
nrael  lai  'dir  :  Dites  à  votre  ÎT^  P^"f.  Çi^î^^^s  , 
fervireur  qu'il  pafli;  &qu»il  5^^™^^  î^»'^"  ^^^aUlt 

aille  devant  nous.  Pour  vous ,  damos.  &  traufeat  ? 


27.  Et  lorfqu'ils  dcfcen- 


if,  Hcl^r.  /î*'  /#  /o»V ,  parce- 
4mt  Icff  coics  det.  mairoas  «14ns  la 
jvdUe  -iioiitat  e&  plane- forme , 

où  1  on  Ce  promenoit,  te  où  l'an 
jpouvoic  coucher  fous  une  tente. 
*         ia  ha  de  ce  yeifec 


n'cft  point  dans  ! 'Hébreu, 

V'.  z6,  sur^e,  hic  vox  adhor» 
tartiis  (kut  m^w  »  wm^     <i.  para« 
te  itineti  Sicmox/irrwf ,  idd^. 
tuànxifft  iiÙÊiri,  Vtt, 
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lyliKE  BT  TAU»  OB  SAUL  AVANtAG.  tOffx 

taaotemfabfiftepAu-  demeurez  un  peu  ,  afin  que  je 
lifçcr    ut  indiccm  vousfîiflefavoitccquclcSci* 


ni. 


gneur  m'a  die. 


SM/  va^\«/ \w  viu  viv  V*/  ^      ^•'/ .  v"*/  v""/     v*'  ^"^z  "         •  "^^K 

NR  *  4R  /«s  /m<  /iK      /«s  *  /«tfv  .'«^  /«<  /Ni^      /«p,^      'i*^  /  «  s  .»  ;  * 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

'  '  '  > 

1Î'.  I.   Y  L  y  avoir  un  hovme  de  la  tr'hn  de  Be»-*. 

JL  jamin  ,  qHtsappeUoit  Cis-  Saiil  cfl: ,  fé- 
lon les  Saints  ,  uii:  exemple  redoutable.  Car  il . 
eft  rimagc  de  ceux  qui  fe  perdent  dans  letnini* 
ftere  de  l'Eglife  ,  quoiqu'ils  paroiflènt  y  avoir', 
été  appellés  de  Dieu  ,  &  y  avoir  apporté  qiicî-\ 
ques  bonnes  qualités  -,  fur-tout  celles  qui  font  les 
plus. cclâtantes.C'cft  ce  que  l'Ecriture  nousmar-, 
que  dans  le  tableau  qu'elle  fait  ici  de  Saîil.  Ce«[ 
toit  un  Jiotnme  »  dit-elle  »  Ijui  était  fin  <^  conm^ 
gmx ,  itmte  mifU^âvémageHfe ,  &  cjui  était  plmt 
grand  qiiaHcitn  du  fenfls  de  tonte  la  te  te.  Cette 
beauté  &  cette  force  du  corps  nous  marque  très- 
bien  ieSkdoDS  extérieurs  de  quelques  Miniftres  de. 
TEglife  >  qui  d  abord  ont  été  trés-eftimès ,  tnais 
dont  la  réputation  s'eft  détruite  pcu  à  peu ,  auili« 
bien-  que  celle  de  Saiil  y  par  le  dérèglement  de 
leurs  adions. 

On  voit  même  dans  cette  fiî^ui  e  une  des  cho- 
fes  les  plus  cflcncieilcs  pour  un  vrai  Paftcur ,  qui 
cft  qu'il  ne  fe  foit  point  appelle  lui*niême  à  des 
£bnâî6ns  fi  divines»  Ç  eft  ce  qui  p^roit  d'abord . 
^ns  Saiil.  Il  obéît  à  tm  pere.  Il  va  fimplement' 
où  il  lui  commalide  \  Se  en  cherchant  des  âncfTcs , 
il  p:ouve  un  royaume.  Jufques-U  il  faioîde  piu^ 


to^    L  LivUE  9t%  Rôts.  Ch.  IX. 
iftnocent  8c  le  plus  heureux  homme  du  monde* 
*  Mats  commeon  vott  en  lui  d  cxcellenres  mar« 
quef ,  on  en  verra  d*aatres  dans  I.i  fuire  qui  ont 
pu  être  caufe  d'une  chute  auffi  funefte  èc  auifi 
peu  attendue  qu'a  été  la  fienne.. 

t'  7.  S^l  dit  d  fm  fervitenr:  Q^s  poAêr^ffsnna 
k  Vhêmm  de  Dieu  f  Saiil  témoigne  icre  en  peine 
de  ce  qu'il  donncroit  à  Samuel.  Il  ne  favoitpar 
qu'il  ne  reccvoit  jamais  rien.  Er  il  fcmble  marquer 
que  c*étoit  alors  la  coutume  d'offrir  quelque  chofe 
aux  Prophètes.  Saint  Jcrônie  néanmoins  paroîc 
douter  que  Samuel  aie  reçû  ce  que  Saiil  avoir  pré» 
paré  pour  lui  donner.  Mais  quand  même  il  l'an* 
roit  fait, c'aiiroit  été  avec  une  difpolîtion  bien  dif- 
férente des  autres.  Ainfîon  n'auroitpu  direde  lui 
ce  qui  eft  dit  de  fes  cnfans,  cfuil  aimait  les  prcfens, 
puilqu'il  auroit  regardé  ces  dons  comme  étant  of- 
fierts  à  Dieu  9  Àr  non  pas  à  lui  comme  une  dé- 
férence q[ui  étoit  rendue  à  fon  miniftere. 

C'eft  un  grand  exemple  pourries  Paftcurs  de  la 
loi  nouvelle,  qui  ne  doivent  point  aimer  ni  les  re- 
venus 9  ni  les  honneurs  qui  font  attachés  à  leur 
charge  ;  mais  qui  doiyenr  fe  conduire  avec  une  6 
grandç  tntBegrité,qu*enooie  qu*ik  reçoivent  qud» 
-  quefeis  ces  honneurs  6r  ces  préfens  3  ils  ne  laiflene 
pas  de  fc  confervcr  parmi  les  peuples ,  comnjc 
nous  voyons  enfuite  qu*a  fait  Samuel  ,  la  reputa* 
tion  d'être  des  perronnesirreprochableSjiànsam^ 
bition  &  fans  intérêt. 

1^.  5*  Autrefois  dans  Ifréel  ûeme^fêi  Meiene  taiù 
ftUter  Diem  s*enmdiro$em  :  A&ens  an  f^ayéfnti,; 
Cfij»     *»  Autrefois,  dîtfaint  Grégoire ,  on  a  dit  la  même 
.  ^^cho^edans  l'Eglife.Il  y  avoir  alors  des  pcrfonncs 

.  *   éclairés ,  que  l'on  pouvpic  aj^peUer  les  Piopbci^ 
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&  ks  V^yuns  de  ia  loi  nouvelle.  Mais  main tenancf» 

que  CCS  nommes  parfaits  font  (i  rares,  déplorons  •« 
nous  mêmes  notre  malheur^  loupirons  devant  « 
Dieu  ,  de  ce  que  la  fleur  de  la  fainrcré  de  ccs« 
premiers  fiecles  parotc  fi  étrangement  flétrie  &<t 
décolorée  dans  ces  derniers  tems:  Qmia  m^dê  téUhét 
fd  ferfeRfnan  vtrtmm  rttritéts  eft ,  florm  tUffi 
tempârss  ctm  fHtchritudinefunSitatis  marcuijfe [uf" 
piremus. 

'  Et  néanmoins, ajoute  ce  faint  Pape,nous  devons 
toujours  dire  avec  le  peuple  de  Dièu  i  ylttons  aux 
ferfonnes  ieiéiréfS»  EAUJosadndmnm*  Fuïons  les 
aveugles  ^  commtf  le  Fils  de  Dieu  nous  ordônnc 
de  le  faire  j  puifqu'ils  ne  pourroient  que  joindre 
leurs  ténèbres  aux  nôtres ,  &  nous  égarer  en  s'é- 
garanc  :  Allons  à  ceux  qui  voyent  les  fecrcts  de 
Dicu^parccqu'ils  ont  le  caur  pur ,  &  qu'ils  nous 
-pcfuvent  conduire  à  lui  par  la  même  lumière  qtrïb 
reçoivent  d'enJiaut^  qui  letfr  découvre  le  chemift 
4u  ciel  parmi  les  ténèbres  de  cette  vie. 
•  '   ir.  Il,  Ils  trotiverem  des  filles  cfui  [ortoient  pour 
nUerfHifer  de  Veau,  C'cft  le  bonheur  des  Chre« 
-tiens  &  la  confolationderSglire,  que  Too  puiHèi^ 
çonime  Saiil^rencontrer  des  anftes  (aintes,  figuréés 
parr«f  jeunts  fiihs ,  qui  ayent  (oin  de  puifer  dù 
ïeati  pour  toute  la  ville,  c'eft- à-dire  d'attirer  fur 
toute  TEglifc  les  grâces  du  ciel.  Ces  filles  pui-«  crt^ 
.  fcnt  de  l'eau ,  dit  laint  Grégoire ,  parcequ  elles  f«  * 
tirent  du  fond  de  leur  ame  dans  la  douleur  quew 
ieur  amour  leur  infpire ,  les  foupirs  8e  les  larmes «« 
«dont  elles  fe  pleurent  eUes^nêmies  dans  Tcxil 
*dans  les  périls  de  cette  vie.  Saiil  s'adreflb  à  ces*» 
filles  pour  apprendre  d'elles  où  étoit  IcProphete,« 
parcçque  les  a^  f  ur^  fû&(  4'Aucanc  |>lus  pro-  « 


t 


^ptcs  à  découvrir  1^  hommes  -de.Dieiï ,  qu'elles 
iear  (ont  plus  unies  par  la  rcffcmblancc  dé  leui: 
vertu  &  par  le  lien  d'un  même  efpric.  . 

f.  ïi-  Hatel^vôHS  de  l*  aller  trouver.  Hârcz-" 
V0US3  difcnt  ces  âites,  parceque  le  Prophcce  vieuc 
en  la  ville  pettfouvent*  Il  y  cft  venu  aujourd'hui; 
&  il  s'en  doit  retournerhîen-t6t  :  TuMivenitytiù 
attg,    ^reeeiit.  Etccci,ditfaînr  G  fegoire,cft  une  grande 
imhunt  Minftrudionpour  im  Miniftrede  Jf.sus-Christ, 
Itom.    wCar  il  doit  paroi rre  rarement  en  public  ^  &  de-  . 
»  mcurer  d*ordinaii!t  dans  le  Tecret  de  fa  retraite  « 
i»afin  que  les  hommes  le  révèrent  d'autant  plus 
n  qu'ils  le  voycnt  moins  :  Rari  fit  in  publieo ,  fre^  " 
»»  attenter  in  fecnto  \  ut  fHO  tardius  afpieitttr  ,  dcva* 
»  tiHS  veneretnr, 

•»  C  eft  alors,  ajoure  ce  Sainr^  qu'on  le  confîdere 
»> comme  un  homme  defcen du  du  ciel  >  parceque 
•plus  il  s*eft  entretenu  avec  Dieu  dans  la  prîere  §c 
mjàsLm  la  méditation  de  lès  vérités ,  plus  on  croit 
«qu'il a  eu  d  entrée  dans  les  trelbrs  de  la  Sageffp 
.»  éternel  le,  pour  pouvoir  répandre  fur  les  ames  les 
Mîicheire?  de  la  grâce.  Ces  filles  difenr  à  Saiil  : 
M  Hatez.-votis  \  comme  ù.  elles  lui  diloient  ;  Si  vous 
«laiflez  pa0er  le  tems  où  on  le  peut  voir  ^  vous  ne 
nie  pourrez  plus  quand  il  fe  fera  retiré» 
•»  Cette  règle,  dit  ce  làint  Pape ,  eft  importante 
f»pour  nous ,  qui  nous  fommes  engages  dans  une 
vie  retirée*, 6c  elle  doit  etrcobfervéeexadement. 
wll  faut  que  nous  aïons  de  certaines  heures  defti* 
V       .  *  »fiées  aux  fondions  de  notre  niiniftere  *  &  après 
»Xioas  en  être  acquittés  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  « 
^  »  il  faut  nous  hâter  de  rentrer  dans  les  occupations 

wpaifiblcs  de  notre  retraite.  Et  nous  devons  ccre 
.>>|ellemeac  fermes  à  garder  les  heures  quç  nous 
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Dieu  com.  a  Samuel  desacrer  Saul.  lof 
avons,  dc^linécsà  notre  (ilence^  que  ceux  incmes«t: 
qui  ont  le  plus  d'accès  auprès  de  nous  foient  per*c«. 
.  Uiadès  que  nous  (bmmcs  refoius  pour  lors  de  n'è«  « 
tce  vâs  de  perfonne.  «« 
C'cllpourquoi  le  mêrac  Saint  ajoute,  qu'on c« 
doit  révérer  les  tcms  ôc  les  lieux  de  la  prière  &« 
>de  la  retraite  des  Fadeurs^  bien-loin  de  les  crou*  <• 
bler  dans  ces  heures  de  leui:  repos.  eei 
16.  Demain  Je  veus  enveyeraim  bemme  ^H0: 
vous  facrcrë'^jfeHr  être  le  chef  de  mon  peuple.  Dieu  a 
dit  à  Samuel  auparavant  fur  ce  que  le  peuple  de- 
^  nian do i t  u n  Ro i:Ce  neft pas  vous  éjfu'Us  ont  rejette^ 
c^eft  moi-mime  y  parce^^sls  ne  veulent  pas  que  je  re»' 
gnefitreux.  Et  niaintenanc  il  ordonne  au  même^ 
Prophète  de fatrer  Saiil,  afin  qu'il  fauve  Ion  peu-- 
pie  de  la  puiflanccdes  Philiftîns.  D*oà  vient ,  dit 
ce  Sainr,  que  Dieu  fcmble  approuver  ici ,  3c  faire 
lui-même  une  éle(flion  qu'il  a  fi  fort  condamnée 
auparavant  ?  On  peut  répondre^  félon  la  penféecc-Orr;. 
de  ce  fain  t  Pape,  que  ce  qui  parole  contraire  en  «  '^"J^ 
ceci  ne  Teftpas  en  efFetfparcequ'e&cdre  que  cetcen 
clcdion  fût  mauvaifc  dans  fon  origine,  elle  étoit  «• 
bonne  néanmoins  dans  la  manière  dont  Dieu  Taw 
faite ,  pour  condcfcendre  par  fa  fagefleauxde-  « 
firs  injuftes  d*un  peuple  rebelle.  m 
Saiil  même  qùi  eft  élû^  die  ce  Sainte  eft  bon  eot 
un  fens ,  &  mauvais  en  l'autre^»  Car  il  écoit  bon 
pour  fauver  le  peuple  de  la  puiflance  des  Phili- 
ftîns ,  parcequ'il  avoir  du  cœur  de  de  la  capacité 
. .  pour  commander  une  armée  »  mais  il  eft  devenu 
.  mauvais  à  1  égard  dç  Diett  »  auqutl  il  a  defobeï 
auffi-coc^  en  s'éle^aiit  contre  celui  qui  lui  avoit 
.  lidis  la  couronne  fur  la  tête.  Ainfi  fon  règne  eft 
.  de.Yenu  to  lit  çnfemblegloncux  pour  le  peuple  j  Se 
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malheureux  pour  lui  >  p  ucequ  il  a  plus  aimé  ik 
propre  gloire  que  celle  de  Dieu. 
C*eft  ce  qui  arrive  iouvcnt  dans  l'Egli fe,  ajoute 
u'hu!^  «cefaînt  Pape.  iTn  Minîftrc  ieJnsvs^Cwiist 
/•r.      M  a  quelquefois  le  don  d'une  haute  ruffifance^mais 
•ni  n'cfl:  point  humble.  Il  dit  aux  autres  ce  qu'il  ne 
fait  pas.  Il  nourrir  Ibn  peuple,    il  meurt  de  faim, 
ll  difpenfeaux  âmes  la  lumière  de  la  vérité,  il 
fie  retient  pour  lui  que  la  fistnée  de  rorgueil. 

1^^.  1 9.  Samuel  dit  a  SM:  Afonte^au  lUu  haat^ 
tAT  VOUS  mange-'e^  aujourd'hui  avec  moi.  Le  fens 
de  la  lettre  cft  afTcz  clair  dans  route  la  fuite.  Sa- 
muel honore  SaiiL  11  lui  prédit  fa  grandeur  futu* 
te.  U  le  fait/manger  avec  lui.  Il  le  tire  de  la  peine 
qiii  avoît  été  la  Caufe  de  fon  voyage»  en  PafTurané 
que  les  âncflcs  de  fon  père  qUi  avoient  été  perdues 
ctoicnt  retrouvées.  Mais  faintGregoire  remarque 
pour  le  Icrts  i'pi rituel ,  que  ces  paroles  méritent 
'      d'être  bien  pefées  :  Ad  ornez.  4U  lien  haut  ^  afin  tjut 
9rig,    M  vQiu  nimtgie':(^atijoHrd'hm  évec  moi*  Pour  être  en, 
àlfum*  **      d'entendre  la  voix  de  Dieu  >  dit  Ce  Saint»  il 
»  faut  élever  fon  ame  vers  les  chofes  hautes ,  &  la 
«  détacher ,  autant  que  nous  pouvons ,  des  liens 
^des  fens  &  des  engagemens  du  /lecle. 
aï  Nous  devons  de  plu$  ço^fiderer  queladifpen- 
âffation  de  la  parole  eA  coitimé  mi feftin  que  leM 
«niftre de  JtsvSrCitiLlst  prépare  ,  auquelil 
•   »  convie  celui  qui  l'écoute.  Samuel  mange  avetf 
9t  SaiiU&'  ^^^^^  mange  avec  Samuel.  Le  Pafteur  fe 
a^nourrit  lui-même  de  ce  qu'il  prefen te  à  ceux 
•»  qu'il  inftrttit  3  lorfqu'il  goûte  !a  vérité  qu'il  leut 
^  annonce^  qu'il  apli|s  de  foin  de  l'imprimer  dans . 
«  fon  cœur  que  de  l'avoir  d^ins  fa  bouches  &  qu'il 
»  tâche  de  fuivie  les  règles  falntes  qu^l  préicric 
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aux  autres.  Bonus  JoUor  dum  dukiter^Hét  dicttm  arenn 
devotionem  mentis  acc'fit,fe  &  cos  quiandinm  fi^  ' 

Ceux  qui  entendent  la  parole  ^  dorvent  croire 
au  (Il  que  Dieu  les  ÎQvite  à  un  grand  fcfiin.  Ce 
o'eft  rien  alors  aue  de  contempler  ces  viandes  fi 
prickufes  ,  le  a  èn  remarquer  ou  Tordre  »  ou  la  , 
qualité.  11  faut  s*cn  nourrir.  Et  comme  il  n'ap- 
partient qu'à  l'Efprit  de  Dieu  d'ouvrir  notre 
cœur  ,  afin  qu'il  reçoive  &:  qu'il  gcûte  la  vérité  , 
nouslui  devons  dire  alors^  à  rimitation  de  David: 
Bnyoye»0Votrefarole^&gmriffeXjnous^  &  dili^ 
vrtsL'noHS  de  nos  nudadieSmomiies. 

if .  Il*  Ne  fuis  je  pas  de  la  plus  petite  frîhu  d'îf- 
rael'i  L*humilité  que  Saiil  témoigne  eft  bien  re- 
marquable. Dès  la  moindre  parole  que  le  Prophè- 
te lui  dit  de  fon  élévation  future  ^  encore  qu'il  ne 
fâche  rien  en  particulier  ^  il  rentre  profbnacmen( 
en  lui-  même.  11  demeure  dans  la  vûe  de  fa  bre* 
micre  baflefTe,  &  ne  rougit  poinj^e  la  conrefler 
publiquement.  PJus  on  témoigne  vouloir  l'élever, 
plus  il  fe  rabaifl'e. 

Des  commencemens  fi  louables  doivent  égale- 
ment faire  trembler  les  bons  &  les  méchai^,  qui 
fe  trouvent  engaeés  dans  le  miniftere  de  l'Egliie» 
les  bons,afin  qu'ils  craignent  que  leur  humilité  ne  • 
foit  pas  affez  folidc,  &  qu'elle  ne  fc  perde  infen- 
iiblement^  comnrc^rclle  de  Saiil  >  les  méchans, 
afin  qu'ils  (oient confus  lorfqu'ils  voyent  leur  con« 
damnation  dans  rhumilitéde  Sattl  \  ic  qu'ils  iu« 
gent  quos'il  rougit  lorfqu'un  jSaint  Se  un  Ptoph^" 
•  f  te  le  déclare  Roi  par  Tordre  de  Dieu ,  combien 
ils  doivent  plus  rougir  de  ce  qu'ils  fe  font  appel- 
lés  cux  méAies  à  la  royauté  faoéc  de  r£gU%  • 
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en  recevant  une  dignité  qui  leur  fût  offerte  fann 
qu'ils  y  eufTcnr  de  part ,  mais  en  Tufaipant  avec 
un  orgueil  que  faine  Grégoire  compare  à  celui  de 

•     •        C  H  A  P  I T  R  E   X.  .  • 

i.  T7  N  même- tems  Samuel  i.'-pUlitautcm  Sa-  - 
lipritune  petite  phiole  '    ^  r'^^Tç^T,. 
d'huile,  quil  répandit  fur  la  ^^^^^  ^^^^^      ^  5, 
tcrede  Saiil  ;  ^  il  icbaifa  ,  dcofculams  cftcum , 
&  lui  die:  C*eft  le  Seigneur  &  ait  .-Hccc,  unxittc  ^ 
qui  par  cette  ondlion  vous  fa-  Domînus  ftipcr  kew- 
.  2rc  Vur  Pnuce  (ur  fon  heri-  ^'^^^Z 
tagc  ;  *  &  vous  délivrerez  lôn  ^^^^^  ^an^ 
peuplé  de  la  main  de  Ces  enne-  tnhns  inînncoram 
inis  qui  rcnvironncnt.  Voici  jus ,  qui  in  circuim 
^a  marque  que  vous  aurez  que  qasfom.  Bthoc  liM 

,  n  1-^  •        •  r     '  n<»num  quia  unxit  te 

c^eftD:eu.lui|pusafacrepour 

Prmce.  • 

2.  Lorfque  vous  m'aurez  x.  Cilmabîciisho- 
tiuihéau  ourd'htti,vou«trou-  ^  '"'^  ,  inventes 
yerez  de  ix  •hommes  torès  le  ^^^^^^^^^^  ^^^^^^  j„ 
Icpulcrc  de  Rachellur  la  ton-  fi^; bus  Benjamin  ,  in 
tiere  de  Benjamin  vers  le  mendie  ,  diccntquc 
midi  ,  qui  vous  diront  :  Les  libirlnventae  fun:  afi- 
•âneffcs  que  VOUs  étiez  allé  n;E,ad  ouas  leras  per- 
-  -  "  cndas  :  &  ir.tcr- 


chercher  font  retrouvées ,  vo-  ^^^^^  ^^^^^ ,,,, 
'tre  père  n  y  pente  plus  :  mais     ^  foiiidcus  eft  pro 
il  eft  en  peine  de  vous  >  ôc  il  vobis»  &  dicit  :  Quid 

•    ■•  "  ;  . 

Jr,  I,  Icttr.  ««»  "^ous  aipte,  &|    ikid»  *  Le  tefte  de  ce  YexffC 

•  '  ».  faciam 
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(aciam  de  fiUo  mco  r  4it  :  IQue  ferai- je  pm  reczcm» 

*  '  •  ver  mon  fils?  ^ 
j.Cûmquc  ableiis      3.  Lorfquc  vous  ferc^  for- 
mdc,&  ultri  Iran,  tidelà,  &  qu ayant  paffé OU- 

Renient  te  ibi  txes  vi-  «  Thalior  ^  TOUS  wncon- 
xiaCcendcntcsadDcâ  tfcrcz  là  trois  hoftiines  qui 
inBcthQl>aausp<»<»  iront  adorer  Dieu  à  Bethel  >^ 
fans  lies  hoedos^  ic  dont  l'un  portera  trois  che- 

laacnam  viai.  tcaux^,&  rauareone  bouteille 

.  de  yiiL  r 
.  4«  Cûmoue  te  £1.-     4.  Après  qu'ils  vousauronC 

lawaiac,aabtiwiî.  ftiué  ,  ik   vous  donneront 

bi  •  •  *f •  denx  pains  ,  &  vous  ks  rcce- 

ciDtct  de  manu  eo-  f  ,     >     ^  ««w; 

vre;^  de  leurs  mains. 
5.  Poft  hacc  venics      J.  Vous  vicndrei  après  à 
in  collem  Dei ,  ubi  la  colline  de  Die»  ^  où  âf  s 
•âlbno  Phaiftliiiip.        garnifon  dcPhiliftins;  & 

fM&erisibiut&n,.  «"^^f                ^""e  dans 

flbvium  habtbis gre-  "  ville,  VOUS  rencontrerez 

pinPropKct^rûdef-  une  U'oupe  de  Prophètes  sui' 

cendentium  de  excel-  defcendrqnt  du  lieu  i|(uiit,pré» 

fo,&  antc  eos  pfalte-  gedés^lc  perfoiuKs  qui  ont  dm 

Hb^^TS  lyres  dcT^bCHUsl  des  flû- 

lam  ,  ipfofiiuc  pro-  ^«s  3c  des  harpes ,  &  ces  Pto-^ 

phctamcs.  phetes  prophecifcront. 

Etinfilictintc  '  ^.  £û  mcme-tcms  lîEfprît 

kini  »  du  Seigneutfefiùliia  oe TOUS  |* 


Spiûttts  Domini 

f.  h  leur,  T$rusfm$i$  »  l'E 

cr  tcure  appelle  ^ain  tout  ce  ^ui  Ce 
fait  avec  la  farme. 

Les  uns  l'entendent  àeli 
Ci  Uiat  dc-Cariac'uiarim  où  étoic 

.l'Acche»  ce  ^ueU  finiACioo  de«  , 

lieux  ne  pemiec  merci  i  i*êtt-lé^.*i»,jvw|. 


très  ^  Çabaa  dans  la  tribu  da 
Bealamln ,  donc  Je  nom  figai^ 

fie  une  coIHne  furnomn;ée  dé 
Dieu  à  caufe  di$  Pitopheces  quf 
7  étoienc  1  oà  Ks  Philidînt 
cenoîc&t  une  gaiBildîi.  V^jts^ 
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TOUS  prophesriferoK  ^tc  eux  ^  prophetabisomitts; 
ec  vous  ferez  chaneé  en  un  *  «wjwbctis  in  ti- 
autre  homme. 

•  .7.  Lors  donc  que  tous  ces  7-  Quando  crgo 
figiw  vous  feront  arrivés ,  ^'^"^1%^'^^^  ^^J 
£itotoato«rquirepc^^  cmn^u^^^^^^^ 

à  nitc^,  parccquc  le  Seigaout  nus  tua ,  quia  Domi- 
fera  avec  vous.  nus  cccum  cft. 

-  8.  Vous  irez  avant  moi  à  8.  Et  dcfccndeS 
Galgak  ,  où  j'irai  vous  trou,  f  »  î«  » 
ver  ,  afin  çic  VOUS  Cariez  un  icj  utofli^ 

Ikcriâce  m  Siigmr^  èc  mie  m  oblstionem ,  9c 
▼ous  lui  imnoiies  ^  vîâii-  lmi»Ie$Ttll:iiu»M* 
mes  pacifiques  ^.  Vous  m'at-  ?^  V^Ç^^^~2 
tendrez  pendant  fepc  jours ,  Jl^Pj^jJ^ 
jufqua  ce  que  je  vienne  vous  (cn^ii^î  q«U&r 
troover^éeqoe  je  vous  deciare  àm» 
team  vous  aurès  à  âtire* 

•  9.  Auffi^rôt  donc  que  Safil  •  9.  itaqw  câm 
fc  fut  retourné  en  quittant  Sa-  ^^^^  ^^^^^  ^  5^ 
muci.  Dieu  lui  changea  le  inude^immutavit  cî 
s^OHir  ^  &  lui  en  donna  un  au*  Deus  cor  aliod , 

tire  .  Se  tous  ces  figMSjbli»:*  ycncrum  omnia  fî- 
lîVeMttkflAtfieteur.    •  gosh^sindiciUa. 

*  t  o.  Lorfqu'il  fat  venu  «VSH  i«. Veneniatque  ai 
fon  fervirciir  à  la  colline  qui  prsBdiaum  collem:Sc 
lui  avoir  été  marquée  ,  il  ren-  ^^cc  coneas  PtopHe- 
fontra  une  troupe  de  Prophe-  ffi.^SjJ,"* 

tes  -,  1  Efprit  du  Seigneur  le  Sï)Wt«$  oinîni ,  « 
fsâât  de  Itti^  Se.  il  pro|»hetila  prophfltaviiiafMaio 
|Ht  nulieu  d'eux,  ,  ^eonuo. 


4.  ^,     leur,  Qttceomqae  inve-l  pour  obtenir  la  paix  &  tott'e  (bt« 
Heikmiiit  «la.       ■  .         |.c»dè1ii«iist  oJ  pour  team 
S.  C*lioim  4sa  ittdfiovllMMdsIltMird^ 
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tt*  Vi4eiit«s  auiem  Tous  cei^x  qui  l'avoiâic 
V  noycrant  auparaVaiit,voyanc 

titts,  qqèd  effet  cum      ^'  ^.^^^^  Prophètes  ; 

Prophciis  ,  &  pro-  ^      "  prophetiloit ,  s  entre- 
'  pbeuret  ,  diTcrunt  difoicnt  :  Qu'eft-il  donc  arri- 
ad  invicem  :  Qux-  vé  aU  fils  dc  CtS|  Stttlift  -il 
mm  res  accidirnJio  «nfli  Pfoofiere  « 
Ci$  ?  Num  &  Sâttl 
intcr  Prophcras  ? 

11.  Refponditc^ue  Et  d'autres  leur  repon- 

alius  ad  alterum  ,  di-  doient  :  Et  qui  cft  le  pcre  des 
cens  :  Et  quis  parer  autreS-Pj»phclCs'  f  C'eftpouv- 
corum  !   Propterca  quoi  ccctc  parole  pafTa  en  pf»^ 

vcrfum  cft  m  provcr-  ^   i  ^  jk^^ 

bium  :  Num  &  Saiil  ïf'**- 

initi  Prophctas  ?      PrcqMiete  \ 
'   13.  Ceffavii  autcm     13 .  Saiil  ayant  ceflî  de  pro-^ 
prophctarc ,  &  vcait  phcuicr  ^  vint  au  luu£  iicu*.  • 

ad  ezcclllun. 

i4.Diiitquepa.     x4.  &  fon  oncicluidita 

Qii^.abiftis?Qui«f.  venez  voua  donc  ?  ils  lui  cé^ 

ponderunt  :  Quscrc-  pondirent  :  Nous  avions  été 

xc  afmas ,  quas  ciiin  chercher  des  âneflcs ,  &  ne 

non  rcperiffemus  vc^  Icj.  ^yant  POÎnt  trouvées,  nottf 

wmuwd  s^u^ucicm.  ^  fcttwTadicflSa  à  Sa^' 

If.  E^'dUlt  «l  m-  I  f .  Son  endeitti  dit  t  Dttos* 
tnrat  fous  :  Indfca  j^oi ,  ie  vous  pcic  •  ce  que  Sa^ 
k  SwwîK  mucl  vous  a  dit. 

itf.  Etait  Safila^  Saul ripooilic  Ifiàion^" 
patnmi  fuiimi  (ndi*  d«  :  Il  wm  a  appris  )qu6 


1  ! .  ff^^^p/.  tcf  pères  des  autres 
Prophètes  écoienc  -  ils  plus  Fro- 

«Iwiei  qHf  II  pere  de  Saiil  !  ou 
iea:  Qgi  eft  le  pere  des  amres 


donner  l'erpric  de  prophetieiSajtf 
au(fi  bien  qu'aux  aurrct  ! 

ifr.  1 1,  Akfc  baiu  de  la  C9IUM  4l 
Gabtfi  ■  où^ttvoic  étre^a  mk 
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àneflès  étoicnt  rctlOUvécs  ;  cavit  nobis,  quîa  în- 

inais  H  ne  découvrit  rfcû  à  fon  ;:f«^^ 

.     ,  c  ^1  f  .  De  fcrmonc  autcm 

oncle  de  ce  que  Sanwcl  Im  ^^^^j  indic2vic 

«voit  dit  touchant  fa  royauté,  ci,  quem  locumsfuc- 

lat  ci  Samuel . 
17.  jipnS  CeU  Sâmucl  fit      17.  Ht  conrocavic 

âflVmblcr  tout  le  peuple  de-  P°P!^i""l 

vaiit  le  Seigneur  à  Malpha.  . 

.    ig.  Et  il  dita«*cnfansd*If-  is.'&  ait  ad  fîHos 

xaël  :  Voici  ce  que  dit  le  Sci-  IfraelrHaec  dicit  Do- 

«ncttrlcPieud*IfraëI  :  C'eft  minus  Dcus  Ifracl  : 

Sioi  qui  ai  tiré  Ifracl  de  TE-  ^^^^^J^^^^) 

.  .  t/i-    /  Agypto  ,  &  crui  vos 

gypttV  acimivoasai  iiélivre  ^gyptio- 


de  la  main  des  Egyptiens ,  &  rum,  «c  de  numi  

la  main  de  tous  les  Roij  qui  tàma  Regum  ^aif  a& 
^vous  affligeoient,  •  flig^bantwf. 

15.  Mais  vous  avez  aujour-  i^.  Vos  aurcm  Iio- 
Vi^hui  rdetté  votre  Dicu:',.qui  projcciftis  Deum 
fcil.vonia-fauife».di?'tousles  !f  ^""^  '  ^".^ 

V^t  1        «r        lalvavu  vos  de  unt- 

jnaux  &  de  toutes  mtlctes  vcrfis  «lalis  &  tiibu- 
qui  vous  accabloient.  Nous  ne  ktionibus  vcftris ,  & 
-VOUS  écouterons  point  ^ ,  m'a-  dixiftisiNequaquam; 
vcz-vous  répondu  ,  mais  éta-      Rcgcm  conftiiuc 

m^JmSsÀi^  MiUi.  Mai».  ^"P"  ^«"Vi"' 
^■^^"^  ,  eo  Itatc  coram  Do- 

tenant  donc  prcfentc»  -  vous  ^^bus  vc- 

«.devant  le  Seigneur  ,  chacun  ftras»  &  pcr  famU 

^daCSns  le  rang  de  fa  Tribu  &;  de  Uar. 

fa  famille. 

,    2o..Et  Samuel  ayant  jetté    *o. Bt  applicuit  Si- 
Jefartiurtouteslesrribusd'If.  "^ll^  Tceddi/fors 
jraël  ,  il  tomba  fur  la  tribu  de  tdtes  Benjamin. 
Benjamin.  '  %i.  Et  appUcuir 

'     Al.  Il  le  jet  ta  en  fui  te  fur  tribum  Bcnjamim  ^ 
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d^nadoiies  qas  ;'tc  les  famille»  àc  h  triba  de^  Ben-» 

cccidit  cognarioMc.  ^  ^  jj  ^^^^^ 

?nV  al  ^^^filiSm  Mérri,.^  enfin  iuW 

Cts,  Qu^enmc  cr-  peilonne  de  Saul  his  de 

^o^niin»  a?  non  cft  Cis.  On  le  chercha  aui£*tôt  ^ 

i&vfntu^  nais  il  mCc  rtowa  jpoîn  t. 

Bt  confuloe*  ■  zz*  Et  ayant  confolté  le 

xoni  poft li«c Domi-  Seigneur  ponr  favolrs^il  vien- 

num^troiiMm  wn-  j^^^-^^         lieu-là,  le  Seigneur 

taras eflet lUac.  Rçi.  i       /      j.      .          ^  ,., 

ponditquc  Dominus:  •«^"^  répondit  :  A  l  heure  qu  il 

}Ecce  abfcoiiditi»  eft  eft^  u  clc  caché  dans  fa  mai-^ 
domi*.  ion* 

•  ■  • 

13.  Cucumrmit     i5*'Ilsooanirent.donc  j  ilf 
itaque  &  tulcranr  le  prirent,    ils  l'emmener  en 
eom  indc  :  ftctitquc  &  lorfqii'il  fut  au  milieu  du^ 
inimëojo^u\ii  6c  peuple,  il  parut  plus  grand 
|,opuloabhnincio&  que  tous  les  autres  dft  toute  1«. 
forfiim.  tête*  * 

14.  Et  ait  Samuel      z^.  SailHiel  dit  i  mut  1er 
ad  ômi^ein  popaliun  :  t>euple  :  Vous  voyez  quel  eft 
Cerjè^dctls  qiiem  celui  que  le  Seigneur  a  choifî  , 

non  fir  .fiiilis  &  quil  ny  en  a  point  dan^ 
illi  in  omni  populo,  tout  le  peuple  qui  lui  iQlt  k» 
Et  elainavic  omnis  blable*  Alots  tOUt  le  peuple 
.populus ,  &  ait  :  Vi-  j'éctia  :  Vive  lé  Rbi. 

15.  Locmus  cflaa-  2$,  Samuel  prononça  enfui- 
tcm  Samuel  ad  popu-  te  devant  le  peuple  la  loi  du 
lum  legcm  rcgni ,  &  Royaume ,  qu'il  écrivit  dans 

l'n''  ■  un-livf*^,  à  ÛU  mit  en  tci  ^ 

poluit  coram  Domi-  -  -    '       «     «  -  »- 

no  :  &  dimifu  Sa-  wt^c  ddvant  le  Scigncut  ^ 
muci  omneiii  popu*  Après  Cela  Samuel  renvoya 

M'  Oyi  coiwMti  lis  dioitsr     tHi^  Peut  .r-  krt  aupiéfvé^ 
;  Irf  pblisftion^  d'un  Roi  9  oull'ACfliei 

Hi;j 


fit     {é  LxvRB  »f8  Rôts*  Ch.  X: 
itoiuc  k  pett{4e  chacun  chex  l'^'^^^nguiosiailo^ 

a^.  Sâfil  s*«i  renmtiia  auffi    ^^j.  scd  &  Siiii  a- 

chez  lui  à  Gabaa  ,  accompa-  hVn  in  domum  fuam 
me  d'une  partie  de  Tarmce  ,  in  Gabaa  ;  &  abiit 

^Ht  iuim  ceux  dont  Dieu  a-  "^f"' 
ktlo«chélec«ur  J^Ibl^"^" 
iy.  les  entais  de  Belial  '     %j.  Fîlît  Be^, 
commencèrent  à  dire  au-em-  litldtwont:  Nom 

traire  :  Comment  celui-ci  .P^*^l* 
nous  pourroit-il  fauver  ?  Ec  'tj^  t^î^ 
als^le  mc|)rifcrcnt ,  &  ne  lui  fi*  ^  . 

fènc  pomt  de  préfens.  Mais  îiie  vero  4iflbittlar 

$vSX  jsàCok  fcmBant  je  ne  les  bacièaadixe. 
entendre  pafc 

1. 17.  Ceux  qui  poîflt 4c  Cttiott  dff  OIms  il  fviittit* 

feicttci'thfïCQinrg» 

5ÇNS  UTTERAL  ETSPIRITUEt, 

df,  i.  ÇfAmuel  frit  une  petite  phiele  d'huile  ,  qu^il 
^répandit  fur  la  tite  de  Saitl.  Samuel  vcr- 
fefiir  la  tçte  de  Saiil  l'onai0$/acrii^  gui  figuroif 
la  grace-du  Saint  7  Efpiit  »  comme  on  le  verra 
|dos  clairement  h^que  le  même  Prophète  fa- 
crera  David.  Il  lui  donne  en  mêmc-tems  i(?*rf#/>r 
Je  paix  y  pour  montrer  que  Dieu  n'élevé  à  ces 
graiodes  charges  que  ceux  qui  font  tr&- étroite* 
nent  unis  à  lui^  8c  qu'il  boMTe  4c  Con  amitié  di^ 
vinc.  Il  lui  prédit  emiiite  tout  ce  qui  lui  doit  ar-» 
fivér,  a£n  qu'il  fiSt  perfuadé  que  tout  ce  qui  fe 
paflbit  i  fon  égard  n'étqic  qu'un  effet  de  1  ordré 
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'éc  Diea.  Ces  fignes  qui  lui  arrivent  marquent  apk. 
paremmcnt  les  qualités  que  doivent  avoir  les  vrais 

Pafteurs.  Mais  nous  laiflons  ces  fcns  plusobfcurs 
&  plus  fpiricuels  à  rintclligcnce  des  perfonœs 
éclairées. 

f.  6-  Vous  fmzr  ebmgi  en  un  autrt  bmme^  Il 
eft  dit  plus  bas  lorfque  cette  parole  fut  accomplie: 
JDim  changea  le  cœur  de  Sakl ,  &  lui  en  donna  un 
dHtre.  Le  changement  qui  arriva  alors  dans  Saiil 
fut  grand ,  mais  plus  félon  le  monde  que  félon 
Dieu.  Car  d'un  particulier  peu  condderableott 
par  (ànaif&nçeoupar  fajpcrronne,  il  prend  toiUk 
<d  Wccup  un  cœur  de  Roi.  Il  conçoit  des  pen«i 
fées  dignes  de  ce  haut  rang  où  Dieu  Tavoit  faiç 
monter.  Il  devient  redoutable  à  fes  ennemis,  coni* 
me  nous  verrons  dans  la  fuite  «  6c  aimé  de  ceux  au- 
defTus  d^elquels  il  eft  élevé  en  un  momcocpar  \^ 
puiflance  qu'il  reçoit  du  ciel* 

On  peutdirero&ne  que  ce  changement  qui  lui  - 
attira  tant  de  gloire  fut  un  changement  bien  mal» 
heureux ,  puiique  cette  grandeur  d'ame  qui  avoic 
d'abord  paru  en  lui^  dégénéra  au Hi- rot  en  une 
fémcrité  prétbn^tucufej  qui  lui  fit  perdre  la  coi»> 
renne  que  fa  première  noodcration  lembloitaT^ 
méritée* 

Mais  on  peut  voir  ici  en  figure  ce  qui  fe  paflè 
dans  les  vrais  Pafteurs.  Dieu  ne  les  appelle  point 
à  cette  charge^qu'après  qu'il  leur  a  donné  les  qua* 
Utés  ou  de  nature  ou  de  grâce  qui  font  neceflàires 
pour  la  foutenir.  Il  leur  infpire  de  plus  une  htiF 
milité  piafende  qui  leur  perfuade  qu'ils  en'lbnc 
Indignes,  &  qui  leur  fait  craindre  d'être  acc*« 
blés  par  le  poids  de  cette  charge.  Et  lorfque  c'eft 
Dieu  ^ui  ks  j  appcUt.j^  U  les  change  en  cÇmr^ 


ffib         Lïvïi'b  DIS  R'ôîf»  Ch.  3t. 

hommes ,  comme  il  a  paru  en  plulieurs  Saints, 
il  leur  donne  une  force  &  une  chajiiré  infatiga- 
ble  proportionnée  aux  grandes  chofes  qu'il  de^ 
Viande  d'eux.  Ainfi  les  obftacles  qu'ils  rencon» 
trent  ne  fervent  qu'à  accroicre  la  fermeté  de  leir^ 
foi  ;  &  il  paroît  par  toute  la  fuite  de  leur  vie,  que 
c'eft  la  vertu  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  foutient  en 
eux  la  foibleife  humaine. 

ir.  17.  SmhI  ne  dicoHvrit  rien  i  fan  oncle  de  ce 
fue  Sémmel  lui  Mvoit  dit  tonchtm  fd  rwjféuui.  SatH 
ne  dit  rien  à  fes  plus  proches  de  ce  qui  vencne  de 
fcpafTer  en  fa  perfonnc.  On  rintcrroge,  il  ne  ré- 
pond rien.  Il  fe  cache  lui  -  même ,  Se  il  attend 
que  Dieu  qui  Ta  choifî  en  fecret  achevé  l'ouvrage 
qu'il  a  commencé.  Cela  doit  fairerougir  ceux  qui 
après  avoir  tjeçu  de  moindres  grac^  que  n  ea 
avdt  reçA  Saiil  >  font  les  premîets  à  les  publier. 
Leur  vanité  leur  cache  cette  vérité  fi  importan- 
te, que  c*eft  à  Dieu  à  révéler  lui-même  Tes  ou- 
vrages >  8c  qu'on  doit  en  lai  fier  à  fa  providence 
&  à  fafageile  le  progrès  Se  la  fin  auffi-bien  que 
le  commencement  \  parcequ'à  moins  de  cela  les 
kommes  les  garent  par  leurs  emptellèmens ,  8c 
Dieu  fe  retire.  Comme  nous  voyons  dans  une 
image  qui  paroi c  petite,  mais  où  nous  pouvons 
remarquer  le  doigt  de  Dieu^  que  les  oifeaux  aban- 
donnent leurs  œufs  dans  leurs  nids  lorfqu'ilss'ap- 
pefçoivent  que  des  mains  étrangères  j  ont  toi»- 
dbé ,  8c  qu'on  a  trwUé  ce  qu'us  avoient  com. 
mencé  de  faire.  • 

i'.  ZI.  0/J  chvch^t  auffl-tot  Sakl  ^  mais  Une  fe 
trottvA  point.  Saiil  qui  fe  cache  lorfqu'il  prévoie 

Îa'on  le  viendra  prendre  pour  le  faire  Roi^efl  une 
gure4^  çç  qii'onrfaic  depuis  plttfieufsJdesf  1^ 
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NtTtsEMBtT  A  Saiîl.danstotjt  ti  rïup.  lit 
faints  Evêqucs,qui  fe  font  toujours  cachés  lorf- 
qu'ils  qnc  appréhendé  que  Je  peuple  ne  jcttât  les 
yeux  fur  eux  pour  les  faire  Princes  de  TEghfe.  Ils 
6fit  fui  les  charges  très-ibceremetit ,  6c  ils  ne  s'y 
ibnt  feumis  qa*avec  peine.  Et  f!  tant  d'autres  au*- 
jourd'hui  les  pourfuivent  avec  ardeur  ,  c'eft  fans 
doute  parcequ*ils  ont  moins  de  himicre  pour  en 
connoi tre  le  poids  ,  &  non  pas  qu'ils  aycut  plus  de 
force  pour  les  foutenir.  Les  Saints  iavoien^  une  foi 
vive^  &  Tambition  étoit  morte  en  eux.  Ainfi  ils 
fuîoient  de  tout  leur  cœur  la  pefânteur  de  ces^har- 
geSj  ôc  ils  n'en  de/îroient  nullement  la  gloire  ÔC 
réclat.  Aujourd'hui  au  -  contraire  rambiricrfeft 
ardcnte^&ia  foi  eH;  prefqu'éteintedansie  cœur  de 
pluAeurs.  Ainfi  on  ioùbaiteavec  empreifement  de 
s'établir  dansleiuonde  par  ces  dignités  û  éclatan- 
tes ,  fans  fe  mettre  en  aucune  peine  ,  ni  du  poids 
des  amcs  dont  on  fc  charge,  ni  du  compte  exad 
que  l'on  en  doit  rendre. 

Vous  voyez,  quel  efl  celui  ^Hû  Dteu  A 
"thoifi  ,  éf  ^H^il  »*7  ^«  tffWMt'  dans  tout  le  peuple 
^Hf  Im  re^mbli*  Aufli*tôt  que  Dieu  a  deckré  qu'il 
avoit  choifi  Saul ,  &  que  ce  nou^au  Prince  pa- 
roît  devant  le  peuple  ,  Samuel  en  parle  avec 
eftimc. 

Il  aprend  par  cette  conduite  à  ceux  qui  tien* 
nent  lés  premiers  rangs  dans  l'Eglife,  àbend^ 
rer  toB|olirs  devant  les  peuples  ceux  queOiêu  leur 

donne  pour  Pafteurs.  Car  ils  ont  befoin  de  leur 
réputation,  non  pour  eux-mcmes^  mais  pour  leurs 
peuples ,  fur  Telprit  defquels  ils  doivent  avoir  de 
Tautorité,  afin  que  leurs  paroles  entrent  dans  leur 
cœur.  Le  Propbetetlit,  qu'il  n'y  en  avoir  point 
4àas  tiout  le  peuple  qui  lui  fût  fembbbtci  C'^ 


I  » 


I 


> 

!•  Lf¥«ri  98-8  R'ors*  Ch.  ST. . 
ce<]iie  TEglifii  chante  de  chacun  des  faints  Etré^ 
iques  :  Non  eft  invintas  fimilis  illi.  Car  celui  qui 
gouverne  les  autres  devroit  exceller  au-defflis  de 
tous  ;  &  tenir  le  même  rang  parmi  ceux  qu'il  gou« 
vornA^  (fàc  tient  la  tcc«  dans  les  membres  de  no- 

t.  xC»  Vne  féMiediFétmie      dU  mee  Uti  ; 

qui  étaient  ceux  dont  Dieu  av§it  touché'  le  cœur. 
On  peut  remarquer  i^i  une  règle  importante  pour 
la  conduite  de  la  vie.  Il  faut  fans  douce  fuivre 
m  toutes  Chofcs  les  dedèina  de  Dieu  ^  étant 
tsés-iufte  que  fii  volonté  foie  la  règle  de  la  nà- 
trê.  C'eftpourquoi  les  rfraolites  étoient  tris-om» 

i>ables  de  lui  avoir  demandé  un  Roi ,  pour  fe 
buftraire  à  la  puiflance  qu'il  avoir  fur  eux  ^  3C 
pour  £b  faire  un  autre  gouvernement  que  celui 

Îu'ilavoitlaî-memechoifi  pour  fon  peuple.  Mais 
^ieu  par  oondefcendanec  s*érant  tendu  à  ce  de* 
iir  dételé  ^  Il  voulut  que  les  ïfraëtftee'  le  rendif- 
fent  à  cette  volonté  féconde ,  fans  confidercr  qu'- 
elle n'étoit  pas  venue  da«s  fon  origine  de  Tordre 
de  Dieu. 

Il  fe  pafTe  ainfi  plufieurs  chofes  dans  la  conduite 
du  monde  »  8c  dans  TétabUflèment  des.  Miniftres 
de  TEglife.  Ils  peuvent  entrer  quelquefcrfs  dans 
Jcur  miniftere  par  une  autre  porte  que  par  celle 
que  Dieu  leur  aurojt  ouverte  ;  mais  lorfqu'ils  s'y 
trouvent  établis  »  il  faut  s'y  fimmetti e  avec  une 
abeïflànce  pleine  de  r  efpeâ  ^  comme  les  plus  fages 
du  peuple  de  Dieu  le  loumettent  vôtontaîremenc 
en  cette  rencontre  à  celui  d'entre  eux  qui  cft  élu 
Roi.  C  cftpourquoi  ceux  qui  s'oppofent  à  cet  or- 
dre fontappellés  des  enféuts  dû  Beltal,  c*efl-  à-  dire» 

des  hommes  finis  joug  ^  ^ui  ne  pouvoient  ^'exor 
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ter  par  leur  révolte  une  guerre  civile  parmi  le$ 
Hébreux.  Ainlî  quelque  defordrc  qu'il  arrive  datii 
l'Eglife  ,  il  ne  faut  jamais  fcféparer  de  celui  qui 
en  eft  le  chef  ^  ni  caufer  des  troubles  dans  Ton  uni* 
té  i  parceque  le  nul  qu'on  fait  en  fe  divifaht  «  eft 
toujours  plus  grand  que  celui  pour  lequel  on  fc 
divife.  ' 

27.  Les  enfàns  de  Belial  covmertcercnf  à  dire 
tuA^cmrdirti  Comment  celui-ci  noHs  fourroit-il  finh 
virf  Un  noumu  Paftmu  doit  témoigner  beau- 
coup de  retenue  dans  les  conuneticemens  de  fon 
ordination.  Il  doit  diffimuler  bien  des  chofes  qui 
fembleroient  contraires  à  fa  dignité  ;  &  fe  fouVc- 
nir  que  lorfque  fon  autorité  eft  encore  toute  receiH 
te  9  elle  ne  leroit  pas  aflèz  ferle  pour  retrancher 
tous  les  abus*  Ilfaut  dans  ces  rencontres  qu'il  aie 
recours  i  Dieu^êc  qu'il  confidere  quec'eft  lui  qui 
touche  les  cœurs ,  ôc  qui  don  ne  aux  hommes  une 
impreflion  de  refpe<5b  pour  .ceux« qu'il  élevé  aux 

plus  grandes  charges. 
*  * 

.■■>iMasi»aiiiiWMW»ia»taii»iiiiatiiiiwaw>iTOai»MM 

C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

i.TJTfaÔttcftgua.  t,  «  TTNvîron  un  mois  *-* 
arS\  N^Ti^^^  XI  près ,  Naas'  Roi  des 
mteT,&pugn^^^      Aitiiiionkes  femît  en  campa- 

pit  advcrfum  Jabcs  gnc,  &  attaqua  Jabcs  en  Ga- 
Galaad.  Direrunt-  laad.  Et  tous  les  habitans  de 
que  omncs  viii  Jabcs  Jabès  lui  dirent  :  Rccevc2- 
aa  Naas  :  Habcto  ^  cbmpofltion  ,  &  no6S 

.,kmus.,bi.  VDMferoMafliijettis. 

^.  >.  *  Ceci  t!<&  foint  <Uiu  l'asbccib 


ll24   T.  Livre  dés  Rois*  Ch.  XÎ;" 

2.  Naas  Roi  des  Amtno-  Et  rcfpondit  a^» 
nites  leur  répondit  :  La  com-  ^^^^  Ammoni- 
oofitioii  due  je  ferai  avec  vous,  Hoc  fcham 

fera  de  vous  arracher  à  tom  it^T 

1t    •!  J    •  #    •  •  craam  omnium  vc- 

.œU  droit &  de  VOUS  ren-  ftrumoculosdcxtros, 
are  l'opprobre  de  tout  Ifraël.  ponamquc  vos  op- 

probrium  in  univers, 
lo  Ifracl. 

P  Les  Aticiens  de  Jabèslui  s-  dîxerant  ad; 
suspendirent  »  Accordez^nous  teiûotes  Jabes  s 
fcpt  jours,  afin  qnc  nous  en-  ûsf- 
vouons  des  couners  dans  tout  ^.us  nunciosad  «mi- 
IJraèl  :  Et  s  il  ne  le  trouve  vcrfos  térmiaos  If- 
perfqnne  pour  nous  défendre  ^  tael  :  Sc  Ci  non  Bicm 
wos  mus  rendrons  à-vous»  Hefcndat  nos-» 

c^rcdicmux  ad  te*  • 

^  4.  Les  couriers  étant  venus  4.  Vcncrunt  crgo 
a  Gabaaoù  Saiil  demcuroit  ,  nuncii  in  Gabaa  Saii- 
^rcnt  ce  rapport  devant  Icpeu-      •  ^  ^^^"^^  ^^^^ 

Île  :  &  tout  le  peuple  élevant  ^''^^^^^ 
.  •   r      •  \  *  1    *    •  populo  :  &  Jevavit 

i  voa  fe  mit  à  pleurer.     ^    ^  p^p^i,, 

ccm  fuam  ,  &  flevit. 

5.  Saul  rctournoit  alors  de  y.  Etcccc  Saul  vc- 
la  campagne  en  fuivant  fcs  nicbat,  fcquens  bo- 
bœufs  ^  &  il  dit:  Qu'a  donc  """^^  agro,&  ait: 
le  peuple  pour  pleurer  de  "cet-  ^"^4  P^pulus 

*.«  r^^i *       I  •  quod  plorat  ?  Et  nar- 

terortci  Onlttifac«ita.ceque  ravcrum  ci  vciba 
Içs  Jiabitans  de  Jabes  avoient  rprumjabcs. 
envoyé  dire.  * 

6.  Auflî  -  tôt  qu'il  eut  en-    ^       n*  •  c  •  • 
^ndu  ces  narol./.  l'Eforit  du  MoUïS; 
Seigneur  fe  iaiùt  de  Im^  dc  cdm  audiflec  veriNi 

^.  2.  afîn  de  les  rendre  în capables  dcfiOBlbittlCt  MMBnie  VtA 
gauche  c;oit  couvert  de  bouclier*  .  -.TT^T 


.  % 
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lMEict«c,iniiiiseftfit-  il  entra  dans  une  grande  co« 
lorcjninimis*.  lere^ 

7.  Et  affiimens  a-  j.  il  prit  fes  deux  bonifs  y 
t]riim<{|W  bovem^con*  {[  Jgs  coupa  en  morceaux  ,  Sc 
cidic  m  hFufta ,  nu-  |[       envoya  par  les  couriers 

wiSosIfraclpcrma-  de  Jabcs  dans  routes  les  ter- 
Aiunnuticioritm^di-  res  d'Ifraël>  en  dilànt  ;  Ccft 
cetis:Qaîcuffiqueiioii  ainfi  qu'on  traitera  les  bœâfii 
cxtcrit  ,  &  fccutus  ^  tous  èciàt  qifi  ne  fé  met- 

fucritSaul  &  Samuel.  •  _ 

r  tront  point  en  campa  en  c  pour 

vafit  crgo  timor  Do^  fuivre  Saul  &  Samuel.  Alors 
mini  popolum  ,  âc  Bout  le  peuple  futCrappé  de  la 
cffLdB,  Caottpiû  vit  crainte  du  Seigneur  ;  8c  ils 


njifis. 


Ibrtirent  /M/  en  drmes  colnnié 
s'ils  n'enflent  été  qu'un  iieut 
homme  '  : 

8.  S  ml  en  ayant  fait  la  rc* 
vue  à  fiezcch  /  il  fe  trouva 
dans  fon  armée  trois  cens  mille 
hômines  des  enfiins  d^fraiâ  , 
de  trente  mille  de  la  txibii  dli 
Juda. 

 ^  _        5.  Et  ils  firent  cette  répond 

cîrs.qufvciïërant:  Sic  fc  aux  couricrs  qui  étoicnt  ve- 
dicctis  viris,  qui  funt  nusde  Jabès  :  Vous  direz  CO» 

inJabcsGahad:  Gras  ^         habîtattS  dc  Jabès  Ctt 

«itvobisfalus  cûm  Gj^d:  Vous  ferez  fccoutolf, 

incalHem  Loi.  Vcnc-    ,       -    ^    r       1    c  1   1  r 
tant  crgonuacii,  &  demain  lorfquc  le  Soleil  fera 

annoaciavcnut       dans  la  to£cc  ^•^Les  couriçi^ 


%.  Ër  reccnfuit  cos 
in  Bezccli  :  facrunr- 
que  filioium  Ifracl 
ircccnca  miilia  :  vi- 
rorum  autcm  Juda 
tiiginca  millia. 

9,  Et<lixenifitnuti- 


f.  f#frr.  iratus  cft  futor  cjus 
nimis ,  pr9  ira^U'  eft  Vehemcncer. 

f.  7.  expf.  Us  prirent  loni  Us 
jitaicf  ea  irêmr  («ms  «vec  au- 
tant de«  ptcviMi^  6s  d'usion 


que  Cl  ce  Vcâc  teà 

bonimc. 

f,  5.  lettr,  flic  voVis  fal«s.  Sa*, 
lusproauxiiio  lalucari. 
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CDrtcrcnt  cette  nouvelle  aux  'j^  I^^^^*  :  ^«i  l«ta*» 
abitans  de  Jabès  ,  oui  la  ce»  " 
$âeene  av^e  grande  joie. 

xo.  Et  ils  dirent  aux  Am*  lo.  Et  dixcrunr  : 
monitcs  :  Demain  ^  nous  nous  cxibimus  ad 

scadsous  à  vous      &  vous  ^ j   f^cictis  ,fobis 
BOUS  trauerez  oomMUToiis  ^^^obà. 
plainb 

1 1.  Le  lendemata étant  ve-    xx.  Et  fe^m  efl  » 

nu ,  Saiil  divifa  fon  armée  en  craftinus 
trois  corps  &  depuis  la  pointe  «hTSt*' 
dujourjquiientradanslecamp  pitt^:  ^  ingteffus 
dis  e9mmis  y  Û  battit  toujoan  cft  mcdia  calia  ia 
te»  Ammonicef  joiqu^à  ce  que  v^lia  miiutma ,  8c 
kSoteil  fôr  dans  Ta  totee.  (Zeax 

^^^^      •        •  • 

qui  echaperent  rurcnt  diipcr-  7- ^ 
fés  ça  &  la  ,  ians  qu  il  en  de-  aifpcifi  fum ,  ica  iic 
xneurâc  feulement  deux  eafeiik  pmt  rclincperenu» 
Ue,  iiietsdoopaiicejr* 

t  a*  Ak>fs  te  peuple  dicà  Sa*  .  iu  Bt  ait  popuki$ 
muel  :  Qiii  font  ceux  qui  ont  ad  Satmiclm:  Qù$ 
6n:  SaUifera-t-il  notre  Roh  ^^^^^^ 
©oancz  nous  ces  gens-Ia  &  «os  »  I&te  «km  ,  * 
«oosles&reaf  «Kmr»!  p«wa«  itmtSmeam  a», 
vçmciix* 

.  t  j.  M2»>Saiil  !eo*  dit  î  0«  »Jr,^  «  No« 
refera  tr,ourir  perfonneence  ^iî^Jc^^r 
jour,  parcequc  c  eft  le  jour  diçfeeiiDomimwfc. 
«ttmell6$^aQiifalàuvéIf«»  JttccmiaUiea^ 
taël.  '  . 

14.  Aprfe  cela  imaùA  dix  ,^  Dixît  autcm  Sa- 
•au  .  peuple  ;  Venez  ^  allons  à  muei  ad  pQpulum  1 

M;-r<fr..lifaBl.  jr^WCrai  ipour  AirpraiMici caiMaiit  » aa 


Oigitized  b 


CoH»«  CMELtB  FROPOSE'e  PAR  NaA$.     I  If 

Vetiite ,  &  eamw  ta  Galgala  >  &  7  renouveUôo* 

Galgala .    innove-  r^eftioii  du  Roi 

mat  ibicegnom^         ,    j^^^  |^       1^  j^^^ 

mspopÙasinGalga-  a  Galgala,  &  1  y  reconnut  # 

lay&fecerantibtrc-  de  noHveau  Saùi  pour  Roi  en 

j^SaiilcoramDo  la  préfcDCe^  Seîgncttf.  Us 

naînoinGalgala  &  iœmokreBt  att  SeIgMiMr  des 

i?'^^''!^fiLtro'  viaimes  pacifiques  I  8t  Satfl 

ctimas  pacmcas  co-  ^  l t  r  l.i  •  a 

ram  Domino.  Et  I«-  &  touS  les  Ifraelitcs  firent  en 

catus  efl  ibi  Sjul,  &  ce  lieu-là  une  très*çrande  xc* 

cunâi  vi4:l  Xlfael  ni-  jouiflàncc» 

mis. 


SENS  LITTERAL  £T  SPIRITUEL. 

\J tes  ana^na  fatis  en  Galaad.  A  uflî- tôt 
que  Salil  eft  Roi ,  Dieu  permet  qu'on  faflc  la 
guerre  à  Ifraël  ;  pour  nous  apprendre  qu'aufr 
t6c  qu'un  Chrefîtii  eft  devenu  enfant  de  Dieu  , 
ou  qu^vm  Pafteor  a  rcç6  Tonfiion  fteeidotale> 
doit  s'attendre  k  MttlMitete,  parceque  le  tnonde 
&  les  démons  font  des  ennemis  avec  lef<^uels  il 
ne  faut  jamais  avoir  de  paix  ni  de  trêve»  Ce  Prifi- 
ccdes  Amm9aites  repréfente  viûbieinent  l(d4<* 
mon.  C'eft  lui^ui  tient  dediM  là  guetrean  peu» 
pie  de  Dieu*  ^ 
Cette-  paille  eft  digne  d'un  grande  con/îdera- 
tion.  //  ne  voulnt  point ,  dit  TEcriturc ,  donner  U 
faix  aux  Galaaditcs  ,  f  «  4  cette  condition  hofîtcu- 

U  k  cxuelki  qui  itm  doUar  tnwfrk  $m.e.mU 


128  I.  LivuE  DES  Rois.  Gh.  XL* 
droit.  C'e(l.ce  que  fait  le  déiiion..  Quand  il  corn** 
bat  les  atnes  foibles  y  il  ne  leur  donne  point  de 
trêve ,  qu'il  ne  leur  aie  .crevé  Fcs  l  d^it ,  c*eft-à-» 
dire  ,  qu'il  ne  leur  air  6té  ce  regard  fimple  vers 
Dieu,  ôc  cctre  intention  pure  dans  toutes  leurs 
actions ,  pour  ne  leur  laifler  que  l^ailgauchey  c'eft-! 
a-dire  »  cette  vue  des  confoladons  &  des  intérêt» 
humains*  Il  veut  bien  leur  permettre  de  voir  clait 
4ans  tout  ce  qui  regardie  le  fpin  defatis&ire  leurs 
paffions ,  &  de  s'établir  dans  le  monde  :  maïs  il 
les  empêche  d  enviTager  tout  ce  qu'ils  dcvroiciil 
voir  pour  gagner  le  cicL 

Ainfi  au.lietiqueJi&DS-  Christ  nous  crevé 
Vml  gaitehe^  de  nous  ouvre  U  droit,  lorlqu'il  nous 
4it  l'Chtrchez  prmiermeMi  le  royaume  deDim  \ 
Je  démon  nous  ferme  cet  ofcil  droit  pour  ne  nous 
ouvrir  quelc  gauche.  C*cft  par  ce  traitement  qu'il 
réduit  les  hommes  a  être  en  opprobre  dans  Ifraél, 
c'ed-à.  dire  ^  qu'il  les  rend  la  honte  &  l'opprobre 
4de  r<£glife  >  en  faifant  qu'ils  dégénèrent  u  fort  de 
la  vertu  de  les  véritables  enfans*  C^eft  pour  ces 
perfonnes  que  les  vrais  Pafteurs  doivent  fe  prépa- 
rer à  combattre  contre  les  démons  dans  l'union 
de  toutes  les^. forces  de  rEglife  ^  lors  principaler, 
jhent  queces  ames  foibles  implorent  leurs (ecours. 
comme  les  Galaadites  viennent  implorer  ccdui  oç, 
Saiit  &  de  tout  le  peuple. 

ir.  4.  Alors  tout  U  peuple  êUva?2t  fa  voix  fe  mie 
}t  pleurer.  Tout  le  peuple  pleure ,  dit  l'Ecriture, 
lorf  ju'il  apprend  cette  nouvelle  j  6c  biçn  loin  d  et  i  e 
dans  l'indi&cence  parceque  ce  péril  ne  comboit 
que  fur  une  ville  ,  ils  font  voir  par  cette  comr 
paflîon  (i  louable  »  combien  ce  que  faint  Paul  a 
die  depuis  de  Vlfra'èl  de  Dieu  :  c'cii-à-dire  ,  de 

^  '    ^'  *  r£giif«j 
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Suivre  feii  Toi/T  l'avis  des  Pasteurs.  125^ 
l'Eglifc ,  eft  véritable  j  cjjne  iorfqiiHn  membre  fonf"  cm 
fa  y  tous  les  antres  fouffrent  avec  lui. 

Voilà  ce  que  fait  Tunion  &  la  charité  de  toute 
r£glife>  qui  eft.  (kns  douce  le  pluslblide  appui  .d€ 
Tciperaiiccde  res-niembrés  fëibles  vcomnie  it  pa« 
roît  vifibicment  que  ce  peuple  de  Gaiaad  éroit 
en  danger  de  périr  fans  cette  con(jpiration  faintc 
en  tout  Ifraël.         •         *   . .        :  - 

Mais  il  qe  fuffic  pas  de  pleurer  &  de  cotnpatir^' 
U  faut  agir  ^  comme  nûus  voyons  que  tous  les  1^ 
raelites  prennent  les-  armes  6c  expèfent  leur  vie 
pour  fauver  leurs  frères  de  l'opprefllon  dont  ils 
croient  menacés.  Et  fur-tour  il  faut  mettre  fa  prin- 
cipale confiance  dans  ce  qui  eft  il  fort  remarqué 
îd  9  c'efi*à-dire ,  dans  la  chaleur  du  jour  ]  çvu  /n* 
^  eatuerit  fol  :  c*eft-à-dire  ^  dans  Tardeor  de  la  cha«  ^ 
rîté  ,  6C  dans  la  ferveur  du'  Saint-Sfprir  qui  ac- 
compagne fes  lumières  de  ce  feu  divin  que  le  Fils 
de  Dieu  cft  venu  apporter  du  ciel  fur  la  terre. 

On  doit  auffiremarquez  que  peut  reuflir  heu-  4^*  ^ 
eeulêmcnr  dans  cette  guerre  intérieure  r  il'ùxa: 
tout  faire  félon  l'avis  des  Pafteurs,  comme  on 
yoitqu*il  nefe  fait  rien  ici  fans  les  ordres  de  Saiil. 
Et  cette  foumilEon  cft  encore  plus  neceflaire  aux 
ames  foibles  &  tentées  y  comme  on  le  voit  dans 
les  Gakadifesy-  quifeconduifenten  toutescholès 
feion  que  leur  ordonnent  ceux  qui  doivent  être 
,  leurs  lioerarcurs.        '  •  •  ^ 

■  i^.  Il»  Saïtl  leur  dit  :  OnneferamoHtirferfonne 
tn^ce  Jour.  Saiil  qui  d^'abord  avoit  diffimulc  l'in- 
jure que  quelquesfttQs  lut  avoient  Ëiire  en  ne  le 
flBconnotilant  pas  pûnr.Roi,demeure  dansJamê* 
me  dirpolition^  fans  que  rheureuzfuccâs  de  cette 
Tome  /.  l  " 
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L  PREST  DEREP,  DB  TOIITISA  VU*  1)^ 

CHAPIT  R£  XII. 

•'Ti  i^'i"*";  A  I-o"  Samuel  dit  2 
Jb&SnE^  \  A  roue  le  peuple  d-If. 
ceauaivi  vocem  rc£-  Vous  Voyez  que  je  me 

txam  y  juxta  omnla  luis  rendu  i  tout  ce  que 
qnm  locmi  cftis  ad  VOUS  m'avez  demandé  j  ÔC 

me.  a:  coDilîtai  fo.  que  j'ai  établi  un  Roi  fut 
pcr  vos  R^gem.  ^^^^ 

*.  fitnnnc  Rcx  gra-         y      j^^^  mdntcnanc 

#titein  rcnoi .  Se  L  '^^chc  devant  vcjtt.  Pour 
canBûporr&filumei  n^oi  je  fuis  vieux  8C  dé/s 
^oUfciuD  faut.  lia-  tûHt  blanc  :  &  mes  en  fans 
q«e  conveilàciis  co-  font  avec  vous  ^.  Ayant  donc 

Jiancdten.ecqBPrc.  jc^ncflc  ;ui<iuà  ce  ;our,  me 
ib  rmn.  .  voici  prêt  de  rifwdn  di  tem 

mu  vie. 

'  f .  Loqaîmînî  deme  3 .  Déclarez  0  devant  le  Scî- 
^  ^m.  &  ^vant  fon  Chrift^  , 

«mbi  bovcm  cuiiif-  "  j  i^  bœut  ou  1  an^t 

qoam  tulerim,  aut  de  personne;  £  j*aî  fait  tort 
afinamififoempiam  à  quelqu'un  par  de^faiixcdw 
calunmiams  f«m.  fi       ,  fi  j'en  ai  opprimé  par 
T^nn'X^^^'  vîolence/fij'aircfûdespî^^ 
niuHisaccepûSeQoa*       de  qui  que  ce  iou^^  « 


^.  1.  «x^/.  Comme  fitnpici 
particuliers,  iion  d'état^  ne 
défendre. 

ir-  u  <«ttr«1>|Ee»  df  moi. 

a  ùcKé  pax  fon  oflAioa» 


iLid.  I.frr.  St  i'il  «OMAif 

quel^u  un. 

Ibid.  Hêht.  &  fi  ;*ai  diffimuU 
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je  vous  iatisferai  ôc  vous  le  ccmnam  illud  hodie; 

'prendrai  préfentemcnt.  •  .  ^   rçftuuam^uq  vobis*  . 

4.  Ils  lui  répondirent  :  Vous  4.  Et  dixcrunt:N«i 
ne  nous  aVez'  point  opprimés  ts  caluomiatas  nos , 
ni  par  de  faux  crimes,  ni  par  "c^uc  opprcffifti , ne- 
Violence,  &  vousn avez  rien  "^y""  vihûi  àt  mm 

,f  ris  de.peflonne.  ,  '   u  rr 

5»  Samuel  ajoutai  :  Le  Se;i-   j.  Dixicqtie'tdeof  t 

.gneur  doncm'eft  t&moin  au*  Teftis  Dominât 

Tôurd'hui  contre  vous ,  &foïi  adverfum  vos ,  «c  te» 
Chriftaufli,  que  vous  n'avez  f  Chiiftus  ejos Jn 
rien  trouve  en  moi  ^  quon  invencritis  m  manu 
jne pHip  ref  rocher.  Le  peuple  mea  qûippiam.  Et  4i* 
lui  répondit:  Ouy  ^  ils  eaibnc  zrranc  :  Jeftis. 
jcémqins* 

€.  Samuel  dit  au  peuple:  Ht  ait  Sa^uc^ 
Le  Seigneur  qui  a  fait  Moïfe  ad  populum  :  Domi- 
Sc  Aaron  ,  &  qui  a  tiré  nos  nus  ,  qui  fecit  Moy- 

i>ercs  de  la  terre  d'Egypte  efi      ^        '  ^ 
%ncmon.tim^m.  ut  par«s  noiUos  de. 

7.  Venez  maintenant  :cn  fa  7.  Nunc  crgo  ftatc, 
pteferice  ^  afin  que  jè  vous  ap<-  ut  judîcio  comendam 
pelle  en  jugement  devant  lui  ,  adrerfum  vos  coran 
^  que  je  vous  repioche  tou-  Domino,  de  omnibus 

♦  o  Uo  *«;r^..;^^..Ji«c  ^„M  ^  miicricordiis  Doim- 
tes  les  mifcncordes  quil  a     ^  ^^^^^^^^ 

£iites  ,  &  .a  vous,  &  a  yos  tum?&  euro  pàui- 
jperes#  bosveftris; 

.  8.  yûus  favex,  <\\xt\h  S.  quomodo  Jacob 
frrtç  Jacob  entra  dans  TEgy-  ingrcffuseftinJEgyp- 
pre,  &:  que  vos  pères  crièrent  >•  cjamavcront 
.uSe.gne.r  que  leSeigne^^^  S^iL^LltL^t Si 
envoya Moife&:  Aaron,  qu'il  aJûusMoyfcn&iU- 
lîU  vos  pères  de  I'£g7ptc  fie  «m,  «(cdovUpatrtf$ 
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Vrai  bô^peur  ;  cnAïNDf^É  Dieu,  j^^ 
fcftros  de  itgypco  :  qu'il  ics  établit  en  ce  pays- 
ic  coliocavic  eos  tn     ^  ^ 

^9       obliti  funt     ?•       publièrent  Jefiits  le 

Domini  Dci  fui  ;  &  Seigncuf  Icut  Dieu  ,  &  il  les 
tradidit  cos  in  manu  livra  entre  les  malins  de  Sifa- 
Sifarap  magiftri  mili-  xa.  General  de  TariTicc  crAzor,* 
nL•^a^^  ™'  cî^ttc  Ics  maiDS  dcs  Philiftins  , 
&  m  manu  Kc^s  &  cntre  les  mams  du  Roi  dc 
Moab ,  &  pugnave-  Moab ,  qui  Combattirent  con-; 

lunt  adt^erfumcos.    -  tt'eux. 

10.  Poftea  âutem  lo.  Ils  criercnc  enfuirc  au. 
damavcrunr  ad  Do-  Seigneur,  &  ils  lui  dirent: 

Hiunim,  &aixcmnt:  Nous  avons  pcché,  parccquc 

Tcccavimus  ,    quia  •         .  f     j  •  S  i       .  . 

dcreliquimus  Domi  «ous  avons  abandonné  le  S cu 
aam,  &  fcrvivinwsi  gncûr  ,  pour  férvir  '  Baal  K 
Baaljm  Afi^roth:  Aftatoth.  Mais  délivrez-nous 
finncergo  eraenosde  maintenant  de  la  main  de  nos 
mm   .  inimUatam  ennemis,  &  nous  vous  fervi- 

nastibi. 

IL  EtmifitPomi-  it.  Lé  Seigneur  à  envoyé 
unsjerobaal,  ae  Barr  enfuite  JeVobaftl  >  Badàn  '  , 
dan,  &  Jcphtc,  &  Jephte  5c  Samuel ,  il  vous  a 
Sa«i«iel,.&  <riiit.yos  main  des  cnnc- 

de  inâfia  mtmiconim     .       .  .  , 

vcftrorumpcr  ciraii-  ^nis^^'  vous  enyironnoient , 
tamt&habitaftiscoi^  &  vous  avez  habité  iians  vos 
fiiçnter.  .  9my«^>  en  une  pleine  alTuran^ 

•  ce. 

11.  'Vtdentcsamem>  v  jn  Cependant  voyant  que 
•q«adNaas  Rcifilb.  ^^^^  j^^^  ^^f^^^ 

advcrfumvos,  dixif-  marchoit  contre  vous^ 

cisimlii:Ncqiiaqaatn>  VOUS  m'êtes  venu  dire }  Noii  , 

f  •  II.  la  praphrafe.ChaldaS  IHIs  de  Dan.  Car  Sanfon  étoic  do 

^ne  l'explique  d^  Samfon  ,  corn  lia  tKM  d» San. 

V 


J 


tms  neferûMfûim  ei  foê  Vùtfs  Ctà  Rez  imperstti 

#2/fe/,  mais  nous  aurons  un  nûbîs«  cûmDiimmif 
Roi  pour  nous  commander,  vcfbri^«t 
'quoiqu  alors  le  Seigneur  votre 
Dieu  fut  le  Roi  ^ui  vous  corn* 
mandoit. 

13.  Maintenant  donc  vous  ii-Noncergoptcf. 
avez  votre  Roi,  que  vous  avez  ^  ^  ^ft's&*'* 
choifi  ac  que  vous  avez  de-  ^^f, ''J^e  d^it  ^ 
nande.  Vous  voyez  que  le  Sei-  Dominus  R^on. 
gneurvoua  a  donne  un  Roi. 

14.  Si  vous  craignez  le  Sei«*  .  14.  Si  tinmeritts 
jjncur,  fi  vous  le  fetvez^  fi  Pomitnim,  «tfeme-. 
vous  écoutez  fa  voix,  &  fi  * andierUia 
vous  ne  vous  rendez  point  rc-  «afperavcritls  osDo- 
bcUes  a  fa  parole,  vous  fctc»  mini:  eritis  &  m» 
ticiircnz  Toos  Se  le  Rot  qui  &  Ret  q«i  iaipeiar 
vous  oMmnde  en  fuivan^  le  fean«itcs  Do- 
Sdgneur  Votre  Dieu- 

15.  Mais  fi  vous  n  écoutez  5^ 

point  la  voix  dy  Seigneur ,  &  audicritis  voccm  Do- 
fi  vous  vous  rendez  rebelles  à  mini,  fcd  ezafjyraye- 

fa  parolei  la  main  du  Seigneur  ntis  fcrmoncs  cjus , 
Hsk  fur  ^  cammHlêêM     ^«'^"f  5^^^^^;:^ 

lupcr  vos,  &  lupcr 

fur  vos  pères. 

i^.  Et  maintenant  prcnça  kj.  Scd  &  nunc  fta- 
garde  &  confiderez  bien  cette  tc,&  vidctc  rem  iftam 
«ande  chofe»quc.le  Seimeur  gwndem»  quamfaç- 
va  fiiire  devant  vôs  yeux.  f  ^7"^"^ 

■     17..  Ne  fett^n  pJS  aUJOUf-  Numquid  non 

d'huilarooiflondufronient'l  mcflls  tritici  cft  ho- 
£t  cependant  je  vais  invoquer  die  i  invocabo  Domi- 
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jinm ^  ac voces  le  Seigneur 9  &Uferaécltt# 
*pkirtas  :&rci€ttt,  j^j  tonnerres  Se  tomber  les 

SfvoWiîncpnfpcau  &  quc  vous  voyiez  comblé 
Doauni,  pcientesfe*  «ft  grand  devant  Ic  SeisncttC 
jper  fot  Jl^qn.       Jb  mal  quo  vous  am  wt  cii 

demandant  un  Hof  • 

18.  ftclamavîtSâ-  18.  Samuel  donc  crîa  au 
macl  ad  Dominuin  ,  Seigneur:  &  le  Seigneur  en  ce 
&ara,tpominiis  vo.  i^uT-\i  Bt  éclater  Ics  tonnai 

c«  &  pluvias  m  Ula  ^^^^  ,^  ^j^,^  . 

iV  ttRimtomait  1 9-  Et  iMt le peupleredotiF^ 
populusmmisDeiiii^  ta  /^f  pHiJfane»  du  Seigneur  de 
Bumie  Sanmelemi  &  Samuel.  Et  ils  dirent  tous 
4t»itiiiii^erfos  p<>pa.  ^^f^^ble  à  Samuel  :  Priez  le 
Ins  ad  TWiwwiBfT  t  ^  , 

On  pro  l«tw  mU  f^g»"  votre  Dieu  pour  v<» 
e4  ppmiiffM  Diwii  fo weoff^  j  aan  que  bous  ne 
mm^niimmi^  moaricms pas. Car novs av<ins 
siiiiir.AMi<litiiiiieatm  encore  ajouté  ce  pecbé  à  tous 
«myer&  V^^j^J^  les  autres  que  nous  avions  faits, 

semmaobiilU^       demander  un  I^ox  jpçiyr 

nou$.commander. 
xo.  Dixit  autem  Smwï  s^Kindic  a» 

SotftKTo;  Peup'e.  Ne  craignez  poI«^t 
feciftisuniverfomma-  //  "vrai  que  vous  avez  fait 
lum  hoc  î  vcramta-  tout  ce  mal  h  mais  néanmoins 
mcn  nolitc  rccedcrc  à  ne  quittez  poînt  le  Seigneur  , 

icrgoDommi/edfcr-  ^  fçjryeZ  -lc  de  tOttC  YOtXC 

vite  Domino  in  omm  TL. 

corde  vcftro.  €m»X»  ' 

ii.Et.nolircdccH-      M-  Ne  vcmt  détoumes 

naïc  poft  vana ,  quae  point  de  lui  ,  pour  fuivre  des 
ron  prodcr«nt  vobis ,  chofes  vaines  ^3  qui  ne  vous 
nc^uc  «ttcm  vos,  fcjvijonc  poinr,  &  qui  ne  Vjpus 

«r    •  •  •  •  Î^CÏ^ft* 
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aelivretQnc  poinc^  paxceqtt^el-  qoia  vanaibnt*  •  . 
Jes  font  vaines. 

iXm  Le  Seîgnear  n'aban^  ti.  EtnondcrelîQjJ 
dbnnera  point  fon  peuple  â.  quet  Doûaiims  popu-  , 
caufe  de  fon  ^rand  nom  ^  :  »  propter  ^ 

parccqu'il  a  juré  mi^il.^ous  ^r*!™      "nf".  ' 
xcndroïc  fçn  peuple. ...  fiicre  vos  fibî  . 

j^opulum.  ' 

1|.  Pour  moi»  Diett  me     ^i*  Abfitantemâ 
garde  de  commettre  ce  péché  ™^      peccatwn  ia 
contre  lui,  que  je  cclTe  jamais  ï>«wnttm,  utccffcm  • 
de  prier  pour  vous  Je\ous.  SLloC;£: 'b^.  • 
enleignerai  toujours  la  Donne  oamftreébam* 
&la  droite  voie* 

24.  CraigoezdoAcIe  Set-r  a4*  igitur  tinm- 
gneur  êc  fervez-Ie  dans  la  ve-  Pott^inum ,  &  fcrvt-  ^ 

rité  &  de  tour  votre  cœur  ;     ^     vctirate .  de 

_  Al  . , ,  ex  toto  corde  veftr»  s 

car  vous  avez  vu  les  merveilles  vidiitis  ciii«  mpTi-  • 

£U  U  a  teiUS  parmi  VOUHv  fica  qi»emvûlns|e{r 

25.  ^Que  fi  vous  pcrfcverez    ^S'  Qpod  fi  perfc-* 

à  Édrc  le^al  ,  vous  périrez  ^^w^critis  inmalitia,  . 

toîiscnfciiihie,  vous  &  votre.  îj:f>  *.^"^« 
•        •  • 

1. 1*.  I^c/.qu;^^ a«  la  gloire  4lf Dieu,  de  oî  pas  abandoonef 
IMttdom  ili'éroit.déçlacé  le^ rocaâettr.par  tant  de  prodigcf. 
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'     SaMVBI  XODBilfe  Dis  VASTlOltS.  M 

.   SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

|3  k  toHt  ce  ^uê  vùHs  m* avez,  immiém 
La  coûduitede  Samuel ,  dit  (aînt  Grégoire ,  cft« 

un  excellent  modcl le  pour  les  Pnftcurs.  Nous  «  ^* 
fommes  Chrétiens  pour  nous-mêmes  j  nous  fom-« 
mes  Minift  res  de  1*  £  glife  pou  r  les  autres.  Le  pre*  « 
. mter  état  eft  très-fur  quand  il  eft  innocent,par* «  '  , 
cequ'un  honune  ne  répond  alors  quede  lui  liisal:« 
mais  le  fécond  eft  expofé  à  de  grands  périls.  « 
C'cftpourquoi  les  v^ais  fcrvirciirs  de  Dieu  s'en-  <e 
gagent  dans  les  charges  de  l'Eglifc  avec  repu-  ce 
gnance  &  avec  peine  j  &  ils  les  quittent  avec  «  * 
joie.  ^  '  if 

C*eft  ce  qui  paroit  ici  en  la  peribnne  de  ' 
muel  :  Vai  établi  ^  di  r- il,      Roi  fur  vous.  C'eft 
Jui  qui  vous  doit  gouverner  à  l'avenir.  Mes  en- 
fans  feront  parmi  vous  comme  de  fimpics  particu- 
liers ,  &  ils  ne  me  fuccederont  pas  dans  mon  mî- 
niftere  :  Comme  s'il  leur  difbit  :  Quand  je  vous  m 
ai  gouvernés  ^  ç'a  été  pour  vous-mêmes  Se  iion  « 
pour  moi.  Ainfi  je  n'ai  point  de  peine  à  me  dé 
mettre  de  ma  dignité  entre  les  mains  d'un  au-  ce 
tre.  J*ai  vieilli  dans  l'exercice  de  ma  charge^  &  ce  , 
jDeanmoin^  cette  longue  accoutumance  a  vous  «e 
gouvetner  n*a  produit  dans  mçi  aucun  defir  du  m 
commandement:  Yiotufro miyfed pro vohis prdfui ; 
&  longHS  ufus  framinendi  ohligatHm  me  in  fui  sm^ 
bitione  non  tenuif.  *  . 

f  ;      ^j/m  vim  parmi  vous  depuis  ma  Jets* 
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neffe ,  m  vêiciprêt  de  répondre  de  toute  ma  vlf^ 
Samuel  veut  rcprcfcntcr  encore  aux  Ifraclires 
combien  ctoit  grande  la  faute  qu*i!s  a^'^oient  fai- 
te» en  préférant  Icr^ne  d'un  homme  qui  avoic 
fur  eux  une  (buveraine  puiffânce,  à  celui  de 
Diot  qui  avoic  été  jufqu'alora  leur  dief  ôc  leur 
Roi* 

Mais  avant  que  d'accufer  le  peuple  il  a  foin  de 
fc  juftifier.  Et  il  prend  ceux  mêmes  qu*il  avoir 

Sottvernés  pour  témoins  de  l*inregrité  de  fa  con* 
uite  9  afin  d'apprendre  aux  Pafteu  rs  que  leur  ré« 
pacationdditme  fi  pure ,  qu'elle  fi>it  bots  d*at« 
teinte  à  la  calomnie  ;  6c  qu  afin  que  leurs  juftes 
reproches  foicnt  utiles  à  ceux  qu'ils  reprennent  9 
ils  doivent  être  eux-mêmes  iareprchenfibles.  Car 
leur  dignité  eft  trop  fainte pour  loufFrir  qu'on  Içuc 
i|.  '  puifib  dire  félon  r£vangî&  :  Médecin  luiriffez,^ 
^'ffêMVW^fnim^  Ote\îa  poutre  qui  efi  ims  vêtrg 
œuil ,  afin  afue  voHS  '  Vfijîtz,  ajfez,  cUir  fôiir  itérais 
fat  lie  de  celui  de  votre  frère, 

j.  Déclare\Ji  f  ai  fait  tort  à  <juelqH*un  i  Jî 
fdirefâ  desprefens.  On  peut  remarquer  que  lorf- 

3ue  ce  faine .  Prophète  rend  raîfon  de  fa  conduite» 
I^È/itXtJUstakmnies  ^  desopprejfions  ^  defamêUt 
dtigain  eJ*  des  prefens  ,  qui  font  des  chofes  dont 
les  nommes  peuvent  être  |ugcs,  parccqu'elles  tom» 
benc  fous  leurs  fèns.  Mais  il  ne  parle  point  du 
culte  intérieur  qu  il  a  rendu  à  Dieu  »  &  de  cette 
ta^tAt  fidélité  aux  plu^  petites  comme  aux  plus 
grandes  dioTes  ^  qjii*il  attend  de  ceux  qu'il  a  bd-. 
norés  de  fon  miniftere. 

Ce  faint  Prophète  étoit  trop  humble  &  trop 
éclairé^pour  vouloir  ainfi  paroitre  jufte  aux  yeux 

d&Oieii  fitt  fi^tUi€qm  &  Us ffffrifs^  comme 


V. 
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dit  le  Sage  :  SflritUHm  fonderator  eft  Domimts.  ^wu. 
C  cftpourq uoi  il  auroit  die  fans  doute  comme  laine 
Jacque  a  ait  depuis  :  Nous  fmfms  tpm  hmtc^ÊÊf  fâtkkK 
de  fautes  :  I  k  nmltis  effendimut  ewmês  ;  pu  dômme 
l'Apètrc  faine  Pau!  :  Hgoifuems  eenfcienceneme  t^cmA^ 
refrecherien  ,  je  ne  dois  pas  néanmoins  me  croire  in^ 
nocent  :  parcù^ue  c'eji  Dieu  ejiui  efi  mon  juge. 

f,  yoHs  fdvez,  de  efHelle forte  J^cob  entra  dam 
l\Egyfti*  Samuel  reptéfente  au  peuple  les  grandes 
grâces  que  Dieu  loi  avoic  faites ,  ou  en  fa  perfbn* 
ne  y  ou  en  celte  de  Tes  pères.  Il  les  {air  aabord 
fouvenir  de  Jacob,  parcequc  ce  fut  en  Ht  famille 

3ue  Dieu  commença  de  fe  former  un  peuple  dont 
fe  déclara  cnfuite  proreâeur ,  &  qu'il  lauva  de 
iès  ennemis  par  un  grand  notnbre  de  prodiges  Bc 
desiiiracles..Le  Prophète  temonteainu  jufqu*à  la» 
Iburce  de  cette  faute  fi  grandeqn'ils  avoient  coni« 
mife  alors  en  demandant  un  Roi ,  &  dont  il  ne 
paroît  point  qu'ils  fuflcnt  touches. 

Car  les  plus  erands  péchés  où  les  hommes  tom* 
bentTÎennent  aordsnaîredecetteingratitude  qui 
leur  (kit  oublier  les  grâces  qu'ils  ont  reçûes»  tc 
qui  naît  d'un  grand  orgueil  qui  efface  de  leur  me- 
*  moire  le  fouvenir  de  cequ'ilsétoient  par  eux- mc- 
mes,&  de  ce  qu'ils  font  devenus  par  la  pure  mife* 
jricordede  Dieu.  Et  comme  Taveuglement  &  l'en* 
dûrdflêmenc  eft  la  jufte  peine  de  l'orgueil  ^  Dieu 
les  abandonne  aiiv  tendres  ou  itslefont'jeités 
volontairement,  &  ils  commettent  enfuire  les  plus 
grands  péchés  fans  qu'ils  s  en  appcrçoivcnt ,  eti 
s'imaginant  que  la  route  égarée  qu'ils  ont  choiiie 
eft  le  droit  cncmîn  qu'ils  doivent  fuivrc.  C  eft-i^ 
là  la  difpofition  inalheureufeoà  ce  peuple  fè  trott« 
1^  alors  «  & d*où  Samuel  le  YOttloit  tirer. 
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.  tJ'.  i?.  Aiitintenam  donc  vous  ave\^votre  Roi  ^ 
fAc  VOHS  ave'^cboifi  &  cfue  vous  avez,  demande*  Sa* 
miiel  attribue  au  peuple  NlElim  de  S  M  >  quoU 
^ueDIea  l'eût  choifi  Ittî-inème,  parceque  Dieu 
n'avoit  (air  queluîvre  le  peuple  dans  ce  choix 
que  c^croir  p.ir  force  &  pour  ne  pouvoir  vaincre 
leur  opiniâtreté  &  la  dureté  de  leur  cœur  qu'il 
s'éroit  rendu  à  cette  demande  qu'ils  lui  avoient 
faice>  qui  lui  étoit  très-injurieufe  ^  comme  il  a  été- 
marqué  auparavant. 

Il  feut  craindre  fur  toutes  chofes  de    retirer  • 
de  Tordre  de  Dieu  ,  Se  non  feulement  de  le  vio- 
ler en  quelque  chofe  ,  mais  de  le  détruire  entic-  . 
repient ,  comme  faifoient  alors  les  Ifraelites. 

C'cfl:  en  vain  qu!on  prétend  excufcrune  fî 
grande  injttrequei'otf  fâit  à  Dieu,parcequ'il  peut 
Jiaîrre  quelque  dérèglement  de  ce  premier  ordre: 
comme  on  nvurt  vu  un  peu  auparavant  que  les 
cnfans  d'Heli  deshonoroicnt  leur  miniftere  par 
leurs  jdefordres  honteux  ^  &  comme  les  enfans 
mêmes  de  SamueU*étoient  rendus  odieux  dans  w 
Texerdce  dclcur  charge  par  leur  avarice. 

Car  tant  ijuc  Tordre  de  Dieu  fubfîfte?  c*eft  lui-» 
même  qui  en  eft  le  protecfïeur  ,  &  il  faura  bien  . 
dè  tcms  en  tcms  le  défendre  des  abus  qui  s'y  peu-  ' 
vent. mêler  ,pai:  le  dérèglement  des  homm^  >  & 
donner  des  marques  de  la  fageflè  avec  laquelle  it  • 
l'a  fait  9  &  de  la  henediâioo  qu'il  y  amife.  Mais  . 
lorfque les  hommes  rcnvcrfenr  cet  otdre ,  ils  s'op- 
pofcnt  proprement  à  cette  autorité  fuprême  de  . 
Dieu    &  il^  le  forcent  en  quelque  forte  à  coi\-  . 
dcfccndre  à  leurs  penfëes  ^  au- lieu  que  c'étpità 
eux  à  fuivreles  fieniies.Ainfi ils fe rendent  refpon^  . 
fables  de  çcs  changenienaf  qu'ils  ont  iBttodftits  .  ; 


PastEur  indigne,  mal  contagieux.  l4t  ' 
concre  La  première  incencion  de  Dieu^     de  roui 
les^maux  qui  en  pouvenc  naître. 

de  chofe.  Le  Prophète ,  die  fainr  Grcgoîrc ,  mar  m  Ortfi 
Quc  fi  louvent  cette  grande  faute  que  le  peuple  « 
avoit  raite  en  demandant  un  Koi ,  au*lieu  de  le  c« 
laiiTer  gouverner  par:  les  Juges  que  Dieu  lui  en-  ce 
^Yoyolrlttî  •  mèmcr  de  tcms  en  tems  ^  pour  nous  m 
apprendre  cotnbîefi'eft  énorme  le  pecné  de  ceux  m 
qui  ayant  quelque  part  aux  éled^ions  des  Minif-  m 
très  deTEglife,  élèvent  des  peiTonnesaux  digni-  « 
tés  les  plus  faintes  par  des  vues  toutes  humaines . 
Se  enticrement  contraires  à  Tordre  de  Dieu.  <c 
Car  les  péchés  des  particuliers  font  renfermés  <« 
dans  leur  perfonne ,  êc  ils  ont  lean  bornes  auffi-  « 
breh'  que  la  peine  qui  leur  eft  due.  Mais  le  crime  w 
de  celui  qui  donne  à  rEglifc  un  Pafteur  qui  la  « 
déshonore,  eft  un  mal  contagieux  de  univerfcl,« 
qui  fe  communique  quelquefois  à  une  province 
etiitiere»  &  qui  attire  lur  lui  autant  de  fupplicesA 
qu'il  y  a  d*ames  qui  peuvent  Être  corrompues  bar  <» 
le  m:îuvais  exemple  que  leur  donnent  Ces  per{on-« 
nés  indignes  d*unminiftere  fi  faint.  ' 

ir.  iS*  £t  U  Seignenr  fit  éclater  les  tonnerres. 
Saint  Jérôme  remarque  qu'ilavoîtéprouYcqu'il  ^ 
ne  pleut  jatnaisdansla  Paleftine  vers  les  premiers  w  jgm 
jours  de  fuillet ,  qui  eft  le  tems  oà  commence  la  <•    ^*  *^ 
moiflbn;  Se  qu'ainfi  c*étoit  un  grand  miracle  de  *•  *  ' 
voir  une  pluye  mêlée  de  tonnerres  tomber  ea 
ce  rems      première  demande  du  Prophète  Sa* 
inuel*         .  , 

Ce  peuple  qui  étcMC  fi  cfaarnèl  &  fi  groffier  ne 
s*appercevdc  pas  encore  defâ  £iate ,  après  que  le 
Prophète  lui ex^voic fait  ca&cdereproçhes.  C'cfb) 
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pourquoi  il  falloic  que  Dieu  même  la  lui  fît  fcn- 
tir  ,  éc  (]U*il  lui  parlât  par  la  voix  de  fa  tomurres^ 
afin  que  la  crainte  de  la  mort  plus  que  le  regrec 
é*avoir  péché  contre  Dieu  leur  ne  dire  à  Samuel: 
prieT(^  pêitr  vâs  fervifetm  ;  c^êk  mus  ^ons  êmêne 
ajouté  ce  péché  à  tous  les  autres  ^  (U  demander  un 
Roi  pournaus  gouverner* 
On  peut  admirer  cette  puifTance  que  le  Propbe* 
-      <te  reçut  alors  de  changer  Tordre  de  la  nature ,  8C 
de  Êifre  éclater  la  foudres  ,  pour  imprimer  dans 
cttg,    »  Tame  des  hommes  la  crainte  de  Dieu.  Mais  faine 
M  Grc(7oire  remarque  avec  grande  raifon  ,  que  la 
«•puifFancc  route  lainre  que  Dieu  a  attachée  au 
•»  mini  âerc  de  Ton  £gl  ife  eft  iàns  comparairon  pl  us 
i»  grande  que  celle4à*  Car  un  vrai  Paibur^  die 
n  ce  Saint»  crie  au  cid  par  lesdefirs  ardens  de  fa 
^  charité ,  non  pour  épouvanter  feulement  les 
»  hommes,  m.iis  pour  convertir  les  cœurs,  & 
•»  pour  faire  qu'au- lieu  qu'ils  étoicnt  de  pierre  au- 
t»paravant  à  Tcgard  de  Dieu  »  ils  deviennent  vi« 
vans  &  fenfibles  aux  impreffionsde  fon  Efprîti 
Que  fi  c'a  été  un  grand  micacle  de  changer  j 
comme  Samuel  a  fait^  la  difpofition  de  l'air  ^  de  • 
d'en  faire  defceftdre  la  plstse  &  le  tonnerre ,  contre 
le  cours  ordinaire  de  la  nature  \  c'en  eft  un  iàns 
cotDparaiibnplttsgraiiddechangerlesames,  & 
d'y  ezciier  chh  hms^  umftuiiCntke  componc* 
.   tton  falutaire  ^efiUnt  Aoguffin  a  éprouvée  ea 
lui-même,  dans  laquelle  après  que  le  cœur  a  été  . 
lErappé  par  la  terreur  des  jugemens  de  Dieu,  il  cil 
^onfolé  par  une  humble  confiance  en  la  grace^  àc 
^tifufi.  ^       ^   préf(Sttcettiit  (duie de  larmes.  Ohrts 
i9i^iy9.^frêçdUén£m,  iitwSàax,  fmmissggmm 
^      iml^nm  lacrpmirumm  ^        '    .  . 
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Devoirs  d'vw  véritable  Pasteur.  14'}* 
Ce  fonc*ià  les  miracles  de  la  loi  nouvelle*  Dieia 
'  épouvante  &  ileonfele  auffi-târ.  Il  £uc  entendre 
le  romierrede  fa  juftice,  &  après  qu'il  a  humilié 
Tamc  par  ce  trouble  falurairc ,  il  fait  naître  de  p^^f^ 
cette  te  nfifc  mime  mt  fluit  di  grM  :  F v  l  gu&a  114. 74 
inflwvimfmt* 

f.  20.  Ni  crmgmz,  foin.  Viwi  mfiKfiàa  têna 
et  nml  f  nmî$  ne  ^mifiel^  point  h  Seigneur.  Sftnm^ 
nous  trace  une  image  de  tous  les  devoirs  d'un  vc«- 
ritablc  Pafteur,  Il  étonne  le  peuple,qui  éroit  aveu- 
slé  dans  fon  péché  ^  &  il  lui  confeillede  nepoinc 
KMrtir  delà  voie  de  Dieu  ^  imif  de  le  fervir  de  tout 
le  cœur  i  ce  qu*il  répète  encorepltts  bas  : 
Dieu  iîncerement  »  &  de  tou t  le  cisiir  : /«  wi* 

iéiti  &  in  corde  perfeSlo, 

C'cft-là  le  grand  mal  qui  perd  les  hommes,  & 
qui  fait  voir  que  leurs  converfions  fouvent  n'onc 
rien  de  folide.  Ils  xîè Veulent  donner  à  Dieu  que 
les  dèhots  flc  les  apparences  ,  êt  non  le  fond  de 
leur  ame  f  ou  ils  lui  donnent  quelque  place  dani 
leur  cœur,  s*ils  ne  lui  en  donnent  qu'une  très-pe- 
tite :  Et  c*cfl:  proprement  Tamour  du  monde  Ô€ 
d'eux,  mêmes  qui  le  poflede  ,  de  qui  en  eft  le  mai» 
tre  &  le  roL  Ainfi  Dieu  rejette  Se  detcde  ce  pav» 
itge  qui  lui  eft  fi  in|nriettx.  Il  les  abandonna 
comme  ils  l'ont  abandonné  ^  &  il  permet  qu'ils 
foient  tout  à  eux  -  mêmes  ^  parcequ'ils  n'ont  pas  . 
voulu  être  tout  à  lui. 

f.xi.  Ne  if  QHS  ditoumeT^point  di  Dhn .  filé 
fiàvn  Jnf  iMis  védna^  Le  Prophète  nous  aéooiii^ 
Vref  ici  l'oilnie  de  k  fNirted'uae  infinité  de  per^ 
fennes ,  &?ouvent  fans  qu'ils  s'en  apperçoivcn6 
Au  .  lieu  d'aimer  Dieu  finceremcnt,ils  ne  Thono- 
tt&t^u*eamppaceace^  doonenc  louts  leur  affeo» 


.*ir44       Li  vre  ©es  Rofs.  Gh.  XII. 
^  tk>n  à  des  vhofis  vaines.  Ils  font  poffcà^  d*\in  a-»^ 
.  noiir  rerrêftre ,  ou  pour  les  pkinrs ,  ou  pour  les 
*  ricbcfles^  ou  pourles  honneurs  ,  qui  eft  ce  que  \é 
E(c9i;u  Sage  a  renferme  en  un  mot  lorfqu  il  a  dit  :  f^a- 
^ .       fiité  des  vannés ,  &  tout  eft  vanité.  Car  qu*y  a-t-il 
,  de  plus  vain ,  que  de  préférer  à  Dieu  ce  qui  $*ac« 
ouertaVec  une  extrême  peine  \  ce  qui  fe  perd  at- 
looefit  ce  qui  nous  expofe  à  une  infinhéde  pe^ 
rils  ;  &:  ce  qui  nous  ravir  les  biens  éternels  > 
if ,  i^.  Dieu  me  garde  de  commettre  ce  péché  con^ 
.  tre  Lui^  ^aeje  cejfe  de  prier  four  vous,  Samuel  re- 
garde comme  an  grand  péché  quil  comf^enroit ,  s^U 
cejfoit  de  prier  poux  ce  peuple*  Il  leur  a.6it  voir 
avec  force  leur  ingratitude  ,  8c  il  leur  a  fait  des 
reproches  fenfibles ,  de  ce  qu'ils  s'étoicnt  retirés 
par  leur  caprice  de  l'ordre&:  delà  conduite  d'un 
Dieu  qui  les  avoit  tant  aimés  s  £c  cependant  il 
leur  promet  de  prier  toujours  pour  eux. 

Il  ne  pouvoir  mieux  marquer  auxPafteurs  Evan* 
geliques  ce  qu'ils  ont  à  faire ,  que  par  cette  con^^ 
duire  fi  fainrc.  Qiiclqne  dcfordre  qu'ils  voyent 
dans  ceux  qu'ils  conduilent ,  ils  ne  doivent  point 
dcfcfpcrer  d'eux* .  Ijb  peuvenrles  reprendre^  ôç 
avec  force  j  ils  peuvent  les  menacer  des  u'nnerref 
de  la  colère  deD^eu  ;  mais  ils  dbi vent  toujours 
dire  conmie  Samuel  :  Dielu  me  garde  de  cejfer  ja^ 
mais  de  prier  pour  vous.  -  * 

Ain  fi  Samuel  cil  dans  la  vieille  loi  un  excel- 
lent mode! le  pour  les  miniilres  de  la  loi  nouvelle. 
JLes  Ifraelires  ont  oublié  .qu'ils  font  fes  enfans  ^ 
iQais  il  fe  foiiyienc  ^ujours  qu'il  «ft  leur  pere; 
ic  fâ  Yendreflè  pour  eux  ne  diminue  point.  Il 
les  enferme  tous  dans  fon  cœur  ,  &  il  les  offre 
à  Dieu  comme. des  mala4es  dont  le  mal  eft 

'  .  grand. 
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grand  ^  nais  Dieu  peut  guérir  ^u«id  il  lui 
plaira. 

^  ^  •  ^  ^       *  ^  ttyj^  5^  •  ^  ^ 

CHAPITRE  XIÏI; 

conpjK  un  ch— 

i:  aient SaW cil  f^^t  d'un  an^Iorfqu'il 

basautem  amiisie.  co^imcnça  de  régner  ,  &  U 
gaatrit  fapcr  Ifraël.   «^nadeux  ans  '  lur  Ilrael 
i.Ht  elcgit  fibi  Saiil  .    !•    Il  doXÀÙX,  ttois  ïsMê 

tria  mtUia  de  Ifrad  :  boimnes  du  peuple  a'IfraeU 

î«  'L' n  -wV'lî^  do'»^  il  y  en  avoir  deux  mille 
mas ,  &  innKmtcBe-  ^^^^  ^  Machmas ,  &  fur  la 
ifael  :  iiiille  autem  XDontagne  de  fiethel ,  àc  mille 
cum  Jonathâ  iii  Ga-  aitec  Jonathasà  Gabaa  dum  b$ 
baa  Beojamin  :  porr*  triim  de  Benjamin  ^  tc  il  ren^ 

^f'rT.f^rt'"  voyalereftedupeuplcchacuû 

in  tabcrnacula  Tua.     ^hez  fgi. 

}.  Etpcrcufficjo-  3.  Jonathas  avec  fcs  mille 
ftathasftarioncmPhi-  hommes  battit  la  gariUfon  det 
lillhinorum,qu«  crat  phUiftin»  qui  étoient  à  Ga- 
Z^'^^^'^va  '^  baa.  Dequoilcf  Pbiliftinsfa. 
5am  cccinit  buccina  rent  auffi^tot  avertis  i  &  Saul 

in  omni  terra ,(jiccns:       fit  publier  à  fon  de  trompe 

Audiam  Hébreu      dan^  tout  le  pays ,  en  ^aoc  : 

'  Que  les  Hebiotx  entmdai^ 


♦•  t.  e^^'.Lôrrqu'il  commença  jtrif  depuis  cette  proclamacioa 
I  r^ner.  C'cftlé  fensiKi  Upaca.  jufqu'i  U  gutctc  rappoixée  dans 
phrafe  C«ldaYqiie  &  de  1«  plûpm  ce  Cbâpittt  x  «qu'il  eft  4iflicila 

des  Ii\t<t.  rece^  Quelque»  âurres  d'accottiera^ec  l'iode  Jttiaclui 


veulenc  qu  il  y  aie  eu  un  an  en- 
tre la  prcmirte  onûiou  »  &  le 
lems  du'il  fut  prodaaié  Itoi  ^oor 
Ji  IMn  de  fois  à  Galplai  U  4ci^ 


&d*Isbofech. 
ibid,  («Qi  faire  de  fautes. 
ibU,  tMi  Ubre  du  iotw  de» 
9Uliaiaf«  ^ 


iAê  i:  Il  Vus  6ts  AoM.  Cir.  xtri. 

-  '  4.  A  infi  le  bruit  fe  répan-     4.  R  «ni wfus  If* 
dit   dans  tout  Ifrael  :  Que  "^^,.^Hf**^*  ^■j^^* 
$attl  avûit  battu  les  Philift-ns-  ^^^^  ftarioflcm 
It  qttUfr^cl  s'étott  foulcve  phiiifthinorura: 
GOntr'eUl'9  &  le  ptuple  S'af-  cieztt  fc  Ifracl  ad- 

femblalvec  de  grands  cris  au*  vcrsûs  PkUfthiiin. 
»rès     Saiil  à  Gal^ala*  Uainavit  crgo  popu- 

sala. 

5;  Les  Philiftins  s'aflem-  j.  Et  philifthiim 
blereot  auffi  pour  combattre  conetegati  fuDc  ad 
«Bticlfrïld»  avant  dans  icors  praTiandam  comra 

txùup^  trente  maie  charbrs  ,  f.^^^^  '''T'Tt 

^  f  A  1    ha  curruuro ,  &  Icx 

fix  mille  chevaux,  &  une  mul.  ^-^^^^  cquiçum,  & 
tttudc  iimombrablc  de  gens  rcliqnum  vulgus ,  fi- 
lle psed>  (jomme  le  fable  qui  eut  arcna  quac  cft  in 
dtiurlc  rivajgtdekincr.  Et  littorc  maris  pluri- 

îkTinrcwfcwnilCràMadl-  afcendcnrcs 

'•*^**^^*.*7^",  caftrametati  funi  m 

moS,  ^MkroçleolC  4o  Bctha^  Machmas,adOricnr 

iren«  tcm  Bethaven. 

."tf.  Lés  ifraelitcs  fe  trouve-  6.  Quod  a\m  vi- 
msc  dEocs  réduits  àTcxtrémi-  «i'^^nt  vki  uVacl  fc 
car  le  peuple  étoit  tout  '^  '^^^  pofHos  (  a^ 
abatttt.  Ib  isallctetvtacher  p„ius  )  abfcondrniiic 
dans  les  carmts  ^  Ans  •  lis  fc  in  fpcluncis ,  &  ia 
lieux  les  plus  fccrcrs,  dans  les  abdi.is.in  pctris  quo- 
SDcbcrs:,  dans  les  aiuies^.&  que  &inamris,«;. 
dansks atomes^  .  >  inciftemis. 

7*  Les  autres  Hcbreax.^/    ^  Hebntî  autcm 
naiierent  Le  Jourdain  .&  vittf 
n«f  au  pays  de  Gad  (Jt  de  ^  ^^^^^^^  ^^.^ 
Çaiaai.  §aut  éto»t  cnjcoxe  a  .^dhoc  cftt  SaUl  i» 

mienc  été  battus  par  saOl ,  ôcljttiret ,  peut  marquer  en  cet  en- 
qu*ih  avoicnt  co.  çû  ||agcWi<ici.<lro>c  Us  ifraclitcs  qui  dciutu* 
haine  coniu.;ira<a.    '*         '{coiczK  au-delà  ^ujouidain. 
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é»lgal«    nah^fl»  Gkigatat-  ia»is  tout  le  peu- 

*^çu  fe,ud»wr  f^^^^j     .  .. 

8.  Etcxpcâatit.     8>  Il  attendît  fept  )ottts 
ftpiem  diebas  iuxta  COniiM  Saiilttél  lu»  aVoit  -OCii 

pUdtam  Samttelts  ;  ^nné  t  Mais  Samud  tie°  V6« 

i:  non  »emt  Samuel  „  jj  ^j^j  ^  g^j 

doanoif.    •  •  '  ^ 

9.  Aie  ere^  $aUl  ;  |.  Saiii  dohc  dit  alor^  :  Ap^ 
Aff  ne  mifi  ïiM^  06rtC2;iâi^  l^bolôcauAe'dC  kai 

ftam.  Cauftç.-    •  * 

10.  COmquccom-  IQ-  Loffqtfil  achcVoît  d'ofc^ 
plcffct  offcrcns  holo-  frit  rhbfôcauftc,  SAftHlél  «E^ 
cauftuni,cccc  Samuel  rivâ/  -  fit  iS^iil  alla  îu-étY^t 

iâlutarcc  cUm;  *  i. 

11.  Locutufquct/l  Jt.  Samuel  lui  dit:  Qu*aV(î«5 
ad  cum  Samuel  iQuid  VQUsfaitf  Salil  lui  répondit  : 
fccifti  ?    Rcfpondit  Voyant  que  les  Ifraclitcs  me 

populusdilabcrctur  a  ^  ,  .  --i  *  . .  i-  î 
£c  ,  &  tu  non  vene.  q«?  tO«$  ¥éwci  |k>lnf  ■  té 
ras  juxta  placiros  jour  <juc  VOUS  avicz  dit  j  & 
dics;  porro  Philif-  ôuc  ks  Philiftins  s'écoiàttt  éfe 
tliimicongrcgatiCuc.  fcm^fés  à  Machinas  *  ' 
rantinMachmas  ti:        dit  m  tm^^kim  ^ 

11.  dm,  Nunc  dcl-  ^^^xAUMi  iJtV  î  * 

ccndcnt   Philifthiim  LtÉrtOtifamn^tltlfmt  mÈtf^ 


admcin  Galgala ,  &  taqucr  à  Galgala ,  &  je  ft'àf 
facicm  Domini  non  point  encqrc  appaifé  le  Sci- 
placavi.  Nccefljcaïc  ^ncur.  Etant  donc  ContrainÇ 

Œ"'""'"'  par  «tte^>  j-^i^r 

*  « 

Kij 


i^Sr  I.  Li  VU  B,  »  E  S  Roi?.  Ch.  XIII. 

:^vcz  agi  follement  i  8c  ?0U8  ^  „,,c,ftod.ftt 
n^avez  point  garde  le  cdm-  ^j^j^jaD^^^i^iOci 
mandement  que  vous  aviez  tui ,  quîc  prsccpit  ci- 
liçû  du  Seigneur  votre  Dieu.  bi.  Quod  fi  non  fc- 
AmrÛêtê  que  fi  VOU»  n'aviez  cffcs.  jam  nunc  pra- 

ppipc  ftit  cette  faute ,  k  Sei-  p  ^^^^^ 

gneinr  auroit  maintenant  at-^iia  rcmjpicctaum. 
fcrmi  pour  jamais  votre  t.cgnff 

fiir  Ifrael.     '     .  / 

^  14;  Mais  votrerpg5«.ne  fub-  »4.  Sed  û«P*î«f« 
fiftfil«p9|J^ta!  ayenp.Le&^^  ci^furgct.  Qjdinc 

Eneurs*eft  cherche  un  liûn(|ni0^D^^    fit»  Wiom 
Iflpn  Ton  cœur    &  il  lui- a  juica  eor  fmuii  :  ft^ 
commande^  d'être  le  chef  de  praj^P^^^^Î?™»».. 
^i>^.;flS^p!e:^rce^^  vous -Saj«JS<^ 

n'avez  ppmt  îmivtn%\f^^ 
vous  a  ordonne.  przcepîc  Domtniis- 

5.  SaiDuel'ç'cnaUaenfiiiee,    if.  Sntieiit tttcem* 

'&  pafTa  de  Galgal»à€nt>aa  Jtf-  ^aranc! .  &  arcrndit. 
r    *  /    J  .  *      1*.  de  GalfialismGabaa 

/4 /r/é«  de  Benjamm  :  *  &  le  ^„.,„^i„.  ,eKq«i 
refte  dû-peuple  marchant  avec  j^^p^ji  ,fce„aeim« 
$au^;,f»ntre,  Jff  ffoufçs  qui  poftSattlobràmp*- 
£»  attj^ùçifççt  ,-.paff»  auffi  de  jwU»;  <|iil,expaiptt- 

5e  de  Benjamin.  .Sa^il^Tant  S!rï,';:j«tM 

i^it  Ik  revuedu  pci^plequi  etoit  rcç^nfuit  s.iiil  poru- 
djjX^gUC^^Y^  lui  ,  trouva  çn-  lum,  quiinvcnii  fue- 

^îitftn4x:?en^^  I  V  ^  ^ant  cum  ro  ,  quafi; 

.  ^    V   ,  .  *  lexcento<i  viros. 

f",  14.         Datts  le  defïcin  qull  en  avoitfaiu 

1^.  If.  *CK€la'«ft(«iiiuiiaAilHelif8ii».  .« 
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tus  faerat  cum  ris ,  avcc  ccux  qui  Ics  avoierit  lui» 
«at  in  Gabi.  Bea-  yj, .        les  Philiftini  iteicnt 

.Machmas.  * 

17  Et  cgreflî  funt  17*  H  fortir  alors  trois  par- 
ai p'atdandum  de  tis  du  camp  des  Philiftins  peut 
caftm   Phil.fthino-  aller  piîlcr.  L'un  prit  le  chcr- 

nm  tiescunci  Unus  ^«  t  i     -  L  ■i 

«mm  peracbat  con  ^  ^f^^  V»  Wt» 

tra  mm  Ephra  ad  "  '  *  .  ' 

ffrramSttal  j  .  '* 

iS.  pociètliasw-  ig.  Taiitre  marcha  comme 
£fcfe^L!Î^  pour  aller  à  Bcrh-horon:  & 
«mem^ertcfac  fc  ad  1  ^'f^fi^me  rourna  vers  le 
iierteimîQinmiiaMi-  Ctiemin  du  coreau  qqt.  borne 
lit  valli  Scboim  con-  la  vallée  de  Seboim  dii  xôt( 
tia  defentim.  da  defert. 

jf.ft>rfà£Acrftt.      ,     q^.  trouvoît 

tnrin  omm  tecfa  IT-  P^"^  torgeron  dans  routes 
«cf.  Caveranr  cnim       tecjrcsd'Ilcaa.  CatlcSLBht 

.  Plttlifthum ,  nefoni  liftins  avoicnt  pris  cette  pré» 
Éjectent HcbraçigUv  caution,  derpcur  quelesHe- 
immantlanecam,     fereux  ne  pufrcnt  forger  'à% 

pces  ni  de  lances.  * 
10.  Defccndebat      lo.  Et  rous  les  IfracUtes 
30  omnis  Ifracl  ad  étoient  obligés  d'aller  chez  les 

cncier  ontifqmrque  Pn"»^]"»  poor  £ure  aiguifer 

Tometem  fui^n,  9t  l<î  foc  de  leurs  charrues,  leuts 

ligoncm,  &  Iccurim,  hoyaux  ,  leurs  coignécs,  «Se. 

arfaiciliiin.  leurs  (erfouetres. 

«.  RecQfk  loqae       ,  C'eftpourquoî  le  tran^. 
«tmaaesvonenim,    .       1    r-^r;"*»!""»  ^ 

^  ligonnni,  tti-  «antacsiocs  de  charme,  des 
Mmxu^  8c  feciiritf ,  hoyaux  ,  des  fourches  &  dea 
Hfqiie  ad  ftimnliim  cotgnées  étoit  tOOt  ufé  #|  ikc^ 


jjti'ib  taffent  feulement  âe-'coxiigendttsiu 
4]uoi  aiguifer  U  pointe  d*un 
aiguillon. 

21.  Et  lorfquc  le  jour  du  .  Cilmquc  v«- 
combnt  fut  venu,  hors  Saul  ""'^''J^'"'  ' 
A  jooattias  ion  ûis,  U  ne  le  &  lancca  m  manu 
trouva  perfonneee  tons  ceux  tocius  populi  »  qui 
qui  les  avoicnt  fuivis  ,  qui  eût  crat  tom  Saiilc  &  Jo» 

une  kncç  ou  une  épcc  i  la  natha ,  cxccpw^M 
pjj^  *  •         Se  Jomuaa  fiiio  ejot. 

,   ail  Et  lagarnifondesPhi.  ,  pk  rT 

li^$étantfortiedeM«cluiiaa  tBHni,  urtranfccn- 
;^*avan{a  vers  Çabaa  ^«   .       dcret  in  Alichuus. 

Cl  f  itiitiil  ti  t  t. if.Afct..^  *  ■  -i  J.,f ..ttitiittitt  AiL Alfa 

•  S£NS  LITTfiR^ÂL  £T  SPIRITUEL. 

^i",  j.  iiùh  comme  un  enfant  J!im  an  Wf^^^-^ 

iJp  i/  eemmen^A  a,  régner*  .Cçt  exemple  nous 
^it  yok  combiefi  il  ell  dangereux  d'êtie  élevô 
.aux  plus  grandes  charges^  ou  clans  le  mon^a» 

ou  d^ns  l'Eglifc.  Car  le  poids  même  de  la  dignité 
accable aifément  les  perfonnes  d'ailleurs  vcrtueu- 
fes  9  lorfque  leur  vertu  n'eft  pas  afTea  forte  pour 
le  porter.  En  s*accounu;nant  à  être  révéré  (ur  la 
lïçrreiiQinine  le  maître  diçs  bommcs^on  perd  peu- 
Vpeu  le  fouvooir  que  l'on  a  aufli  bien  qu'eux  un 
Maître  &  un  Juge  dans  le  ciel  \  5c  ain  fi  on  ne  s'ap- 
perçoit  pas  que  ^lus  on  eft  élevé,  plus  on  eft  prêt 

^de  tèmbçt^àmms  que  rhunûUténçmu$abaifla 


Digitized  by  Goo^ 


jutant  i  nos  propres  yeux  ^  que  la  dignité  noi^ 
éJcvc  au-dcflus  des  autres. 

ir,  Ettl  reçna  deux  ans  dans  Ifraël  ^ 

,Ceft- à-dire^ fdon  plimeurs  Int^rpr^MS^^'il  ti'ft 
legicimoiieitt  qno  les  dei?s  années  qui  pré?. 
.  ceottnc  h  preimere  wobeïflaiKedom  PBcritusp 
-^a  parler. Car  Samuel  lui  ayant  déclaré  en  même- 
tems  que  Dieu  l'avoir  quitté  ,  cjuil  avait  choifi 
un  homme  félon  foncmnrpout  régner  an  fa  place  ^ 
.il  fembliB  qu'il  n'étoit  plus  Roi  dcvaot  l>iea*  6p 
ji'cft  pas  qu'il  a'asc  contiimé  à  regnor  depuis  > 
jnais  d'une  nuuiiereviole&teft  tyrannique^s'étanc 
déclaré  Tcnnemi  irréconciliable  de  Dieu  3  àc 
ayant  fait  pafTer  au  fil  de  l'épéeun  grand  nombre 
jdé  Prçtres^  tout«  ujie  ville  pleiae  de  Ê^millcft 
facerdotales  par  une  bç^tbarie  digne  df  I^:S|eaEef 
^ion  de  Dieu  &  deshomneSn 
'         5.  fona^éu  bétttit  U  gamlfon  des  Phtlijiim^ 
Si  Saiil  eft  l'image ,  fur  tour  dans  le  commence* 
ment  de  fon  règne  y  des  Paileurs  qui  condui(ènt 
Saintement  les  amcs^fon  fils  Jonathas  Teft  ^W^tp 
plus  des  fimples  fidelles  qui  fervent  Piea  ^  n0^ 
:f)ar  crainte  comme  des  eiclaves»  mais  par  amour 
comme  des  enfans.Ces  perfonncs  penfent  toujours 
a  emporter  quelque  cnofe  fur  les  démons  reprc*- 
icntés  par  les  Philiftina.  Mais  lorfquc  Dieui  leuf 
a  donné  la  viâoire  ,  ils  ne  ste  aitribucht  poihf 
riionneur^  8e  ils  ventent  que  ceux  4  ^i  ils  fpnt 
Ibumîs  en  reçoivent  toute  la  glQÎrr ,  à  rimita«» 
îion  de  Jonathas  qui  laifTc  recevoir  à  Saiil  fon 
pere  toiu  Thonneux  de  l'aâion  qu'il  vctipit  do 
iàire. 

.      lou  I^ifiêSMéishwêkee^jprire^ 
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de  Saiil  air  été  d'avoir  offert  lui-même  Je  facrifi^ 
ce  ,  puifqu'apparemment  il  loffrit  par  le  minif- 
tere  aes  Ptitr^  delà  race  d'Aaron  qui  Tavoient 
fuivi:  Comme  oo  croie  auffi  que  Samud  qui  écoic 
4t  la  race  de  Levi ,  ëe  non  dela&mîlled'Aaron^ 
quoiqu'il  fur  Prophète ,  n'a  offert  néanmoins  le 
Sacrifice  que  par  les  Prêtres  de  la  race  iacerdoca- 
It,  félon  1  ordre  établi  de  Dieu. 

Mais  fa  £iuce  confifte  en  ce  qu'il  n^a  pas  eo  un0 
Idéfinence  exaâe  pour  les  ordres  de  Dieu  8c  de 
fon  Prophète.  Il  voit  que  les  ennemis  font  pro- 
ches &  que  le  péril  leprcfTc.  Il  attend  fept  jours. 
Ileû  aufeptiéme  auquel  Samuel  devoir  venir.  Il 
voit  que  le  jour  s'avance.  Il  n'attend  pas  fa  venuo» 
Il  h  prévient,  il  iê  conduit  plutôt  par  des  crain^v 
tes  humaines  que  par  la  confiance  en  Dieu  ;  Se  par 
la  prudence  de  la  chair  que  par  le  rcfped:  qu'il 
devoir  avoir  pour  un  Prophète  qui  l'avoir  faic 
tout  ce  qu'il  ctoît.  Lorfqu'il  cft  repris  de  fa  fautes 
Il  nelaconnokpofnti  Jlfejuftifie.  Ilautorifelà 
defebefflànce  par  un  prétexte  de  neceffité  ;  fims 
confîderer  que  la  feule  chofe  qui  leur  auroit  été 
jiecefTaîrc  dans  le  péril  oii  il  fe  trouvoit,  ctoit 
d'attendre  tout  de  Dieu  ôc  de  Samuel  »  &  non  de 
inipiiièmei  ic  qu'ainfl  que  dit  un  ancien  Pere^  if 
Vy  4  jé^nétts  di  neefffhi  €h  ficker^io^  ciltii 
fdonnêit^fHMntftuleffecejftti^       efi  de  ne  point 
fecher,  N  o  N  ^J?  necejfitas  delîtt^uemli  quibus  uns , 
tji  niceffitas  non  dtlin<fHendi. 
'  It.iiSdmMêi  Me  à  SaùLf^oM  étvez,  Mgpfollment, 
■fjr  vmn  ngne  ne  fHkfiftersfoim  s  l'éiveniK 
éçempleeft  grand  te  terrible ,  pour  nous  appren« 
dre  à  juger  des  fautes ,  non  félon  les  apparences 

cicecieuces^  mais  pu  kibad  du  cç^iu^  àQ  ido^ 

« 
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C[ue  Dieu  en  juge  lui-même.  Car  en  comparant  le 
j)cché  de  Divid  avec  celui  de  Saiil ,  qui  ne  croi- 
roic  que  celui  de  David  cA  beaucoup  plus  grandi 
Ne  femble-t-iipas^ja'ttn  adultère  joint  au  meor* 
trede  cehii  qoV>n  a  outragé  û  bonteufemcnteft. 
bien  plus  capable  d'irriter  Dieu  qu'une  fîmple  dA» 
fobeïffance  à  la  parole  d*un  Propherc,  qui  eft. 
même  accompaence  de  la  crainte  d'un  péril  pré* 
fenc  »  &  de  quelques  circonftances  qui  peuvent  la 
rendre  plus  ctcttUble.  Cependant  Dieu  n'abati* 
donne  point  David  pour  les  deux  crimes  i  8cA 
rejette  Saiil  pour  cette  première  faute. 

Mais  la  parole  de  PEvangilc  eft  véritable  en 
cette  rencontre  :  Ne  jugcTpps^  t  félon  les  apparent 
€h:  liohirtjuiieétnjecimSimféicim.  Diett 
juge  dm  fruits  par  la  racine  ^  &  dies  aâions  pat 
le  fond  du  coeur.  Le  dehors  du  péché  de  David 
eft  très-odieux.  Mais  fa  faute  tient  beaucoup  plus 
de  la  fragilité  humaine.  £t  aufli-tôt  que  le  Pro- 
phète a  levé  le  voile  ou'il  fembioit  avoir  fur  les 
yeilx  du  carat  ^  &  qu'il  lui  a  £ût  envlfager  la  lai* 
fleur  éb  cette  aftion  :  il  fe  condbinine  lui-même  '» 
il  s  abaifle  profondément  devant  Dieu  fans  perdre 
la  confiance  en  fa  bonté  infinie.  Il  prend  tous  les 
malheurs  qui  lui  arrivent  pendant  (a  vie  comme 
de  jiâles  peines  de  (an  péché.  Il  eft  attentif  i  mé« 
nager  les^moindres  occafions  de  s^umilier  devant 
les  hommes  &  de  fatîsfaire  à  la  juftice  de  Dfeu. 
Enfin  y  il  devient  un  parfait  modèle  des  vrais 
penitcns. 

La  faute  de  Saiil  au-contraire ,  qui  eft  moînf 
iènfibleau-deliots^eft  beaucoup  plus  grande  dans 
le  tonà  du  ccrar  ;  parcequ'elle  rierit  plus  de  lia  ma*  • 

|ic$;  &  de  i!<^^gucii  4u  démon»  Il  dclbbeït  à  Dieu 
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.9CM  Prbpbere  parcequ'il  eft  fuperbe  :  &  lorfquir 
.Sainiiei  loi  a  fait  voir  fa  defbbet'llance ,  il  ne  fe 
Xcnd  point,  il  ne  s'humilie  point  i  il  garde  après 
ion  péché  la  même  fitrrc  qui  le  lui  a  fait  commet- 
4|re  i  £c  il  nous  £iit  voir  encore  plus  clairement 
'.combien  étoît  mauvaife  cette  difpofition  cachée 
4ans  le  fond  de /on  :;me  ;  pui/que  Dieu  lui  ayanc  - 
'  .©ffert  enfuite  une  occafion  très- favorable  pour  Co 
rcconnoître,  &  pour  reparer  cette  première  de- 
fobcïfTance  par  une  plus  uuâe  fidélité  à  ics  or- 
dres >  bien  loin  de  s'en  fervir  pour  fc  reconcilier 
avec  Dieu  9  il  l'irrite  encoredavantage ,  &  il  té* 
moigne  encore  plus  d'orgueil  dans  cette  fccrado 
.occafion  que  dans  la  première. 

ir.  19.  O'^il  ne  fe  trouvoit  point  de  forgeron  dans 
toutes  les  tems  d'IfréuL  Le  loin  ,  que  1  Ecriture 
dit  ^  que  les  Phil-ftint  avoient  pris  de  m  laîflèv 
|>oint  de  fergeroo  dans  IfrajSl  qu'  pût  faire  aiicift* 
nés  armes,  eft  une  précaution  oj;dinairedes  viâo-t 
jrieux  à  Tcgard  de  ceux  dont  iîs  fe  font  rendus  les 
inaîrres  »  qu'ils  ont  loin  de  defarmer  afin  de  les 
mettre  dans  Timpuiflance  de  fe  retirer  de  leutai 
jnains  ^Scàt  recouvrer  leur  première  liberté*  Les 
dénions  dont  les  Philiftins  croient  la  figure,n*ont 
garde  d'oublier  cet  artifice.  Et  lorfqu'iTs  tiennent 
.des  ames  captives^  ilsles.enipêcbent  autant  qu'ils 
•peuvent  d'avoir  les  armes  4]iiî  leur  font  neceflai* 
tes  poux  fe  délivrer  de  li(ur  tjrsinnie.  Ces  armes 
fent  principalement  la  pafôle  de  Dieu ,  qui  cA 
non  feulement  une  lumière  pour  éclnirer  les  ames, 
mais  encore  un  bouclier  pour  les  mettre  à  cou« 
vert  contre  tous  les  attaques  des  hommes.  Ain& 
tm  eforics  df  ncnibnge  ««client  de  leur  fo  ^kct 

jputeU  coiui^lEuice  ^  leucle  defir« 
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,  Et  comme  il  n*y  a  rien  ijHt  éguifc  mieux  le  fer 
;  ^ue  le  fer  y  c'cft-à-dire  ,  fcl on  Salomon  ,  comme 

il  n'y  a  rien  qui  excite  plus  41a  vertu  cjue  la  vue 
d'un  homme  ^laiffé  &  vertueux  i  ferram  /mv  pt^^  , 
.  itcmintr,  &  bmù9XMmtfÊ€imâmcifm\  ils  cm* 
pèchent  àVec  foin  qu*iln'y  ait  peribnnequi  pui(Ie 
pat  fa  lumière  &  par  fa  fainte  vie  donner  des  exem- 
ples de  pieté  qui  animeocks  autres  \  Et  s'il  s'en 
trouve  quelcpos-^ODS^  ilsttchencde  les  rendre 
fuijpeâs»  afin qa*onn*aie aucun  hffxà i  ce ^u'ili  - 
4iiefir  ni  à  ce  qu'ils  fimt.  * 

Ils  ont  même  l'adreflc ,  comme  il  eft  marqué  ' 
des  Ph  Jiftins  ,  que  tout  le  fer  (JHi  séguàfe  fie  (oit 
aîguifé  que  par  eux,c'eft-âF-dire«ques*il  y  ades  ntt«* 
aiiftresaerEglife  qui  padentde  qui  ioilruiicnc^ 
iee  ne  foit  que  d'une  (bienco  toute  hunaine  te  ton* 
te  feculiere,qui  ne  foit  propre  ^lua  éguiferdes  fia 
de  charrue ,  c'eft«à-dire,  qui  n'apprenne  aux  hom- 
jnes  que  ce  qui  rcjgarde  la  terre  &  les  biens  de 
cette  vie^  C  eftpourquoi  il  eft  marqué  qu'il  ne  iè 
trouva  perfonne ,  hors  Saiil  &  Jonathas  ^  tjmtiit 
une  épée ,  dont  il  pût  fe  fervir  au  jour  du  combats 
pour  nous  apprendre  que  le  démon  qui  efl:  l'efpric 
du  menlbnge ,  tache  autant  qu'il  peut  à  étoutfer 
la  fcience  de  la  vérité  &  de  la  parof e  de  D  icu  ,qat  . 
efi  Cit$e  ifét  fûirittielh  ,  dont  parle  iaiiic  Paul^f 
a  deux  tranc%4n$^  &  ^hî  pénètre  jufefHes  eUns  le 
fondduccenri  G  tA  viv  ufjfintm  fHêd  efi^er-^ 

'  Saint  CUregoire  donne  encore  un  autre  fens  \ 
cette  figure.  '  Il  dit  qu'elle  nous  marque  les  avan- 
tages delà  connoidanceque  TÊglife  peut  tirer  des 

belles  lettres  &  de  l'éloquence  lolidc  &  naturelle 

^uiif  trpuvi^  dans  1^  puyra^es  des  |>lus  cxçf^Icos  v 
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iPayens.  Car  comme  ils  ont  eu  certainement  de 
très- grands  efprits ,  8c  que  la  lumière  qu'ils  ont 
Sreçue  eft  un  dcm  de  Dieu^aui  a  fubfifiié  paifmi  les 
>  Cenebfcs  deletits  erreurs  êc  te  dérèglement  deleut 
vie  >  on  peut  prendre  d'eux  ce  cju'ils  ont  d'utile  > 
en  retranchant  ce  qui  eft  contraire  aux  vérités  que 
Dieu  nous  a  £Uc  connoîrre  &c  9,uz  règles  fainces 
qu'il  nous  a  commandé  de  fuivre. 
u^.  dt  Ceftppttrquoi  laint  Augafliin  nous  apprend 
MMmi  »  que  puifque  Ton  peut  fai^-e  un  ufage  très  -  faine 
L^^.t,**  cle  1  éloquence  qui  fc  trouve  dans  les  ouvrage! 
M  de  ces  grands  eiorits,  lorfqu'on  les  lit  avec  U 
••modération  que  la  fagefTe  cnrétienne  nous  doit 
M  pcéferire»  il  faut  que  les  jeunes-gens  tâchent 
••  d'y  apprendre  la  manière  dont  on  doit  fbutenir 
»•  ce  qui  eft  juftc ,  &  fe  défendre  des  artifices  de 
w  ceux  qui  favent  parler  d*unç  manière  vive  &  at-» 
••  tirante  ^  &  qui  s*infinue  agréablement  dans  tes 
•»  efprits  j  éfin  mm  U  vtriti  m  éUmèart  pas  emigm 

••  Qjr  1  s  pittet  ddversîts  m^ncUciifm  incrmn  debm 
n  c^njififn  viritâttm  f 

CHAPITRE  XIV. 

N  jour  il  arriva  que  i-  p  T  accidir  qua-» 
JonathasfikdeSaûl    i-^îamdic  ut  di.. 

;  jeune-Iiomnie  qui  ^'^f/ 
etoit  fon  Ecuyer  :  Vene«  énec  armigcrum  fuuzn  : 
moi  y  de  paûTons  jufqu*aucamp  Vcm  &  rranfcamus 
des  Philiftins,  qui  eft  au-delà  ad  ftationcm  Philip 

de  ce  lieu  ^  Yous  vo);es  t  V* 
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&  il  ne  dit  point  ceci  4  ton 

^Fatriattttmfiio  hoc  octt* 
ifftun  non  indicavit» 

t.  PorràSaUliix)*  2.  Safil  Cependant  êtOÎC 
xabamr  in  cxttema  |ogé  à  l'ettrcmité  de  GaW 

parte  Gabaa.rubiM^  r  w       jî  • 

iV'^co^quxcltl  J^^/'^  g^-^"^^^.;  q^^.*^^^' 
in  Magron  :  &  crat  ^  Magron  5   &  il  avoit  cn^ 

poDuluscum  eoqua*  viroh  Gx  CCUS  hoaUHAS  avcC 
fi  icxccacoium  vtco-  \uhf'.  , 

,  3.  Ec  Achiasfilius  }.  Achias  fils  d'AchicoU 
Achitob fratris  Icha-  frère  d'ichnbod  ,  fils  de  Phi-* 
bod  filii  Phinccs  qui  j^h^jj  Grand^PrÉ^ 

©rtus  fucrat  ex  Hc  i  ^     J    *•  •    *  % 
facerdotc  Domin,  in  ^^^^^  Seigneur  à  Silo  ,  por- 
Silo.pombat  Epfaod.  ^^it  rEphod.  Et  le  peuple  ne 
Sed  &  populus  igno.  favoit  point  nOD  plttS  OÙ  étOÎC 

rabat  quàiffircloiu-  aliéjonatliai. 

tfUS. 

•  4.  Erant  aatcm  in-  4.  Le  licu  par  oÙ  Jona- 
rcrafccnfus^pcrqHos  tâchoic  de  paflcr  à 

mtcbatur    Jonarhas  gamifon  des  Philiffins 


ttanfirc  ad  ftationem  r     ts  *     a  i.  j» 

Pbiliftbinorum,  emi^  W»^^*  ^ 

acntes  petite  ex  ut ra-  deux  rochers  fort  hauts  &C 

que  parte  &  quafi  in  fort  efcarpcs ,  qui  s'élcVoienC 

moduradcmiurafco.  en  pointe  comme  des  dents  }^ 

puli  htnc&indeprîr-  l'un  s'app^lw  Boiès,  «d'att-. 

ifes ,  &  nomctt  aiccri  tteSeoC»  ,    .  . 

"""^nus  fcopalu.  .  S'^Y^^^^^^^ 

Promtiiensad  Aqui.  fiw*^«  f6«*  <l«  Scpt«ltriOII 

loncm    ex  adverfo  vis-à-vis  de  Machmas,  &  1  au- 

Machmas ,  &  alter  tre  du  cote  J^axt^di» .  vis-àl-vif 

ad  Mcridicm  coacia  ^  Gabaa. 

^!r^n*-      .    T        ^.  Jonathas  dit  donc  M 

^.  DixitautcmTo-  ,  •  r  c 

nathas  ad  adolefccn-  J«"»  "  « 
fumn;  Venez, pafiôfi?|Ulyi«ÇMpp, 


j^ô  ï- Li  VRB  ©Bs  Roxs.  Ch. 

U.  Les  fentinercs  de  Saiil  i^-  rci^cxeruné 
qui  écoientà  Gabaa  de  Ben-  ^P^culatorcs  Sau^qui 

•     .  1     '         j         crant  m  Gabaa  Ben- 

|amin  jcttant  les  yeux  de  ce  ^^^^^  ^  ^^^^ 

xôté-là  virent  un  grand  nom-  titudo  proitea ,  & 

j>re  degens  étendus  fur  la  pla-  bue  illuc^uc  «li^ur 

ce,  &  étant ^es  qui.  fuyoicnt  gi^^s» 

cndeferdrcçà&  là.  ^  .  ^  ... 

:     Alors  saai dit  à «u,  pJI;\'-Lfc^ 

qui  croient  avec  lui  :  Cher-  co:  Requiritc ,  &  vi- 
x:hez  ôc  voyez  qui  cft  fbrti  de  dctc  qu  s  abicrit  ex 
notre  camp  9  &  quand  on  eut  ni>bis.cdmque  requi- 
faif  cette  recherche ,  on  troo-       V  /r'T^T 

•  r     c        ...  non  adclie  lonaihaa, 

yaqucJonathas  &fonEcuyet  &  armigcrim  cjus. 
n'y  ctoient  pas, 

18.  Saiil  dit  donc  à  Achias:  AcîLïruia^. 
.Confulrez'/  i'Archcde  Dieu  ;  J^'^f.j 
.car  l'Arche  de  Dieu  était  ibiatcaDci  In  diciî- 
1è  abrs  avec  les  enfiuuillt-  lacnmfiliisliraci, } 

"  15.  Pendant  que  Saiil  par*  i5>.  Cdmquc  loque- 
loitau  Prêtre,  on  entendit ui>  fW^W  ad  ûar* 
î)rutt  confus  &  cumu  tueux  ,  ^^^^  ^ 
^ut  venant  du  çamp4es  Phi-  cafirit  Philifthinô- 
llfthis  3  s'augmentoie  pcttrà*  hm  :  crefioebac^ué 
peu  ,  &  qui  retentifloit  de  pawlattm  ^  clarids 

$il  Prêtre  :  C  eft  aflcz        \  ^tlie  tnanum  luam. 

io.  Et  àuffi  tôt  il  jccta  un  to.  Conçkunanc 
grand  cri  qui  (ot  accompa'*  eigoSaltl»  ftonmia 
^né  de  celui  de  tout  le  peu«  fopdwqmeratc»» 

f'.  it    «Mir.  Confulcft  D'icul  me  ehft' tris  oh/eure, 
pat  le  moyen  de  l'Arche.  Sept  A     f.    19-  l«cr.  i{ei'ez.  uotré 
jfiàeS  cpbod.  '2>ef4^voif  de  qnelleXmâh  %  cccndue  pour  psi«r ,  oa 
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PutttâtmSTOB's  lis  UNS  PAK  US  AVTflES*  Ut 

to  i  &  vèoenme  uC-  pl^.  £c  étant  venus  au  lieu  dtt 
flP»  ad  locum  cota-  cwibat  ils  trouvetont  que  les 
ninis  :  &  CC6C  vcrfus  ph5Hfti„g  ^toicnt  percés  Vm 

sucrât  sladiusumai'  ,  ,       i  ^  »f 

cajuCquc  ad  proxî-  1  autre  de  leurs  épccs  ,  ôcquil 

mumfuum^sc  cfldei  s'en  ecoic  tait  un  grand  cas« 

magna  nimis.  nage. 

11.  Scd  &  Hcbrxi  ^ j.  Les  Hébreux  auffi  qui 
gm  fueramcumPM-  ^Voient  été  svéc  les  Philitfns 

Jilthiim  hen  &  nu-  m    .         •  i 

dmftcrtms ,  afccndc  »1  «  y  avoit  <juc  deux  ou  trois 

rantque  cum  cis  in  jours       &  qui  ctoicnt  alleS 

caftns ,  rcTcrfi  funt  dans  leur  camp  avec  eux  ^ 

ttt  cffent  cum  ifrael,  vîtireut  k  rejoindre  aux  Ifrae» 

qui  cranc  cum  Saili  jj^^    ^^j  ^^^^^         jalU  8C 

cC  Jonatnafc  ' 

xt.  OmncsqucK^ue  Jo^l^ttias. 
Ifraelitst  qui fe  abf-       11»  ToUS  Ics  IfraclitCS  auffi 

condcrant  in  monte  qui  écoicnt  Cachés  dans  U 
Ephraïm  ,  audiemcs  n^mtagne  d'Ephraïm ,  ayant 
?^Kt^         '     ;  ^PPW    que    les  PhUiftius 

lifthai  ,  fociaverunt  J^i^        ^  • 

fccumfuismprsiio.  tuyoïent,  fe  réunirent  avec 

Et  cr  int  cum  Saùl ,  leurs  gens  pour  les  combattre  ^ 
quad  deccm  miilia  *  &  Saiil  avoit  déjà  environ 
'"''"'^^'"V ,    .r>    dix  mille  homnaes. 

a3.  Et  (alvavitDo.  g„      •  j^. 

mmus   tn  dic  l  ia         '  -      •  _/  ^ 

ifracl.  Pugna  autcm  gncur  lauvâ  IfraèL  On  pour* 

£;rvenic  ufquc  ad  fuivît  les  enneniis  julqu'a 
ctLavcn  thavcn. 
14.  Et  virilfracl  £t  les  Ifraditcs  '  fe 

fociati  fiintfibi  mdic  Jaunirent*  Saai  fit  alors  de* 
îïm  s^:^.  va.it  kpeuple,  cette proteft^ 
diccns:  Malediâus  tionavec  ferment  MauoitloiC 


11.  txfU  Cfcft  &  dire  qu' 
«fOimcCtéaree  «x  foiSiu'alofs  • 

ou  qui   s'éroicnt  joints  depuis 
dans  cet  efftoi  »  donc  il  a  écé 


^.  fti,«  •Ctcla'ieftpaiQttet 

l'Hébreu. 

Donc  une  partir  fuivolf 
aupaUY«B(  ici  PhiiiiUui.  Y, 


i6i  I.  Livre  bis  Rois. Ch.  XIV. 

celui  qui  mangera  '  avant  le  vir  ,  cjui  comrderit 

loir ,  jufqu'à  ce  que  je  me  fois  P*°*^"^  ^^S"^  ad  vcf- 
vahgé  de  mes  ennemis.  Ceft-        in.wh  l'I.  • 

pourquoi  tout  le  peuple  s  abl-  Et  non  raanducavir 

tint  de  manger.  univerfus  populus 

25.  En  même  -  tems  ils  vm-        omncquc  terr« 
rent  dans  un  bois  où  la  terre  vulgus  vcnit  in  fal-  »^ 
étoit  couverte  de  miel.  tum,  m  quo  crat  mcl 

16.  Le  peupley  étant  entré,  ^"P"  f^cicmaeri.  . 
Vit  paroîcrc  ce  miel  qui  dé-  .  ^^j^ 
couloir,  &  perfenne  n'olaen  mm  ,  &  apparuic 
prendre  ni  le  porter  à  fa  bou-  flucns  md:  nullufque 
che ,  parccqu'ils  craignoienc  applicuic  manum  ad 
tous  \c  ferment;  du  Roi.  ;       ^^        » ,  . 

cnim  populus  jura- 

27.  Jonarhas  n'avoir  point  Hicnrum. 
entendu    cette   proteftarion  ^7.PorrôJonathag 

r  *   r  ^  nonaudicratcumad- 

avec  ferment  que  loh  pere  ju^^^et  patcr  ejus  pc 

âvoîe.  fiiite  devant  le  peuple,  puium  :  cxtcndit^uc 

C'eftpourquoi    étendant  '  le  lummitaian  virgae  , 

bout  d'une  baguerte  qu'il  te-  qaam  habcbat  in  ma- 

roit  en  fa  main,  il  la  trempa       &injinxk  infa-- 
t  1     r  1  n  von  neUts  :  &  con* 

dans  un  rayon  de  micU  Payant  ^^^^ 

cnluite  porté  la  mam  à  h  bou-  ad  osCnomfii  iUamU 
cbe/esyeox  retirent  une  nou*  naci  func  ocnli  ejus*- 

vclle  vigiieur.  ^  -        -  .3.  Rcfpondcnfquc 

28.  Quelauun  du  peuple  unas  de  populo,  if: 
lui  dit  :  Votre  pcre  a  engagé  Jorefurandocoaftriiir . 
tout  le  peuple  pir  ferment,  en      patcr  taus  popu-  . 
difant  :  MauAt  foit  celui  qui  ^""^  »  ^i"»^  • 

^      j»    ;      J»L  •        -î    diCtus  vir,  qui  comc- 
mandera  daujourdhm.  Or  ils  ^^^^^  ^^^^^ 

etoicnt  tous  extrêmement  a-,  (  dcfrccrat  aot<ni  po^ 
battus*  ^puius.  ) 

h  %^tif.  Qyjtnùmgetâ  4|ip«^t  fâmêfn  f9umf»it^  Jlk&ét 
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« 

tt^:  Tœi^^;  JonarhasrépondinMo;; 
meus  tcrram:  vîlftis  P^^^  ^  ^^^^  monde 

ipii  quia  iUuoimati  ^^^^  &vez  vu  voUS.même  <jué 
lonc  oculi  met  -  co  Ûlés  .yODZ-ôtlt  tepris  ûli)Bnou« 
jûodgaf^avcriin^aiu  yeïlc  VÎgUfcur ,  parceqtic  id 

""f      '  goûte  un  peu  de  ce  miel. 
iïiiJ!în*  Combien  donc  le  peu. 

dept«dAmiiic^  icroit  .il plusfortifié  ^. 

Inonmi/qnam^rèpe-  Ikiangë  dé'Cé  «qu'il  4 

>  Nonne  major  rencontré' dans  Ic  piUagc  ddî 
&LTn&^^**^^^  cmeniîs?  ta  défaite  des  Phi^ 
fàUiftkiuiiK.:.       liftins  n'en  auroit-.cUcpas  été 

plus  grande  ? 


que  in  Aialou.  D.fa-  jf^uriv^irenr  aepuis 

ligatus  cftautempd-  Machmas  julqu  à  Aialon  :  Et 
palus nimis:  le  peuple  étant  exttéinemeat 

las    cpmic  j    .  ■  , 
jt.  &  verfos  àd     32.  Ic  icttafur  le  budn,prlt 

jra.dam  taHtoves.&  b^ç^i^  ^  des- bœiife  &  dci 
bovcs,  &vitalos,  &  0,1  r-  1 

maétayeruntin  ter-  VcauX,  &  les  tuèrent  furia  ter- 

j-a  r  coitieditqitc  po-      '  .^^  le  peuple  mangça  ^itf 

pulus  cum  iànguine.  chair  dont  U  n'avait  poi^t  J:6« 

bànduieiang. 

3,.  Niinciamunt      -j^.^Sattl  en  filt  aVrfri;&oi| 

tes,  su6d  populus  I«l  dit,  que  le  peuple  avôitpc 
jcccaflcc  Domino,  che  contre  le  Seigneur  cn  man-i . 
comcdens  cum  fan-  géant  des  viandes  encore  fan- 
guine.  Qui  ait  :  Pr«-  gjantes.  Saiil  leur  dî''  :  Vous 
varicati  eftis  :  voiw-  ^véîc  viol'é  la  Loi  r^Qu'on  ffiè 

54.  EtaixitSaiil  :  34-  Et  il  ajouta:  Allez  par 
^Upcrgio^^i  ia  vul*  toupie  pouf  le  ^  &  dites-leur  ) 
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sa,f  .}.  Ltviix  DUS  RoK.  Cm.  Xiy. 
Quc'diacun  amené  ici  fon  g<>*>  licite  ds.flf 
bœuf  &  fon  bélier  :  Egorgez-  *Macm»éme9g^ 
^  fur  cette  pierre  :  l  ap^  T^r^^JS^ 
cela  ^QUiS.eti  iDjingerez  »  ^  tefuperiftiia^afcvcr*» 
irons*,  ne  pécherez  pas  contre  cimim^noa  feeca* 
le  Seigneur  en  mangeant  de  la  *>ins  Domino  corner- 
chaire  avec  le  fang.  Chacun  dcmc»  cum  faiigiiiiic^ 
vint  donc  amener  la  fon  bœuf  ^-^  ^ 
îufigu  à  la  nuit  ,  ôcusliBi  tue*  ^ai£ips-  bofeai  ta 
^encTur  la  pierre;  auou  Toa  ufque  a<l 

•  Qoâcm  :  4e  occide* 
.  niittibi. 

3  5.ÀIors  Saiîl  bâtit  un  Au-  iEdIfîcâTÎt  a«« 
tel  au  Seigneur  :  Et  ce  fut  li  «««  Do- 

un  Autel.  .     ^  j^jjfç  Domino. 

'  3^.  Saiil  dit  cnfuire  î  Jet-  Eedixit  Sailî: 
tons  -  nous  cette  nuit  fur  les  Irruamns  fupcr  PKi- 
^hiliftirtS  f  Ôc  tâiilons  -  les  en  '^^^^^^  no^tc,&  vaf. 
pièces  de,tcllc  forte  qu'il  tfeè  temus  cos  ufciue  dum 
refte  pas  un  fcul  au  point  du  rclinquamus  ex  eit 
jour.  Le  peuple  lui  répondit  :  vimm.  Dixitquepo- 
'Faites  tout  ce  qu'il  vous,plai-  pulus  :  Omnc  quod 
^ta^Alors  le  Prêtre  lui  cli'ti  Ai-  ^^f  ""^  vidcturino- 

Ibni  itréorfWter  Diei- 

w.  I7i  Et  Saiil  confultale  Scî-  l»?cad  Dcum. 

.je  les  PhiaUrîhs,  &:leS  livre-  pcrfequar  Philif- 
.fcz-vous  entre  les  mains  d'if-  thiim?fi  crades  cos  ia 
raël  ?  Mais  le  Seigneur  ne  lui  manus  Ifracl?  Er  noa 
.Hépondit  point  pour  cetteiois.  indieiUa. 
>8..£r  S^ûl  dits  Faites  venir  .  «... 

ici  tour  le  peuple,  &  qu'on  Applicaie  hue  uni- 
^Ke^chc  par  -  lout  ^  &  ^u'on  vecfo«  aai^cio^ 
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!JiQMTHA$  SAUVl*  PAR  lEPEVPLB  î?f 

tulk  (dme»  âc  Tide-  fâche  qui  eft  celui  pat  qui  le 
Hcpcrqucmaccidcrit  pg^j^é  cft  vcnu  aujojard'hul 

parmi  lîOttf. 

39.  Vivît  DomîniM  39.  Je  jure  par  le  Seigneur 
faWator  Ifracl , qiiîa  ^ft  Sauveur  d'Ifraël.que 
fi  pcr  Jonathan  fir  fi  Jonathas  mon  fils  fe  trouve 
eft.  abfqucieiraôa-  coupaWlcde ccpcché^ilHiour- 
cione  moricoir.  Ad  ta  fans  remiffion  :  Ec  nul  dit 

Sid  aaUiis  contra  peuple  ne  le  contredit  lorfqu'il 

ic  d  de  omni  po-  ^^j^  forfe. 

%  4  «..5       40-  Saul  donc  dit  à  tout 

40.  Et  ait  ad  nm- 

wfom  Ifiael  :  Sè-  Ifrael:  Mettez-vous  tous  d  ua 
paramini  vas  in  par-  câté  ;  &  |e  me  tiendrai  moi 
temmiaiii,ft€gocam  gc  mon  fils  Jonathas-cle  Tau* 
^onatiiafiUonWoero       .   Lc  peuple  répondit  i 

Î^n^^t'Pu^ï  Saul:Fàt«toutceau-Uvou. 
$aii1,qsodbmfivide.  plaiia.  ' 
tflrinocnUsniiSyfac.  ^       "  ' 

41.  Bt  dizit  Saiâi        Saiil  dit  an  Seigneur;  as 

ad  Dominum  Deum  Dieu  d'Ifraël  :  Seigneur  Dîett 

Ifrael:  Domine  Dcus   t.rr  -i  r  • 

îfrael  da  indicium  :  d'Ifracl,  faices-nous  connoitre 

qnîd  cft  quod  noo  *  a  Vient  que  vous  n  avez 
xefpondeiis  ferve  t«o  point,  répondit  aujoutd'hiit  i 

bodie  :  Si  in  rae,  ant  fervicenr  S  Si  cefte  inii 
injonaihafiliomco,         cft  cn  «loi  OU  enmok 

Jonathas  découvrez,  le 
liare  întqoitas  cft  in  nous  î  ou  h  elle  eft  dans  vo-. 
popoto  tac ,  da  fan*  tre  peuple ^  fantifiez-le^  :  Le 
Aitatem.  Et  dcprc-  fou  tomba  fur  Jonathas  SC 
lienfus  cft  Jonathas  jj^ai  Ig  g„  lg 
aeSaul;  populiisaa-  j  i  *  * 
tcmcxiiit,  de  péril. 

eft  le  coupable  pour  le  ptinir  ;  oiti 
ûmpieixieni  ÊUtet  vote  «^icl  «ft  la 
coi^able. 


tem 

fr.  4I*  *  Ce  qui  fuît  inCqu'aux 
deux  crans  a'çft  pôim  àtsu  l'He- 

Ibid,  ««/•iafairj^it  Yoù  qi|i 


S^^  I.  Livre  tÈs  Kots.  Ch.  XIV. 
'     42.  Saul  dit  alors:  Jcttez     41.  Et  ait  Swali 
le  fort  entre  moi  &  Jonathas  ^^"^  fortcm  imçt 
inon  fils  i  &  le  fore  tomba  fur  "^^'^  interjonatliam 

{Jonathas.    "  filiummcum  Etcap, 

c-'M  J        j-    V  T  tus  clt  Jonathas. 

43-  Sajil  donc  dit  a  Jona-  43.  Dixit  amcm 
thas  :  Decouvrez-moi  ce  que  Saiil  ad  Jonatham  i 
vous  avez  fait:  Jonathas  avoua  In^lica  mihi  quid  fc-i 
tout ,  6c  lui  dit  :  pris  un  ^'^  in^i'cavit  ci 
peu  ae  miel  au  bout  d^neba-  J°;^^l^^^.  Gu. 

•  •  «NI        .       "lus  ffultavi  in  fum- 

gurtteque  ,c  tenois  à  la  main ,  _  , 

9c  j  en  ai  goûte  :  &  je  meurs  eiat  in  m.l  nu  mea  : 

jK)Ur  cela.  paalumm^His:  &cç- 

^  44.  Saiil  lui  éit  -  Que  Dieu  ^  "lorioi. 
jncfr^itçavcc  tQutefafcvcri-  p,^^'  ?" 

^  quia  inorçc  moiicris 

45.  Le  peuple  dit  à  Saiil  :  Jonatha. 
iQuoi  donc  Jonathas  mourra-i       Dixîrquc  popu- 
i^il,  lui  qui  vient  de- faufter  l'^^^^fi,^'^^ 
'  |fra^l4'unon»|iîirefi  fecit"'7aîu"  m 

Jetile?  Cela  ne  le  peut.  Nous  hanc  magnam  in  if- 
.  jurons  par  le  Seigneur  qu'il  racl  ?  Hoc  nefas  cft  ? 
tie  tombera  pas  fur  la  terre  un  Dominus,  fi  cc- 
feul  poil  dp  £11^.  Il  a  agi  ^1^"^^  ^^^pilî^^^^cca- 

auj^urdhui  trop  vtfihUmm  ^um  Dco  opcî 
-avec  Dieu.  Le  peuple  donc  dé-  ratuscft  Wic.  Libc- 
livra  Jonathan  ^  ie  fauva  de  ^^^^^  "gp  populus 
Ja  mort.  ,  Jonatham,   m  non 

•  ^.  Après  cela  Saul  Te  mi-       RtTrr,     <:  -i 

fans  pourfuivre  davanta-  nccperfccutuscftPhi- 
ge  les  Phififtins ,  &  les  Philif-  lifthiim  t  poiro  Phi- 
tins  s'en  retournèrent  auflichc^  lifthiim  abicmin  ii^ 
*çux.  locafua. 

47,  Sayi       çctM  vi^m   -f?. W  Wll»  W 


« 

^  .    *  Digitized  by  Google 


iifirmato  rc^no  fupcr  ayant  affermi  fon  règne  fur  ïC-'  * 
Ifrad  ,  pugnabac  pcr  ^.^^j  ^  combattoit  de  tous  cotes 
circuiwm  advcrfum  ç    çnxicfnis  »  .contre 

contra Moab,.&  fi^  Moab  ,    cotiwc  les  enfaos 

JiosAmmon.&Edoin.  d'Aiîiinon,  contre  EdonijCoif 

^êc  BLcges  Soba  .  &  tre  les  Rois  de  Soba ,  &  contre 

'BaJifthapos :  &  quo-  [^^  Philiftins.  Et  de  quelque 

a»|^iie^irencrat ,  ^.^^         ^^^^nât  fes  armes  • 

fupcrafcat.  U  en  revenoit  vi^orieux.  ^ 

4i*  Congregato-     4 j.  Ayant  aflcmblé  fon  ac- 

quc  cxcrcitu,  pcrcuf-  jçflg^      AmalccitCS  J 

•  J^t'^^r      il  délivra  Ifraël  de  la  m.in 
toram  ejas.  de  ceux  ^ui  piUoient  toutes  ics^ 

terres. 


fea  :  &  nomina  dna*  V  11  :^  \m  '^u  ao- U  nîii« 
riimfiiiarmnejùs,iio.  s'appelloit  Mcrob  ,  &  la  plus 

men     primogeiiit»  jeune  MichoL 

Merob  ,  &  nomcn 

mtnoris  Michol^  .  ^  . 

fo.  Etnomcauxo-  $0.  Sa  femme  le  nommoïc 
ris  Saiil,  Aehinoam  Achinoattt  ,  &  ^toit  fils  d*A- 
itlia  Adiimaas:  8c  chiniàas.  Le  General  de  fon 
nomcn  principis  mi-  aj^éc  étoît  Abner  fUdeNcr,; 
î:ûTN^,^^t.  &coufin  germain  de  SaiiL 

SaiiL  '  1        1  * 

îi.  Porro  Cis  fuît  51.  Car  Cisperede  Saiil^fc 
pater  Saul  ;  &  Ner  Net  pere  d' Abnec  éeoient  têëâ 

.  t*.  Erat  aotem  ,  5*'  f  «î^anî  tOUt  le  tc^^^ 
bcllum  potcns  ad-  de  Saul,  il  y  eut  une  foW 

'▼crfum  PhiliiHixos  guerre  contre  les  Philiftins.  Et 
oaioibûdic6u*5aul.  j^niVi  ■>  f Saiil  avoit  re^ 

Luij 


connu  qu'un  homme  étoit  Nam  qucmcumqua 
vaillant  Ôc  propre  à  la  guer-  J*^*^'^*  ^^^^^ 
«  U  le  prenait  auprès  de  S  fo^^  S 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  . 

lu     jÊLt^ph  vous  vouir^  &  je  V9m  fuivrdi 
^^par-tout.  L'Ecuycr  dejonathas^  ditfamt 
y Gregoire^eft  une  excellente  figure  de  ce  que  doit 
STSiir        unepedbnne»  qui  ayant  trouvé  unnonuM 
de  Dieu  pour  leconauire^  ne  penfè  plus  qu*à 
lui  obéïr.  Oir  nous  Toyéns  <pit  ce  fidèle  fervj- 
teur  eft  fi  attaché  au  Prince  que  Oicu  lui  a  voie 
donné  pour  maître ,  qu'il  ne  diftingue  en  aucune 
Ibrte  les  comnundcmens  qu'il  lui  neut  faire ,  qu*-> 
il  eft  prêt  àtout >  &  qu'il  ne  (è  imnre  que  le  tcm 
(le  (avoir  ce  qii^U  deure»  Pmtes ,  lut  dit^il ,  tâtgf  , 
€é  ^f^il  vous  plairtt  :  ^Uob  où  vous  vendre:!;,  à*  je 

'   C'eft  -  là  l'image  dci  parfaits  Chrétiens^  qui 
.  iyant  Dieu  poac-inatrre ,  ne  fe  mettent  en  peine 
que  deocmnétcreia  volonté }  qui  lut  difent  tou^ 
jours  :  Mon  cmareft  tmtt  frit  Siigmm^  y 

il  m 

5.  Jonath^i  dit  d  fon  Eenfir  ;  Si  les  ennemis 
pm  difem  :  fTur»  ici  y.  éttffuêtet-les ,  &  sffk* 
rem^mtis  eftiê  Dien  lit  mtM  titnfis  mire  ttes  mmns^ 
thêJêr,  Ces  paroles  nous  font  voir ,  félon  Theodoret  , 
^^/?X-  que  ce  Prince  ne  voulut  agir  en  cette  rencontre 

^  nue  par  l'ordre  ik  Dieu  >    yi'ii  ^voit  appris  df 


SbUMEkT  ÏNDÎSCIIÏTDB  SAUL. 

lui  j  que  ccrrc  rcponic  des  ennemis  feroit  une  mar- 
que infaillible  que  Dieu  le  protegeroir  ;  &  qu'il 

Satioit  fans  témérité  attaquer  avec  (on  Ecuyer 
A  toute  une  armée ,  parcequ*une  niain  toute» 
puiflante  combatroic  pour  lui. 

fr.lj^.  uilors  SdHl  dit  \  Aïaudit  foit  celiti  ijui^l^f'fi* 
mmgerdavdnt  le  foirJnfifHà  cf  que  je  me  fois  Vémgi^i)^^^ 
éUma  muamh.  Saint  Chryfoftome  6c  Theodoret 
condamnent  Saiil  dans  ce  ferment  qu*il  fait  par  JHZ^^é 
une  pure  fantai{îc,cntieremcnt  contraire  à  la  pru-î»^  f«-' 
dcnce  &  à  la  raifon  Car  il  n'ctoit  pas  poffible  que 
ceux  qui  écoicnt  abattus  de  faim  &  de  laflirudc 
n'eurent  aucun  befoin  de  fe  (bulaget }  ic  ils  au» 
toient  eu  même  beaucoup  plus  d'ardeur  Ac4e  fi>r« 
ce ,  eomme  Tonatlias  l*a  dit  enfiif te ,  pour  achever  ' 
de  défaire  &  de  pourfuivre  leurs  ennemis,  £  ou  . 
ne  leur  eût  point  fait  cette  défenfc. 

Ceftpourquoifaint  Chryfoftome  s'élève  avec  m  • 
<des  paroles  fortes  contre  ce  ferment  de  Saiil.  l\m 
ne  ctaint  pas  de  lui  donner  le  nom  de  folie  s  &  « 
jl  dit  que  ce  fut  un  artifice  in  démon ^  par  lequel  «c 
ayant  engagé  infenfiblement  ce  Prince  dans  cet- « 
te  proteftation  indifcrette  ,  comme  dans  une  m . 
chaîne  dont  il  fe  lia  lui-même  &  tout  Ibn  peu-  m 
pie ,  il  le  porta  enfuitepour  en  reparer  le  viole» • 
ilient  prétendu^à  étouffer  dans  fi>n  cianir  tous  les 
fentimensde  la  nature,  &  à  croire qu*il  feroitun 
ade  d'une  pieté  reli^ieufc,  s  ilfe  rendoit  lui-mê* 
inele  meurtrier  de  faufils. 

Mais  fi  l'onixindamne  cette  aâion  de  Saiil  avee 
ce  grand  Saint  »  on  ob|eâe  qu'il  femble  que.Dieii 
même  Ta  autorifée,  n'ayant  point  voulu  répon* 
dre  enfuite  à  Saiil ,  ôc  ayant  fait  tomber  le  fortfut  - 
b^&inaedeJonachas«  .  ' 
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Thcodorct  &  quelques  Interprètes  répondent 
il  cette  difficulté^  qu'encore  que  Saiil  eue  Êiic 
cette  défcnfe  ccmtre  la  rai£>n .  néanmoins  cooei- 
me  elle  ne  regardoir  qu'une  çhoCe  indiflêrenre  qui 
n'étoic  point  contraire  à  la  loi  de  Dieu  ,  Jona- 
thas  la  dcvoit  rcfpcâ:er  auffi  -  bien  que  tout  le 

.  peuple*  Que  lorfqu'il  l'a  violée  d  abord  fans  la 
connotcre  ,  il  étoi t  excufable  niais  qu'après  qu'il 
(Ut  appris  l'ordre  du  Roi  fen  pere ,  il  ne  devoit 
pas  s'y  oppofer,  ni  encore  moins  Taccufer  de 
quelque  Indifcrction  devant  le  peuple  ,  ce  qui 
pouvoit  af oit  de  fâcheufes  fuites.  Car  le  rang 
où  Dieu  avoir  mis  Saiil  obligeott  Jonathas.da- 
wci$  une  profinide  vénération  pour  le  Roi  fon 

*  pere.  Et  ainfi  toutes  les  raifons  divines  8c  hu« 
maincs  le  dévoient  porter  ,  à  diflîmulcr  plutôt 
qu'à  faire  remarquer  aux  autres  rindifcretion  de 
cette  coi^uite* 

:  fm  45.  Ce  fkt^lk  Id  frtmim  féh  fttê  Sait  com^ 
me9if4  d§  hitir  km  jifttd  ém  Seignettr.  Il  femble 

que  r  Ecriture  marque  obliquement  par  ces  paro- 
les le  peu  de  reconnoiflance  de  Saiil ,  qui  ayant 
idéja  reçu  tant  de  grâces  de  Dieu^  ne  commença 
néanmoins  qu'alors  à  lui  bâtir  un  Autel.  L'ingra** 
titudd^  perdu  lejpremier  Ange  dans  le  ciel  Se  le. 
premier  homme  (ur  la  terre  5  &  c'eft  die  encore 
qui  fait  périr  ceux  que  Dieu  avoit  comblés  de  fes 
i>ienÊiits  ,  &  qui  avoiendparu  long  -  tems  dans 
u  une  pieté  exemplaire  y  parcequ'cUe  fait  mourir 
m  la  racine  de  la  vertu  ,  dh  faint  Bernard  ^  &  qu*« 
u  elle  feche  la  (burce  de4'ew  de  la  grâce  qui  m 
»  coule  que  fur  les  humbles. 

i^.  44..  Safitl  lui  dit  :  Qne  DiiU  me  traite  avec 

t0Htffd  fevm$ifi  vous  mmitru^  tria  «  cauine; 
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#Mnt  aâjoutd^hul.  On  voit  dans  Saiil  un  grand 
«zemple  de  régarçment  de  l'erprit  humain  ^  de* 

puisqu'il  cft  forti  une  fois  de  Tordre  de  Dieu  , 
&  qu'il  fc  conduit  par  fon  caprice  &  fa  fanraific. 
Ce  Prince  fait  une  ordonnance  qui  eft  me  me  dé* 
.  iraifonnable  3  comme  les  Saints  nous  en  aflurent, 
il  il  l'a  fait  £uis  en  avoir  confulté  perfonne.  lom^ 
chas  (on  fils  vient  de  £iire  Taélion  du  monde  la 
.plus  gloricufe.  Dieu  avoir  vifiblemcnt  combattu 
par  lui ,  &  la  défaire  de  toute  l'armée  étoic  due 
juniquemcntàfapieté  &  à(bncourage.Neanmoin9, 
|>arceque  çe  jeuno  Prinee  louche  du  bout  de  fa 
canne  un  peu  de  miel  qu'il  trouve  &  qu'il  porte  i 
fa  bouche ,  fans  favoir  que  le  Roi  fon  père  cûr  dé- 
fendu à  toute  Tarmée  de  prendre  rien  jufquatt 
foir^  Saiil  veut  qu'il  meurt  fans  remiiBon»  com» 
ine  s'il  ^voit  commis  Iç  plus  grand  de  tous  les  cri» 
mes. 

Il  eroit  que  Jonathas  ayant  agi  contre  lôn  or« 
jdrc  mérite  la  mort ,  quoique  cette  ordre  lui  fût 
inconnu  :  £t  lorfque  le  Prophète  lui  commande 
de  la  parc  de  Dieu  de  l'attendre  »  afin  de  n'agir 
4}ue  par  fies  ordres  ^  nous  avons  vâ  qu'il  a  fait  tout 

contraire  ^  Sr  q«*il  a  crâ  même  cette  faute  peu 
confiderable.  Mais  nous  allons  voir  dans  la  fuite 
<]ue  celui  qui  veut  paroîrre  C\  religieux  à  garder 
un  ferment  qu'il  avoir  fait  avec  une  légèreté  in** 
difcrette^  ne  le  fera  nullement  à  garder  un  ordre 
exprès  qu'il  avoir  reçû  de  Dieu  parla  bouche  de 
fon  Prophète. 

Ainfi  il  faut  ncceffaircment  qu'un  grand  or-« 
gueii  lui  ait  aveuglé  Te/prit  ^  pour  être  capa- 
ble d'me  conduite  fi  crndle  &  ii  peu  raifon<- 
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Il  veut  que  la  mort  foie  la  peine  du  violemenft 
apparent  d'une  ordonnance  qu'il  a  faite  qui  itoi€ 
injufte,  8c  il  viole  lui-même  Tordre  exprès  que 
Dieu  lui  a  donné ,  qui  étoit  très-juftc.  Il  fauve 
le  Roi  des  Amalecices  ennemi  de  Dieu  ,  contre  le 
**  commandement  formel  qu'il  a  reçu  de  le  perdre^ 
te  fur  un  violement  imaginaire  d'une  vailiêpio« 
teftation  qu*il  avoir  £utr>il  condamne  cnieUemeiil[ 
i  la  mort  ion  propre  fils  chéri  de  Dieu  ^  en  fâ»» 
vcur  duquel  il  vcnoitdc  faire  un  miracle  prefquc 
incroyable ,  qui  avoir  comblé  de  gloire  ce  jeune 
Prince^  &  ouiavoit  donné  au  peuplcde  Dieu  la 
yiâroire  fur  tes  ennemis. 

47*  De  qnelijiÊt  cM  (ftu  Séil  têurnit  fis  éf^ 
mes  ,  //  tn  revenoit  vtCloneux.  Le  gouvernement 
de  Saiilparoit  d'abord  très-heureux-  Il  eft  tou- 
jours prêt  de  combattre  les  ennemis  de  Dieu  ^  SC 
dequelque  c6té  qu'il  aille ,  il  retourne  avec  ava»« 
Ci^.MaiscoQiniielbnéleftimn*éa>it  pointvenue 
proprement  de  Tordre  de  Dieu ,  qui  n'avoft  êit 
en  cela  que  condefccndre  comme  par  force  à  la 
volonté  du  peuple ,  &  que  c'eft  pour  cette  raifon 
que  Samuel  a  dit  auparavant  que  c'étoient  les  IÇ» 
raelites  f ni  l*éi>vkm  Jmâudi  ^  &  fm  févrinm 
tkoijt  pour  leur  Rei  ;  ces  commencemens  qui  pa-^ 
roiflènt  d'abord  Ci  avanta^ux  ont  eu  une  fuite 
très-malheu  rcu  fe. 

Ces  fuccès  mêmes  Ci  pleins  de  gloire  n'ont  1èr- 
vi  ou'à  lui  faire  oublier  Dieu^  &C  à  lui  donner 
de  nauts  fentimens  de  lui-même.  Ceft  de  là 
qu*eft  née  cette  préemption  fccrcttc  qui  luî  a 
obfcurci  Tefprit  &  gârc  le  cœur.  Se  qui  Ta  fait 
tomber  fans  qu'il  s'en  apperçikt  dans  cette  deC- 
obeïflance  criminelle  qui  Ta  ^da  cn€ieremeat> 
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^  qui  Vz  rendu  Tobjet  de  la  colère  de  Dieu. 

'f.  52.  ^hJ/I  -  faf  fiitf         ifv#/>  reconnu  un 
homme  vaillant  &  fropre  a  la  guerre  ,  il  le  prenait 
^frhii  lui.  Ccft^là,  félon  faint  Grégoire  fr^g^ 
IHin  des  principanx  devoirs  des  Miniftres  de  itmn 
Jbs  vi^CmilST»  dontStîîlécoitriinage.IlsM 
doivent  prendre  auprès  dVoz  ceux  qui  font  ca-  m  , 
pablcs  de  les  foulagcr  dans  leurs  fondions  divi-  #< 
sies,6c  fur  la  fâgefle  defquelies  ils  paillent  fe  ro*  ce 
pofec  d'une  partie  de  leur  foins.  Mais  pour  ti-ft 
rer  de  ces  perfoniles  l'avantage  qu'on  en  doit  at-  • 
mendre,  ilnut^  dit  ce  faint  Pape  ^  qu'ils  ayent<t 
en  raême-tems  &  la  fcicnce  de  la  guerre  ôc  une 
Volonté  humble  &  forte  pour  bien  combattre;  « 
c'eft  à-dire ,  qu'il  faut  que  chacun  d'eux  ait,  fe-  « 
Ion  Tcxpreflion  de  faint  Auguftin ,  tmtfieti  étiéû-  ^miHjt. 
fie  fOf  'U  fcienct ,  &  une  f&emê  âmmit  par  la  '^^J^f^ 
f'.eti  2   SciBKTBR  fins ,  &  pie  fciens.  Ce  fiHnJ  ' 
font-là^ceux  qui  peuvent  combattre  avec  les  pre^ 
xniers  Miniftres  de  TEglifc  »  que  faint  Chryfo« 
ftpmef  appellé  i«  GmnuiK  éÊk*émiêi$i  i  s  o  s-» 
CaUftT. 


CHAPITRJE  XV- 

z.  D  T  <zie  Sa-  i.    \    Près  c^Smtlé^t 
JlL  funel  ad  Salll  :      .Jljl  dire  à  Saiil  :  le  Sei- 
Me  mifit  Doo^ ,  ^.^  envoyé  pour  vous 

!rÇ??>ru£:  facrerRoifuxf^  pS^led  1(1 
^asI(ml:n«ieergo  taSl:  écoutez  donc  ce  ^  il 
«ttdi  voeenDmtni  :  veits  eonumndc  f  , 
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if4  I.  LtvRi  Des  Rois.  tk.^Vé 
'  1.  Voici  ce  que  dit  le  Sei««  u  iHiecdkicOo^ 
gncur  de;  armées  :  Tri  rap-  ^'^^^  «cielraii»!  i 
vcW&  en  ma  mcmoirc  tout  ce  y^f^^' ,  qufcum- 
gu  Amalec  a  f m  autrefois  à  ?acli,cnioixu)do  rcliw 
liraèi,  &  de  qucllè  forte  U  tit  ci  in  viacam*fr 
t'oppofa  à  lui  dansrfon  che»  .ceàdctftilei^ypKM. 
min  iorfqu*»!  fortuit  de  TE-  > 

gyptc*  • 

3.  Ccftpourquôi  marchez     3.  >iunc crgo  vadcr 
contre  Amalec  ,  taillcz-lc  en  ^  percute  Amalec  * 
pièces,  &  détruifet  tout  ce  ^^c»^^^'"  univcrfa 
qui  eft  à  lui.  Ne  lui  pardon^  2"'  '      ^"'"V'  ' 

*        •       1       1  >   Jf"**»*^  &  non  concupifcas 

neaspôintt  *nedi»firetvicndé  et  rébus  ipfîus  aii- 
ce  qui  lui  appartient  5  mais  quid  :  fcdimerficc  à' 
tuez  tout,  depuis  l'homme  juf-  ^^'^  »*fi«c  ad  mulic- . 
qu'à  la  fbmmev,  mfqu*aux  pc-  P^rvulum  ac 

tits  enfans  & -ceux  qui  fon  t  &  ^ 
«iicore  à  la  Immiilelfe ,  jufi  lum&afmumé 
qu'aux'  bœufs  ,  aux  brebis  >     '  *  • 

aux  chameaux  &  aux  ânes.      •  '  • 

4.*  Satil  donc  commanda  ait  4  -  ^r^cepît  îtâque 
^uple  dé  Prendre  les  armes  9  ,  ^^^^  p«>pulo ,  &  rc- 
&  s^ér^nt  alTemblés  comme  "^"'^.r" 
desagncaiftf  ^fffetrouvadans  |eaitum  ,  &  dcccm 
la  revue  qu'il  en  fir  deux  cens  miUia  viioium IUCU4 
millehommesdepied  j  Ôc.dix,  \  .  ,  ,  - 
mille  homnies  dé  la**tiibu  de 
Juda*- 


5.  Il  marcha  enfuitc  jul-  Saul  ufqGc  ad  cin-. 
qua  la  .  ville  d- Amalec  ^   il  .tatcm  Amalec,  teteo. 

'f  s,  *  Ctei  ii*eft  pdiB  '  dkntl  Pd^enr^  Le  ttot  Hébreu  Thelàlm 
l'Hébreu  ^  |<f4ii  i<go>fici/#M^it««ir4r. ,  eft  put 

V'.  4  avec  la  mcme  hc\  :  j  r  ou  Iqres  uns  pour  le  aom  ihl 
U(é  que  les  agneaux  fui  venc  leur  i     où  fe  Ât  1 4  ler ut«  '   .  " 
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AgAG  ÏPAB.GNE'PARSAUt.  iff 

dit  inddias  in  cor-  drefTa  dcs  cmbufcadcs  le  loug 
xcntc.  jtt  torrent  i 

Dizitqne  $M         Ët  il  dit  aux  Cinéens  ^  i 

-  CiBaro:  AbitCytecedi-  Alle^,  retirez-vous,  feparez- 

te,  acqueaefoenlite  vous  des  Amalecircs  ,  de-peur 

îJ^W^mt^cu^^^^  que  jenevousenvelcH^peavec 
Tu  enim  fccifti  mi-        Car  VOUS  avez  ule  demi- 

fericonliamcamom-  fericorde. envers  tous  les  en«-. 

nibus*  filiis  Ifiad ,  fans  Jlfraël  lorfqu'ils  reve- 

dbn  afcenaeient  de  soient  de  TEaypte.  Les  Ci- 
^cypto.  Et  xecdltt  j      r      •  j 

.  Cin«u»  ae  medio  nccnsdoncferctircrcnt^uim- 
Amalec*  Amalecires. 
7*  Pctcui&tque  Saul    7.  £t  Saiil  tailla  en  pièces- 
Amalec,  ab  Hcvila,  les  Amalecites^  depuis  Hevila 
doncc  vcniat^dSur,  jufqtfà  Sur  ,  qui  eft  vis-à-vis 

8.  Et  apprekendit  U  vif  Agag  Roi  des 
<AgagRegemAmalec  Amalecites^  &  fit  paHet  tOttC 
▼ivum  :  oome  autcm  le  peuple  au  fil  de  répée. 

vulgus  încerfêcit  în 

"^lïîîtfcitSaiil,  ,  ^'  Mais  Saiil  avec  le  peuple 
&  populus,  Agag,  épargna  Agag,  11  referva  ce 
&  optimis  gKgibos  qu*il  y  avoit  de  meilleur  dans 
oFtum  &  annemo-  les  troupeaux  de  brebis ^  &  de 
«m,  &  .cftibus  «c  bcrofe,  dans  les  béliers,  dans 
ariecibus ,  &  um?er**  i_  .11  1  i_  i.-  o. 
.  /îsqu^puichracrant,  ^«  "^^V^'^^  ^  ^^^^^  ^  ^ 
ncr  volucrom  difpcr-  gcncralement  tour  ce  qui  etoic 

.  derc  ea:  quidqutd  ve-  de  plus  beau  :  &  ils  ne  Voulu- 

rô  vile  fiiii  &  repro-  rent  point  le  perdre  :  nais  ilf 
bum,  boc  demoliti  tttçrcnt,*ji  Us  déttuifirent  tout 

ce  qui  fc  trouva  de  vil  &  dç 
mépriiable» 

tf;Oa  l*expliqi]edeienfaasde|etbcabeaupcr<^Moï&«  ^ 
iqablo  Icre    peU6  Ciaét  f»di$.Ui0. 
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10.  Le  Seigrtcttr  adicfla  i^,-  Fa^um  cft 
alors  fa  parole  à  Samuel,  &  il  ^".  ^m  vcrbmn  Do- 

1  .  j.    ^  mmi  ad  Samuel  >  où 

loi  dvt  î  . 

11.  Je  me  répens  d  avoir  fait  „.  Pœnitct  me 
SaiilRoi^pâi'cequ'il  m'a  aban»  quôd  conlUtucrim 
Amni,  &  qu'il  n'a  point  cxc-  SaUl  Regcmrquiadc 
eut*  mcsordrcs.  Samuel  en  Bit  icliquitmc ,  &  vetba 
•rtrifl*,  &ilcriaauSeigneur  Ji::,Tom"ma:^^^^ 

toute  la  nuit.  que  cft  Samuel  ,  Sc 

clamavic  ad  Dominu 
'  . ,        ,    -  -    totâ  no£tc. 

12.  Et  s  étant  Icvc  avant  le  cûmmic  de 
jour  pour  aller  trouver  Saiil  no£tc  fu  lexiflct  Sa- 
au  matin  ,  on  lui  vint  dire  que  mucl,  ut  iret  ad  Salil 

Saul  étoit  venu  fur  le  CarmcI^  ^anè  nunciatum  cft 

arme 
ce  fib 
ipha* 

gala.  Samuel  donc  vint  trouver  1"ti,&  rcvcrfustran- 
Saiil,  qui offroit  un  holocaufte  fiffct.drrccndiffctque 

-,  j  ♦   •       j     m  Galgala.Vcnitcr* 

«Seigneur  des  prémices  du  .J^,,  ^saUl, 
fcutin  qu'il  avoir  emmeoe  d  A-  |      otfctcbac  ho- 

maleC*  locauflu  Domino,  de 

inîtiispr«darumqusc 
»  attulerai  ex  Amalec 

13.  Samuel  s' étant  appro-  ij.  Etcdm  vcniffcc 
clié  de  Saul ,  Salil  lui  dit  :  Samuel  id  Saiil ,  di-. 

Bcni  foyez-vous  du  Seigneur.      ^'^  ^'J^^  • 

^,  •    .    _  l'i  I  J,.  c^:    £tus  tu  Domino,  im- 

jHii  accompli  la  parolcduSci.  pi,,i  ^erbum  D;>ini- 

14.  Samuel  lui  dit:  doù  .14  DixirqueSi- 
vient  donc  ce  bruit  des  trou-  œucl:  Et  qua:  cft  hmc 

ir,  tt,  Moncagoc  à»m$  la  cri-|(îbt  locum  /.  e  de'^gnivîc  (îbi  Iç? 
litt  de  Juda.       '  I  cum  in  <}ua  caAra  ponac  fW> 

ibid.  M$h*  £c  ecct  co&AioiiEl  Xbld«  fenr.torcàiit. 
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DisOBif  i  ÂNCfe  bE  SAiit:  tyf 

Vt)xgiegiim,qu«rc-  peaux  de  brebis  &  de  bœu& 

SïLÏrSP  querencends  ^ci^^ 

kgbaùdio?  m  a  mes  oreilles  ? 

M.Etatt SaQl  :  De  15.  Saiil  lui  dit:  On  ksi 

'  Amalec  âcUliizeHim  amenés  d'Anialec  :  tar  le  peu-^ 

€a:pcpcrdtcQim  po-  «le  a  éparené  ce  qu'il  y  avoit 

S?^&'"aS^'^i^  P^^^^^  1"  brebis 

DUS  X  armeatis:  w  1     1      r            1  • 

immolartîiitiirDomii  ^  f«  bœuts,  pour  les  im- 

ho  Dco  cuof  rehqtai  moleratrSéigneur  votre  Dieui 

yero  occidimiû  :  St  ttoùs  avons  tué  tout  le  reltCé 

16-.  Ait  autcm  Sa-  lé.Samucl  dit  a  Saiil  t  Per* 

^ux  locùtus  fit  "Do-  ^^^^  le  Seigneur  m  a  dit  ccttci 

minus  ad  me  no6tc.  nuû.  Dites >  répondit  ^iU* 

Dixirquc  ti  :  Lo^ 

.  7.  Et  iit  Samuel  :  j^.  Samuel  ajoûu  :  Lotft 

Nonne  eu  m  parvulus  *  •   '      7  % 

cfTcs  in  oculis  tuis  ,  P«»^  *  VOS 

caput  in  tribubus  if-  yeux,  n*ctes-vous  pas  devcnii 

irael  fadus  es ,  unxit-  le  chef  &  la  tête  de  toutes 

q«c  te  Oominus  iii  les  tribus  d'itael  ?  Le  Sei- 

Ifirael. 

li.  8c  mîiit  te  Dô-  1 8iliVdasâ  envoyé  à  cétrtf 

teliius  in  Wâm ,  guerre  ^,  &  il  vous  a  dit  i 

ficc  peccatires  Ama^  ,^!'?\  ^^f  ^  P'^''  fi' 

icc ,  &  pugnabis  con-  ^  ^P^^  les  Amalecites  qui  ionô 

ttst  eos  ttiqiie  ad  ih-  des  médians  s  combattez  con^ 

ternecitonemcdioiii.  tr*eux  jufiju'à  ce  que  vot^f 

ayez  tout  tué. 

'  15.  Quareetgdndii  19.  Pourquoi  donc  n'avez-» 

audifti  *  ▼fccm  I>d-  yo^s  poim-  écouté  la  voix  dii 

teini  :  ud  vérins  ad^c  *  ^    o          •  u 

^«i<bihe..àcfeciAi  Seigneur  î  l'ourquoi  *ou^ 

TfM  /i  .M 


» 
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|tes- vous  laide  aller  au  de&  malum  in  ocoUs  De»* 

àia  butin  -,  &  pourquoi  avez-  * 
vous  péché  aux  yeux  du  Sei- 
gneur }  ' 

^  XÙ»  Saiil  lui  dit  :  Au^con-  ^o.  Et  aie  Saul  ad 

traire*,  j  ai  écouté  la  voix  du  ^^muclcm:  immoau- 

Çeigneur:  iai  exccuié  rcn-  &  V^uT  ^^'"''^^ 

^  &          I          11  .1    »  *  ambulavi  in  via 

treprife  pour  laquqBc  il  m  a-  <juam  mifit  me 

voit  envoyé  ^  :  j  ai  amené  Dominus,  &adduxi 

Agcig  Roi  d*Amalcc,  &  j'^i  Rcgcm  Ama-» 

^  les  Amaleciies  :          .  j?^.»  *  ^"^^cc  imci- 

II  Mais  le  pple  a  pris  ''ii.  TuUt  awc»  de 

fa  butm  ,  des  brebis  9c  des  pneda  populus  eves 

Dœufs ,      (but  les  prémices  9c  bores  ,  prlmitias 

de  ce  qui  a  été  tue  ,  pour  les  cominqiuccaeûfiint, 

immoler  au   Seigneur  Con  '^^/^^J>omiw 

Dieu  â  Galgala.  _  Pcof«omCalgal^. 

'  xu  Samuel  lui  répondit:  n.  Et  ait  Samuel  s 

JSonc*C€desholocauftes&des  Numquid  vulc  Do-: 

Yiftimes  que  le  Seigneur  de-  holocaufta  êc 

mande,  &  ne  demande.t-il  V^T'ù^'^^ 
,  \          I,        1    rr  \  t'ws     obcdiatur  To- 
pas plutôt  que  1  on  obafle  a  ci  Domini  ?Miiioiî 

Û  voix  ï  L'obeïffance  eft  meil-  eft  cnim  oî>cdiaitta 

teure  que  les  viâimes ,  6c  il  q"^»"  viaim*  ,  sc 

Yaut  mieux  fe  rendre  i  fa  ^"^^"^"^  "lari,  , 

yoix  que  deluiojrirleshe.  Sm?" 
ters  les  plus  gras  K 

15.  Car  c'eft  une  e(pcce  de  13-  <îuoniam  qua- 

ipiagie  de  ne  vouloir  pas  lui  ^  pcccatum  anolaudi 

obdr .  &  ne  fe  rendre  pas  à  ^^K^  * 

U  volonté,  c  cft  le  crime  de  tti»,  acquicfcc- 

le.  iefff.  J'ai  marché  dam 
lavoyepar  laquelle. 

1^'.  XX*  l.ttr.  La  graîffi:  des 


jufaue  tei*  /^4ir4^. 
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SaUl  rejett^  par  le  Seigneur.  if^ 
rc.  Pro  eo  crgoquôd  Tidolatrie.  Puis  donc  que  VOUS 
abjccifti  fcrmoncm  ^yç^  rejetté  la  parole  du  Sd- 
Domini  .  Ifcitic         ^leScigncuT  VOUS  are- 

Domittus  ne  us  Jlex.    r  z    1   «i  ^  i 

jené  ;  oc  il  ne  veut  plus  que 
vous  foyez  Roi. 
14.  Dixitque  Saul  24.  Saiil  dit  i  Samuel  :  J  ai 
ad  Samuclcm  :  Pccca-  péché  parceque  j'ai  agicon- 
iS^^'^  oela  parok  du  Seigneur  & 
nitnt»  mba  tua,  ti-  contre  cequeTousip  aviezdi^ 
ineiis  populum,  9c  par  k  crainte  du  peuple,&  par 

u  le 


voci  cdruB.  le  dcfir  de  le  fatisfaire. 
if.  Scd  nunc  por-     25.  Mais  portez  je  VOUS  prie 
ia,quaEro>peccatum  mon  pcché ,  &  venez  avec 
mcum  ,  &  revcncrc  moi ,  afin  oiic  i  adore  le  Sd- 

iiiecum  ,  ut  adorcm  '      "  ^  i 

Dorainom.  S"^"'* 

x6.  Et  aie  Samuel  Samuel  loi  répondit) 

$id  Saul  :  Non  rêver-  Je  n'irai  point  avec  vous  > 

fcàt  <ccum  X  quia  pro?»  parceque  vous  avez  rejetté  la 

iccim  ^monan  Do-  Seigneur ,  &  que  le 

inim>  $c  proiecit  te  C  .             ^      *  i\ 

Dominas  «c  fis  Rci  Seigneur  vou4  a  rejetté ,  ne 

fiipex  Krad.  veut  plus  que  vous  Coyéz  Roi 

d'Ifracl. 

X7-  Et  cdnverfet  1-7.  En  mcmc-temps  il  Ce 
^  Samuel  ut  âb^tt  î  retourna  pour  s'en  aller  :  Mais 

dit  fommitaiîm  pal-  ^^^^  ^^P"^  Pf>j?^"  ^'^^ 
lii  ejtts ,  qu«  flc  fdàa  manteau ,  qui  le  dechura  in* 

^  ,  tripes  main 

iS.  £t  ait  adeiim      zS.  Alors  Samuel  lui  diti 

Samuel  :  Scidit  Do-  Le  Seieneur  a  déchire  anjour* 

fTu  ^•^''Tî  d'hui  le  royaume  d'ifmcl,  & 
a  te  hodic  ,  &  tradi-  1,  a  >  1,  . 
dit  illud  piozifflo  ttto  1  a  ôte  d  entre  vos  mains  pour 
laelioâte.  le  donner  à  un  autre  ^,  cpi 

vaut  mieux  que  vous  \ 

f\x%,  UUr,  A  votre  pcochaioi 

Mij 
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29.  Celui  qui  triomphe  1^.  fpnb  nmm'* 
dans  Ifrael  ne  pardonnera  P^«or«  lûacl  non 
point,  &  il  demeurera  inflexi-  H'''' ,  &  pœmtudi- 
ble  fans  te  repentir  de  ce  qu  U  ^^j^  hdmocft  oc 
a  fait  \  car  il  n'eft  pas  un  hom-  agat  pccnitenciam. 
mepour  k  repentir. 

30.  Sniil  lui  dit:  J'ai  pe-  $0.  Acilleatt:  Pec-^ 
ché:  mais  honorez -moi  main-  ^nunc  lioncj^ 
ten^t  4cva.n  les  anciens  de  rus^^pr^ÊT* 
mon  peuple  ôc  devant  Ifrael }  cotam  ifracl  î  «e  ic- 
êc  revenez  avec  moi ,  afin  Yttme  mecom ,  ut 
que  i  adore  le  Seigneur  votre  ««lorcm  Domiiiuni 

Dcumranm.  - 

5 1.  Samuel  donc  retourna ,  3'-  Rcvcrfus  crgor 

f  ^-vitSauI:     SaiUadora  S/^Xavî 

k  *>eigneur  :  Saui  Dominom. 

,  3  £•  Alors  Sarouel  dit  :  Ame-  ^«  Dizitqne  Saik 

nez-moi  Ag.ig  Roi  d'Ama-  «mcl:Ad<l«citcadmc 

lcc:&on  lui  préfenta  Airag  ,  Agag  RegcmAmalcc: 

'  '    ■    c    ^        //  &r  .  oblarus  cft  ci  Aeag 

qui  ecoit  fort  gras  //  &C  tout  ^i^iff,^^,^^  f^^ 

tremblant.  Et  Agag  dit:  Faut-  mens.  Et  dixit  Agagr 

il  qu  une  mort  amere  me  (epar  Siccine  feparat  ama* 

rc  ainfi  de  têut  ce  ^uc  jUim  f  ^ 

55.  Samuel  lui  dit  :  Corn-  3^  Et  ait  Samuel  : 
me  votre  cpée  a  ravi  les  en-  5icut  fccit  abfque  li- 
ions a  tant  de  mères;  ainfi         muhcrcs  gla, 

•  I    rL  "lus  tuus  ,  ricablque 

verre  mere parmi  les  femmes  y^,^^  .^it  intcr  mu- 

fera  (ans  enfans.  Et  il  le  cou-  lieres  mater  tua.  Er 

pa  en  morceaux  devant  le  in  fruftra  coucidic 

Seigneur  à  Galeala.  ^^^^^  «o"™ 

.   ®  ^  Domiao  in  Galfra-* 

.    ,  lis- 
54.  U  s  en  retourna  en*     34.  Abiic  anccm 

f,  |i.  Hcbi.  m  dilicM  >  comme  ua  homme  efcminé. 
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Samuel  pleure  Saîîl.  i8r' 
Sàttiucl  in  Ramatha.  fuite  à  Ramatha  ;  ôc  Sml  s'en 
Saul  vcrà  afccndic  m  ^    fa.maifbn  à  Gabaa. 
domum  luam  m  Ga.<« 
baa. 

3j.  Et  oon  yilit      35.  Depuis  ce  jour-là  Sa- 
Saniiid  altràSanlitf^  ^uel  ne  vie  plus  Saiil  iufqu^aii 
que  ad  dicm  monis  ;^  «       r  11 
?iue:  vemiDtaineiilii-  la  mort  :  mais  il  le 

gebac  'isamael  Saa-  pleuroit  Ums  ceflê ,  pat'ceque 
km*  qnoniam  Domt-  le  Seigneur  k  repencoic  de 
tem  pœnitcbat  quod  l'avofr  écab!i  Roi  tor  IfraeL 

flonftitaiuec  eum  Re* 
gem  fupcr  Ilîael. 

.    SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

lf  I.  O  Ammlvint  dire   Sail  :  Li  Seigneitr  m*a 

^  envoyé  pour  vous  facrer  Rit.  Ecoutez,  donc 
et  quil  voHS  commande.  Il  femble  à  confîdercr  ces 
premières  paroles  de  Samuel  à  Saiil ,  que  ce  prince 
auroic  pu  Ce  reconcilier  avec  Dieu,  réprouver 
ilansiai  iesefets  de  fa  bonté  >  s'il  avoit  témoigné 
un  regret  fincere  de  fa  première  de(bbcïflance  » 
par  la  fidélité  avec  laquelle  il  auroit  dû  exécuter  ce 
commandement  nouveau  que  Dieu  lui  faifoit. 
Mais  au-Ueu  que  s'il  eût  ménagé  de  la  forte  cette 
occafion  favorable ,  elle  auroit  pu  lui  obtenir 
de  Dieu  lepardon  de  ià  première  faute»  on  peut 
dire  au* contraire  qu'elle  na  (ërvi  qu'î  )uftifier 
Dieu  à  fon  égard  5  &  à  faire  voir  avec  combien 

.  de  raifon  Samuel  avoit  pnru  d*abord  traiter  ce 
Prince  avec  quelque  rigueur  >  après  la  première 

.  faute  quHl  avdt  faite  en  manquant  à  uaordre  ex^ 
pj:cs  <}ull  avoic  reçft  de  bd. 

Miij 


itt    h  LrvRB  Ats  Rots.  Cfr/XV. 

Car  ii  on  s'imaginoit  que  ù.  première  ikfohcï(^ 
fance  fût  cxculable  en  quelque  foire ,  parceque 
le.  Prophète  ne  lui  avoic  pas  exprimé  fi  force- 
mem  qu  il  dévoie  raçceiuke  tout  le  jour  ;  &  que 
lé  trouble  où  il  voyoit  tout  le  peuple  Sç  l'ap^o^ 
che  des  ennemis ,  avoir  pâ  faire  une  teipcrffioa 
violence  (ùr  (on  cfprit  :  toutes  ces  excnfes  quoi-> 
que  mal  fondées ,  ceilcnt  abfolument  dans  cette 
dernière  rencontre,  qui  a  été  Ja  ruine  entière  de 
ce  Prince  malheureux,  6c  U.conviâion  de  la  ma- 
lignité de  Con  ccpur» 

Dieu  lui  déclare  par  Con  Prophète  Ûl  volonté  ;  8c 
il  veut  bien  même  lui  repréfènter  les  raifons  de  fa 
conduire.  Il  lui  fait  dire  par  Samuel  que  les  Ama- 
lecice»  étoient  les  anciens  ennemis  de  Ton  peuple» 
qui  Tavoient  combattu  auiC-tôc  qu'il  fut  iorti  de 
TEgypte }  Se  qu'^tnfi  il  hii  oifdonnoic  de  les  cailleir 
en  pièces  •  0e  de  les  Bâte  paflèr  an  fil  de  Tépée^ 
fans  épargner  ni  hommes  ni  bètes ,  &  fans  fe  re- 
fcrver  quoique  ce  (oit  de  tout  le  butin  qui  en  pou^ 
voit  demeurer  après  la  viâoire* 

Ce  que  Dieu  ne  touche  ici  qu'en  un  mot  de  la 
haine  ancienne  des  Amaledies  contre  &n  petu 

ÎAcy  &  de  la  relblurion  très-jufte  qu'il  avoir  pri^ 
e  dès  lors  de  les  perdre ,  eft  marqué  plus  au  long 
fxod.  „  ^J;jns  le  livre  de  l'Exode.  Car  nous  y  voyons  qi^ 
M  le  Roi  des  Atnalecites  vint  alors  avec  toute  loiy 
'    armée  pour  combattre  le  peuple  de  Dieu  :  Que 
»  Mdifc  8ç  Aaion  fe  rc^chrerenc  inr  une  montagne 
•»  en  levant  kt  mains  au  ciel  ^  que  Jo&é  combats 
I*  tit  les  Amaleciies  dans  la  campagne  y  que  les 
»>  ayant  défaits  il  en  fit  paflêr  un  '^rand  nombre  au 
l^iiitcip* fil  de  lepée.  Et  l'Ecriture  ajoute;  j^e  Dien  dii 


DesobâIisancs  m  Sxut  mttctjs Abu*  i  if 

^minerai  Amalec  dt  dejjbns  le  ciel  i  &  il  y  aura 
um  giurrc  di  râd  im  roa  mrt  U  SHgmm  & 
jtmaUc. 

Cededèin  de  Dieu  cft  marqiié  encore  pfof  ex« 
prelf&nefic  dans  le  Deiiteronome  \  &  nous  y 

voyons  plus  particulièrement  avec  combien  d'in- 
humanité les  Amalccites  traitèrent  alors  le  peu-  ' 
pie  de  Dieu:  SoHvme^-votu ,  dit  Dieu  à  fon  pcu-^^ 
pk»  fmtes  AmâUêHts)^  tmt fonk diVEgyftt ^  ''^ 
fnn  vams  tmiu  $mkéiim  dma  v§trt  ^btmin^  & 
vous  mwoémt  atanm  Jhfiàm  &  df  tm9ml^ 
ils  entfait  mourir  crHellemtnt  &  fans  OHCnne  crairtfê 
de  Dieu ,  ceux  d^cntre  vous  ^ttc  lenr  extrême  Ujft"  ' 
tudt  ému  fdk  dimmrer  derrière.  Lors  donc  ^ue  h 
Seigneur  ^  vomè  aetrê  Jkii  jêmr  di  U  ^aix  déms  Uà 
nnt  ^hU  sÊtrs  pwnUfi^  vmu  ixarmmini^  k  MM»  , 
iAjnâUc  dit  dejfoHt  U  ciiL  ^Prenez,  hieng4rd$  dâ  m 
le  pas  oublier.  Cave  m  ohlivi/c4ris. 

il  eft  important  de  confidercr  toutes  ces  paro- 
les de  TEcriture ,  parcequ  on  y  voit  d'une  parc 
combien  Dieu  cft  redoutable  dans  ùt  colère , 
de  Tantre  combien  cft  inexcn&ble  la  detbbeïf'  i 
fance  âé  Saiil.  Let  Amalecitcs  venoicnc  dlBiâii  » 
Et  ainfi  étant  enfans  d'Abraham  comme  les  IC» 
raclices,  ils  dévoient  (c  confidercr  à  leur  égard 


ils  les  traitent  avec  une  dureté  inhumaine* 
Dieu  donc  dedare  à  Moïfe  qu'il  eft  refbhide  tes 
perdre.  U  lui  fait  écrire  en  detcix  endfbits  de  fe» 

livres  cet  arrêt  de  (à  juftice  *,  &  voulant  vérifier 
cette  Prophétie  quatre  cens  ans  après ,  il  choifit 
Saiilpouc  exécuter  Cà  volonté  dans  la  ruine  de  oo 
peuple. 

Toncesces  drconftanooiinairquées dans  les 

m  «  •••• 

Muif 
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^1^4  Livre  des  Rois.  Ch.  XV. 
y  tes  Saints  >  ôc  qui  pouvoient  ainQ  être  connues  < 
Saiil ,  avec Torare exprès quil  3 voie  rpçu  de Diei^ 
par  la  bouche  de  Samuel ,  le  dévoient  rendre  at- 
tentif à  faire  très-exadbement  dans  une  rençQiitce 
&  importante  zov^cc  qui  lui  avoit  é(c  çonnnan-i- 
àéyôc  k  n'agir  pas  d'une  telle  ibrte  qœ  Ton  peuC' 
4ite  de  lui  que  Dieu  l'avoic  en  v^e  quatre  cens  an$ 
auparavant ,  lorfqn'dprcs  avoir  commandé  qu'on 
exterminât  Ifrael  ^  il  ajoute  \  fr^fiez.  hUn  gardi  tût 
le  f4is  oublier^ 

f.  II.  Je  me  repens  d* avoir fkh SaulRoh  Dieu 
àit  qntl  fe  repent ,  lorfoue  fè$  ouvres  changent, 
'^Hgufi.  quoique  (à  volonté  ne  Change  point  :  Opiramutan 
^«»/«A  »  me  nmtus  confilium ,  dit  (àint  AugLill:iii  -,  if  parle  cr^ 


Çrêi  h:'  homme  pour  fc  faire  entendre  des  hommes.  C  eft 
h»uU.„  comme  s'il  dilbic,  félon  faint  Grégoire  v  Javoi^ 
M  fiit  Saiil  Roi^parcequ'abrs  il  paroid^iit  humble^ 


M  Mais  maintenant  je  ne  veux  plus  qu'il  règne  Sut 
•»  mon  peuple ,  puifqu'iLeft  devenu  fuperbe  ,  ôc  qu'il 
»  n'a  pas  craint  de  yipler  l'prdre  formel  que  je  lui 
9>  avoit  donné, 

1^^^^^        1 1. . . .  •  Samnel  en  fut  attnfié  &  il  cria  an 
9^1^^^  fo^^  ^       Le  Prophète  ianrifit  &,  çri» 
vert  Dhh  ,  dit  £iint  Gîregoire  »  pour  nous  n^ntrec^ 
'  dequellç  manière  les  vrais  Pafteurs  doivent  pleu^ 
w  rer  la  perte  des  ames.  ils  poiificnt  leurs  cris  ver^ 
»  Dieu ,  lor(que  par  leurs  (bupirs  &  par  leurs  prie- 
M  re^  ardente^ ,  ils  implorerit  fa  milericorde  pouç 
^ .  M  ceux  qui  ibnt  tombés  dans  le  péché  *,  6&  ils  crient 
têtue  Ci  fttût  I  lorfque  leur  charité  les  porte  â  fo 
p  charger  eux-mêmes  du  crime  des  ames  qui  leu^ 
!*avoient  été  confiées,  Sc  qiCih  tachent  d'en  faire 
\>  pénitence  Se  de  (àtisfaire  à  Dieu  comme  Ci  c'g^ 

«  fi>i«î  9ff -^f         l>yQiÇ?.Ç  Çomg^ 
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"f.  iz.  On  vint  dire  à  Samuel  ^  t^ue  Salit  s'étoit 
dnjii  un  arc  de  triomphe.  L  orgueil  eft  plein  de 
ténèbres,  dit  fâipc  Auguftin,  tmhrofa  pipirhia* 
Dieu  {èul  avoit  dooné  la  viâoke  à  Saiil  contre 
une  fi  grande  armée  »  &  ce  Prince  ne  penfe  qu'i 
s'en  attribuer  toute  la  gloire.  Il  n'.ivoit  propre^ 
ment  de  part  à  cette  ad;ion  fi  cclatnntc  cjiii  etoit 
l  ouvtage  de  Dieu  ,  que  la  dcfobeïilànce  qu'il  y 
avoit  n)èlëe>  qui  étoic  toute  â  Iui>4S^  qui  auroic 
dû  le  couvrir  de  honte.  Et  cependant  il  .^occupe 
à  élever  des  trophées  de  fk  vanités  ior(qu*il  eft 
tpmbé  devant  Dieu  d'une  chute  effroyable ,  &  qui 
dcYoic  être  (ans  rcflouice, 

T^.  I  j .  Btni  foyezj-vous  du  Seigneur.  J'ai  açcom' 
ffji  la  paroie  du  Seigrtmr.  On  voit  dans  Saiil  l'I* 
x(iage  d*unr  amç  qui  du  péché  tombe  dans  1  aveu-* 
gleiuent»  iàns  que  l'on  remarque  en  elle  aucune, 
trace  d'un  retour  fincere  vere  le  médecin  qui  la 
doit  guérir.  Après  avoir  defôbci  fi  rorniellemenc 
a  Dieu,  non  feulement  il  ne  connoîc  pas  fa  faute  ^ 
mais  il  croit  même  qu'il  a  fait  tout  ce  que  Dieu 
lui  a  commandé.  Et  lorfque  le  Prophète  lui-£iic 
entendre  que  (à  £attte  ne  lui  eft  poinc  inconnue  ». 
il  la  déguife  avec  adrefle  -,  &  il  veut  lui  faire 
croire  cjnen  nfirvant  les  troupeanx  d(s  yîmaleci^ 
W  i  contre  l'ordrç  exprès  de  Dieu ,  pa  été  pour 
rhonorer ,  &  pon^  les  lui  offrir  en  facrifice.  Il  n'y 
^ivoic  que  le  déinoh ,  qui  après  lui  avoir  fait  com« . 
mettre  le  crime  qu'il  avoit  commis»  lui  pût  in** 
fpirer  ces  (brtcs  d'excufes ,  qui  ne  pouvoient  fer-»  * 
vir  qu  à  envenimer  la  playe>  &  à  la  rendre  encorç 
plus  incurable. 

•      17.  LorfijUivous  étiez,  petit  à  vosymx ,  ni'». 
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parlé  à  Samuel  d'une  manière  (bumi(c  ÔC  obiP 
^Ttgùf.in  géante,  félon  la  remarque  de  faint  Grégoire  j & 
hmcUc,  Samuel  fans  perdre  le  refpeâ  qu'il  lui  dévoie» 
^  le  reprend  avec  une  fageflè  pleine  de  force.  Le^ 
^  grandes  ames  ne  iè  iaiflènc  point  éblouir  par  la 
^  flatterie.  Us  ne  confiderent  dans  les  homiiKs  que 
^  1  ordre  de  Dieu.  La  crainre  de  ce  (buverain  Juge 
occupe  toute  leur  penfée.   La  vérité  qui  forme 
^  leurs  ièntimens  conduit  leurs  paroles  ;  &  de  quel- 
que  manière  qu'elles  puiflènt  être  prifès  par  les 
hommes,  il  leur  fiiffit  de  dire  ce  que  Dieu  leur 
a  commandé ,  <5c  ils  ne  font  en  peine  que  de  lui 
^plaire. 

Le  Prophète  rappelle  Saiil  au  premier  état  d'à* 
bâillement  où  Dieu  l'avoit  pris.  //  it§it  fait  alors  > 
Ai^^c.  &Ul'€toh  ^  fes  ycHX*  Ld  tritu  ^ch  je  feiis  dit-il» 
0tv>u%u  i  Samuel  >  eft  U  dtrmm  inm  Ifratl,  &  mafitmilbi 
la  dernière  de  ma  tribu.  Il  fe  croyoit  peut-être  en- 
core lui  même  le  dernier  ou  l'un  des  derniers  de 
(à  famille  >  6c  il  cacha  lorfqu  on  voulut  le  faire 
Roi.  On  peut  donc  dire  qu'il  écoit  alors  aflèai  hui»^ 
ble  Dour  vivre  iagement  dans  une  condition  par* 
tioiKere.  Mais  lorfqu'il  fe  vit  tout  -  d*un  coup 
élevé  au  comble  de  Tautorité  fouveraine ,  il  ne 
peut  porter  le  poids  de  (a  gloire.  Car  un  fonde- 
ment médiocre  peut  fui&re  pour  une  petite  maifbn: 
lûaisfi  on  élevé  deflùsun  grand  édifice  »  le  fbode^ 
ment  s*ébranle ,  &  la  maiion  tombe. 
Ceft  ce  qui  a  fait  craindre  les  plus  grands  Saints;» 
lorfqu  on  leur  a  voulu  impofcr  une  dignité ,  dont 
celle  de  Saiil  croit  la  figure.  Ils  fa  voient  que 
jufqu  alors  ils  écoient  humbles  au  moins  dans  le 
defir»  maisik  ne  {âvoient  pas  s'ils  letoient  aflèa 
pour  ne  point  ^efifoc  de.  1*^»  lar%i'ib.iê  ve(4. 
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ix>ienc  élevés  au-dcflus  de  tous  les  autres.  Et  ainfi 
ik  ^fprehendoient  avec  raiibn  que  Dieu  ne  leur 
dît  comme  il  die  ici  à  Saiil  par  6m  Prophète  : 
Lorique  vous  édez  petit  à  vos  yeux  je  vous  ai 
rendu  grand  -,  mais  votre  grandeur  vous  a  fait 
oublier  votre  pccitcflé;  ôc  vous  vous  êtes  élevé 
contre  moi  >  paiceque  je  vous  avois  mis  aurdeiHis 
des  autres. 

*  f.  40.  SmmI  Im  dit  :  féù  icênté  U  vûIx  du  Seî^ 
ipiem\  Saiil  continue  â  s'exoifer.  Il  a  fait  le  con- 
traire de  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit ,  &  néanmoins 
il  prétend  qu'il  lui  a  été  fidclle.  Si  l'on  a  refervé 
quelque  chofè  du  butin,  c*cft  le  peuple,  dit- il ,  qui 
en  eft  caufè  >  &  on  la  garde  poiir  l'offrir  i  Dieu. 
Âinfi  il  di(pute  contre  le  Prophète,  &  le  malade 
k  croit  pltts  éclairé  qoe  le  médecin. 

•  T^.  11.  Dieu  demande  Pobeipince  pins  c^nt  les 
viBimes  ^  &  ceft  nm  efvtcc  de  magie  de  he  vouloir 
pas  Ini  obéir.  Tout  ce  difcours  de  Samuel  à  Saiil 
fait  voir  avec  quelle  fôlidité  il  faut  (êrvir  Dieu* 
Le  plus  grand  culte  qu'il  exige  de  nous  eefila^ 
teijanffi ,  &  c*efl  etn  idolâtre  que  d*&tre  delôbeiÊ- 
fant ,  comme  dit  le  Prophète  ,  parceque  celui 
qui  ne  veut  obeïr  qu'à  lui-mcme,  s*étab!it  lui- 
même  Ton  Dieu ,  6c  Te  fait  une  idole  de  là  paCr 
fion.  Que  (èrt  d'offrir  à  Dieu  un  culte  eKterieiii^ 
Çi  on  ne  lut  facrifie  pas  là  volonté  propre?  Ei 
quel  étarDieu  peut-il  faire  de  cette  pieté  appa-^ 
rente  lorfoue  nous  tombons  dans  le  crime  des  den 
vins  ,  puikju'en  quittant  la  certitude  des  volontés 
de  Dieu  qu'il  nous  a  déclarées  par  l'Ectiture,  nous 
prétendons  deviner  en  quelque  manière  ce  qu'il 
de^re ,  Ac  qu  an-lieu  de  confiilter  ion  oracle  aan9 
A  ^^io\%  ^  d<W  ceui;  ^ui  en.(pnt  les  Interprètes* 
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nous  confulcons  en  quelque  forte  les  oracles  du- 
démon ,  en  nous  Eiifant  un  Dieu  de  notre  voioncé 
propre  »  &  des  raibas  fauflês  que  nous  avons  nou»- 
mimes  inventées  ? 
M  Mous  voyons  encore  aujourd'hui ,  die  (âint  Gte- 
M  goire ,  beaucoup  d'imitateurs  de  Saiil.  Ils  croycnt 
»>  obeïr  à  ceux  à  qui  Dieu  a  donne  la  lumière  ôc 
M  l'autorité  pour  leur  commander  »  ôc  néanmoins 
ils  retranchent  des  ordres  qu'ils  ont  reçus  »  ou  y 
ajoutent  ce  qu'il  leur  plaie ,  afin  qu'il  ne  s*]r  trou«- 
ve  rien  qui  ne  (bit  conforme  aux  defirs  ôc  aux  in-» 
clinacioiis  de  leur  cœur.  Ainfi  en  s*imaginant  d'o- 
beïr  à  Dieu  &  à  ceux  qui  tiennent  la  place ,  ils 
n'obeiÏÏènt  en  effet  qu'à  eux-mêmes.  Ils  croyenc 
qu'ils  s'égareront  dans  la  voie  où  ils  marchent  d 
leur  propre  erprit  ne  les  éclaire»  ôc  au-lieu  de  fiii^ 
vre  la  règle  qui  leur  a  été  prétcrite ,  ils  (è  condui* 
lent  par  celle  que  leur  volonté  propre  leur  a 
impofce. 

On  peut  comparer  ^  félon  les  faints  Pères ,  ce  fa^ 
crlfice  prcfomptueux  que  Saiil  prétend  faire  à  Dieu 
du  fruit  de  fa  defbbeïXlânce  i  a  celui  que  quelques 
ames  (ûperbes  prétendent  faire  à  Dieu  de  leurs  lar-» 
mes ,  lorfquc  demeurant  opiniâtres  dans  leurs  ièn- 
limens  contraires  à  rhumilité  &  à  la  rniibn ,  ôC 
croyant  qu'on  leur  fait  tort  de  leur  repréienter  ce 
que  l'on  trouve  de  mauvais  dans  leur  conduite»  el-* 
les  dilènt  dans  leur  comir  en  fe  juftifiant  en  fecret  : 
Je  (bufTrirai  ces  contradiéb'ons  :  J  oublierai  le  maa* 
vais  traitement  que  Ton  me  (m:  J'en  ferai  un 
facrijice  à  Dieu.  Ce  fèroit  à  l'Ange  fupcrbe  qu'il 
fkudroit  faire  ce  iàcrihce,  &  non  pas  à  Dieu.  Cette 
peine  que  vous  reÛentez  lorfqu'on  vous  décou- 

viç  b  f  Uyc  de  vo^ç  ao^^  afin  de  la  guérir»  cft 
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k  fruit  malheureux  d'une  préfemprion  ofnniâtre^ 

qui  vous  porte  a  haïV  le  remède  que  1  on  vous  pré- 
{ente,  parcequc  vous  aimez  votie  maladie.  Ainfi 
c'eft  plutôt  un  lèrpent  que  vous  devez  étouffer  , 
^*une  hoftie  qui  foit  digue  d'être  oâèrte  à  Dieu« 
Soyez  doux  ôc  hutnble  envers  ceux  â  qui  Tordre 
de  la  providence  vous  a  (bumis  >  8c  cette  déférence 
paifible  que  vous  leur  rendrez  fera  le  facrifice  vé- 
ritable que  Dieu  demande  de  vous,  comme  le  culte 
^Quverain  qui  lui  eft  dû. 

y.  14.  SM  dit  à  Samtul:  fechi.  On  ne 
voit  {dus  dans  la  fiiite  de  tout  ce  qui  eft  dit  de 
Salit  que  le  malheur  d'un  homme  qui  tombe  de 
précipice  en  précipice  ,  &  qui  eft  devenu  nicpri- 
fable  aux  yeux  de  Dieu  depuis  qu'il  eft  devenu 
grands  aux  liens  propres.  11  ne  peiilè  qu  a  excufer 
fi>n  pcché  tant  que  Samuel  ne  penfe  qu'à  lui  re- 
préienrer  (à  faute.  Mais  auffi-tôt  qu'il  lui  déclare 
que  Dieu  l'a  rejetté  du  trône ,  8c  quil  n'eft  plus 
Roi,  il  commence  à  dire  (jjHil  a  pcché ,  Se  il  prie 
Samuel  de  je  ch  irger  de  cette  faute,  La  perte  aun 
honneur  temporel  lui  eft  plus  fenfiblc  que  la  per- 
te de  ion  ame,  &  c'eft  le  fèul  rabaiflement  qu'il 
craint  devant  les  hommes  qui  le  porte  à  (c  rabaif* 
fer  devant  le  Prophète.  Auffi  il  a  (bin  d*a|outa*  k 
l'aveu  qu'il  lui  a  fait  de  fon  péché ,  une  prière  par 
laquelle  il  le  prie  de  l'honorer  devant  le  peuple  : 
Les  fiints  Pères  ont  detcflé  cette  confeflion  pré-, 
fempcueulè  &  intereflee,  qai.(c  fert  de  paroles 
humbles  comme  d*un  voile  propre  à  couvrir  l'oi- 
gueii. 

'î^.  25.  Jai  fechi ,  die  Saiil ,  mais  portez,  je  Vêttl 
prie  rnon  péché-  Ce  Prince  s'eft  juftifié  tant  qu'il 

^.pu>  jDxea  loin  de  icconnoucc  la  grandeur  du 
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crime  qu  il  avoic  commis.  Mais  enfin  voyant  I4 
fermeté  de  Samuel,  qui  lui  déclare  que  Dieu  lui 
va  6ter  (bn  royaume  a  caùfè  de  ûl  defbbéf (lance  i 
il  confeffe  qu'il  a  péché  ;  ma»  il  ajoute  :  Foriez,  j$ 
vous  prie  mon  pcché.  » 
Creg.  irt^t     C  cft  là  l'image ,  dit  faint  Grégoire ,  d'un  grand 
^^"'w  nombre  de  peilonnes  dont  la  vie  cft  criminelle 
MiJevant  Dieu ,  de  donc  la  converfion  neft  qu>p-r 
M  parente.  Ils  (ont  forts  poar  oiër  commettre  les  piu$ 
M  grands  crimes ,  Se  ils  (ont  lâches  pour  les  pleurer.; 
i>  lis  ne  craignent  pas  de  percer  leurs  ames  par  des 
i>  playes  mortelles ,  ic  après  cela  ils  ne  peuvent  le 
M  reibttdre  à  fouffirir  des  remèdes  proportionnés  4 
•  la  profondeur  de  leurs  bledùres,  &  i  cherchei^  . 
M  leur  gueriibn  dans  la  douleur  lâlucaire  de  la  pénir 
i>  tence.  Us  ne  penfent  qu^i  fe  décharger  par  la  con- 
»>  fcilîon  du  Ibuvenir  de  leur  péché,  pour  en  charn 
M  ger  la  confciencc  des  autres. 
M    Mais  Samuel  ne  fe  rend  point  à  cette  humilité 
M  apparente  de  SaiiL  Et  (â  fermeté,  dit  iâint  Gré^ 
»>  goire ,  cft  d^tme  grande  inftruâton  poiu:  les  Mi*' 
I*  niftres  de  l'Eglile ,  dont  la  conduire  eft  fouvenc 
M  hardie  ,  lorfouc  leur  vie  eft  très-molle  &  très-re- 
M  lâchée.  Us  (ont  (ï  foibles  qulls  ne  peuvent  jprel-. 
I»  que  (è  porter  eux-mêmes  -,  ôc  ils  (but  en  même-* 
M  temps  n  téméraires  qu'ils  ofent  (ê  charger  du  poid^ 
I»  des  péchés  des  antres.  Qu'ils  imicenr  donc  la  coo' 
duite  de  Samuel,  qui  ne  veut  point  prendre  dit 
lui  la  faute  de  Saiil ,  voyant  que  lui-même  n  en 
étoîr  point  véritablement  touché ,  &  qu'ils  ne  pré* 
tendent  pas  être  plus  fortt  ni  plus  charitables  €jpë 
ce  (âiat  Prophète. 

On  peut  ajouter  âee  que  nous  venons  de  dire  ^ 
gue  le  péché  que  commit  S«iul  dans  cette  aâion» 
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renferme , (èlon  les  iàims  Pères,  un  Cens  fpirituel, 
<jui  eft  très-utile  pour  la  conduite  des  ames.  Dieu 
commande  aux  Pafteurs  d'exterminer  les  jimalecî-^ 
tiS  fui  font  les  etmmis  diê  peuple  de  Dieiéi  c'eft-â- 
Jirc,  de  détruire  tous  le$  péchés  par  les  remèdes 
£mt  pénitence  effeaîve&veritable,comme  étant 
les  ennemis  irreconciables  de  Dieu  qui  combat- 
tent fa  fainteté  &  qui  tuent  les  ames.  Mais  il  arrive 
fouvent ,  que  fe  conduilant  par  1  efprit  humain  qui 
cft  un  efprit  de  molefle  &  de  complaifance,  au-lie|i 
dcfe  conduire  par  celui  de  Dieu ,  ils  s'entendent 
avec  le  peuple  contre  Tordre  exprès  de  Dieu,  con> 
me  Saiîl  fit  dans  ce  combat.  AïnÇi  ils  ne  détruU 
(ent  de  ces  ennemis  invifibles  &c  intérieurs  que  ce 
qui  eft  de  plus  groifier  &  de  plus  fenfible  \  fuicanid 
viU  fiât  ac  reprolmmimsûs  ils  épargnent  le  vice  dou 
ifiinant  ^lans  l'ame»  un  orgueil  ou  un  intérêt  (ecrec 
tfd  eft  emmmeU  roi  de  ce  fenfie  de  péché  qui  fe  nour- 
rit de  la  fiibftance  de  lame,  &c  cfui  sensraiffc  non 
feulement  des  vices  mais  des  vertus  mêmes ,  par-r 
ccque  cette  complaifance  extérieure  lend  les  amef 
qui  paroiilènt  chaftes  aux  hommes»  impures  9c  cri- 
minelles aux  yoix  de  Dieu» 

^  Ceft  là  la  canfe  la  pk»  commune  de  la  perto 
d'une  infinité  d  ames.  Leurs  médecins  les  trom- 
pent, &  elles  confpirent  avec  eux  pour  être  trom^ 
ces.  On  retranche  au-dehors  tout  ce  qui  pôurrotC 
leffcr  les  fcns  U  l'homiètetc  s  &  oo  entretient  au- 
dedans  une  paffion  dominante  qui  empoifenne  le 
cœur ,  âç  dont  le  venin  çft  d'autant  plus  inévitable 
qii*il  donne  la  mort  au  milieu  des  figues  iJc  deç  apn 
parences  de  la  vie. 

,  t.  2^,  CtUi  ^Hï  trkmphera  d4ns  Ifrad  9C  pdr* 
eUamrs  fiinf.  U  fèmbk  ^  ki  Psophcte^^ar  ces 
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mets,  reproche  fecrettement  à  Saiil  ce  qui  a  été 
fon  plus  grnnci  crime ,  &  ce  qui  a  xomblé  à  fori 
cj^ard  la  mefare  de  la  juftice  de  Dieu.  Car  naat 
avons  vu  aiiparavanc  qu'après  la  défakc  des  Amtk^ 
lecitcs,  au  lieu  de  reconnoître  qu'il  avoît  violé 
le  commaiiJciDent  de  Dieu  dans  la  manière  dont 
il  avoit  ufé  de  cette  vidoirc  ,  il  sétoit  fait  dref- 
fir  m  arc  de  triomphe ,  comme  un  monumenr  de 
la  gbire  qu*il  croyoit  s'être  acquilb  en  octte  ba-* 
taintf. 

Lors  donc  que  le  Prophète  lui  dît  tfHe  ^rfn/  ifti 
triomphs  dans  Jfrad  nt  fe  laifera  point  flichir , 
C  eft  comme  s  il  lui  difoit  :  Non  feulement:  vou^ 
avci  defobtï  à  Dieu  t  mais  vous  avez  ajouté  uil 
orgueil  infupportable  à  un  fi  gf  and  crime*  Vou4 
avez  ravi  à  Dieu  fa  propre  gloire  i  vous  avez  yould 
faire  croire  que  c  ctpit  vous  qui  avie*  rendu  (bit 
peuple  vidorieux  de  fes  ennemis.  C Vftpourquol 
^€elM%  qui  triomphe  lui  feul  dans  Ifrael ,  &  à  qui 
cette  viâoire  eft  due  uniquement  m  fe  fitchira 
point  à  votre  égatd  ^  ôc  ne  fi  repentira  p9m  du 
juftearrctquil  â  pronondé  contre  vous ,  parcîcqi^ 
Dieu  eft  fans  mifericordefic  fans  tépentir  à  I  égard 
de  ceux  qui  font  inflexibles  dans  le  mal  i  qui  s*éle- 
vent  dans  leur  chute  même  -,  qui  ne  fe  convertif- 
.lènt  qu  en  apparence^  &  qui  ne  repentent  point 
<]u  fond  du  cœuté 

50.  J'ai  ptchè,  mait  hânoret-mi  eUiutn^  Ut 
ancicm  de  mon  peuple,  il  eft  alft  de  voir  quel  eft 
le  repentir  de  ce  Prince.  Il  confefTe  fon  péché  j 
en  mcme^temps  au4ieu  de  s  humilier  &  de  con- 
fondre «  il  ne  penfe  qu  à  retenir  le  rang  de  fa  di-* 
gnité ,  ôc  qu'à  le  faire  honorer  des  hommes  >^rèé 
eu  il  s'eft  lui- piêmc  perdu  de  vani  Dieu* 
^  Conit»et| 
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Combien  y  en  a<c-il  aujourd'hui,  die  làinr  Gre-  tfi^z- 
goire ,  qui  Ce  rroavenc  dans  ce  iticme  état ,  ôc  donc  ^l^^ 
Satil  écoit  ta  figure }  ik  (om  Rois  de  la  royale  Prè-  «« 
ttife  Ide  J  £  s  u      il  k  1 S  T  j  &  lorfcju'ils  Ce  (ont  a 

déshonores  eux-mêmes  p.ir  des  crimes  honteux  ,  « 
ôc  que  l'ordre  de  Dieu  ôc  de  TEghlè  les  éloigne-  ci 
roic  de  ibnllanâuaue^  cfù  ne  fouflle  rien  que  de  <« 
irès-ptir  ^  ils  ne  peuvent  Ce  relôudre  de  s'humilier  n 
dans  leur  cfaude  ;  de  ils  lie  donaeiic  .aucune  marque  c« 
que  ce  (bit  Dieu  qui  les  ait  touchés.  Car  quand  la  et 
pénitence  vient  de  Dieu,  elle  n'a  rien  tle  feint  ni 
de  déeuifc  ;  quand  elle  di  iincere  >  elle  eft  cou« 
jours  humbiew 

;  C'eftpourquoi  (aine  Augiiftin  parlant  des  plu9. 
grands  crimes  ^  die  fue  as  fiédes  mùrteSes  fi 

riffhtt  par  C humilité  de  la  plus  g-^ande  pcrnttnce 
M  A  i  o  R  i  s   pomitcntid  humilitate  fanant Hr,  11; 
coniîdere  Thumilité  comme  l'ame  de  la  pénitence^ 
tSc  il  (ùppoiè  qu'elle  doit  être  d'autant  plus  grande^ 
que  les'blefliires  du  pechenr  ont  belbin  pour  gue« 
irir  d'une  pénitence  plus  auftéré;  . 
-  ir.  ^1,  Alors  Sarnuà  dit  :  Amnicz^-môi  Aga^f 
ilffi    A?fjaltch»  Nous  avons  déjà  tait  voir,  que  5«f.*.è^ 
tous  les  Anialecites  avec  leurs  Roisétoient  une  race 
d'hommes  barbares  &  criminels, qui  avoient  m'e«i 
cité  très- jufiement que  Dieu  exerçât  fur  eux  (k  vén^ 
geanCe  >  en  la  maniéré  dont  il  a  été  parlé  aupara-, 
vant.  Ainlî  Samuel  en  fai(ant  mourir  ce  Pi  ukq 
n'eft  que  le  miniftre  de  la  juRice  de  Dieu;  6c  il 
fait  par  (on  ordre  ce  que  la  deibbciiraiice  de  Saiijl 
avdît  refulé  de  £iire. 

Mais  comme  le  Sàint-Ë<prit  ncm  a  appris  pac^ 
la  boac^  de  (àint  Paul,  que  ce  qui  (e  paubit  alorâ^  t.  coh 
dans  le  peuple  Juif,  &  principalement  et  que  fcii-^  »«•  Itt 
Tmsh  N 


i 
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I»LiVRi  DES  Rois.  Ch.  XV. 
|«jCDt  pac  l'ordre  de  Dieu  les  plus  grands  Prophc^^ 
tes»  ccmuâe  étoic  Samuel»  m  M  icrii  fomr  mm, 
'  fnfflrngiiêff  féirrioÊSm  V  nous  gourons  découvrir 
luie  grande  verké  qui  eft  cachée  Ibus  le  voile  de 
çette  hiftoire. 

Les  Amalecites  qui  étoient  les  ennemis  de  Dieu, 
(6m  Timage  des  péchés.  Leur  Roi  eft  la  figure  du 

Sché  qui  règne  dans  Tame.»^  qui  tant  qu'il  Tub*^ 
^  fe  k  cleiic  .âdtijetcie.  Samuel  donc  nous  ap- 
prend  par  la  feverité  quf 11  exerce  envers  ce  Roi 
barbare ,  que  nous  devons  éroufFcr  (ans  mifèricor- 
de  la  paffioH  dominante  dans  nous  >  par  laquelle 
le  démon  s'acquert  &  (è  confcrve  l'empire  de  no- 
t^ecoiar.  Pins  nous  ièroûs  durs  envers  cecenne- 
nà  inférieur  qui  nous  attire  k  haine  de  Dieu,  plu» 
nous  ferons  tendres  ôc  charitables  envers  nous- 
mêmes  jôc  il  n  y  a  point  de  plus  véritable  cruauté, 
que  de  vouloir  u&r  de  douceur  ea  cette  rencon- 

La  grande  difeciice  iê  croove  entre  la  fi- 
giire  &  la  vérité ,  c'eft  qœ  cet  Agag  que  nous  de- 
vons facrifier  à  Dieu  n  eft  pas  hors  de  nous ,  com- 
me étoic  ce  Prince  à  Tégard  de  Samuel  ;  mais 
qu'il  eft  en  nous ,  ôc  qu*ii  tait  une  partie  de  nousr- 
mèmes.  C'eftpourquoi  cette  réparation  d*avec  ce 
qui  eft  dons  à  notre  indinatim  corrompue»  8c 
cette  fiiort  intérieure  &  ^iritodk  nous  paroît  pe< 
nible  -,  &  fouvent  l'homme  vieil  s*écrie  dans  nous, 
comme  cet  Agag  :  Fant-U  cjHune  mort  amert  me 
fifére  émp  de  tout  ce  que  j'aime  1  Siccim  fepa- 
amdrs  mmi  J  a  v  o  i  s  èUn  éU  U  fùnt ,  die 
fiinr  Auguftb  en  décrivant  £i  converfion,  j»  m 
trfntM  dis  mmr  4  l4fmr$  ^f9i$rvivrt  k  U  vtrit^ 
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Mais  lorfifae  Dieu  nous  tOMche  par  rimpreffiori 
de  cette  grâce,  qui  pettt  tout  dans  notre  coeur  lorf- 
qu  elle  Ta  pcrfuadé  de  ion  impuifl&nce ,  nous  dé- 
iruifons  dans  nous  ce  corps  de  péché  ,  non  d'ua 
lèul  effort ,  mais  pcu-^-peu  ôc  à  dive^fes  iepri(ès» 
Comme  ce  Prince  qui  en  étoic  la  fieure  yfkf  C9i$pi 
tn  m$ree4Hx  par  SdmM^l.  Et  tout  cela  fait  Jevant 
le  Seigneur  ;  afin  qu  il  reçoive  le  facrifice  de  nous- 
Incmes  que  nous  lui  offrons  s  ÔC  que  mourant  à  tout 
ce  qui  peut  lui  dcplaii^e  eo  nous  *  nous  pe  vivions 
^lus  91e  pour  lui  leuL 


C  H  A  PITRE  XVL 

i.    l^ixitqufeDô-  \  Lors  le  Seigneur  dîc 

J^minusad  Sa-  ,  j^f 

tu  luges  Saul ,  cdm  "P^^  plcufcrez-vous  Saul , 

ego  profcccrlm  cum  puuqUe  je  Tai  rejette,  &  que  je 

tic  rcgncc  fupcr  if-  ne  veux  plus  qu'il  règne  mr  11- 

ïacl  ?  Impie  cornu  racU Empliflèz d^huife  la cor- 

tùum  olco,  ic  vcni,  ut  ..î,..,* 

mutam   te  ad  liai  ^  *  » 

Bcthichcmitcm  :  pro-  w  que  je  N^ciiis  ÇDvoye  i  Ifaf 

vitiienimin61.u$cjufi  de  Bethléem  ;  car  je  me  fiiis 

iMilii  rcgem.  *  choifi  un  Roi  entre  fes  enfans; 

1.  Et  ait  Samuel  :  2.  Samuel  lui  répondit  2 

Quomodo  vadam  î  CxKiuncnt  iraj-je  ?  Saiil  1  ap- 

audia  caim  Saul  Se  prendra,  &  il  TOC  fera  «oiirir- 

inierncict  me.  Et  ait  *     c  ♦          1     j»^  •  t*  ^ 

Dominus  :  vitulum  ^e  ScigneoT  Itti  dit  :  Preneïi 

ac  armcnto  toiles  in  avec  VOUS  Un  veau  du  rrou- 

manutua  ,  &  diccs  :  pcau ,  &  VOUS  dircz  :  Jc  fuls 

Ad  immolandum  Do-  ygnu  pouT  (aciifici:  au  Sei* 

"f^h  méat: 

Ni)  . 


\ 


r 


h  Li  vHb  i>Ef  R6i$.  Cm.  XVL  ^  ' 
^.  Vous  appëllerez  Ifaï  àxi  /  3-  ^  vœàbk  Mal 
fefiirj  de  la  viaime^'j  je  vous  *^Tiûimam ,  asm 
ferai  Cwoir  ce  que  vous  au-  ««"^«nj^tiqoiar^^ 

lez  à  faue ,  &  vons  lacierez  cumquc  monD^rera 

celui  qae  je  Vous  aurai  moa-  tibû 

tré.      '    .*.       '    .    .  '     •  ' 

4.  Samiid  '  fit  donc  -ce  4.  pccic  crgo  Si- 
que  le  Seigneur  lui  avoir  mucl  ficut  locutuscft 
dit.  Il  vint  "a  Bethléem  ,  &  «i  Dominus.  Vcnii^ 
les  Anciens  de  la  ville  en  .qttcm^ciW4cm,& 
•forent  tout  furpris.  lis  aile-  ^fS^^^^^^ 

rcnt  au  -  devant  de  lui ,  &  tes  ci  :  diwruntqiic  : 
lui  tlirenti  I^iàiis  apportez-  Pacificufîie''  cft  in^ 
vous  là  paii  ^>  ^  '  '       '     greffas  tous^?      -  ' 

5.  Il  leur  repondit:  Je voi|5  j.  Et  a?t^  :  Pacifî- 
apporce  la  paix.  Je  fuis  venu  cusraaimmolandum 

pour  fàcriher  '      Seiéieur;  Ç.^i"^"^  ^«^"i*  ^^n- 
krifie^-vdiw^i&  vènéz  avec  ^^Z^^l^ 
moi  afin  que  ytmt  -fe  Wlfti-'  sanétificavit  rrgo 
me.   Sâmiid  donc  putifia     Ifai  &  liUos  e/us,  & 
I&i  &  Tes  fils,  &  il  le^  appella  vocavic  cos.ad  facri- 

à fon facrifice.  '  •  • 

'  ^.  Et  loifqu  ils  furent^^n^  Cumcjuc  îtigrér- 
trés,  Samuel  dit  en  voyanr  f^^!^"^ ,  vidit  EUak 

Eliab:  Eft-celàceluique  te  ^^^L^TrlV^" 
.  T  ^       Domino  cft Cluriliiis 

Seigneur  a  choiii  pour  être  cius  i      1    •   .  • 

fonUirift^?. 

7r  Le  Seigneur  dit  à  Sa-     7-     «^i^ic  Dorai- 

muel  :  Ne  confiderez  pas  ftf  ^'^^    Samucicna:  nc 


ad  conviviura.qaodfifit  êec^ffù* 

bus  viiii.iTir  /''rtf. 

ir,-  4.  Qui  parmi  les  Juift  mar- 
'fiioii^toiiees (brtcs depien^  ; 

Ib.  «Kf(.  11  kiir  KConflMnAi- 


»   -  (  ,  -  •  ■    ^  > ,  . 

f'.       autr.  Pour  Cire  roî. 
LWH  LcChtiltdu  Scigticur  clU 
le  Seigneur  ?  H<^, 
c'eft  iâ  (kol  douie  VKi/Cbrift  d» 
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Lê  Seigneur  RiGARpEtH  fond  nu  cobor.  I5)> 
ic%icias  vultum  ejus,  bonne  mine  ni  la  giandeur  de  . 
ncc^uc    altitudincm     taillc»  poiceque  jc  Tai lejct- 
a^txxvx  c]ui  :  quo-  té,&qac}cne  juge  pis  des 

niam  abjeci  cum  nec  j^^^^^^ 

nis  ego  judico .  Ho-  voyenc.  Car  I  homme  ne  voit 

ino  enim  vidcc  ca  qux   que  ce  qui  paroîc  au-dcliors , 

parent,  Dominas  au-  n-j^ij  le  Seigneur  ïcgardc  le 

xcm  intuecul  cor.  ^^^^ 

8.  Ec  vocavit  ifat  Ifaïappella  enfuite  Abi- 
Abinad  ib ,  &  adduiit  nadab&lcprcfenta  à  Samuel, 

cum  coram  Sarauele.        _        i*i  •' j»  r> 

Quidixit:  Ncckunc  &  Samuel  lui  dit:  Ce  ne» 
dcgit  Domittus.        point  celui- U  que  le  Seigneur 

acKoifi. 

7.  Adduxit  amcrn     9,  U  lui  préfentaSamma,  &  ' 
Ifai  Samma ,  de  quo  Sj|mueUuidit:LeScigneur  H  a 

7  '  fn?  înT       point  encore  choifi  celui-là. 

clceit  Dominus.         r*'       .r-  c    j  •  * 

fo.  Adduxit  itaquc  10.  liai  fit  dont  venir  k 

Ifai  feptcmfiliosfuos  refie  de  fes  fept  fils  devant 

coram  Samucle  :  &  5amucl ,  &  Samuel  lui  dit  : 

ait  Samuel  a.d  Ifai  :  j^.^^  ^  ^^^-g  „^ 

Nonciccit  Dommus  •  * 

cxiftis.  ceux-ck 

i(.  Dixitqne  Sa*  II.  Mors  Samuel  dit  i 

mucl  ad  Ifti:  Nam-  ifaï  :  Sont-CC  là  tous  VOS  C»- 
quid  iam  comjplcti  f.^^^  ^  jf^  répondit  : 

A»tfîlii>Q»ircIp^^^  Il  en  reftc  encore  un  petit 

dit:  Adhiic  teliqotts  "  .        ,    ,     ...  *r;„ 
Slparvalus,«cpifcU        g^à^       brebis.  En- 

ovcs.  Et  ^it  Sarattcl  voyc^-lç  querir ,  dit  Samuel  i 

ad  Ifai  :  Mit»>  <c  ad-  Car  nous  ne  nous  mettrons 

duc  eum  :  ncc  caim  ^  ^^y^  ^  foi^ 

difcumbcmus    prius  t  ^ 

^  u.  Mifit  cigo,  &  .  U.  If^^  J^nc  renvoya  que- 
addttxit  euro.  Erat  ru-  &  le  pirclenta  a  Sâmutl  : 
^^t^m  j:ii£m  >  &f  lU-  Or  ilccoit  roux^»  d*ane  mine^ 

1. 1 1.  Les  Oiicnuux  & A'avn»  pçupiet c(UmcB< conkut; 

N  ni 


iciî   I.  Livre  pé$  Rôts.  Ch.  XVL 
^vantageu(c  ,  &  il  avoit  le  vi-  cher  afpcau ,  decotw 
fpigc  fort  beau.  Le  Seignair      ^^"^'^  &  ait  Do- 
iui  ait  ;  Sacrez  -  le  prtfenie^  ""^'^  /"'F  '  """«^ 
ment  :  car  c  elt  cdcn-u. 

13.  Samuel  prit  donc  la  13.  TuIitcrgoSa- 
corne  pleine  d'huile  ,  &  il  le  ^lucl  cornu  olei ,  ôc 
liera  au  milieu  de  fes  frères.  H"^^^  ^""^  "^^dio 
Depuiscctem^^^  ^-^er  s^rut 

Seigneur  fitt  toApsrs  ^en  Domini  à  dic  iJk  i» 
David.  Satquel  s  en  alla  à  David ,  &  dcinceps, 
Ramatha,  5urjgcnrauc  Samuel 

l^.  En  mème'impsïEtftit  «^»«in  «^^matlia. 
à\x  Seigneur  fe  retira  de  Saiil ,     14.  SMritw  antem 
fcilétoitantédamalinefptrit  Domim  receifit  i 
tnvoyi  V9x\tSàmem.  j.  ^  cxagitabar 

15.  Alors  les  Officiers  de  ^^^¥nmwp^, 
Saul  lui  dirent:  Vous  voyez  -  ij.  Dixcmntque 
<]ue  le  malin  ei^urit  ttmfi  de  fcrvi  Saul  ad  eom  : 
Dieu  vous  inquiète»  ^^cc  fpiritas  Deiju^ 

16.  S'il  plaît  au  M  no-  ^"^«^^^g'tattc. 

tre  Seigneur  ,  vofferviteurs  nu^'ot^^aPS 

qui  font  auprès  de  votre  per-  tui  qui  coram  tcfunt, 

fonne  chercheront  un  homme  quarrcnt  homincm 

qui  fçache  toucher  la  harpe,  icicnrcm  pfalJcre  ci- 

afin  qu il  en  jûue  lorfqucle  'X'^^"^^ 

m^^M^^r  #       1*0  .     i^'pucnc   te  fpintus 

malm  efprit  tmoyé  par  le  Sci-   Domini  malus ,  pfal^ 

gneur  vouf  agitera,  &  que  lat  manu  fua, 

vous  cn^reçcviez  du  foulage- 

ment.  •  • 

17.  Saul  dit  donc  à  Tes  Of-  ,7.  Et  ait  ai) 
pciers  :  Chcrche2-moi  quel-  bvwCmi  Frovide» 
qu  un  qui  £iche  bien  jouer  de     ^ÎP  ^^^^  aliqqcm 


♦  1 
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adducitc  cum  ad  me.  la  harpe ,  &  amencz-le  moi. 

18.  El  rcfpondcns      ig.  L*un  d  cntr  cux  lui  ré- 

trous  de  pucris ,  ait  :  pondit  :  ]'ai  vu  Tun  des  fils 
iccc    vidi    fiiium         ^  Bethléem ,  qui  fait 

fcientem  FfaUere.  &  t>«n  )0acr  dc  la  haTDC. 

fbrtinTimum  roborc  ,  C  eft  Un  jeunc-hommc  trcf-  ' 
&  virum  bcUicofum ,  fort ,  propre  à  la  guerre  y  fagc 
&  prudcntcm  in  ver-  ^^^^  les  paroles  i  d'une  mine 
ïi.rû;ï/^To«ïïi  «rantageafe&JeSdgneur** 

i9.MifiicrgoSaul  19.  Saul  donc  fie  dire  à 
nuncios  ad  lui»  il-  ifaï:  Envoyez-moi  votre  fib 
cens  :  Mittc  ad  me  j^^^jj  ^  q^i  çft  ^vec  vos  troo* 
David  fiiium  taam,  ^ 
qmefttnpATcais.  peaux.  . 
^10.  Tilic  itaquc  lo.  Ifai  auffi- tôt  prie  ^un 
liki  afiaum  pleaam  2ne  qu  U  chargea  de  pain  s 
panibiis ,  k«iiam  a  une-bouceille  de  vin  &  d*an 
Tini ,  l«dum^e  a-  chevreau  ,  ôc  il  ks  envoya  i 

jrr'^nuîn^DaS  SaulparfoafilsDavid. 

Slii  fui  Saali. 

ii.EtvcnitDavid       ^i.   David  VÎOt  tTQïWCf 

adsaul ,  &  (Vctit  co-  j^jy^         prcfenta  devant 

xamcorat  mcto  ,  .  g^^,  ivai»fcrt,&  Ulc 

cnm  nimis ,  «  taaas 

cftcjus  armigcr.         fit  ion  Ecuyer, 

XI.  Mifitque  Saul  il.  U  envoya  cnluite  dire 
ad  Ifai  diccns  :  Stct  il^ï:  Qjae  David  demeurc 
David  in  confpcau  ^mcès  de  ma  perfi>nne9  car 
«eo  :  cn-m  ^  j^uvé  grace  dcvant  «C* 

13  Igiturquando-       15,   Ainfi  tOUtCS  IcS  fe» 

•    cumquc  fpiritus  Do-  que  TeCprit  m.ilin  errvoyé  du 


Nui) 


i^oo  I.  Li^eiiB  SIS  Rois.  Cr,  XVIr 

en  étoit  fouUgc,  &  Ce  troiivoit  refodllabMur  Sauî, 
mieux  :  wr  rcfprit  mAxu  le  ' 
retuoit  de  lui.  •  (pirinumal». 

SENS  LlTTtRAL  ET  SPIRITUEL. 

•  '  * 

lî^.  I.    y1  Lors  le  Sclgmitr  dit  k  Samuel  :  JnfyHà 
^  Hwtnà  pUurerez.'  voHS  Sr-  fil  ^ll  yaplar 
iicurs  exemples  de  la  charité  des  Saints  envers  les; 
pécheurs  ;  mais  celui-ci  eft  l'un  des  plus  célèbres. 

5ainiK'l  Uit  de  Dieu  même  qu'il  a  rejette  Sm\  ;  il 
comprend  ia  jufticc  de  ce  traitement  de  Dieu  ;  il 
reproche  lui-même  avec  force  a  ce  Prince  (on  in- 
gratitude -,  &:  cependant  il  le  pleure  tous  lesiooiis: 
de  fa  vie.  Plus  il  voit  qu'il  s'éloigne  de  Dieu ,  plus. 
feru.  il  le  pleure.  //  repdnd  des  larmes  ^(^Àt  faincBer' 
WJ^]^^  nard  ,  cjmme  David  fur  j4hfiion ,  gui  itoient  in- 
utiles  a  ce  Prince  ;  mais  cjui  margroint  au  moins  La 
f  ii^  de  celni  f^i  Us  rip^nieit  ;  F  y  n  x>  i  T  laeryt  ' 
kt4s  ,  e'/i  nm  ffofutHMS  »  fiai  tâmtn» 

Il  cfi  aifé  de  voir  par  cette  tendreflè  de  Samuel» 
avec  combien  de  témérité  les  hommes  jugent  ibt^ 
vent  de  la  conduite  des  Sainrs.  Ce  Prophète  accufc 
Saiil  le  \x  pire  de  Dieu,  Il  lui  fait  voir  combien 
fà  defobdfl'ance  eft  inexcufablt .  Il  compare  ce  cri- 
me â  Timpierc  des  vivans  &  des  idolJ^trcs.  Il  dç- 
dare  i  ce  Prince  que  Dieu  la  rejetté-»<]^'il  en  a 
inis  un  autre  i  fa  pl^ïce,  &c  quil  ne  fera  plus  Rqî,^ 
Il  (ê  rend  inexorable  à  fa  prière,  &  c*eft  p.ir  une 
e{pccc  de  violence  qu'il  lui  accorde  enfin  de  p^- 
foîci  e  avec  lui  devant  le  peupie. 
A  juger  hurnainrmyrdç  ccttç  apparencç  es^Cft 
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Charité  et  tendresse  d'un  Pasteur,  xoi, 
TÎeure  >  on  s'imagineroit  aiiemenc  que  cette  fer* 
psié  fiexcrâordmaire  vient  d*iin  e^ric  aufterccSc 
d'un  homiqe  dur,  qui  eft  (ans  pitié  comme  il  efl; 
fans  crainte ,  qui  (è  (ôiivient  trop  de  cette  grande 
autorité  que  Dieu  lui  a  donnée  comiiu'  à  ion  Pro- 
phète ,  ôc  tiop  peu  de  la  qualité  de  celui  qu*il  re- 
prend avec  tant  de  force*  Ëc  cepeadaiu  nous 
voyons  ici  la  fauflètç  de  ces  conjci^.ires.  Samuel 

[)arle  i  Saiil ,  comme  un  médecin  parle  i  fon  ma- 
ade.  Il  lui  repréfaite  la  grandeur  de  fa  defbbeït» 
fmce ,  paicequ  il  ne  la  comioifloit  pas.  11  lui  fait 
voir  combien  cette  bleiluce  eft  profonde ,  afin 
qu'il  s'abaiflè  devant  Dieu  dans  la  douleur  xle  (ba 
péché,  Bc  que  fi>n  humilité  en  ibic  le  remède. 
Mais  lorfqu'il  reconnoîc  que  ce  Prince  demeure 
endurci  dans  (à  faute  >  &  Dieu  inflexible  dans  la 
jufte  condamnation  qu'il  a  prononcée  contre  lui  » 
Ùl  charité  s'abandonne  à  fa  dou'cur.  Il  pleure  celui 
qui  ne  Ce  pleuroic  pas  lui  »meme,&  il  fait  voir 
que  lodqu  il  a  traite  ce  Prince  avec  \mt  ieverttç 
apparente»  il  a  fait ,  dit  faine  Grégoire ,  comme  r<<''^<'^ 
une  mere  qui  châtie  fbn  fils ,  &  qui  relient  plus  «/«««fc 
que  lui  même  tout  le  mal  qu  elle  fe  voit  forcée  dç  <• 
lui  faire,  «« 
ConibieQ  les  vrais  Fadeurs ,  ajoute  ce  Saint ,  «< 
doivent- ils  avoir  de  charité  &  de  tendredè ,  pour  w 

fleurer  les  fautes  de  ceux  qui  Ibnt  dans  la  voie  de  «« 
>ieu ,  Se  qu'on  doit  e(perer  avoir  part  d  fon  éter-  « 
nelle  éledion puilqu  ils  dcplorert  avec  tant  de  «"^^ 
larmes  les  chûtes  de  ceux  que  Dieu  a  rejettes ,  &  *• 
^ufipiels  ù  juftice  a  fermé  la  porte  de  (a  milai;  « 
corde ,  qu'ils  ont  méprifée. 
Cet  exemple  d'un  n  grand  Saint  condamne  biep 
yain,$  prétextes  dçnt  les  Pa(|curs  tie^  cou- 
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vrent  leur  iniènûbîlké  pour  le  falut  des  pécheurs» 
A:  apprend  aux  ames  laintes  qii  elle  doit  être  leus 
occupation  pendant  toute  leur  vie.  Elles  doivent 
pleurer  en  fecrct  devant  Dieu  les  dcfoidres  dont 
elles  ont  la  connoiflance  ,  au- lieu  de  les  condam- 
ner devant  les  hommes»  principalement  lorrcpi'ils 
le  trouvent  en  des  perfonnes  conAderables  par  le 
rang  qu'ils  dennent  4^  l'Hglife  ou  dans  le  iDoa« 
de.  £t  lorlqne  le  re&eék  les  empêche  d'en  parler^ 
la  pieté  les  oblige  â  les  pleurer ,  comme  SamueL 
Mais  il  y  a  peu  de  ces  ames ,  dit  faint  Augiiftin  i 
EccUfia  in  paucis  gémit  ^  &c  on  ne  marque  ici  que 
le  (èul  Samuel  qui  pleure  SaiiL  Ces  perfonnes  font 
trop  conlblées  de  leurs  larmes ,  puifque  Dieu,  com- 
me il  le  témoigne  en  cette  rencontre,  prend  le  loin 
lui-même  de  les  efliiyer. 

1^.  I...,  Je  me  fuis  choiji  un  Roi  entre  les  en* 
fans  dïfai.  Les  faints  Pères  nous  repréientcnt 
cette  éieâÎQn  de  David ,  comme  le  modelle  de 
toutes  cdies  qui  (ont  dans  le  véritable  ordre  de 
Dieti ,  & quil  accompagne  de  (à  benedtâion  & 
de  fa  grâce.  On  pourroit  croire  auiîî  qne  Tcle- 
êtxon  de  Saiil  vcnoic  de  Dieu ,  puifque  c'eft  lui  qui 
£t  (pe  le  ibrt  tomba  fur  ce  Prince.  Mais  néan- 
moins Samuel  reprocha  aux  liraeiites ,  fif  kni 
iux'mims  ^ui  étfoitnt  çMJ$  &  dmandi  m  Roiv 
parceque  Dieu  dans  le  choix  de  la  per(bnne  de 
Satil ,  ne  fit  qne  fuivre  la  témérité  avec  laquelle 
ils  avoient  ofé  demander  un  Roi ,  contre  le  pre- 
mier ordre  que  Dieu  avoir  établi  pour  le  gouver- 
jpement  de  (on  peuple. 

Ainfi  l'exemple  de  SacU  nous  fait  voir ,  que  lort 
qu'un  Fadeur  n  eft  pas  véritablement  appelle  par 
1  grdre  de  Dieu  «  on  doit  craindre  ^u  il  .ne  reijiiïidb 
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i)oint  dans  ce  miniftere  >  ni  pour  (on  (klut ,  ni  pour  . 
I  celui  des  autres  *,  quoiqu'il  puiflÈ  avoir ,  auflî- bien 
que  Saiil ,  les  qualités  extérieures  ,  qui  paroillênt 
les  plus  propres  pour  les  fondions  de  cecce  charge. 
Et  l'exemple  de  David  nous  montre  au- contraire  » 
quequanac'eftDiea  même  qui  appelle  on  hôm^ 
me  i  ce  mtiriftere  divin  »  en  (orte  qu'il  puiflè  dire 

•  comme  iàint  Paul,  juil  ny  a  point  été  appellé  par  g^Iak 
Us  hmms  >  msis  par  la  volonté  de  Jes us-Christ 

de  Dieu  fin  Fm ,  cette  cicdion  deviendra 
«ne  fimrce  de  grâce  »  ^  pour  le  PaAeur  6c  pour 
les  peuples. 

C'eftpourquoi  les  Saints  ont  remarqué ,  que 
Saiil  a  été  facré  avec  nne  petite  phiolc  d* huile ,  ôc 
David  avec  une  corne  ^ui  etf  étoit  toute  pleine  i  pour 
faire  voir  que  ce  qui  paroitroic  d  abord  d  eclacanc 
(8c  d'avapts^eox  en  la  perfoime  de  Saiil  ne  dure* 
roit  pas  I  &  qu'au-çcmtraire  le  règne  4e  David  de-r 
meureroit  fiable ,  6c  qu'il  (eroit  accompagné  des 

ijraces  du  ciel ,  comme  il  venoit  uniquement  dç 
on  élcdion  àc  de  fon  ordre. 

1,  Samuel  répondit  :  Comment  irai- je?  Saul 
[entiniréi^dm mgftrs mourir.  Samuel 4 tou- 
jours eu  grande  compauion  de  Saiil ,  8c  néanmoins 
'  il  le  crainte  II  le  croit  ^^tbz  méchant  pour  lui  6ter 
la  vie ,  s'il  apprend  qu'il  en  ait  Ucxé  un  autre  par 

•  l'ordre  de  Diai  *,  &  il  ne  lai(Iè  pas  de  le  plaindre  6ç 
de  le  pleurer.  Tant  il  eft  vrai  que  ces  larmes  noiU{ 
doivent  d'autant  plus  faire  adnUrer  Textrime  cha-r 
rité  de  Samuel  >  que  ce  Prince  pour  lequel  il  les  ré«  - 
pandoit  en  étoit  lui-même  tout-à-fiiit  indigne. 

Ce  que  Dieu  dit  a  Samuel  pour  (à  (ureté  dans 
lexecution  d'une  entreprilè  u  difficile,  fait  voir 
^'ctKQrç  4ja!qB  œ  deive  jamais.mcntir>on  peui; 
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ncanmoinsquelqiieibîs  cacher  une  vérité  ôc  en  dire 
une  autre ,  pour  couvrir  un  iècrec  qui  doit  ècre  in-» 
violablemenc  gardé  dans  les  affaires  de  Dieu,  afin 

de  les  £iirc  rciilTîr. 
ir.^.  f-^uHs  facrerez^celiti  cjut  je'vans Auralmontri* 
»  Ceci  nous  faic  voir ,  di  c  faine  Grégoire  »  que  cette 
^1^' »>  éleâion  d  un  Mini():re  de  J  £  s  u  s-C  h  &  i  s  T  api-. 
j>  partient  toute  à  Dieu  9  que  les  hommes  peuvent 
•»  Tacrer  un  Evèque ,  mais  que  c*e(l  Dieu  .qui  1  élit  \ 
w  &  que  lorfcjuc  p.ir  des  rcfpects  de  la  chair  6c  du 
»j  monde ,  on  fait  acceprion  de  pcrfbnnes  dans  ce$ 
M  éleâions ,  au- lieu  de  n'y  confiderer  que  la  vertu 

5c  le  mérite , on çhoific ceux  que  Ion  fe  montre 
n  (oi-mème ,  &  non  pas  ceux  ^e  Dieu  nous  aura 
M  montrés.  C'eftpourquoi ,  ajoute  ce  iàint  Pape , 
»  Dieu  dit  au  Prophète  :  Vous  facrerez  celui  que  je 
M  vous  montrerai  ^  afin  que  nul  ne  (bit  établi  pour 
**  Evèque  dans  rÉglife  »  s  il  n  eft  jugé  digne  d'un  û 

grand  hontiet^r  par  le  témoignage  de  l'Ecriture. 
«>  Car  c'eft  là  que  Dieu  nous  parle  encore.  Ceft  là 
^  .     qu'il  nous  enfeigne  quel  &  combien  grand  dote 
«>  ctre  celui  qui  devient  le  condu<5beur  &C  le  maître  de 

fon  Eglife.  Ainfi  on  choifit  celui  que  Bicu  mo:>- 

tre  ,  lorique  Ton  prend  pour  Fadeur  celui  qui 

eft  tel  ouc  Diça  a  dedaré  dans  ion  Ecriture  qu'il 
•*  devoit  ètr<. 

7.  Lt  Scigntwt  dttiSarfmfl:  Ne  confident:, 

point  fa  hmne  mine ,  ni  U  grmdmr  dt  fa  faille , 
**  P^^^^^^^  rcjtité.  Ce  jeune-honimc ,  dit  (àuit 

kcnm.  »  Grégoire  >  écoic  la  figure  des  favans  qpi  font  iu** 
•>  perbes.  La  g^animr  de  fa        marquoit  leurs 
n  grandes  connoiâànces*»  &  fa  mim  âVdntageuft  ^ 
H 1  éclat  de  leurs  aftions  extérieures.  Lors  donc  ijm 
'     il  Dieu  U  rejette  par  Ion  Prophète ,  ç  eft  cpiwe.  s(il 
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difoît  :  Les  hommes  fe  portent  aifëment  â  eftimer 
tout  ce  qui  p.iroît  le  plus  dans  la  conduite  extérieure  <« 
ôc  dans  la  Icicnce  -,  mais  pour  moi  je  n  tftime  ni  «• 
la  (cience  ni  les  oeuvres  >  lor (que  je  vol  qu'eilcs  ne  «« 
&nt  pas  fondées  dans  une  véritable  humilité.  Ho-  <« 
mines  filem  magtia  opéra  ,  &  fckntU  verba  Umdd'^ 
te  ;  tgo  autem  nec  ver  h  a  nie  opéra  lande  ^  quA  in 
ver  a  hkjnilitate  fHndata  non  video, 
'  if*li*  Samuel  facra  David  au  milieu  de  fcs  frc-' 
m.  Samuel  verfe  Tondion  facerdotale  ftir  David* 
M  mlm  d€  fes  frtres.  Ceft  encore  la  differcnce 
dé  Saiil  d*avec  David.  L*un  eft  £tcré  comme  un 
étranger  hors  de  la  maifon  de  fon  pere  ,  &  d^nf 
rnbfènce  de  (es  proches  -,  de  Davitl  Tt  ft  dans  la 
maifon  de  Ion  pere  &  au  milieu  de  lès  Frères.  Ce 
qui  m.irquoit  que  rondkionde  la  grâce  que  rece-^- 
voicSatil  ne  lêrépandroic  (arper(onnc,mais  que 
celk  de  Tonâton  que  lecevoit  Pavid  ièrépandceir 
fur  pluficurs.  * 

Il  eft  remarquable  aulli ,  que  Samuel  ne  dit  rien 
a  David  lorfqu'il  le  facre ,  comme  il  avoit  fait  à 
Saiîl  'y  parcequ  il  voyoit  par  fa  lumière  que  Dieu 
qui  avoit  dit  de  lui ,  ^Hti  sémt  choifiun  Xffi,  Tédai*' 
reroît  aflcz  pat  lUi-inèni,  &  que  cetïtmBifin  Cim^ 
firuiroit  de  tOHtersahofes.  Unctio  docibit  vos,  %.joér/^ 
-  Après  cette  onèlion  Samuel  fe  retire  chez  lui ,  *«*7* 
.fkns  iê  mettre  en  peine  de  la  manière  dont  ce 
itbùvéau  Roi  pourroit  être  reconnu  du  peuple  de' 
"Bkxxï  ll  iipprend  aihfi  aux  veritâfa4e$  Paftent^  9 
mit  têur  fuàit  de  fiiivre  Dieu  dâns  )À  alilâires  oà^ 
il  les  engage  fans  qu'ils  voyent  bien  encore  le» 
moyens  humains  de  les  faire  reiifTîr.  Ils  obùlleur 
fimplement  à  mefure  que  Dieu  leur  découvre  les 
volontés  ^  &  ils  font  p^iiudés  qi^il  a  mille  voies 

• 
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pour  les  faite  reuffir  quand  il  kii  plaira  >  fant 
qu'il  fi>it  au  pouvoir  des  hommes  de  l'en  empe-. 
cher. 

f.  11.  Sa  fil  fait  David  fin  Ecuyer.  Cell  en- 
core en  ce  point  que  nous  voyons  une  grande  dif- 
férence entre  Saiil  ^  David.  Saiil  pafla  en  un  mo-. 
ment  d*an  écat  bas  au  plus  haut  degré  d  cievatkm 
où  il  pût  momer>  Ac  David  n'y  arrive  qœ  peu-à*. 
{>eii*  Ceft  ce  que  Dieu  pratique  dans  les  véritables 
Pafteurs.  Il  les  établit  &  les  fonde  auparavant 
dans  rhumilité.  Il  les  cache ,  comme  David ,  non 
feulement  pour  les  tenir  en  (ûreté  contre  leurs  en-' 
nemis ,  mais  pour  les  rendre  humblesé  C  eft  la 
règle  que  TEglife  a  établi  fi  (bavent  dans  les  d* 
nons  des  Conciles  >  &  qu'elle  a  (buhaité  que  Tort 
obfèrvâc  d^ns  tous  les  fiecles  j  en  voulant  que  ceux 

2ui  paroîtront  dtftinés  de  Dieu  au  gouvernement 
es  ames^ne  fuflènt  élevés  aux  premières  charges» 
qu'après  qu'on  auroit  éprouve  long- temps  kui" 
yerm&leur  fiiffiiàiicof  en  ks  ùiSaxA  palier  par  les 
degrés  dîffèrens  des  Ordres  facrésé 

1^.  23.  David  f  remit  fa  harpe  j  &  Saùl  en  etoit 
foulage.  Le  premier  effet  que  Tondion  de  David 
femble  prodîuire,  eft  de  chafler  le  mauvais  e^rit. 
Saiil  n'ayant  plos  l'E^c  de  I>ieu»eft  aufli-tôt  iàiâ 
de  Telprit  malin  S  parceqûe  Tame  de  l'homme  ne 
peut  être  vuide,  &  que  le  démon  remplit ,  comme 
difcnt  les  faints  Pères ,  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T 
^e  poflède  pas.  Saiil  étant  donc  agite  de  ce  mauvais 
eiprit, David  Tappailè  i  poii^  apprendre  aux  Pa« 
fteurs  des  ames»  cp^  leur  principal  devoir  eft  d  acn 
pailfe  les  pafliôns»  comme  Ehvid,  &  de  csdmer  lei 
troubles  par  leurs  cantiques  divins  àc  par  la  parole 
de  Dieu*  ils  pe  doivent  approc^r  des  ames  qM4 
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pour  les  Cervir  odleiiieDt ,  &  pour  trouver  des  re« 
tnedes  â  leurs  peines 6c  i  leurs  foibleflès.  £c  David 
eut  befoin  lui-même  cnfuite ,  comme  remarquent 
les  Saints ,  que  le  Ptophete  Nathan  pac  la  iiaipe 
pour  challcc  de  lui  le  mauvais  e^rit* 


CHAPITRE  XVII. 

1.  /^Ongrcgamcs  i.  TT  E$ Phîliftins  aflèmble-' 

y>autcm  Phiii-  JLrcntdcnouveaattmw 

prarlmm  convencrunt  ««P?  potjr  COmbattTC 

m  Socho  ]adx:  Se  Jfr^H.  lis  fè  rendirent  tous  2 

caftiamccati  funt  in-  Socho  dans  la  tribu  de  Juda  » 

ter  Socho  &  Azcca ,  &    campèrent  entre  Socho 

in  finibus  Doiiiim.  ^  ^zeca  dam  k  pays  do 


...  *       Saol  «c  fi-  saffl  d'antre  part  &  les 

lu  lûad  eoogrcgaii  j.jf^^^i  ^.^^^  ^ 

Tcrcbinthi ,  &  dire-  ^^^^  '  vmrent  en  la  vallée  du 

xerunt  acicm  ad  pu-  Terebindie  ,  &  mirent  leur 

gnandum  conura  Piii-  armée  en  bataille  pour  cocu»' 

liilJàum.  battre  Jcs  Philiftins» 

3.  Et  PliiUmiîim  5.  Les  Philiftins  étoienc 

ftaliam  fupcr  non*  J'iin  côté  fur  une  montagne  ; 

tem  ex  parce  hac ,  i  '    •   i   i»         r  ^ 

Ifrad   fiabat  fi^ra  ^^^^        ^  '  ^""^ 

moatem   ex  alte»  Wre  montagne  ,&  il  y  avoiç 

parti  :  val^iique  erat  une  vallée  encte-deux» 

iater  cos.  . 

4  Et  cgreffus  eft  4.Enmfcme-.te»psBn  hom. 

Pliilikmorum ,  ûo-  qui  étoïc  bâtard ,  fortic  du 

mine    Goliath    de  ^amp  des  Phihftms.  Il  s  ap- 

Gccii  y  aititodims  lès  pdloit  Goliath  >  il  écoi£  dQ 
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Gcih ,  &  il  avoit  fix  coadées  cubitomin  &  palmi  f 

&  une  palme  ic  haut  ^. 

<.  Il  ixntoU  (lu-  la  tête  m     f-  *  caflis  awea  fà- 

cafque  a  aiiain  ,  il  étoit  re-  per  c^puc  cjus,  &  Io. 

vécu  d  une  cuiralk  a  écailles ,  j^^^^^  p^^^. 

qui  pelôit  citiq  mille  iicles  loricarcjus,  quin^uc 

d'âlcain*  '  iniilia  bdônun  xti^ 


me 


6.  Il  poitoit  fur  les  euiflès  ,  ^  «««  «fcas 
des  cuiflards  d  airain  -,  un  bou-  cnuribus  r 

cBcr  d  airain  couviok  fes  g,ba/É,meof  qui. 
épaolesi 

•  y.  Laïiatnpe  de  (à  lance  ^  ^-  1;'=''*'''^ 
ëtoit  comme  ces  grands  laoïs  ij,,,;^,;^,^ 
dont  fc  fervent  les  cirtcrans t;um  ,  ipfmn  amem 

Se  Ibn  fer  pcloit  flX  cens  ficlcs.  ferrum   baRic  cfus  , 

Son  Ecttyer  marchoic  devant  i^^ccntos  fidos  ha- 

}  '      '  bcb.îr  K-Ti  :  &  armi- 

.  «  gcr  cjus  iotccedcbat 


eu  m. 


-    8.  CethortlltiefeVtfftprc-  s  Stanfv^u?  dama- 

fenrcr  devant  les  b.uaillons  bat  auvrnum  pha- 

dllrad,  &  il  leur  crioit  :  i^our-  »  *  ^^-^ 
quoi- V««  e«prefe- vous 

tant  pour  donner  bataille  ?  y^^^^  Nu  nv.uid  ci^d 

Ne  fiiis-je  pa»  Philiftin  >  &  non  fniîi  PktUiihatiis  . 

VOUsferviteUrsdeSaiiUChoF  «"▼bs  fcrvi  Saul  ? 

fiftz  un  homme  d'entre  vous,  ^'««V]! 

, . ,    .                         ,  N  ru  m  ,  oC  delcendat  ad 

&  qu  il  vienne  fc  battre  ieui  ^  ^^^i^^  ceriamen.  • 

^.  S'il  peut  me  refirter  6c  ^.  fi  qnivcrit  po* 

m'ôtêr  h  ^  y  tmt  ferons  gflacemccttm;  &  |«r. 


ir,  4.  expL  U  avoit  plui  de  dix 
pieds  de  haut. 
^.7.  exfl.  égaloit  eu|^co(lcur. 


cfl  ce  bois  i  ood  6: ,  lon^  fur  fe^ 
quel  eifltfcand  couie  ù  toilÀ 
OVii/.  ud  eaioopk^  ' 
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cuiTcric  me  ,  crimus  vos  fervireurs  ,*  mais  fi  )  ai  1  a- 

vobis  fcrvi  :  .  fi  amcm  vantaee  fur  lui ,  ôc  ii  je  le  tue* 
ego  proîvaliiero  •  &         r  r    '•  -,  . 

plrcaflTcfo  cum  /vos  vousictcxnos  Icrvueurs,  & 

fcrvieticis ,  &  fervîe-  allujetas. 
tis  nobis. 

10.  Et  aiebat  Phi-    lo.Et  ce  Philiftin  difoic:  J'ai 

aujourd hui  rOutc  lar- 
ÎS'L  J.^' d'^^ael ,  &  je  kiK  ai  du; 
yintmi  &  incac  me-  i^onnez^nioitmh9minlcpout 
cum  iingularc  certà-  fe  battre  contre  moL 
moi.  ^ 

11.  Attdiens  abtcm  1 1 .  Mais  Saiil  &  tous  les  If- 
Sad,  &oiiiiicslfrac-  raclites  entendant  ce  Philif- 
ÊiSkcSS^  tinpaderde  laiorte,éto.ent 
pebanc ,    mecudbant  ™ppes    d  ctonncnaent  & 

nembioiencdepeur.  f 

II.  Dayid  autrâ 


crac  filios  viri  Ephra- 


I  i,Or  David  ctoit  fils  de  cet 


ijastl  ,  de  quo  fuprà  homme  d*£phrata»  dont  il  a 
diâam  cft,  de  Bethie-  été  parlé  auparavant ,  dè  la 
Lem  Jttda»     noincD  yiHg  de  Bethléem  en  Juda,Qui 

^fi»'^'^        •   s'appelloit  Ifaï  &  avoithuit 
ooo  filios     crac  vu  ri     «    1  '   •  i>     j  1 
in  diebas  Saul  fenex ,  â|s  ,  fie  il  etoit  l  un  des  plus 

ftgraadxvus  imervl-  vieux  &  des  plus  avancés  en 

âge  du  tems  de  SaîiL 


ZDS. 


1 5.  Abieruntancem  •  I5.  Les  trois  plus  grands 

trcs  filii  cjus  majores  Je  fes  fils  avoieiit  taivi  Saiil 

poil  S«iliû  prxliom  :  4  pg,^,,^^  ^  aîné  de  ces  trois 

êL  nomma tnum  mio^  •  /            /    ^  1 

ZL^^...  onî«*.r«.»e-  qui ctoient  ailes  a  la  guerre, 

mm  cjus  i  cjui  perrcxe-  t      h  •  ci-  1     1  1 

fttnt  ad  bcllum ,  EUab  saçpcUoit  Eliab ,  le  fécond 

primogcnicus  ^  <e  fc  Abinadab  >  &  le  troifiéme 

coiulasAbinâdabytet-  Samma. 
ciuCque  Samma^ 

14.  David  aatem  /  -  14.  David  étoit  le  plus  p6« 

crac  minimus.  Tribus  tlC  dc  tOUS.  Et  les  ttOÎS  pluf 

Tom  li  O  ' 
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ii6  I.  LiVRB  i^Âs'Rôis.  CiiAi^.  XVlL  • 

grands  ayant  fuivi  Saiil,:  ci  go  majoribtis  fecu- 

tis  Sablem , 

15.  il  écoit  revenu  d'aif  iès  i  y.  abiir  David , 

de  Saul,  ôc  s  en.  «oit  allé  4  ^^^^^^^^^  eft  à  Saul ,  ut 

iSetiueem  pour  mener  paure  .  r  -  ■  %  \  \  i 
les  troupeaux  de  ion  pere* 

16.  Cependant  ce  Philiftin  ^  i^.  Proccdcbat  vc- 

lepréfentoit  au  combat  le  ma-  roPhiljfthaws  Aiariè& 

àn&lefoù.&ccladarapea.  i^^l.- Îj^^: «^"^ 
dant  quarante  jours.  * 

17.  Il  arriva  qu'au  mème-^    17.  Dixirautcm  lâi 
temil(aï  dit  à  David  fon  fils  ;     David  filium  iuumi 
Prenez  pour  vos  frères  une  ^^.'P^  fratribus  tms 
S    r  •      o         j-     cphi  poîcntac,  &  dc- 
iiieiure  de  farme  &  ces  dix        '^ncs  iftos ,  Se 

paias,  &  coucez  à  eux  juf-  carré  iacaftca  ad  fa- 

qu*au  camp.    .  trcstuosi  * 

18.  Portez  auffi  ces  dix  fia-  18.  Sc  decem  for- 
mages pour  leur  Meftre  de  ^nclla  cafei  bas  dcfè- 

Camp.  Voyez  comment  vos       ^  tribanu»  : 
r       r  ^    fi,  /   L  -  fratres  wos  ymtabis , 

frères  fe  portent,  &  fâchez  fi  .^aè  agant :  &  cttnî 

en  quelle  compagnie  us  ioQt4  nuibus  onlinaci  func» 

oifce. 

19.  Saiii&tous  ks  en&ns     z^*  Saal  tâtem  U 

dlfrael  combattoient  en  me-  ^"\'.^,?T^L^^"J^' 

me-tems  contre  les  Philiftins,  [uf  ^^^J^l^f'^^^^^ 
1    r  II  /    1  rr-     ï  •    I        ^"^  pugnabant  aavec- 
en  la  Vallée  du  Terebinthe.    fum  Philifthiim. 

10.  David  doncs*étant  levé  ^^.rr^^w 
dçs  la  pomte  du  jour ,  iaifla      David  manè  ,  & 

a  un  bomme  lé  foin  de  fon  commendavic  gregem 
troupeau ,  &  s'en  alla  chargé  cuftodi  :  &  onuftùs 
au  camp  félon  Tordre  qu  Ifaï  a^"^>  ^^^."^  prxcepe- 
luiavoit  donné.  Il  vint  au  Ucu  SS^cï^aK 
^pele  Magab,  ou  larmce  ^  exerdaim  ,  qui 
s  étdc  avancée  pour  donner  cgrediis  ad  pagoam 
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.IksûtTBDB Goliath  AUX  Israiùtés.  iit 
Viàdleratiise|acmcer-  bataille  :  &  Ton  eptendoic  dé^ 

ja  les  cris  da  combat. 

'  II.  Dîrcxcrac  enim     it   Car  Ifrael  avoic  rangé  *. 
âciem  Hiacl  ,  fcd  de  en  bataille  toutcfs  fcs  tiou- 
Philifthiim  ex  advcr-  pes^  &  de  l  aucrccôrélcs  Phi- 
^        USms  le  prcparoienc  a  le$ 
combattre. 

11.  Dcrclitiqucns  i  i .  David  ayant  donc  laifle 
ergo  Da?id  vafa  quac  au  bagage  ton:  ce  qu'il  avoit: 

S^^d^r!  ^PPo«é.& commis  une  p«- 

taminist  &  interio-  counu  aqucu  da  combat  >6c 

gabot  fi  omniai  rèâe  s'enquit  de  l'état  de  Tes  fre- 

agerentttt  eiga  fratr»  rcs  &  s'ils  fe  portoieiic  bien, 
loos.  - 

zj.  Curaqueadhuc      ^     Lotfqu'il  parlolc  cn- 

afccndcns  ,  Goliarh  appeUé  Goliatfa  ,  qui  étoïc 
somine  ,  Philidhaeus  bâtard ,  forcoic  du  camp  des 
de  Geth  ,  de  caftris  Philiftins  -,  &  David  lui  en- 

Philifthinoram  :    &  mendie  dire  les  mêmes  dif- 
lOQuente  eo  base  ca-  >•> 
^  Tctba  mO^^lt^'         ^f''  ^' 
David.  faravam. 

O&mes  antem  i4.Toi]slesIfraéute$ayatit 

Ifiaélicaê,  cdm  vidif-  vu  Goliath,  fuirent  devant 

kat  yirum ,  fugcrunt  \^  tremblans  de  peur, 

aiacie  cjus,  timcntes  ^ 

»  f .  Et  dixît  .tmof-  ^  5  •  Et:  qticlqu  un  dafeMpS 
quifpiàm  de  l&ael  :  d'Ifcadfe  mit  i  dite;  Voyeâ^ 
Nam  vidiitis  Virom  yôus  cet  homme  quifepré- 
liunc  qui  afccndit  î  ad  jf^^tc  au  combat^  Il  vient  pour 

Sdf'Sait.T-  '"^^^  Q-,^"'' 

xnin  ergo  qui  pétcuf-  trouve  un  homme  qui  le  pmf- 
Icrit  cnm  ,  diable  ta  &tiia:>kRoilecomDléiadè 

Oij 


« 


iîi  I.  LivRB  DES  Rois.  Cm  XVII. 
ricfaeffès  t  hài  donnera  ùl  fille  <iiviiiis  .m^pis  «  9c 
en  mariage,  Prendra  la  mai-  fi*^*™  *«am  Jabic  ci, 

fon  de  (on  pere  cxeime  de  f  ^^^^^l':?  P«ris  cjus 
tiibu  -en  lhael.  mlfrael.  , 

David <iic<ionc  à  ceux         Et,  aie  Dnvid 
qui  «oient  auprès  de  lui  :  f.** 
\Ji\c  donneiii-t-on  a  celui  aui  j  l*      •  • 
tucra  ce  Phihftin ,  &  qui  otc-  cullcric  PhiliilliaBum 
ra  l'opprobre  dlfcael  }  Car  hune  ,  &  tulerh  op- 
qui  eft  ce  Philiftin  incircon-  prol>rium  de  ifrnd  î 
cis, pour ini'ultcr ainfi à  l'ac-  ^''^'aL''''' 
race  du  Djcu  vivant  î  .j^^,  ^ 

vit  acics  Dci  Vivca- 

tis  î 

27.  ËC  le  peuple  lui  ré-      ^7.  Refercbat  au- 

5Ctt>it  les  mêmes  chofes ,  en  ci  populus  eum- 
i&m  :  Ob  dooneca  ceUê  ré-  j'""'  ^'ÏÏ'^^Tk' 

-  .  %   •  I  •   .  •  |k        cens  :  Hxc  dabuntur 

compeiilc  a  cebu  qui  laora  ^^^0  .  qui  pcrcuiTerit 

tué*  cûm. 

28.  Mais  Eliab  frère  aîné  18.  Quod  c^im  au- 
dcDavidtl'ayant  entcûdupar-  ^^^^  ^^'^^  ^^accr  ejus 
ter  ainfi  avec  d'autres ,  fe  mit         > .  ^^^^^"^^ 

t  1  •  A  t  •  1*     cum  aliis ,  iracus  clt 

encolereœntreiui*  ficluidit:         ^^^j^  g,  ^ 

Pourquoi  %teS-VOUS  venu  ,  &  Quaie  vaiifti .  &  qua- 

pourquoi  ayez -.vous  aban-  re  dercliqullli  paucu- 
donnédansledefertcepeudc  oves  illas  in  dcfcr- 
brebis  que  nous  avons  î  Je     •       "^^^  ^"^^ 

.       i*n  •!  0^1    biam  tuam ,  &  nequi- 

Ûl3«^cft  V0«COrgueil&la  ^j,^  cordis  mi  :  quia 

inahgnicé de yooe  canit,  &  ut  viHeres  pixlium 
que  vous  n  êtes  venu  içi  que  dcfccndidi. 
pour  voir  le  combat. 

29.  David  lui  dit  :  Qu'ai-     ^9-  Et  «îixit  Da- 

je&itsN'eft-ilpaspermisde  vid:  Quidfcd?  num- 

pàdcr?  ^     non  Ycrbum  clt  l 
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David  s  oefre  a  combattre  Gouath.  213 
îo.  Et  dcciiiiaviE    jo.  Et  s'écant  un  peu  dé- 
^jMum  ab  co  ^ ^  toumé  clc  lui  il  s'en  alila  d'un 

aJiiim  :  dixitquc  eum-  ^  r    v  -i   r   ,  * 

dcm    fcimoncm.    Et  ^"^^^  ^^^'^       ^1  '^^^^^^^ 

rcfpondic  ci  populus  clîofe  ;  &  le  peuplc  lui  rcpoa- 
vcibum  ficur  priùs.     dit  Comme  auparavant. 
5  ï.  Au(iita  Tune  au-     ^  i.  Qr CCS  paroles  de  David 

ta.  vc.ba  qua:  locutus  entCoduÇS  dç  divCt- 

clt  David  ,  &  annun-  y        /.  n     r  ^^'^^ 

ciat  in  conipcdu  Saul.      pcttonncs  elles  furent  rap- 
portées à  Saiil  -y 
.  3  î-  Ad  quem  cum      ^  2..  Et  Saul  l'ayant  fait  vc- 

^Lâ^'^^^^^n  devant  Uû,  David  lui  par- 
entas  clt  ci  :  Non  cou-  1  j         r  1  V 

ddatcorcQjurquamin  «dcc^fottCîQjicperkHl. 

eo  :  ^o  fervus  tmis  oe  ne  s*epoav«me  des  infitltes 

▼adam  ,  8t  pagnabo  dc  ce  Pnili(Un  ;  votre  îervi- 

advçrfus  PjjiUftlwttm.  teur  eft  prêt  à  l'aller  çombat- 

tre. 

•  5  5.  Et  aû  Saul  ad  ^a.  Saiillm  dit:  Voiis  ne 

nr  p'^ra.''^"a''  ^^uncz refiftcr  â  ccPhiliftin-, 

ncc  pugnare  adverfus  ^  «Ombattre  COntTC  iol  *  : 

cum  :  quia  puer  es,  hic  parceque  VOUS  ères  encore 
autcm  vir.  bcllator  cft  tout  jeune ,  &c  que  celui-ci  a 
ab  adolcfccutia  Tua.    toujours  été  â  la  guerre  depuis 

(ajeuneiTe. 

vustuus  papris  Oii  grc  Voticfcrvmïura condnit/M* 

gem-,  ^  vçnicbat'leo  le  troupeau  de  fon  perc, 
vel  urfus,  &  tollcbac  1 1  venoit quelquefois  un  lion 
aricccm  dp  mcdio  gre-  ou  un  ours  qui  cinportoit  ua 

fi^'^  *  bélier  du  troupeau. 

,5.  &  perf.quebar  Etûlors  je  COMoisaprès 

ços       pcrcuncbam  1'.      o  \ 

cruebamque    dc    «ré  ^"^      j^battOlS  ,  &  jC  leut 

corum,  &  iliiconfur-  artachois  le  bélier  d'cnue  les 

g^et^ant  advcrfura  ipe,  dents*, ôclorfquiUfç  jeTOienc 

f»  55.  l^^/.AlkccontBecePhiltiUopoQi  le  cooibarrrc. 
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114  I-  Livre  des  Rois.  Chap.XVIÎ, 
far  nioi  je  les  prenois  à  la  gor-  ^  apprdiendcbam  mé- 
ce,  je  lesccranglois  &  je  les  ^""^  ^^^"^^  '  &  ^"^o- 

?»fslo       -  cabain ,  iiucrficicbam- 

•  J  que  eos. 

f6.  Ceft  ainfi  que     j'ai      3  ^?.  Nam  &  leoncrru 

tué  un  lion  &  un  ours ,  &  ?  "^^'^'"^  imcrfcd  ego 
Phihftm  marcooqs  fera  p^^^jj^^^^,^^ 

comme  lun  deux.  *  Jirai  incirconcifus  ,  quaft 

cotitre  lui ,  &  je  ferai  cefler  unus  ex  eis.  Nunc  va- 

Topprobre  du  peuple.Car  (î[iii  <lam  &  auFci  am  oppro- 

cft  ce  Philiftin  incirconcis  ^^'^""^  P^?^',^  ^ 
pour  ofer  maudire  l'armée 

*,       .       .                  •;       .  iilthîEUS  incircumçi- 

du  Dieu  ?lVant  ?  fus ,  qui  auf^s  cft  ma- 

lediçere  execitui  Dei 
yivcnds? 

27.  Et  David  ajouta:  Le  37*  Etait  David: 

Seigneur  qui  m'a  déUvrc  des  f\  «ÎP^ 

ilfcs^dulion&delaguai.  acmanaurfi,  ipfc  me 

/de  l'ours ,  me  délivrera  libctabitdcmanaPhît 

encore  de  la  main  de  ce  Phi-  lifthad  hajus.  D'vk 

liftin.  Saiil  dir  donc  à  David  :  Saulad  Dan4•^ 

Allez,  6c  que  le  Seigneur  foie  ^^ç^^  Dofnînus  te- 
avec  vous*  • 

'  *8.  Illereyêtit  enfiiite  de  „     Et  "idak  Saul 

&s  armes    H  mit  for  (k  tSte  ^"'"^  7?"^="' 

im  cafque  d  airain ,  &  il  1  ar-  ^cam  fupcr  caput  cjus , 

ma  d'une  cuirafle.  &  vcftiyit  ,cum  iorica- 

39.  Ec  David  ayant  mis  Acdnaasc^ô 

pie  été  i  fon  çoié  ^  com-  David  gladlo  cjus 


T^.  jtf.  /.  Moi  vocte  ferviteur. 
*  Ceci  A*eft  point  dans  l'Hc- 

hven. 

^  37.  lettr  De  la  muia. 
\  3S.  /.De  (es  vécsmens.  Quel- 
ques-uns crc>'6ac  qu'il  eft  dit  que 
s'icoicntles  aqnet  de  Saîil  Mice-  dite  fur  (es  armes. 


qu'il  les  lui  <:t  donner  &  non  <jue 
ce  l'ufTcnt  celles  donc  il  Ce  fcrveit  i 
caj  étant  cxtrcmcmcntgranâ ,  fcs" 
armes  u'euilcnt  pas  étc  propres 
pour  David. 
^.  i9-  i  Sur  Tes  Inbics  t*dk  i* 
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Al^MlSN  David  EK'ALLANT  AU  COMBAT*  II 5 

iuper  veftem  fuam  ,  mcDOi  à  eflàyer  s'il  pourroic 
cccpit  tcntarc  fi  ar-  n^tcner  avcc  des  armes,  ne 
mattts  polTet  inccdc  point  flûc  julqu'àlors. 

rc  >  non  cnmi  habc-  ,r  ^  _  ...  \  ^ 

bat     confuctudincm.       ^1  ^^^^  ^  ^^^^  • 
Dixitque  David  ad  rois  marcher  amh  >  |^rcc- 
s'aut  :  Non  poâiun  fie  que  je  H  y  Tuis  pas  acconta- 

ijiccderc  ,  quia  non  Ayant  doOC  quitté  CCS 
«ruQihabco.Etd«po.  ' 

fuit  ca  , 

40.  &  niiit  bacu-  4o«ilpritfon  bâton  qu'it 
Jum  fuum ,  qqcm  fcm-  ^^qJ^  toujours  à  la  main ,  il 

jcr  habubat  hi  manl-    j^^jg^  j   ^^^^^  ^ 

bus  :  &  clcffit  iibi  ,       •  j  ^ 

ciuinquc  limpiàiflîmos  pierres  pohes,  &  les  mit  dans 

kpidés  de  torrencc  ,  fa  panetière  qu'il  avoïc  lur 

ic  midc  CCS  in  peram  ]ui  •  Sc  tenant  à  la  main  Ùl 

paftoralem ,  cjuam  ha-  ftondc,  il  mardia  coutce  le 

bcbac  fccum    &fun-  - 
dam  manu  nilit  :  &: 
proceffit  adverfum 

'ïl'iTutc.  Phî.     41.  Le  PhiKftfa  .^ivançi 

lifthaîus  incedcns ,  &  aufii ,  &  S  approcha  de  Da- 
appropinqiians  advcr-  vid  ayant  dçvant  lui  fon 

fum  David  ,  &  armi-  £^||yçr. 

gcr  ejus  ante  eiim.  lorfqu'il  CUt  aMŒ- 

Philiftlxus ,  &  Ç«  David  ,  &  qu'il  leut  en- 

vidillct  David,  dcfpc-  viCigé  ,  voyant  que  cétoit  im 
xic  cum.  Erat  cnim  jeune  homme  roux  6c  fort 

adolcfcens  rufus  ,    &L  ^  \[  [q  mépri(a  , 

puîchcr  afpcau.  .  ^^^^^^  ^ 

4.?.   Lt  dixi:  Pni-    j  .  '  •    i  _  : 

Mbxus  ad  David  :  chicn •  pout  vônir  à  moi avcc 

Num.-,uld  c?o  canis  un  baton  }  Et  ayant  maudit 
fum    Cjuod  'tu  vcnis  Dav^d  e«j«/'4«r.par  fes  dieux, 

ad  me  cum  bncuîo! 
Ec  mnlcJixlc  Pbilif- 
thrcus  David  iu  diis 

iuis  ;  ^  .... 


I.  LîvUB  DES  Rois.  Ch.  XVII. 

44.  il  ajoura:  Viens  à  moi,  44  dixitcjue  ad  Da- 
&  je  donnerai  ra  chair  a  man-  '^^^  •  VenL  ad  me  ,  & 

r  aux  oifeaux  du  ad,  &  aux  ^"^1 
bêtcs de  la  tcrrç.  nhl^scxU,^ 

4j^MaisPayidditâuPhi-  45.'DjxitautemDa- 
Iiftin:Vous  venez  â  moi  avec  vid  ad  l^bilifthxum  s 

1  cpée,  la  lance,  &c  le  bouclier  j  Tu  ycnis  ad  me  ciim 
mais  moi  je  viens  à  vous  au  %]^^^^^  1  *         >  ^ 

nom  du  Seigi^ur  des  armées,  '^r'^A  '^"^ 

j  I  ^  I    nlo^ad.  te  in  nonune 

^u  Diçu  des  troupes  d  llrael ,  Dojîiiii  exerataum. , 
aufquelles  ^  vqus  avçs  in(ulcé  Dci'  ^mîmiip  Ifirael , 
aujourd'hui.  <]uibos  «probraftî ,  ' 

4(j.  Le  Seigneur  vous  li>vre^  4<x.  iiodic ,  &  dabit 
ra  entre  mes  mains  j  je  vous  I^ominus  in  maavi 
tuerai,  &jevousçouneraik  ^^^i^P^W^tc, 

te»}  &  je  donnem  aujont-  à  te  :  &  dabo  cadavera 
d  huiles  corps  morts  des  PM-  caftrorum  Philifthiim 
liftins  aux  oifeaux  du  ciel  &  Iiodie  volatilibus  ca:Ii, 
aux  bêtes  de  la  terre  ,  afin  que  *  «trx:  ut  fciac 
toute  la  terre  fâche  qu'il  y  a  'erra,  quia  cft 

un  Dieu  dans  Ifrael»  ,         l>^"3  m  Ifrael  : 

■47.  &  que  toute  cette  moi-  47-  &  noverit  nnN. 
tttode  dlwmmes  recorinoit  vaû«eclcfiah«cqB3« 

r  '  n     •  1»/    non  ]n,sIaaio ,  nec  m 

fe  ,  que  ce  n  eft  point  par  l  e-  haftk  falvat  Dominu», 
pee  m  par  la  lance  que  le  Sei-  ipfi„s  cnim  cft  bellimi, 
gne'u-  fauve  \  parcequ'il  dH  &  tradetvos  impanM 
larbitre  de  la  guerre  , . &  ce  noftra$.  • 
fera  lui  qui  vous  livrem  entrci 
nos  mains.  -  ^» 

48.  Le  Philiftin  donc  s'a-  ^/j^^'^-'Sj^^- 
vança ,  &  marcha  contre  Da-  &  vcnîiet,  6c  appro;^' 
YÎd.  Et  brfqu'U  ça  fut  pia-  pinqiiarec  cpncra  Da^^ 

^.  4ç.  <»K/r.  Hcbr.  Auquel. 

45.  M$tr,  Qus  Dieu  cil  daas  -Iiij^l,  C  qH*U  k  fnte^e^ 
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'  .  Victoire  de  David  sur  Goliath,  iif 
vîd ,  fcilinavic  David ,  chc ,  David  le  hâta ,  &c<:ovh 

&  cucurrit  ad  pujjnam  çq^^^  1^  po^j  ^oni- 
ex  advcrlo  Piïiliiihxi.  Jj^^^ç 

49.  Et.  mi/îc  ma-  4c; .  Il  mit  la  main  dans  fa 
aura  Hiain  in  pcram  ,  panneciere  ,  il  en  prit  une 
rulitquc  unum  lapi-  pie„e,la  lança  avec  fa  fron- 

&  circumdticcns ,  pet-  ^  »  ^  ^^^^PP^  1?  ^^^^«^ 
cuffic  Phiiifthœum  in  dans  le  front.  La  pierre  s  en- 
fronce  :  &  infixus  eft  fonça  dans  le  fionc  du  PhiliCr 

Japis  in  frotte  cjus,  &  tin ,  &il  tombale  vifage  coni 

oecidicin&cif>mriiam  ^^^^^^^^^ 

uiper  terram.  -  «  *  r       •  1 

;o.  '  Prxvaluitquc  ,    5^.  Ain  fi  David  remporta 

David  adverfum  Phi-  1*  VlâsoiTC  fur  le  Phiuftin  » 

.lifthopum  in  f  iinda  &Ja-  avec  une  fronde  âc  une  piene 

pidc  ,   pçrculTumque  yj^/^  ;  n  iç  rcnverfil  par  tcnq 
Philifthaûiai  interfe.  &  Iccqa.  Et  çomme  il  nVoV 
cit.  Cumque  eladium      •     j.^  '/    >  1 
non  habcict  in  lûana  P°^^  ^  ^P^  *     "^'^^^  \  . 

CI.  il  courut &fejctta  fin? 

yi.  ciïcurrjt  ,   &  i  y/,  ,    .  •  1       •  r 

ftctit  fupcr    phiiif  lePlyliftin:  i  nMtlamainfur 

tilxam ,  &  tulit  gla-  ^on  epee  j  il  la  tira  du  tour- 

diam  ejus  ,  &  cduxic  reau ,  ôç  il  acheva  de  lui  otec 

cumdc  vagina  fua &  la  vie  en  lui  coupant  la  tcte. 

imcrfcdt  cum  pr;«ci.  ^cs  Philiftins  voyant  que  le 

ditquc  capuc  dus.  Vi-    1         .„       1,  X.:^:- 

dcnics -auren/philir-  P^^^^  vaillant  d çntr eux  etoii; 

ihiim  ,  quod  mortuus  ^ÇO."  ^  SÇnfuuent, 
clîec  forcilîîmu^  ço- 

jrum,  fugcrunt.  -r  1    ir   t  o 

51.  Et  conftirgcnces  5^'      ksilraclues  &  CCUX 

viri  Ifrael  &  Jud.î  vo-  de  Juda  s*élevant  avec  un 

«iFcratilunc,  &Dcric-  grand  cri,  k:>  pourluivirenc 

cuti  funt  Phili(llixos  jufqu'à  la  vallée  &  aux  pot- 

Uiquc  oum  venircnt  in  i>*  •  r»^    1  izL^.^ 

vallem  ,  &  ufque  ad         l^C^on.  Et  plufieurs 

portas  Accaion  ,  ceci-  des  Philiftins  tombèrent  pcr^ 
^çiunujue  vulnczaci  de  cé$  de  çoafS  x  dans  ic  çhcixûn 


de  Saràïm  jufqa'â  Gaii  &  Philiftiiiiin  in  via  Sa- 

Accaion.  t  *  tt^c  ad 

Geth  y &ur<]uead  Âc- 
aitoo. 


c 

tevenus  après  avoir  pourfui-  fi'"  \£taA  poftquam 
viles  Philiftins,  paiçreuçleur  *^fcJSi 

eonim. 

5  4.  £t  David  prit  la  tècedu  f4*  Affiunens  an-* 
PhUiflân ,  &  la  porta  "  à  Jeru-  tcm  David  x»put  Phi- 
Éilem  //,  &il  mit  fes  armes  li^hj^Mtcalitilluam 
A      r    \  //  '  Jeroiaion  :  atitia  verix 

dans  loa  logement  j^jy^  j,^^ 

colofiio. 

55*  Lorfque  Saiil  yic  Dur  Sf»  £0  autem  ta»- 
▼id  qui  marchoit  pour  com-  porc,  qno.viderat  Sanl 
bâttre  le  PhiUftin  ,  il  dit  i  ^^^^^  .f?.''^!'"''"* 

AI  ^        1  j    r  contra  Philiithanim , 

Abner  ,  General  de  fon  ar-  ^^^^^ 

mee;.  Abnecdequdle  famil-  pem  militiar  :  Deaaa 

le  çftcejeune  hommes  Abaec  ftirpe  dcfcendit  hic 

tui  répondit  :  Seigneur  ,  je  adoUfccns,  Abncr^Di- 
Yoiis  jure  que  je  tfcn  (ai  rien.  V 

'      *  aQiniatua,reZ)Uiiovt. 
j^.  Et  le  roi  lui  dit  :  En-    5^*  £t  ait  «x  :  In- 
qactcz-vousdequiacftfils.  3*^;^"^^^"^ 

57.  Et  lorfque  David  fat  ^,'r„"'e,ne  rcgrcf- 
retourne  du  combat  ,  après  fus  ^n^t  David ,  pcr- 
avoir  tué  le  Philiûin,  Abaer  cuiro  Philifthxo,  tulit 

remmena  &  le  préfcnta  à  cum  Abncr ,  &  inrro- 

SaiU  ,  ayant  la  tète  du  Phi-  ^^'^^«^  5"^^|{^  s^^Ie 
liftinàla  main.  cnput  PmhiUaei  ha- 

ft  -1   r    ^  r>    •  1     beiucm  iQ  manii. 

-  58.  Et  Saul  dit  a  David  :      <jg.  Et  ait  ad  cum 

Jeune  homme,  de  quelle  fa-  Saul:      ^ua  proge- 


i^.  14.  exjfl,  A  la.  fin  dececcc< 

guerre,  ou  mcme  lorftiu'il  tut  Roi 

&:  qu'il  eut  pri^  Jcrufalcm. 

.  ilfid.  Quoi  fouyoU  eue  alors 


aux  Juifs ,  ou  toute  entière ,  ou  â 
l'exception  de  la  ciiadcllc  de  Sian. 
7b  i  d.  Oa  ciotc  que  ce  futi  Bcch- 
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nie  es,  Snàolcfccns  ?  mille  CtCS-VOUS  ?  David  luî 

r)ixitciucDavui:Filius  répondit:  Je  fuis  Es  devo- 

icrvi  tui  liai  BecbiC'        r     •  n  1 

^  Qechléem. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  i.Cl  *\N  homme  forât  du  camp  des  Pbtlijlins 
\mJ  (]ui  s'appelloit  Goliath.  Le  conibat  de 
David  avec  Goliath  eft  tout  rembli  de  myftcres, 
David  Telon  iàioc  Augnftki  &  plufieiirs  autres 
Saints ,  eft  rimage  de  J  b  s  u  s-C  h  a  x  s  t  ,  qui  eft 
venu  for  la  terre  pour  erre  le  Pafteur  &  le  Sau- 
veur des  hommes,  Goliath  eft  l'image  du  démon 
qui  après  le  péché  d'Adam  ctoit  devenu  le  prin- 
.  ce  du  monde.  L'Ecriture  donne  fouvent  au  de* 
monte  mon  de  Géant  \  &  il  eft  dit  dans  le  Livre  " 
de  Job  i]uil  t^y  4  point  it  puijfatîce  fur  la  terre  jok,  4^, 
-qui  foit  comparable  à  la  Jîennc.  Le  Sauveur  qui 
eft  le  véritable  David ,  a  terrailé  cet  Ange  fuper- 
be  par  rimmilité.de  fa  Croix  >  marquée  par  le 
bacon  que  David  avoic  à  la  main  loc{qu*il  mac- 
dia  contresGoUatb.  On  peur  vw  dans  ces  Samts 
çefte  explication  plus  étendue  Se  nous  nous  con« 
tenterons  ici  de  marquer  le  fens  hiilorique  ôç 
moral. 

Le  ieos  de  la  lettre  qui  eft  auili  celui  de  THif» 
pire»  s'explique  aflèz  par  lui-même.  Dieu  ayant 
.  deftiné  David  i  la  dignité  royale ,  &  Tayanc  tena 

long-tenis  dans  une  vie  baflc  ik  particulière  >  le 
proJuic  enfin  devant  tour  le  monde  d'une  manie- 
rç  û  éclatante  >  que  Saiil  a  eue  poiac  de  peine  4 


V.  14. 
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iccomioiue  <jue  c  eeoic  là  cec  homme  donc  Sa-t 
raucl  lai  avoic  parle ,  qui  était  fcbn  le  cœur  de  Dieu» 
te  qii*il  avoic  choifi  pour  être  roi  de  fon  peu- 
ple. Goliath  paroît  comme  un  Géant ,  d'une  gran- 
deur (S:  d'une  toice  plus  qu'humaine.  Toute 
l'armée  d'Utael  fuie  devant  lui.  Saiil  promet  fa  - 
fiile  à  celui  qui  pourra  le  combacre  &  le  vain- 
cre. David  fe  préfenre  pour  cette  aââon  fi  har- 
die avec  une  rermeté  qui  étonne  tout  le  mônde* 
1)  marche  fans  armes  contre  ce  Géant.  Il  lui  coh- 
pe  la  tête  avec  (a  propre  cpée  ,  lès  Philiftins  tuyent 

font  défaits ,  &  le  peuple  de  Dieu  deaieure  . 
viékorieux. 

.Cç  premier  fens  paroîtta  dans  toute  b  finie; 
&  on  en  peur  tirer  un  fécond  qui  eft  plus  mcMral* 

David  fclon  les  Saints ,  eft  non  feulement  l'ima- 
ge de  Jes  us-Christ,  mais  encore  de  tous 
ceux  qjï  étant  animés  par  ion  efprit  ôc  .  par  fà 
gracé  »  dévoient  combattre  pour  lui  &  pour  (bu 
£glife }  &  Goliath  eft  la  ^re  de  ceux  qui  étam 
animés  par  l'etprit  dtt  monde  qui  eft  celui  du  dé- 
mon dévoient  lui  déclarer  la  guerre  dans  cous 
les  ficelés.  C*eftpourquoi  l'Ecriture  s'étend  à 
nous  décrire  les  armes  de  Goliath ,  &  les  iniukes 
au  il  faifoic  au  peuple  de  Dieu ,  &  qui  rcmplif- 
k)ienc  d'épouvante  tous  les  Hébreux.  Car  c'ieft 
H  la  conduite  ordinaire  de  ceux  qui  combattent 
TEglife  :  Ils  fe  fervent  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
grand  &  de  redoutable  dans  le  monde  ,  pour  in- 
timider ceux  qui  (ont  refolus  de  préférer  Dieu  i 
toute  choTe.  . 

Auffi  rEcricore  marque  avec  foin  >  que  tout 
rael  &  Saiil  même  étoit  faifi  de  terreur.  Et  l'en 
peut  dire  en  joignant  la  vericé  i  la  figure  >  que 

« 
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cette  crainte  étoit  jufte.  Car  (i  l'Egiife  n'avoir 

une  ferme  confiance  en  celui  qui  a  dit  lui-mcme 
qu'il  étoit  plus  fort  que  le  monde,  elle  defcfpe- 
leroic  de  fon  iàluc  en  comparant  ia  foiblefle  avec 
la  force  de  ceux  qui  Tatcaquent.  Le  démon  mè* 
me  qnieft  figuré  par  Goliath»  &  qui  eft  le  prin- 
ce de  tous  le»  penècuteurs  de  PEglife  >  travaille 
â  faire  parter  cet  effroi  des  yeux  au  cœur  ,  par 
des  menaces  toujours  nouvelles ,  &  par  une  often- 
tation  de  ia  g|:ande  puiÛàuce  »  ann  que  cette 
yûe  pleme  de  terreur  âcc  aûx  plus  hardis  la  pen- 
iÇfe  de  lui  refiften 

Dieu  qui  eft  Tarbitrede  ce  combat ,  &  qui  d'un 
clin  d'œil  le  pourroit  finir ,  (ouffre  néanmoins  que 
fes  ennemis  le  fortifient  de  cette  forte  >  iSc  qu  ils 
poufTènt  de  jour  en  jour  leur  mfolence  plus  loin; 
afin  de  faire  mieux  comptendre  à  ceux  qui  le  fer- 
vept ,  que  ce  n*efl:  point  par  une  force  humaine 
qu'ils  mrmonteront  tous  ces  obftacles  ,  ^  que 
c  eft  lui  feul  qui  les  (outienc  dans  un  fi  grand  péril, 
qui  les  fait  vainae. 

ir*  Y4«  David  etoit  le  plus  petit  de  tous ,  cr  les 
treis  plus  grands  de  fis  frères  aboient  Jmi  SauL 
La  rencontre  dé  David  qui  s'offre  a  combattre 

Goliath  lorfque  tout  le  monde  tremble  de  peur , 
doit  confoler  l'Eglife ,  qui  voie  dans  cet  exemple 
qu'en  même-tems  que  Dieu  lui  prépare  des  enne- 
mis pour  Texercer,  il  lui  prépare  aufii  des  défen- 
fenrç  intrépides-  pour  la  défendre.  U  fufcite  quand 
il  lui  plaît  des  perfomies  quelquefois  inconnues 
&  cachées ,  comme  1  croit  alors  David  ,  qui  font 
ce  que  les  chefs  du  peuple ,  marqués  par  Saiil , 
«'oferoient  faire. 

aS.  JEliab  frm  0kf  de  Dapid  lui  dit  :  Je 


Âii  L  LivlLB  DBS  Rois;  Chap.  XVUi 
ffat  quel  efl  y  être  êtgtieil  v  pdus  n*ites  venu  kl 

que  pour,  voir  le  combat.  Ces  perfonnes  gencrcu- 
fcs  qui  s'expofent  ninfi  pour  les  inrci  cts  de  Dieuj 
troavenc  fouvenc  des  opporicious  dans  ceux  mè' 
mes  donc  ils  doivent  moins  les  attendre  >  ôc 
dans  leurs  propres  frètes  »  comme  David,  en  ce- 
toit  de  fon  frère  aîné ,  qui  le  traite*  même  aveé 
beaucoup  de  mépris.  On  attribue  aifémenc  à  or-  • 
gueil  c«  qui  n  eft  dans  ces  perfonnes  que  1  eflct 
du  zeie  ddinterelTé  quils  ont  pour  TEglife^  ôc 
ïon  croit  qu'il  y  a  de  la  prudence  à  les  empè- 
dier  d*agic  8c  les  faire  taire.  On  s'oppofe  à  eui 
&  on  ne  les  écoute  prcfque  point  :  parcequc 
ceux  qui  les  contredifent  lemblc  avoir  quelque 
avantage  au-deÛus  d*eiix  ,  comme  le  frère  ainé 
de  David  en  avoir  aii-deffiis  du  plus  pedt  de  lès 
ficres.  * 

Ainit  lér  reprodiés  qa*on  leur  fait»  &  qui  ne 
viennent  fonvent  que  d'une  fecrctte  envie  ,  nt 
kiflênt  pas  d*avoir  un  prétexte  (pecicux,  &  qui 
éblouie  ceux  qui  ne  connoiilènc  que  la  forface  des 
chofes.  Mais  David  s'arrête  peu  à  ces  paroles  in- 
jnrieiiles  de  (on  frère.  U  fe  juftifië  en  un  mot ,  & 
il  attend  que  révenemcnt  des  chofcs  fade  voir  par 
quel  motif  il  les  avoit  enrreprifes. 

ir.  3^.  C'ejl  ainfi  que  fat  tue  un  Lion  &  un 
Ours  y  &  ce  PbiUftm  fera  comme  l'un  d*etiX.  David 
iemUe  fe  louet  devant  Saiîl  i  mais  ces  aâions 
avantageuTes  qa^l  iap(k>rte  de  lui-même  nous 
lont  une  grande  leçon  d'humilité.  Car  nous  ne 
pouvons  aflèz  admirer,  qu  il  ait  fait  des  actions  fi 
Çttraocdinaires,  &quejufquesabrsperroime  n'en 
eue  rien  içû.  Il  les  tenott  (èaertes  comme  il  les 

avok  £ûtes  da&ft  le  fearec    &:  il  ne  les  amoie 

*  t 
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David  met  toute  sa  confiance  en  Dieu,  li^ 
pas  même  découvertes  â  Saiil  >  fi  ce  Prince  ne  l'eût 
forcé  en  quelque  ibne  de  le  faire.  Cat  il  faloic 
quelque  choie  de  grand ,  pour  perfuader  à  Saiil  . 

.  qu'il  pouvoir  fans  témérité  entreprendre  ce  com- 
bat -,  ëc  ce  n'eft  que  dans  cette  vûe  que  David  fe 
réfoiit  de  lui  dire  ce  qui  lui  écoic  auivé  lorfqu  il 

.  ]>ainbic  les  brebis. 

Mais  lors  qu'à  neconfiderer  que  le  dehors  de  Ces 
paroles ,  il  paroît  moins  humble,  il  Teft  en  cfièt  ^ 
puifqu'il  ne  pcnfc  qua  s'abaiflèr  lui-même,  6c  à 
rendre  gloire  à  Dieu.  Le  Seigneur ,  dit-il ,  qui  ma 
délivré  des  griffes  d*un  lion ,  me  délivrera  de  la  main 

*  de  ce  Philiftin  \  comme  s'il  difoic  â  Saiil  :  Dieu  qui 
m*a  déjà  fbutemi  »  me  (butiendra  dans  ce  corobar. 
Le  vairiqueur  des  Uon^le  (cra  encore  des  geans* 
Vous  avez  raifon  de  ne  rien  elpcrer  de  ma  foibleC- 
fe  >  mais  vous  devez  auili-bicn  que  moi  aoendre  * 

'  tout  de  la  proteâion  du  tout-puiflanr. 

ir.  }8.  SM  mim  eitfmte  David  de  fesamis^ 
Saiil  veut  revêtir  David  de  (es  armes,  mais  Da- 
vid les  rejette.  Il  nous  apprend  par-là  ,  lelon  les 

•  Saints ,  une  vérité  bien  importante  ,  qui  eft  que  . 
pour  iouceoic  TE^e  contre  (es  ennemis ,  il  ne 
faut  pomt  avoir  recou»  aux  armes  des  Princes 
&  des  Ss^de  ce  monde  V  mais  qu'on  ne  kar  doit* 

^oppofer  que  la  (împHciié  des  armes  de  Jisus- 
-  Christ,  parçcque  U  parole  de  Dieu  qui  a  été 
cclaircie  &  foûtenue  par  les  Saints ,  eft  en  même- 
lems  la  venu  de  Dieu ,  (ekm  (àinc  Paul  :  Jn  vtrbo  ^  cor.  ^ 
Virifétisi  m  virtute  Dei»  ^  ?• 

David  auroic  pu  pàroicre  téméraire  d'aller  âinfi 
fans  armes  comoattre  contre  un  géant.  Mais  il 
étoit  d  autant  mieux  armé  ,  qu'il  ne  l'écoit  que 

par  la  confiancç  qu'il  avoic  en  Dieu.  C^eft  ain(i 
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que  les  vrais  fcrviteiirs  de  Dieu  rejettent  tous  les 
moyens  humains  contraires  d  la  foi,  pour  le  reti- 
rer àcs  périls  où  fa  providence  les  a  engagés  : 
pa^cequ'us  içavenc  que  Diea  n  abandonne  jamais 
ceux  qui  n'om  jpoint  d'àuctes  intérêts  que  lesfiens, 
&  qu'ils  attendent  tout  de  celui-là  (eul ,  (ans  le- 
quel ils  font  perluadés  qu'ils  ne  peuvent  rien. 

S  oui  dit  À  Abner  :  De  quelle  famille  eft  ce 
jeune  homme  f  On  pourroic  trouver  étrange  que 
Saiil  alors  ne  connut  point  qui  étoit  David,  jpuiT- 
qu'il  a  été  marqué  aupatavjant  qu'il  Tavoit  éa  av> 
près  de  fa  perfonne ,  qu*il lavoit  aimé  &  qu'il  la- 
voit  fait  fon  Ecuyer.  Mais  les  Interprètes  ont  re- 
marqué t  qu'il  s  etoic  pafle  plufieurs  années  depuis 
k  tems  auquel  David  avoic  quitté  la  Cour  pour 
lietoamer  chez  fon  jpere  f  jdqu'à  celui  auquel  il 
wit  à  Tarmée ,  3c  le  ^ré(enta  au  comKac  contre 
Goliath.  Et  comme  il  etoit  jeune  alors ,  fa  taille  , 
fbn  vilâge  >  fes  habits  mêmes  pôuvoient  être  fore 
changés ,  ayant  paru  d'abord  comme  un  Officier 
du  roi ,  &  dans  cette  dernière  occafion,  comme 
tin  berger  qui  venoit  de  quitter  Ion  troupeau.  Et 
de  plus  Saiil  pouvoit  connofere  éncore  la  perfon- 
ne de  David  ,  &  avoir  oublié  de  quelle  rkce  il  étoit , 
qui  eft  la  feule  chofe  qu'il  demande ,  &  qui  lui 
importoit  beaucoup  >  parc^ue  David  devoir  époii' 
fer&âUe* 


CHAPITRE 


*  •      "  '    .  V  Digitizedby 


AMiTiif.  DE  David  bt  di  Jorathas.  ixji 

CHAPITRE  XVIII. 

I.  p  T  faaum  cft  i.  y  Orfquc  Dayid  achc- 

IL  cdm  complcflTct  y^jj               ^  g^g, 

wqui  ad  Saul  :  anima  i»^^^  a-  t     Il       >  i 

Jonathar  cônaiutina-.  ^«  Jonathas  s  attacha 

racft  artimx  David,  erroicement  a  celle  de  Da- 

fc  dilcxic  eum  ]ona-  vid ,  &  il  l'aima  comme  lui- 

this  ^uaû  animam  meme^'l 
iùam. 

2.  Tulitquc  cum  2.  Saiil  depuis  ce  iour-ll 

Saul  m  dic  illa ,  &  . 

non  conceïïit  ci  ut  v     j   {  ,        ^    ,%      V  v 

ïcvcrtcictur  in  do-  ^"P^cs  de  liu  f,  &  il  ne  lui 

muni  pâtris  fui.  permit  pilis  de  retourner  en  la 

maiîbn  de  fon  perc. 

3.  Inicruht  autcm  3.  David  &  Jonathas  firent 

ï^'aUreî^:  -ffif ->We.  Car 

'cum  ^lufi  âmmam  Jonathas  1  aunoit  cônimc  liu- 

liiam;          ^  même.  , 

4;  Mm  C3f  olié*  4.  C*cftpourqUoi  il  (ê  dé- 

tit  fe  Joiiathas  tu^-  p^ujU^  Je  1^            ^^^^  j 

fciâit  càmDâTid  ,.  etoit  revêtu  ,  &  la  donna  à 

&  rdiqua  ycftimcnu  Dfivid  avec  le  rclte  de  les  ve- 

fua,  à(qiie  iid  gU-<-  temens, jufqu  àibn  épée^ibii 

dittmacarcûm  fuum,  arc  &:  Ibii  baiidrien 

'ife    itf^ae  ad  bal- 
reuillé 

:    f«   Egrediebatur  5.  David  alioit  pair- tout  oil 

ipoqôe  Dàvid  ad  Sauircnvoyoit,&  afecon-i 

bmnia    quxcumquc  duîfoit  avCC  bcàucôup  de  pnii 

|>r»dentcr  le  agebat  :  ^^^^ce  :  ôc  Saul  lui  donna  le 

'  ^.  I. /«/ir.  Comme  fon  aniê.  l  guerre  ^^ii  peut  avoir  encbré 

f>    Juf^fu'i  ja  fia  Je  ««(te  1 3ttté  ^d^ue  temps. 
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commandement  fur  quelques  pofuitquc  eum  Saot 

gens  de  guerre.  Il étoit fort  fiip«  viros  bcUi,.«t 

aimé  du  peuple,  &  encore 

plus  des  OiilClClS  de  6âlU  maximcquc  in  coftl 

fpc£lu  Êunulorom 

^      Or  qtian^  David  rcvmt  ^'  P^"^  ff- 

dckguerreaprèsavoirtuéle  ptiii^H^o  David, 

Philiftin ,  les  femmes  lortiienc  cgrciTac  funr  muliercs 

de  toutes  les  villes  dlliael  au-  de  univcrfis  urbibus 

devant  du  RoiSaiil,  en  chan-  irrael,cantantcs,cho- 

tant  &  en  danfant ,  témoi-  '^^^"^     ^^^^^  ^" 

I        /.    ,*fr  occurium  Saui  Rc^is. 

gnant  Icor  rejouâTance  avec  intympanis  l^muc* 

des  tambours  ôc  des  tymbales.  &  in  fiftris. 

7.  Et  les  femmes  dans  leurs  7-  Et  prxcincbaat 

danfes  &  dans  leurs  chan-  mulicrcs  ludcntcs,  at- 

fons  fc  répondoient  lu^^^^  à  ^^'^^^ 

fautre,  àc  diibient  :  Saul  en  paviddeccmmiUia. 
a  rae  miue  >  &  David  en  a 
tué  dix  mille. 

8.  Cette  parole  mit  Saiil  ^  «•  I«tat  cft  attwto 

dms  line  grande  colère,  ÔC  cuit mopiliscjusfei. 

elle  lui  déplut  étrangement.  moiflc,.aixiiqttc:D«^ 

Ils  ont  donné  i  dit -  il»  dix  dcrunt  David  ,  decem 

mille  hommes^  i  David ,  <8c  i  f^^  t  *  mihi  mille 

moi  mille:  que  lui  refte-t-il  ^^'^'^^J^ 

après  cela  que  d'être  Roi?  gnum'? 

9.  Depuis  ce  jour- là ,  Saiil  5.  Non  rcftij  crgo 

ne  regarda  plus  David  de  bon  ^culis  Saul  afpicicbac 

œnii»  ^^y^à  ia  die  ma ,  * 

ic.  Le  lendemain  il  arriva  "^'ITV'a  a- 

que  1  elprit  malm  envoyé  de  tcm  akcram  ,  invafii 

Dieu  fc  faiCit  de  Saiil  >  &  /piritus  Dci  maiua 
^«  |.  «j^.  <luiiuicttrdi«iieat  aucojent  dû  écrcJ^foiK  de  Jii^ 
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David  autcm  pfallc-  '"'î*^''"  '  f        ^  homme 

bat  manu  fua  ,  ficut  fî"*  ^  P^^^^     lens  ^.  David 

pcr  fînguios  dics ,  te-  jouoît  de  la  hai'pe  devant  lui 

nebacquc  5aul  Un-  comtne  il  avoit  accoûtonié  dé 

ccam  :  f^ç^  «cSafilayant  une  lance 

à  la  main, 

^Jil'  *  ^  '  ^  •    ^^^^^  cc>ntre  David  4 

pancict&decUnavit  ^  Wire  en  outre  ^:  maisDa- 
ûavid  âÀcieeiitsiè.  Yi<I  »  détourna»  &  éviu  lé 
«ttodè.  coup  par  deiix 

.:  IX.  Et  tînittit  Saul  ti.  Saiildonc  commença  à 
mf«i^.flrJ"^'' -appréhender  David,  voyant. 

David ,  qu  U  s'^toit  retiré 
deiiUi 

tj.  Aniovit  èr|^     i    Ccftpoilixjuoi  il  Téloî* 

'  !r  ^      •  î      g"^  ^*^"P^^^        perfonne  , 

iegrcdicbatur  &  iwra-  '"^i^f  mille  hommes.  Ainfi 
bat  ta  cbarpeâu  pcH  David  menoit  le  peuple  à  la 
puli.  guerre  ôc  le  ramenoit  4 

i4i  la  dmo9nu*  14.  David  auffi  fe  condui- 
to>qucvii»fit«iD^  foie  dans  toutes  fes  adions 

l^i^:^T^'^  avec  grande  prudence,^  lé 
eo.  Seigneur  croît  avec  lui; 

U.  Vidit  iràqtie       ^5*  Saiil  vOfant  qu'il  étOic 

Saui  quod  i^tuacns  ekcraordinaicement  prudent  I 
tiTetmims.ftcœpic  commença  à s'jBû donner /^/w 


lO.  fcttr.  Il  pvphetifoit , 
jparcequc  les  Prophètes  paroif> 
fi>km   quelquctois  craiiipottéi 
,  Bors  d'eux -mêmet. 
,  fk  luUi,  Pccf fli:  Da^  avec  la 


muraille,  i  e.  le  percer  d'outre  ai 
outre  &  du  ml-mc  coup  faire  en- 
trer fa  lance  dans  la  muraillc./^rf/; 

^.  I }.  Uttt,  Il  alloic  &  vcuoic 
dev^c  le  peuple. 
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de  garde.  «*v«é  eam. 

1(5  Mais  tout  Ifrael  &C  tout  Omnis  autcni 

Judaaimoit  David,  parceque  ^"jiatp'fc'S 
c  ecoit  lui  qui  alloïc  en  campa-  ingrcdiebâtùt  egtc- 
gne  aVee  eux,  &  <}ui  mar<*  diebataranceéos. 
choit  à  leur  tête  #1  - 

17.  Alors  Saiil  dit  i  David:    jT;  Dixitqiic  S«il 

Vous  voyez  Merob  ma  fille  . 
aîncci  c^eft  elle  que  je  vous  ipÇun  datotibi  nu», 
donnerai  en  mati«^e}  foyese  rem  :  tancummodo 
feulement  courageux  &  com-^  efto  vir  fortis,  &  pr«- 

battezpourleferviccdtiSei-  Ij^^J 

r  A  Saulauicmicputabat, 

gneur.  Et  en  même- temps  il  Non  fit ma^ 

dilbit  en  lui  -  même  2  Je  ne*  ^ca  in  eum ,  fcd 
veux  point  le  tuer  moi-më-  fie  fuper  eum  maauf 
tnc  Ornais  je  veux  <ju*il  meure  PkUiûiiiûoniin. 

par  la  main  des  Phdiftms. 

-  18.  David  répondit  à  Saôl: 

Qui  fuis-)emoii  quelle  eft  a 

vie  que  j  ai  menée ,  oc  quelle  ^ •   ^^^^  cogna- 

cft  dans  Ifrael  la  famille  de  tio  pattis  mei  in  if- 

mon  perç  pour  devenir  gen-  rad ,  m  fiam  gcoa 

dreduRoîl'  ^^P*^ 

1 9.  Mais  le  temps  étant  ve-  •  tf.  Faaain  cfl  an- 

nu  ^ue^Merob  fille  de  Saul  L^m^t 

de  voit  ctre  donnée  a  David  ,  j^^^i  j^^^-^  ^  ^^^^ 

elle  fiit  donnée  en  mariage  à  efl  Hadcieli  Moia* 

Madrid  Molathite.  tiiitaruxot: 

2o.Michol,  là  féconde  Hlle  dè  ^  ^%^'}?^'''  f"^.^,"* 

sy  .'t  •  J  I»  /r  XL-  ^  David  Michol  nlia 
SauUvoitdelafFeaionpour  5,^1  Etnun- 

David:cequi ayant eterappor-  ^^^^^^  cft  Saul,  * 
té  à  Saiil  »  il  en  fut  bien  aue ,    placuit  ei. 

f,if;  Uttr.  Ingrcdi  &  egrcdi  ^ro  qitid  fis  facere.  HthfMfm»  ' 

17.  Ut.  Non  fil  miBili  nea  ia  eitiiu*f.noft  ocsidameuiii  ipTe  J^4fi> 


r 


Digitized  by  Gc 


Fnti'Di  Sauk  VKOinsB  a- David, 

.  suDixiHraeSaal:  si.  &  il  dit:  }e  donnerai 

b»boeam  iÛi,utfi2  celle-ci  à  David ,  afin  qu'elle 

pililiftKinoraiii.  Pi-  tombe  entre  les  mains 

xie^œ  Saul  ad  Da-  des  Philiftins.  C'eftpourquoi 

▼id  :  In  di^h^s  tebiis  il  Iqi  dit  :  Je  vous  demande 

gcacr  meus  cris  Jio-  aujourd'hui  deux  chofes^^oui: 

ctrc  mon  gendre, 

it.  Et  mandavit  2  i- Et  Saiil  donna  cet  or- 

&uil  ietyis  fuis  :  Lo-  dre  à  (es  (èrviœors  :  Parlez  â 

^aîmtoi  ad  David  David  cqiqjne  de  vous-mè^ 

çlam  mcdicwca:  mes  ,&  diiesJiii  ;  Vous  voyez 

Ecce  places  rcgi,  ôc  i  n  •     j   i  ^ 

otnncï  fcrvi  cjus  di-  f       ^      la  bonne  vo- 

îigunt  te,  Nunccrgo  loi^^c  pour  vous,  ÔCquc  tous 

cfto  gcûcr  i(.cgi<.  ks  Officiers  vous  aiment.  Pca» 

(çz,  donc  maintenant  à  deve- 
nir gendre  du  Roi, 

13.  Et  hàni  fune  23 •       Oflfcîcrs  de  Saiil 
ftrvi  Sanl  xnauribiu  dirent  tout  ceci  à  David;  Et 
David  «mnia  vaba  D^y^  feui-  répondit  :  Croyez- 
hcc.  Et  ait  David:  „^.,„  ^  ^^«r  v  ^     j    1  r 
Nom  par««  vîdctur  vous  que  ce  lo^t  beu  de  chofc 

whis ,  genetnm  e&  q^e  dçtrç  gendre  du  Rpi  i 

fegis.!Bgo  antem  fom  Pour  iQoi  je  ûm  pauvre  jc^ 

yir  paa^rft  tennis,  n^ai  point  de  bîm. 

14.  Et  rcnupciave-  24.  Les  fcrvitcurs  de  Saiil 
s^nt  fcm  Saul ,  dî-  ll^  rapportèrent  ceci ,  &  lui 

•David.  tjpréponre: 

if.  Dixît  ^ufern  ^*  Mais  Sai^l  leur  dit: 

Saul;  Sic  loiiiviiiiiii  Void  ce  que  vo^  direz^  i 


'  iT«  "Une  féconde  vidklire 
(ur  les  Philiftins.  L'Hcbrcu  porte 
feulement  in  duabus  :  ce  qu'on 
fxplique  4e  Mer«b  Se  deJnfi- 
^fiol^' fionmie  i^  Sattl  dilbit  à 


David  :  Je  veux  que  vous  foycz 
doublement  mon.  gendre  ,  U 
qu'ayant  Hancé  une  de  met  Hllcs> 
vont  épottfics  maimenanc  l*«a« 

Ç  iij 
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David  :  Le  Roi  na  point  be-  ad  David:  Non  hatc^ 

foin  de  douaire  pour  fa  fille,  rc^rponfalia  nccc/Tc, 

Une  vous  demande  pour  cela  ****  **?^^"?"Î2? 

queccnt  prépuces^ de Phih-  notim.  ut  fiât  ukio 

(tins»  afin  que  le  Hoife  venge  de  immicis  legis. 

de  fe$  ennemis;  Mats  le  dcf-  Saul coçtabae 

feîn  de  Saul  étoit  délivrer  tradcrc  David  in  ma?» 

David  entre  les  mains  des  ^Wiftmonmi. 
J>hiliftins. 

Les  Serviteurs  de  Saiil  ig.  Camquerenun^ 

^yapc  rapporté  à  David  cç  ciaffeitt  fcrvi  qu< 
que  Saul  leur  avoir  dît;  il 

~    ,   ,           r  '         »•!  1  .  dixcrat  Saul ,  placmr 

agréa  la  propofition  qu  ils  lui  fermo  in  oculis  Da- 

iirent  pour  devenir  gendre  vid ,  ut  ûcrct  gcocr 

du  Roi,  rcgis, 

^7*  Peu  de  /ours  après  il  17*  Etpoftpaucos 

mafcha  avec  les  gens  qu'il  ^[c»  iutgciis  I>avid, 

comn^andoît;  &  ayant  tué  J^^^^  vA 

j                nL  i-n.-      -1  fubcocrant.  Et  pcr* 

deux  cens  Philiftms  il  ap-  suffit  «  Phiiifthiim 

porta  les  prépuces  au  Roi,  duccntos viros , «c at- 

qu  il  lui  donna  par  compte  >  ^"'i^  corum  pracputia, 

afin  de  devenît  Con  gendre.  ^  ^munwv.t  ca  rc- 

$aiil  donc  iqi  donna  en  ma-  ^^^'^.^^^'^'^''^l^^: 

•       r  ctf  ^7  r  1  Dcdit  Itaquc  SjuI  ci 

nage  la  fille  Miçhol,  Michol  filia».  fuim 

uxorcm. 

28.  Et  il  comprit  claire-  18.  Ec  vidit  Saul , 
ment  que  le  Seigneur  étoit  ^  intcllexit  qu6d 
avec  David.  Michol  fa  fille  ^o'"in«$  cfTct  cum 

'          1                 i>  rf«  rt«  David.   Micnol  au- 

avoK  beaucoup  dagbébon  .^m  fîlia  Sauiaaigc- 

pour  David.                        *  batcum. 

29.  Saiil  commença  i.  le  19.  Et  Saul  magis. 
Çraindre  de  plus  en  plus  i  -ÔÇ  ^cspit  timere  David  : 

f".  t  f .        pour  être tifltré  qoc  ceux  qu'il  «ut^it  tués  a'cioiciu 

f«sJiuâ,ina(siii^ço{i^  *      '  ^  ' 
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fitâofqaeeft  )aul  ini-  (jn  averfion  poiir  loi  croi0oîc 

mkos  David  cuaftis  jqus  les  jours. 

llicbnf* 

30.  Et  egredî  funt  Les  Priuccs  des  Phi-* 

principei  philtflKi-  liftins  fe  mire&t  it§e»rt  défais 
noram.  A  principio       campagne.    Et  d'abord 

auiem  V^^^^l  qu'ils  parurent  ,  David  fe 

gcrcbat  David  qiùm  conduilit  avec  plus  de  pru- 

omnes  fcrvi  Saul;  8c  dence  que  cous  les  Officiers 

célèbre  foaum  cil  dc  Saiil  ;  de  forte  quc  fou 

«omeac^Mnimis.  nom  devint  ctès-cdcbrc. 

t 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

4".  i.  j  'Anu  de  Jonathas  s^attdcha  itmiement  À 
^  celle  dc  David  «  &  U  Paitm  comme  Ini* 
mime.  L'aâîûQ  de  David  >  donc  on  poavoit  dire 
qu'ayant  mé  Goliath  il  avoir  rabcu  lui  feid  8e  (ans 

armes  tous  les  Philiftins,  croit  la  chofelaplus  glo* 
rieufe,  non  (culcment  qu'un  homme  pût  faire  ^ 
mais  même  que  l'elpric  humain  pourroic  inventer^ 
Et  néanmoins  nous  voyons  qu'elle  produit  des  pen-» 
{ées  bien  diflfecentes  dans  Saiil  8c  dans  Jooathas« 
Sali!  en  conçoit  imé  hame  mortdle  contre  David» 
ôc  Jonathas  une  aficc^on  incroyable  çQvers  U 
même  perfonnc. 

U  eu  aifé  de  voir  que  c'eft  I  envie  ièule  qui 
avoic  excité  une  averdon  Ç\  injuAe  contre  David 
dans  le  coeur  de  Saiil.  Il  s'en  expliqua  lui-  même 
ouvertement,  lorfqu  ayant  vu  que  les  filles  dit 
rael  avoient  mêlé  ces  paroles  aux  Cantiques  de 
(ciouifiancequ  elles  chanioient  |^ac  honorer  ceco^ 

Piiij 
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viâoii'C  :  Sanl  en  a  tai  failli,  &  David  en  4  tai 
dix  mille,  il  dkdans le  tian^ndcià  colère  :  Jlt 
nfofiÈ  fitit  vairi^tiewr  Je  mjUe  ennemis  ^  &  Détviit 
de  dix  mille.  Que  Ini  refie-t-if  après  cela^  que  d'être 
Foi?    "  • 

Lprfqgie  Samuel  dit  à  Saiil  3^  comme  nous  avons 
vu  auparavant ,  que  Dieu  lavoic  rejetté à  caufè  de 
Snfr^i.  c  ^  deiobeiHànçe',  il  ajouta  que  pieii  ^vph  donné 
^.  V.  tS.  (3  couronne  4^  Hf^  antre  qui  valait  miettx  qtee  lui. 
Cette  parole  demeura  gravée  profondement  dans 
le  cœur  de  ce  Prince  fuperbe.  Et  aufli-tôt  qu'il  vit 
que  David  dans  le  combat  de  Gçliatb  >  avoir  faijn 
lui  (èul  par  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  >  ce 
oue  toute  Farmée  d'Ifirael  n-avoitpà  faire ,  il  ne. 
douta  nullement  que  ce  ne  fut  là  cet  homme  chêlfi 
de  Dieu  dont  le  Prophète  lui  avjoit  parlé ,  &  il  n^ 
penfa  plus  qua  le  perdrç. 

Joluchas  fait  voir  une  difeoficion  toute  diflfev 


qui 

d^autant  plus  inexcufable  ,  qu  encore  qu'il  crûi 
que  David  fut  deftiné  à  être  Roi ,  il  favoit  néan- 
moins que  ce  ne  devoit  être  qu'après  lui.  Celle 
de  }onathas>  à  parler  iuimaineménr  >  auroit  pâ 
Srre  plus  aiiSment  exénCet  parceque  œ  devant 
itre Roi quaprès ion  pere>  c'étoit  proprement 4 
ki  que  David  enlevoit  la  couronne ,  que  (a  naif- 
fince  fcmbloit  lui  aVoir  acquife.  Etc'eft  ce  qu^ 
«/m.  r.  Saiil  lui  reprcfente  dans  la  fuite  >  loj:%i*il  tâch^ 
f  d'allumer  cam  ion  fils  k  monie  haine  qu'il  avoir 
contre  David. 

^  Mais  nou5  voyons  çn  lonath^.  ^  asA^p^âb}^^ 
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exemfde  de  ce  que  peut  dans  un  homme  l'Elprit  de  ' 
Pieu ,  lorfqu'il  s  eft  rendu  maître  de  Ton  cœur,  il 
fait  plulicurs  fiecles  avant  J  e  s|||-C  h  r  i  s  t  ce  que 
l^s  Saines  nous  ont  depuis  ord^Bé  de  faire  comme 
laperfèûion  de  l'Evangile,  qui  efi  4^imer  Dim^ 
déms  U  prochéimi  &  (e  pmhain  en  PicH^  Il  reve^ 
roit  en  David  ce  que  les  autres  admiroient  comme 
lui  un  courage  plus  qu'héroïque  qui  venoit  du 
ciel  &  non  de  la  terre  -,  &  une  conhance  en  Dieu 
plus  ferme  que  le  diamant,  qui  lui  avoit  fait  faire 
avec  une  har^ieflê  incroyable  çç  qu*iine  année  en- 
riere  n  olbit  entreprendre.  Mais  ce  qui  lui  paroif- 
iôit  (ans  comparaifpn  plus  extraordinaire  en  ce 
jeune- homme,  ctoit  cette  grandeur  d'.imc  fbùtenue 
par  une  foi  humble,  qui  lui  infpiroit  un  mépris, 
çie  lui-même  parmi  toutes  les  louanges  qu'on  lu^ 
donnoit,  comme  étant  trcs-perfuadé  qu'elle  nap^ 
partenoienc  qu  ^  Dieu  ieul  &  qui  l'élevant  au- 
deflus  de  Télevadonoù  l'avoit  porté  ce  comble  dç 
gloire ,  le  rendoit  le  même  après  l.i  victoire  qu'il 
avoit  été  avant  le  combat. 

C  cf^pourquoi  il  nç  faut  pas  s^  econu^r  ^  Jonar 
lhas  témoigne  à  Çiavid  un  u  grand  cran(pQrt  d  a« 
initié,  6c  s* a  Itd  dmn frn  ipée  &  nne  grande jpar* 
fie  Je  fis  hdbtlltmtns;  après  lui  avoir  dopne  (on^ 
cœur.  Il  ne  fe  (buvicnt  point  qu'il  eft  fils  de  Roi , 
&  qu'a  ne  çonfidcrer  que  les  qualité^  humaines, 
çelui  dont  il  eftimoit  tant  l'amitié  (cmhloic  n'être 
rien  aq  prixde  lui.  il  admire  en  D;ivid  la  grandeuç 
4e  Diea  ^  les^  dons  du  cielf  &  il  croit*  quun 
mérite  fi  extraordinaire  eft  plus  eftimable  qii'unç 
^uronne. 

î^.  II.  Saïil  darda  fa  Unes  cotitn  David.  Voilà 
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des  autres ,  lorfqu'on  n'a  pas  foin  d  étouffer  d'a- 
bord celle  qui  écoit  comme  la  mere  de  ces  ictpcoâ 
qui  rongent  le  caujg  Saiil  étoit  fiiperbe  :  fii  qua*- 
lité  de  Roi  1  avoiSievé.  Cet  orgueil  lui  avoic 
donné  de  Fenvie  >  parceque  ces  deux  parlions  ibnc 
infeparables.  L  envie  avoir  allumé  en  lui  la  dou- 
leur Ôc  la  colère ,  de  voir  David  fi  grand  aux  yeux 
de  Dieu  ÔC  des  hommes.  Ëc  il  a  conçu  enfîiite 
contre  lui  une  haine  violente»  qu'il  a  confervée 
jufqu  a  la  mort.  C'eftpourquor  il  a  vérifié  i  Ut 
t>fo4M.  lettre  la  parole  du  Saint  -  Efprit  :  celui  ^«i 
hait  fin  frère  eji  homicide.  Le  démon  qui  l'agite 
eft  le  démon  de  l'orgueil  &  de  lenvie  >  qui  eft  en 
mèmc-temps  un  elpric  de  (âng  &  de  meurtres.  11 
incite  à  ce  Prince  cruel  éle  pener  David  éwee  fk 
Unce  :  mais  Dieu  le  IQnive  de&s  mabis  comme  par 
miracle. 

f,  1 4.  David  fe  conduifilt  dans  toutes  fes  dElianâ 
avec  grdndt  prudence»  Samuel  dit  â  6aiil  â  la  pre- 
fiprde.  miere  faute  <p'il  fit  :  roHS  étvsz^agt  frUtmem^ 
L'Ecrimrc  au  comraire  dit  ici  de  David,  ^«'i/  fe 
condaifoit  avec  unt  grande  prudence  dans  toutes  fis 
actions  ;  &  elle  ajoute  :  parce^jue  le  Scignfur  étoit 
gmee  Lui*  Ainfi  on  voie  dans  David  une  iageflé 
pleine  de  lumière ,  qui  eft  toujours  accompagnée 
de  juftice  U  de  vérité  9  &  qui  eft  l'ouvrage  de  TET* 
prit  de  Dieu.  Et  Ton  voit  au-oontraire  dans  Salîl 
une  prudence  tenebreufe ,  pleine  de  menfonge  & 
d'iniquité ,  qui  hait  fans  raifon  celui  qui  n*eft  di- 
gne que  de  louange,  &  qui  s'ef&rce  de  le  perdre 
ian^  la  moindre  apparence  de  juflîce. 

"t.  17.  SmM  £t  d  David  :  Jt  vw  donnerai  mé 
pie  aînée  en  mariage.  Saîil  avoir  promis  (â  fille 
4née  à  celui  (jui  auroit  vaincu  Goiiach  %  Se  aiuli 
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Haime  cache'e  sous  de  belles  promesses.  zjJ 
elle  ctoic  duc  â  David.  Il  la  lui  piomec  d'abord  'y  SC 
Pavid  lui  répond  très-lîncerement  »  côtiune  ilpa-^ 
roitra  dans  la  fiiite ,  où  il  le  fait  tenter  fur  ce  point, 
^'i!  fe  croyoil  tout-à-faît  indigne  de  cet  hon- 
neur: Et  après  cela  il  la  donne  à  un  autre,  fans 
qu  il  paroiile  de  raifon  vrailcmblable  dans  ce  • 
parti  qu*il  choilit  pour  ùl  fille  ainée ,  finon  qu'il 
préfère  an  homme  fans  mérite  Ik  qu'il  ne  hait 
point,  â  celui  qu'il  hait  d'autant  plus  qu'il  a  un 
jjIus  grand  mente. 

y.  2,1.  Je  donnerai  ma  féconde  fille  à  David, 
afin  ijuflU  foit  la  canfe  d€  fn  rnine*   Saiil  promet 
â  David  (à  feconde  fille»  non  pour  s'acquitter  ainfi 
de  ùi  promeflè  »  mais  pour  iâtisfaire  là  haine» 
en  s'imaginant  que  (à  fille  Michol  (èroit  d'intelli- 
gence avec  lui  pour  trahir  David.  Mais  elle  a  tc-t 
moignc  dans  la  fuite  qu'elle  aimoit  mieux  erre  fi- 
délie  â  un  mari  (i  faint  qu'à  un  pere  fi  cruel.  11  de^  - 
mande  pour  douaire  i  Dâvid  la  mort  de  cent  Piii* 
liftins,  dans  refperance  que  David  étant  expofé  â 
les  conib.ittre  y  pourroit  être  tue,  Ainfi  les  grâces  Theod.  m 
de  Saiil  font  des  grâces  meurtrières  j  &c  il  veut  1^'^^^ 
que  le  mariage  de  fa  fille  lui  tienne  lieu  d'un  gage 
flinefte  >  qui  lafTiire  de  la  nsiort  dç  celui  qu'il  prend 
pour  (on  gendre. 

'  Il  eft  aifë  de  tirer  de  cette  Hiftoire  un  fois  plus 

fpirituel.  Dnvid,  (elon  les  Saints,  eft  Timagc  des 
vrais  foviteurs  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  Ils  font  at- 
tachés à  Dieu  Se  à  l'^lifè  ôc  c*efi  ce  qui  leur  at- 
tire la  haine  du  démon ,  6c  de  tous  cens  qui  agif*- 
iènt  par  Con  efprit.  lU  combattent  le  Prince  dn 
monde  figure  par  Goliath,  non  avec  les  armes  d'u- 
çiefîgeflc  humaine  Ôc  fcculiere,  mais  par  la  pru- 
^|îçç  4ç  |4  |pi     par  1^  l«mierç  dç  la  çharitç, 
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les  juftes  loannges  qu  on  leur  donne  font  infup- 
portables  aux  imitateurs  de  Saiil  ;  mais  pour  eux 
ils  deineurenc  fermes  dans  Tétat  ou  Dieu  les  a 
mis.  Ils  s'abaiflcnt  d'autant  plus,  que  ce  quiU 
ont  fait  pour  (atisfairc  i  leur  devoir  fembie  leur, 
îittirer  quelque  réputation  parmi  les  hommes.  Ils 
icconlblent  dans  l'union  qu'ils  ont  avec  ceux  qui 
ks  aiment,  çommc  Jonathas  aimoic  David,  ils 
prient  pour  ceux  qui  les  haïflènti  &  ils  tâchent 
comme  David ,  d*ètre  tellement  circonfpcâs  d^ 
leurs  adions  ôc  dans  leurs  paroles,  qu'autant  qu  il 
cft  en  leur  pouvoir ,  ils  confervcnc  la  paix  aveç 
fflix  mêmes  qui  n'en  veulent  point  avoir  avec 
eux ,  &  que  letu:  conduite  ibit  approuvée  de  Dieu 
&  des  hommes^ 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIX. 

I .        R  Saiil  parla  à  Jona-  i- 1  Qcwus  cft  au- 

VJthasfon  fils  «citons  ,  -H''™  ^cl 

(■   r\ai  •             1            .  ^  Jonathan  nuuin 

es  Officiers  pour  les  porter  a  f^^^  ^  ^  ^^^^^^ 

tuer  David  :  mais  Jonathas  fç^y^s  fuos,utocci- 

ton  âls  qui  aimoic  extrême-  dercnt  EUvid.  Pou- 

inentDavida  Jonathas  filius 

•  Saul  diligcbai  Davi4 

valde. 

X.  lui  en  vint  donner  avis ,  i.  Et  indicavit  Jo- 

lui  dit  :  Saiil  mon  perc  «aïKas  David  ,  di- 

cherche  le  moyen  de  vous  •  Q"^^^^  .^^"^ 

,  n             .  ^  pater  meus  occidere 

Wer  ,    CCftpOUrmiQI  tcnea-  fc.  aaapioprcrobfcr- 

VOUS  fiir  vos  gardes  je  vous  va  te  ,  quctfo  .  manè  , 

prie, demain  matin '^5  Reti-  &  maoebis çiâm,  dç^ 
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^fcoudêris.  rez*vous  en  «tlieu  lêcret^À 

où  vous  vous  dendres  ca« 
ché: 

^.fego  autcm  cgrc-  5.  Et  pour  moi  je  (brtirai 
dicns  ftabo  juxta  pa-  ^^qq^  nionpeie ,  ôc  je  me  tieii-^ 
ncin  mcum  inagro  j^^j  ,^ 
ubicumquc  hicris  :        ,         r  -  « 

egoloq2ar  de  te  ai  champoù  vousfacz^.  JepaT- 

patrcm  mcûm  r  8c  lerai  de  vouff  à  mon  pârc ,  & 

quodcumquc  Vidcro,  je  vous  viendrai  dire  tout  cd 

inmciabô  cibf.  j'aurai  pu  apprendre. 

4.  Locutus  cft  cr-  4,  Jonathas  donc  parla  favo- 

go  lonathas  de  D  a-  labicmcnt  de  David  à  Saiil  fort 

vid  bona  ad  !>aul  pa-  «  m  1  •  j-    o  • 

trcm  fuum  :  dixuquc  perc;  flcilluidit: Sciçtieur M 

ad  cum  :  Ne  pccccs  faites  point  dc  mal  a  David 

Rc.x  in  fcrvum  tuum  votre  la  viteur,  parccqu'il  ne 

David,  quia  non  pce-  y^^^      ^  poi^t  fait ,  6c  qu'il 

fctvicçsircs-importans,  > 
.     Et  ^ofliir  ani-     5.  lïaexpoiëfavieàunex-^ 
mam  fuàm  in  manu  trème  péril  ^,  il  a  tué  le  Wii-* 
fiu  ,  «cpercttflîtPlii.  iiftin,  6c  le  Seigneur  a  fauvé 

Dominas     filatcm  tout  Ifraeldime  manière  pla. 

inagnam  univcrfd  If-  ne  de  mervciUcs*  Vous  1  avez 

radi  ;  vidifti  &  vû  «  Ôc  VOUS  en  «ivez  eu  de  la 

tatvs  es.  Quarc  crgo  joye.  Pourquoi  donc  voulez-^» 

pcccas  in  fahguinc  yoQs  niaincenant  faire  une  fau*  • 
innoxio    micrnciens  ,      1      1    r  • 

David ,  qui'  dft  abf^         répandant  le  iang  inno- 

^uecuipa?  cent,  6c  en  tuant  David  qui 

n'eft  point  coupable  ?       .  •  ' 
6.  Quoà  cim  an-     6.  Sadl  ^ant  entendu  cet 

diffcc  5aul  placatHs  paroles  de  Jonathas  en  fii( 

remmène  accoûcumc  d'allée» 
f  ,%.ltt*  Poiuic  aniniâni foaif' 

in  manu  Tua  pro  objccic  fc  iiurc* 


f-.r.  expl- 11  paroît  par  la  luitc, 
qu'il  lui  macquoit  quelque,  lieu 
paiticulter.  * 
t«  3-  AtttpidSaUltvoitappa- 
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appaifé,  &  il  fit  cecre  protelU-  voce  Jonachr ,  /ura- 
tion:  Je  jure  par  k  Seigneur       ^^^^^  Dominuj  ^ 

»•!  *      •  ^  Quia  non  occidecur 

qu  il  ne  mourra  potnr.  ^  uwwwmcmr. 

7*  Jonathas  enfiiice  fit  ve-  7.  Vocavit  îu^e 

nu  David  ;  il  lui  rapporta  Jof ^t^^s  David ,  êc 

tour  ce  qui  s  etoit  p«ilk  :  il  le  „  1  ^  1       -  .  "** 

piekntade  nouveau  a  Saul,  auxit  Jonathas  Da- 

David  demeura  auprès  de  vid  ad  Saul ,  êc  ftiit 

Saiit  comme  il  y  avoit  été  au»-  cum  ficuc  fue- 

paravant.  ^^'^  ^  nudiuHas 

8.  La  guerre  enfuite  re-  ''""l'  ^^^^^ 

commença,  &:  David  marcha  tem  ruiTum  bcllum  : 

contre  les  Piiiliftins, les  com-  ^  cgi clTus  David,pu- 

Kitnt  i  en  tailla  en  pièces  un  advcrfum  Phi- 

grandnombrc ,    kf  mitcn  ^^^^^'V"  P"^"^î^tqu<i 

I  .  ces  plaga  magna  ,  & 

.  tugerunt  à  fac:c  ejus. 

-   9.  ^lors  le  malin  elprir  5,.  Et  fadus  cft  fpi- 

Voyê  par  le  Seigneur  fe  lailit  ri^us  Domim  malus 

de  Saiil  ;  U  écoit  alfis  ^^^^  >,  ^^^^^i^ 

dans  fa^maifon  ayant  une  '»  ^ 

.  ««v      /«•     -ww  rcncbatlanccam;  por- 

lance  a  la  main,  fet  comme  rà  David  pfalkbae 

David  jotioic  de  la  harpe ,  ihaiiu  fua. 

10.  Saiil  tâcha  de  le  percér      lo.  Nirufque  çfl 

d  ouue  en  outre  avec  fa  lan-  ^^^^^  configere  David 

ceî  Mais  David  qui  s'en  np-  V^'J?^ ^ 
'         i-   j'    ^        •  S    dcclinavu   David  à 
perçut    fe  détourna.  &  la  fade  Saul  ;  lancca au- 

lance»  tans  1  avoir blefle, alla  lem  caffo  vulneie 
donner  dans  la  muraille.  Il  pcrlata  cft  in  piric- 

s  enfuit  aufS-tot ,    il  fe fau-  S?» » 

•  r  •  1^  talvatos  cft  aoCté 

va  ainfi  pour  ccac  nuit-ia.  ^ 

ti.  SaUl  donc  cnvoya*fc«  .  ^Vi^^' r  ^î"^ 
gardes  en  la  maifon  de  David  „„„  ^avid  ut  cuftc^ 
pour  s  aMuter  dt;  loi  &  le  tuer  ..4ueac  e^Dl ,  Sl  laicf- 
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ficcrctur  manc.  Quod  le  lendemain  dès  le  matin;  Mi« 
cum     annunciafTec  chol  fcmmc  de  David  lui  rap* 

David  Michol  uxar  ^«.^  -,  i  .  t.*- 

fua  ,  diccns  :    Ndi   P?«*  CCCI  ,  &  liU  dlC: 

faivavens    te   nodlc  ^1  VOUS  tK  VOUS  lauVCZ  CCtte 
iiac ,  cras  xnoricris  ;     nuit ,  vous  êccs  moi  C  dcmau) 

aft  mutin , 

u.  dc^pofuit  cum      II.  Elle  le  defccndit 
SL'îb"?&'"a  t^T^  •'^^/^^  uncfeoêcre:. 

lauva. 

13.  Tulit  autcm  Mi-  I  j.  Michol  en(uire  prit  une 
cliol  ftaïuain ,  5c  po-  ftatue  qu  elle  coucha  fur  le  lie 

làm  capmVtiiii  pifoit  «  "  «te  une  peau  de  clie- 

capot  ejus ,& ope-  vre  avec  le  poil,  &  fur  le 

raie  eam  veftùnentis.  corps  la  couverture  du  lie. 

14^  Mifit  atuem  14.  Saiil  envoy.i  ^4-' 

5S.2:rD.Wd  'l-  Archers  «,ur  prendre 

tefpooaim  eft  ^aôd  ^^^id  >     ou  kui  die 

Bci^otaitc:  écok  malade» 

15.  Rurfaiiiqae  mi-  i  j .  |1  envoya  encore  d^aucrei 

fitiaidbnnciosutyi*  gens  avec  ordre  de  le  voir,  ÔC 

Affcrtc  eam  ad  meia  ^  ^^^"^l^^^,  •  Apportez  -  le  moi 

IcâD,  Ut  occidamr.  dans  Ion  lit ,  afin  qu  il  mei^c 

16»  Com^ae  veaif-  i6*  Les  gens  étans  venus  « 

fem.  nuncii,invcntuni  onue  trouva  fiir  le  lit  qu'une 

fnT^t^'^'^wT!  ^  «voit  la  tête  cou- 

ledtum  ,  oc  pclii»ca-  T?  ,  , 

prarum  ad  caput  e;us,  vcrtc  d  une  peau  de  chèvre.  ' 

17.  Dixitqiic  Saul     17.  Alors  SaUldicàMichoU 

ad  Micîiol  :  Quaic  fie  Pourquoi  m'avea^vous  trom- 

iilufifti  mihi  &  diml-  pé,4ç  la  forte  ;  &  pourquoi 

utfuecret^Etrefpon-  avcz-vous  laiflî échapper  moo 
dit  Michol  ad  Saul  :  ennemi? Michol  lui  repondit: 
Quia ipfe locuius  eA  C'cft  quil  ma  dit;  Xaiflc^. 
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tnoi  aller  >  ou  je  vous  tue-  mihi:  Dimittc  me; 

i8.Davidaonc  s'enfuît  de  .7.^'  ^^V^ 

h  forte.  &  felauva:  &  étant  ^^^^^j. 
venu  trouver  Samuel  à  Rama*  in  Ramatha  ;  Se  aua- 

tha  i  il  lui  rapporta  la  manière  cîavit  ci  dm  ri  ia  qu» 

dont  Saul  l'avoit  traite,-  ôc  ff«rat  fîbi  saui.  & 

ils  s'en  allèrent  enfemble  à  ^/^l 

Naioth  ^,  ou  ils  demeurèrent  Naiotli. 
ijHclcjue  tmps. 

1^;  Quelques-uns  en  vin-  19.  Nuncûitum  cfî 

Jent  donner  ravis  à  Saul,  &  ^"f^*"  ^^"^'^ 

luidîrentrDàvideftàNaioth  S:;,^^^^^^^^^ 
nu  près  de  Ramatha. 

zo.  Saiil  donc  envoya  des  ^  20. Miixt  ergo  Sauf 

Archers  pour  prendre  David:  '  ^}  "P^^f^nt 

tnaislcs  Archers  ayant  vu  une  diffcntcancum  Pro^: 

troupede  Prophètes  qui  pro-  pBctarttm  vaiidnan-  • 

phetifoient ,  &  Samuel  qui  tium ,  Se  Sanfacteni 

bréfidoit  parmi  eux,  ils  m-  ^tem fiipcr côs, foi 

rent  Ciifis  eux-mêmes  de  l'Ef-  ,Tn?«!^-*'"  •S-'*' 

pnt  du  Seigneur ,  &  ils  com-  &  prophctarc  cœpc- 

menceretitaprophetifercom-  runtetiamipfi: 
tnelesabtres*. 

i  I .  Saiil  en  ayant  été  aycrd  ài.  Qiioi  càin  nurf- 

tn voya  d'autres  gens,qui  pro^  danimcSct  Sauli.mt- 

phetiferent  aurtï  comme  les  «c  «lio*  nuiicios  i  • 

premiers.  Il  eri  envoya  pour  la  in,-, 

clroifiéniefois^quipro|Mieti(ë-  fit  Saul  terlios  tiua-: 

l-entencoiei  *  Et  ahrs  eiictaiit  ei<^s  :  qtii  &  ipfi  pro^ 

danisune  grande  colère^        î;^«^^<='^tt'^[.-.  ''f' 
^  tut  uacondia  Saul  ; 

,    f.i9.  Lieu  auprès  de  Ramatha»  comme  on  voit  ail  verfct  fuivani. 
'  y I  a  II  «  Cea  fi*tft  poilu  toi  i'fl«t>fca; 

iJUÂbiif 
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11.  abiit  ctiam  ipfc  n.  il  s'en  alla  lai-même  i 
m  Kamatha  ,  &  vc-  Ramatlta ,  il  vint  ju(qu*à  fa 

tiam  magnam  ,  qui  S^^"^^  ^  So^ 

cft  in  Sôchô ,  &  iAtcr-  ^     demanda  en  quel 

rogavit ,  &  Hivit  :  In  Heu  écoient  Samuel  &  David? 

quo  loco  Tune  Samuel  On  lui  répondit:  Ils  font  î 

•  NaïotiideRamarfui. 

que  clt  Cl  :  Eccc  in 
Naioth  Tune  ia  Ka- 
ioacJia. 

13-  Et  abiit  ih      25.  Anjfi'tot  il  S  y  cn  allât- 

Naioth  in  Ramatha,  Et  /e,;y"^«>i7  itok  en  chemin^ 

L/r  rL  "  ^  lui-même  £uii  de  l'Ef* 

lupcr  cum   Spintus       •  j    <.  .  «1         ,  . 

Domini ,  &  ambuJa-  P"^  ™  Scigneor*  Il  pToptien- 

bat  ingrcdicns  ,  Se  îoit en  marchant,  jufqu a  ce 

f rophctjbat    ufquc-  qu'il  fut  arrivé  à  Naiochprès 

<lum     vcnim     in  4e  Ramatha» 
Naioth  in  Ramatha. 

14,  Et  cxpoliavit.  24.  il  quitta  aufli  (ès  vcte- 
^1'''^^"  mens,ilpropheiifoitavccles 
i»hct4  ««U^^^^^  autres  devant  SamucK,  ôc  H 
coram  samaele ,  &  demeura  nu  par  terre  tout  le 
cecidit  nndas  cota  die  four  ôc  toute  la  nuit  :  Ce  qui 
i^la  Se  ixiâe.  Uade  donna  lieu  a  ce  proveibe  t 

i£Vl^S^  Saiileft.il  donc  «iffi  devenu. 

#i  t4*  (^ui  ûcamnoink  ne  lui  parla  point.     Cl^.  1  ; .  v«  |  f  » 


étîam 
inentis 
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SÇNS  UTTtRAL  ET  SPlRirUEL. 

« 

I;,  X*  ÇAitl  p,^tU  a  Janathas  fan  fils  &  à  tous  fei 
M  Qffc.ers  ^  four  Us  pçrter  à  tuer  David* 
Jonathas  cft  un  admirable  modelle  de  Tamitié 
faime  qae  nous  devons  à  ceux  qui  ibufirenc  in|ii- 
ftemcnt  ,  de  qui  font  en  même-temps  atnnés  de 
Die^  ôc  h  j's  dçs  hommes.  C>e  jeune  Prince  a  be- 
fcin  dç  toi^teik  ftgefli;>  pour  ne  faire  ^point  de 
faiite  çm'Çeçtç  rencontrç.  U  voit  d*uncoté  Diea 
9ç  U  juftice  que  Ton  ^(taque  viliblement  en  la  per-- 
(onnc  de  Payid  >  ^  de  l'autre  il  doit  craindre  la 
colère  d  un  pere ,  &  rducorué  d'un  Roi. 

lylais  fa  lumière  foùtenue  par  la  gcnerofité  que 
lui  infpiroit  rameur  quil  avoit  pour  Dieu  >  ne 
afébiouic  point  de  cene  granité  puifTuicç  qui  me- 
nace (on  ami ,  &  il  comprend  tput-d'un-CQup  que 
Fon  peut  très-bien  allier  le  foin  de  la  conferva- 
tion  de  David  avec  les  véritables  iatcrêts  du  Roi. 
Car  il  fe  trouve  en  effet ,  que  de  tous  ceux  qui 
étoîent  prêts  d  expoièr  leur  vie  pour  le  fervice  de 
Saiil»  il  n*y  en  avoit  point  ni  qui  l'aimât  plus  So- 
lidement que  }onathas  »  ni  qui  lui:  pût  doqner  un 
avis  plus  utile  que  celui  qu'il  lui  donnoit,  de  ne 
perdre  pas  un  fujet  fidelle  qui  lui  avoit  rendu 
de  ii  grands  iècviçes»  &  4f  répandre  pas  U 
fing  wndctnu 

Quelque  juftice  que  Jonathas  vit  dans  ce  deC- 
lèin  il  ne  kiâê  pas  de  s  y  conduire  avec  une  gran- 
de modération,  il  f lit  combien  il  faut  ménager 
le  Prince.  U  attend  un  temps  f4VQrable  ^  & 


Résister  aux  moindres  uovy.  de  rAihb.  tAf 
uferd  aucun  déguifenicnt ,  il  ne  fait  que  lui  rc- 
prefenter  avec  une  fage  liberté  la  vérité  des  cho- 
fes,  pour  lui  perfuadcr  qu'il  devoir  aimer  David  j 
&que  l'intérêt  nieme  de  û  Couronne  &  deiôa 
Etat  demandoit  de  lui  ccrtc  juftice. 
;  Il  fit  voir  alors  combien  un  confeil  donné  i 
propos  &  avec  Tageflè  à  un  Prince  prévenu ,  lui 
eft  quelquefois  utile.  Car  il  fit  en  effet  revenir 
Saiil.  Ce  Prince  parut  oublier  les  reflêniimens  de 
là  colère.  //  ji$ra  cjH'ilitg  farêit  point  mourir  i>4- 
vU  :  Et  il  auroit  été  heureux  s'il  avok  pû  demea-* 
rer  ferme  dans  ce  (ènriment.  Mais  (à  paffion  étoit 
«rop  violente  pour  pouvoir  être  étouftée  de  cette 
forte.  Il  s  y  étoit  abandonné  avec  trop  d'excès 
pour  en  être  encore  le  maître.  Et  C\  elle  paroilibic 
fe  modérer  en  certains  temps ,  elle  étoit  néanmoins  • 
toujours  la  même }  &  il  n  y  avoit  que  Dieu  qui  la 
pCu  guérir. 

C'eftpourquoi  rien  n eft  plus  dangereux,  fe- 
Ion  les  Saints  que  de  concevoir  une  haine  iccrcttc 
contre  ceux  qui  ne  cherchent  que  Dieu  avec  un 
cœur  droit,  ^  de  former  cnlîiite  Je  deflcin  de 
leur  nuire ,  quelques  innocens  qu'ils  puiflènr  être. 
Car  on  fait  bien  quand  on  commence  de  ks  haïr 
de  la  forte,  &  il  eft  libre  de  le  faire  ou  de  ne  le 
faire  pas.  Mais  on  ne  fut  pas  quel  fera  le  pro- 
grès ni  la  hu  de  cette  haine ,  ni  de  combien  de 
playcs  Dieu  frappera  le  coeur  de  ces  perlbnnes, 

Zii  en  fe  déclarant  les  ennemis  de  ceux  qui  lui 
nt  chers  Patta^uent  ^  comme  il  dit  lui  -  même, 
iU»s  la  prunelle  de  fait  :  Qui  V0S  tangU^  tânr  %0A^x.%f 
gif  pHpilUm  oadi  mti,  -  ,  ' 

(  li'.  1 1.  Aiiehol  di$  à  Dmid  :  Si  vms  m  vom 
fumz.  0m  nnh       ku  mm  demain  an  maciik 
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Dons  t>t  Dieu  inutilis  sans  son  amour.  145 
Tavoic  été  jufqiralors.  Dieu  (c  dccUra  pour  Da- 
vid par  une  merveille  ii  vilible  »  fans  que  la  colère 
de  ton  perlccureur  en  fut  rallentie. 
.  Ceci  nous  fait  voir  »  die  iâint  Auguftin  >  la  vérité  n^^vA 
de  cette  parole  de  TEvangile,  que  des  perfonncs  J 
que  Dieu  condamnera,  lui  diront  en  Ion  jugement  « 
qu'ils  auront  prophctifé  en  fon  nom  :  &  aveccora-" 
bien  de  raiion  faine  Paul  4^t;  i^ue  ^némd  U  dHrok'M. 
te  éhn  di  fnfhetie,  &  jhU  penetrtroU  tous  ies  my-  ' 
fims ,  $*U  tiémk  U  ehariti  U  ne  ferait  rie/f.  Car  on  ^ 
ie  peut  fauver  fans  la  pt  ophetie  >  mais  on  ne  ûuroit 
lê  Couver  fans  la  charité. 

Il  paroît  par  cet  exemple ,  ajoure  ce  Saint ,  com- 
bien ces  dons  que  les  hommes  cftiment  tant  font 
inutiles»  s'ils  ne  font  accompagnés  de  l'amour  de 
XKeu:  Puifque  Saiil  reçoit  cette  lueur  pafTigere  de 
TEfprit  de  Dieu  lorfqu*il  eft  couvert  des  ten^  bres 
de  (a  paflîon,  lorfqu*il  rend  à  David  le  mai  pour 
le  bien^  ôc  qu  ileft  tellement  endurci  dans  la  ma* 
fignité  de  fa  haine  cpe  cette  merveille  f\  furprer 
nante  qu'il  éprouve  en  cette  rencontre  ne  lui  aon« 
ne  point  au  moins  pour  quelque  temps  cette  pen** 
fcc,qu*il  étoit  bien  malheureux  de  pcrfecuiei  Ci 
cruellement  un  homme,  pour  la  défenle  duquel 
Dieu    déclaroit  contre  hii  fi  vifiblement^  l 
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CHAPITRE  XX. 

»•  "pugit  autem  Da-  i.  T7  iV  même-temps  David 

cft  coiam  Jonaiha  :  Jonathas ,  «  lui  dit  :  Qu  ai-jp 
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14^   ï.  Livni  B««  Roîs.  Ch.  XX. 

fait  ?  Quel  eft  mon  crime ,  Quià  feci  ?  quae  cff 

Quelle  faute  ai-ie  commîfe  j°'q«itas  mca  ,  se 

<»ntre  votre  pere  ,  Dour  l  o-  jj^  . 

bliger  a  vouloir  ainu  m  oter  ^ni^  ^vaetit  «mmam 

la  vie  ?  à  meam  ? 

1.  Jonathas  lui  dit  :  Non     i.Quîdixitcî:  AIh 

vous  ne  mourrez  points  car  fit,non  inoricris  :  ne- 

r  ■  I  Que  eniin  tacict  pa« 

mon  ferc  ne  fait  aucune  cho-       ^^^^  qmdqwm 

fe,  ni  grande  ni  petite,  fans  gnnde  vel  parvam^ 

m'en  parler.  N  y  auroic-il  nifi  prids  indicareric 

donc  que  cela  fcul  quHl  m'au-  «il^i:  hunccrgo  ceU. 

.oit  ?oula  cacher  .  Non,  ^Zc^l^lZ 

cela  n  elt  pas.  j^^^q  p  nequaqaam 

5.  Et  il  protefta  encore  â  crie  iAud. 
David  ^/ic  cdlts  n9  p^WfoU  itn*      5*  Et  juravît  rur- 
Mats  David  lui  dit  :  Votre  P*^^^*V,^' 

/  .      V     1.  .  ait:  Scit  profctto  pa- 

perc  bu  trcs-bien  que  ,  m  ^^.^ 

trouve    grâce    devant  vos  gratiam    în  oculis 

yeux^^l  CVilpourquoi  il  au-  tuis»5c  dicer  - Ncfciar 

ra  dit  en  ltti-«ième:  Il  ne  îioc  Jonachas  ,  nt 
faut-  point  que  Jonathas  fa-  Q."^«r 

,      *    .     *r    ^  ».i  .       »  immo  vivtr  Domi- 

che  ceci,  afin  qail  ne  s  en        3,  ^-^-^  ^^-^^^ 

afflige  point.    Car  je  vous  tua,  quia  uno  tan- 

jure  par  le  Seigneur  ,  &  je  tum  (  ut  ita  ,  dicam  ) 

vous  jure  par  voue  vie  :  que  ^^^^^  morfque 

pour  ufcr  de  ce  terme ,  il  n'y 

a  qtf  un  point  Centre  ma  vie 

&mamort^v 

4.  Jona:has  lui  répondit:  il: 'îî'îJ*'"/'^ 

,    r  \  ad  David,  Quod€iijii- 

Je  ferai  pour  vous  tout  ce  -«dixcrit  mvhiaai. 

que  vous  me  direz.  iataa^fiiciaintibi. 

j .  Il  eft  demain  »  dit  David,    5.  Dlzit  autem  Da« 

♦  .  }.  *jir^/.  L'honneur  que  vous  me  faîres  m'.iimcr. 
-  V  Ihià»  Uur,  ^u'un  jpas.  |bid.  /«/ir.  cntcc  la  mure  &  moi. 
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PâoMBSSi  Dl  JONAtflAS  A  DAVt0.  24^ 

ad  Jonathan  :Ec-  fe  premier  foiir  du  mois  ^> 
cecaleadx  funt  «af.  ^  |»atl&ccoûtamé  f^c^f 
tino ,  &  eeo  ex  more  /v  4,    >  /i"  •        v    /  . 
lèdcr;  fol4  inita  ic-         »^  afl.oir  auprès  du  Roi 

fem  ad  Tcfcendam  :  pour  mangcn  Permettez- moi 
imitcç  ergo  me  ut  doiic  de  me  cachet  dans  mt 
ab(cona<ir  in  agro  uf-  champ ,  jufquâtt  Cùk  du  troi- 
«ineai.vcrpciamdiei  fiémciom, 

6.  SiicfpicicMte-  .  votre  pere  vnyant  âiut 
quifieric  me  pater  )€  ny  Jms  fMs  me  demande  ; 
cnus^rerpoodcbis  et:  vous  (ui  répondrez  :  David 
Rogarit  mcDatid,  mîapriéqu.  i\igreallèqu'ilfit 
Bcthichcm  civiutc.T,  P^mt^^ttietit  «in  tour  à  Bcth- 

fuam  :  qma  viaimx  ^^"f^"^"»  ^  ou  il  elt ,  parcequ  il  y 
folcmnes  ib  funt  uni-  a  la  Uii  faciitice  folcnnclpOUC 
ver  fis   contribulibus  tous  ceux  de  Ùl  tribu.  > 

A        n         7-^i'ilvdusdit,  Ala  bon. 

7.  Si  d  xcnt  :  Bcnc,        ■  t-   »  .     .  .  \      .  • 

paient  Cet  vocuo.  Si  ««heure:!  nyarietiàcram- 

autem  fucnt  iratus  ,  drc  pour  moi  ^.  Mais  s'il  (ê 
fcuo  qu  a  com^lcu  met  en  coleie ,  ne  doiuez  pas 
<ft  maliiu  cjus.        qu*,!     Ibitrcfolu  de  me  pet* 

drc^. 

Fac  crgo  mîfcrî-  8.  Faites-moi  ^dotic  cette 
cordum  in  (crvum  grâce, puifque  VOUS am vdO- 

Dominim.f.mulum  lu  qu  étant  votre  ferviteur , 
ttium  tecum  inircfc  comme  je  le  fuis,  nous  nous 
cifti.  Si  autcm  cft  mi  promiflions  amitié Tun  â l*aii>* 
-quicas  aiiqua  in  me ,  tre  en  la  préfence  du  Sei'^neut:  : 

Ta^rm"  tuam  ni   Q"*^       F  «OUpablc  de 

âd  pa  icm  ruum  ne    ^  ,      '1    i»   a      *  . 

iairodacas  me.  quelque  cho% ,  ôt»!ftd!  VOUS 

mc  iie  la  vie  :  Mali  ne  m'o- 

-f".  5.  Les  Juifs  fairoient  (ire  Ici  !  fera  en  paix 

'premi'-'s  clés  m  "is  qu'îU  rcgtoicnt  I    Ibid  Icitr.  (J^tiia  cortiplrri  eft 
par  l.iLune  j  C'i-ftpf^urqMoi  ct  ne  j  ma'itia  ejus,  M^Uti.»  ,  i  i  rji ,  ma« 
f^ce  s'jppeUoic  la  uouveiic  Lun:.  i  lum  c^uoU  mihi  vu't  infcrre. 
f.-j.Uttt,  voue  letfiteuil  t.  8.  ici»r.  i  «or  efervitedr. 


ILiva^  DBS  Rois.  Cii.XX> 

bligés  point  de  paroitrede-  * 

vanc  votre  perc*  # 

9.  Jonathas  lui  die:  Dieu  ^.  Etait  Jonaditt, 

^         11            11    Abiic  hoc  a  te:  neque 

VOUS  garde  de  ce  malheiu  ,  ^^^^  g^^-  Fi^^ 

mais  fi  je  reconuois  que  la  £  certè  cogfioveio 

i^itiQ  4pç  mon  pere  a  conçue  compleum  eâè  pa* 

contre  vous  eft  (ans  remède»  »ei  «alitiam 

^(lùrez-vous  que  je  ne  imui-  nonaimoii.. 

querai  pas  de  vous  le  rairç  > 
iavoir. 

xo.  David  dit  à  Jonathas:  10.  Rcfponditqiie 

S'il  arrive  que  Iorfi}ue  vous  David  ad  Jonathan: 

parlerez  de  moi  à  votre  pere,  Q"is  rcnuncîabit  mi- 

jl  vousdpnneunercponfea.  ^^^^^^^ 

.  cheufe ,  par  qui  le  taurai-je  ?  ^^^^     ^    ^ç,*^  • 

II.  Jonathas  lui  répondit:  n.  Ec  ait  Jonathan 

•Vcnez>&  fortons  ala  çampa-  ad  David  :  Vcni ,  & 

Sie.   Etant  Vm  dw  fortis  e^rediamur  foras  in 

t      1  aerum.Cumque  cxii- 

nsleschamps,  rcut4mbomagrum, 

î  2.  Jonathas  dit  i David  :  ait  Jonatha* 

Je  vous  parle  comme  devant  U  ad  David  :  Domine 

Seigneurie  Dieu  d'Ifrneh  fi  Deusiirad:  fi  invc- 
.îe  puis  découvrit  le  deflèin  de  ^'S^.^"°  fcntcnnaix, 

mon  pere  deraam  ou  après  perendic:  &  aii^ 

demain)  &  fi  voyant  quelque  quid  fc^opi  fuerit  fo- 

chofe    de    favorable   pour  pcr  David  &  «on  fi^- 

vous  ^,  je  ne  vous  l'envoyé  mifcro  ad  te ,  ^ 

pas  dirp  auffi-tqt ,  &  ne  yous  "^"^^  > 
:}e  fais  pas  évoir , 

13,  que  le  Sçigneur  me  ,3,  j,^,  f^,;^- 

fraite^avcc  toute  fa  icventé.  minus  Jonarhx  ,  & 

^ai^  fî  Ip  mauvais  dédain  ^  hjçc  ^ddaç.  Si  autem 

it./^Miç  fottfDa?id. 
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AllIAKCI  m  JÔN ATkAS  AYIC  DAVIO.  249^ 

^(everaverit  pitris  de  mon  pere  condnne  toâ« 

wm  malîtia  J^^cr-  jQ^-s  contre  vous ,  je  vous  en 

lam  te ,  revtbbo  au-  jQ^ngrai  avis,  ôc  je  vous  ren- 

tam  te,  nt  radas  in  voyerai,  afin  que  vous  allica 

face ,  9c  Ût  Dominos  en  paix  >  &  qne  le  Seieneiir 

tccam ,  ficut  foit  çxm  (bit  avec  vous  CQmme  il  a  été 

pâtre  meo.  ^y^Q  mon  pere. 

14.  Et  fi  vixcro  ,  14-  Q^^e  fi  vis  ,  vous  me 
£acics  mihi  mifcri-  traiterez  avec  la  bonté  dont 
cordiam  Domini  :  û  le  6cigneur  uiè  «w«ri /«  Aoï»-- 

non   aufeies     1 5  •  VOUS  ne  rctircrcz  point 

mifcricordiam  tuam  VOtre  bonté  &  VOtrC  COmpat 

a  domo  mca  ufquc  in  fion  de  ma  maifon  pour  ja- 

fcmpitcrnum  ;^  ^lun-  j^^i^  ^  lorfquc  le  Seiencar  ar- 

èo  eradicavcnt  Do-  rachcra  ^  les  ennemis  de  Da* 

vid  ,  uaumquemoue  vid  de  deaus  la  tef re  picfkSM 

de  tcnra  :  anferac  }<y  dernier.  Qne  fi  je  vui  mén^iU' 

latKaà  de  domo  fua ,  Je  parole,  que  Dieu  extermine 

&  reqttîrat  Dominus.  jonathas  de  fa  maifon ,  &  que 

de  maim  loimicorom  te-         1  ii* 

jj^yjj  Je  Seigneur  le  punille  conmiâ 

les  ennemis  de  David  ^. 
t€.  Pepigit  ergo     i^.Jonathas  donc  fit  allian- 
Jonathas  fœdas  cum  oe  avec  la  mai(bn  de  David  y 
domo  Pavid  :  Se  rc-  ^^^^    Seigneur  voulut  fe  ven»: 
quifiyit  Dominus  de        j  •  j  i-k    ;  j 

manû    inimicgrom  ger  des  ennemis  dç  David. 

Da?id. 

17.  £c  addidic  Jo-  .  ly^Jonathas  Conjura  cnco* 
jiathas  dcjcrare  Da-  re  David  lie  cwi  pour  raraiour 

Tid   co  quoddiligc  ,^  jl  j.^^ 

rct  illum  :  licuc  çnim   ^    .  r 

animam  fuam  ,  ita  C^^^^^  ^  Vie. 

^iligebat  cum. 

t{^.  ij. /r^/r.  aura  déraciné.      nmanu  in  micorum  ,  pro  /«w** 
Ç'cR  lefçns       paco)c  1  r«  vtruUéidm  4(  inimiw*  kUki^ 


I.  Livre  des  Rois.  Ch.  XX,  ' 

.  iS.  Ë£  il  dit  à  David  :  Ceft  Dizicqae  ij^ 

demain  le  premier  jour  du  Jonathas  :  Cnm 

mois  -,  &  oa  demandera  où  ^^^'^f^^^  ^  ^ 

vous  lerez.  ^ 

15.  Car  on  verra  votre  pla-  19.  rcquircturcnim 

cevuide  ces  deux  jours-ci  ^'quc  pc- 

V0U8  viendrez  donc  promtc-  , /> 

mcm  le  jour  d  après  la  Fcte^  ,  in  iocum  ubi  ce- 

vous  vous  rendrez  au- lieu  où  landus  es  in  «lie  qua 

vous  devez  être  caché  ,  &  opcran  licct ,  &  fcdc- 

vous  vous  tiendrez  près  de  la  l>»sjuxtalapidem;cttî 

•          •  •       11        1  nomea  cit  lizel. 

pierre  qui  s  appelle  Ezcl . 

la.  ]e  tirerai  trois  flèches  10.  Et  egotrcs£N 

près  de  cette  pierre  -,  comme  g»»*»  miitam  jaxca 

fi  je  m'exerçois  à  tirer  au  «m .  *  î*ciaiii  qtwfi 

11  '            *  exercens  me  ad  »« 

II.  Jenvoyerai  un  petit  11.  Mittam  qiKKpe 

ijarçon^  &  je  lui  dirai:  Al-  &  pucrum,  dicms  ci  : 

CE,  &  apportez  -  moi  mes  y*4^  »  *  *fe  «nil» 

flèches.  • 

11.  Si  je  lui  dis  :  Les  flèches  11.  si  dixero  pu©, 

font  en  deçà  de  vous,rAraaflez-  ro  >  Eccc  fagitr*  in- 

les  :  venez  me  trouver,car  tout  "  ^""^  ^ - 

^       •                   Q.  tu  vcni  nd  me  »  quia 

leraenp;ux pour vous,&  VOUS  o,^,  , 

,       r  .  r         .  »  pax  tibi  cit,&  nihil 

Il  aurez  nen  à  cramdre,  Je  cftmali.vivitDoni- 

^HS  en  ajitirt  par  le  mm  du  nus.  Si  autcm  (ic  lo- 

Seigneur.  Qac  fi  je  dis  â  l'en-  Wuf  fucro  pucro: 

fant  ;  Us  fl  -ches  (bat  au-delà  !f«          «^1^^^  te 

1            Ail  lunc»  7ade  in  pace, 

de  VOUS  ;  Allez- vous- en  en  ^«ja  dimifit  te  D#. 

paix*>  p  irceque  le  Seigneur  minus* 

«veut  que  vous  vous  retiriez. 

25.  M  lis  pour  la  parole  que  13.  Dcvcrboautcm 

if'-'  1 9  II  paroir  parle  verfet  17.  que  U  &U  duroîf  deux  jouit. 
Sbi4.  ^//r.  Le  Joue  ouVtier. 
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Reproche  M  Sxut  A  Joh athas.'  ijt 

^uod  locuti  futîîUf  nous  nous  fommes  donnée 

€go  &  tu ,  fit  Domi-  à  l'autre ,  que  le  Soigneur 

nus  intcr  me  &  te  uf-  dépolicaire  pour  ia^ 

que  in  Icmpitcrnum.  .           *      «       •  ' 

^  mais  entre  vous  &  moi. 

14.  Abfconaînu  cil  14-  l^avid  donc  fc  cacha 

ergô  David  in  agro  ;  dans  le  champ ,  &  le  premier 

ft  vcncruntcalaidae ,  j^yr      n^^;^  ^i-^nt  venu  ,  le 

fcdit  Ktx  ad  ca.  j^^-  ^.^^  ^  ^^y^ 

iDcdcndam  panem.  r 

*^  ger. 

*f Cumqoc  fcdif^  J  5-  ^^^^ 

fet  Rex  faper  catlie-  coutume  >  (ùr  ibn  lîegc  qui 

dram  faam  (  (ccoti^  étoit  contre  la  muraille ,  Jo-a 

dum confuctttdinrm )  ^athas  fe  leva,  Ab.ier  s'affic 

ûux  crac  luxta  pane-  a  /   •    .  ...    «,  1  1 

l^m ,  fuiicxic  Jona^  ^^'^       ^^^^^  ^  ^^P'^ce 

tlias ,  ^  fedtt  Abner  de  David  demeura  vuide.  ^ 

éz  laecre  Saal  ,  va- 

eaurquc  appâtait  lo-  -, 
cns  David. 

%€.  Et  non  cft  lo-  Saul  rfen  parla  point  ce 

la  die  iUa  5  Vcabat  P'^^f  ^  ^^"y  '  ^^"^  ^^'^ 

cnim  quod  forîè  cvc  peut-être  David  ne  fc  kroif 

ni  (Tet  ei ,  ut  non  ciTet  pas  Crouvé  pUT  ^  ce  jOUl'-lâ»  j 

mundus»  aec  purifi'' 

catus. 

17.  Cumque  illu-  ly.  Le  fccond  jour  de  U 

xiffct  dies  fccimaa  étant  vctiu ,  U  placc  dè 

poft  calendas ,  rurfus  ba^jd  demeura  en^Ote  vuldct 

apparuic  vacuus  lo- 

eus  David.  Djrir<]uc  £t  Saûl  dit  a  Ion  fils  :  Pour* 

Saul  ad  jonaihan  fi-  quoi  Ic  fils  d'ifïi  n'cft-il  point 

linm  fuum  :  Cur  non  ygnu  manger  lû  hier  ni  au- 

hcn ,  ncc  hodic  ,  ad  •      •  . 
vefcendum  ?  ' 


f".  i(?  hftr.  Pur  ni  purifie  ,  c'eft-à-dîrc  ,  qu'il  croît  tombé  Hani 
:lquc  impt 
.  iacci£cc. 


^clquc  impureté  légale»  ^ui  l'empêchoic  de  mao^ec  du  icilia 


«5^   L  Livre  des  Rois.  Ch.  XXi- 

iS.  Jonathas  die  à  Saiil  :  Il  ^S.  Herpondîtqiid 

ma  prié  avec  beaucoup  dm-  Jonathas  Sauli  :  Ro- 

ftance  d  agréer  quil  allât  a  f«t  in  Bcdilcem. 
£ecbieem, 

19.  en  me  difànc  :  Laiflèz-  19.  ic  ait  :  Dimttce 

moi  aller  je  vous  prie,  parce-  .  <îuoniain  iâcri- 

«•il  y  a  un  facrificc  folemiel  ^^'""^  rolcmoe  eft  iâ 

^       '              o  V      J  civtcatc,  unus  de  fra- 

cn  notre  ville ,  &  l  un  de  mes  ,r,^,  ^.^^  acccrfiWt 

frères  m cft  venu  prier  dy  al-  me  :  nunc  ergo  fi  in- 

1er.  Si  donc  j'ai  trouve  grâce  vcni  granam  in  ocu- 

^vant  vos  yeux  »  permettez-  ^"^^  vaJan  ci- 

ÎDoi  dV  faire  un  tour  pour  [^j^f  ""'f^^  ^'^'^''^ 

^    c          #  »  A  *^  mcos.  Ob  hanc  eau- 

voir  mes  frères.  Ceftpour  ç^^ 

cela  qu'il  nVft  pas  venu  a>ai>  œcnfàm  Régis, 
ger  avec  le  Roi. 

30.  Alors  Saiil  le  mettant  30.  Irarus  aucem 

en  colère  contre  Jonathas>  lui  adverfum  Jo- 

dit  :  FiU  d'une  femme  profti-  IL'^r'"  f 

.    t   a  »m            ...      ^  *  .  muliens  virum  uuro 

tace^,éft-ceqiie)  Ignore <iae  rap.ent.s  .  numqu.a, 

vous  aimez  le  fi!s  d'ifaïàvo-  içnoroquiadilicis  fi- 

tre  honte  &  à  la  honte  de  vo*  ''"iti  '^^i  1  'n  confiv* 

irc  merc  infâme  )  '"^"^  •  ^ 

coiuuiioncm  ignomi- 

I  '^io^^:  matris  tuar» 

.  •^  }i.  Car  tant-  que  le  hls  31.  lOmnibuscaim 

d'Ifaï  vivra  fiir  la  terre ,  vous  diebos  ,  quibus  filius 

ne  ferez  jamais  en  fureté  ,  ni  vixcrit  fuper  ter- 

pour  votre  vie  ^,  ni  pour  le  *  ftabilicrit 

droit  que  vous  avez  a  la  COU-  itaquc^  jam 

lonne.  Envoyez  donc  pre-  msnc  mitte  &  adhoq 

Êntement  le  chercher  &  a-  eum  ad  me  :  quiafi« 

menez  -  le  -  moi  ;  car  il  faut  f 
qu*il  meure  ^. 

r  1^*}0ilf«^*  rebePe&  opiniâtre.  I    lUd.  -/e#fr.  fi'iôt  tnortis.  ^n; 
1^.  |i.(riiMiivoiit*  .         I  fém  mords.  jy«éf4j/iah  . 
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JoiÎATHAS  outrage'  par  son  PERE.  255 

'     Rerpondens  a>4-    31.  Jooathas répondit  i  SaiiL . 

ttm  Jonathas  Sauli  fimpere:  Pourquoi  mourra-* 

J«m  fua  ait  :  Quarc        ^  q^.^.  y  ^ 

33,  £(  acripuit  33.  saiil  prit  une  lance 
SauUanccam  ut  pcr.  frapper:  Jonathas 

cutercrcum.  fctmtcl-  r  rr  ^ 

Icxit  Jonathas  quod  ^^"C  reconnut  que  Ion  perc 

<!cfînitum  effet  à  pa-  ccoic  reibltt.  de  faire  mourîc 

crc  fuo  uc  incecâccxec  David* 
David. 

34.  Surrcxît  ergo     34.  Et  il  (è  leva  de  table 

Jonathas  â  mcnfa  m  ^^^^     ^^^^^^  ^  ^  mangea 
ira  mrons.oc  non  co-  ^       ,  .       1  1 

medit  in  die  calen-  point  ce  fécond  joui  de  la  fe- 

^arom  fccunda  pa-  te ,  parcequ'il  étoit  affligé  de 

Hem.  Contriflatus  efl  1  état  de  David,  &  de  ce  que 

cnim  fuper  DavM  ,  foj^         |>^ypjj  OUtragé  luî- 

co  quod  contudilict  .^a 

^      r.,«,  même. 

CIU9  patci  iuus. 

3Ç.  Comqae  illa-     35.  Le  lendemain  dès  le 

xiffct  manc  ,  venit  point  du  joor  Jonathas  vint 

laoathas  in  agrum  dans  le  champ ,  félon  qu'il  en 

iQxta  pUcitum  Da-  ,   .   ,         T  1,  1 

vid ,  fc  pùcr  paiva-  ^^^^^  demeure  d  accord  avec 

iuscumjDo.  David,  6c  il  amena  avec  lui 

un  petit  garçon  : 

3^.  9c  ait  ad  pne-         Auquel  il  dit  :  Allez ,  ôC 

jnm  fuu  ra  :  Vadc ,  êc  r apportez-moi  les  flèches  que* 

afièr  niîhi  fagittas  ,  je  tirerai  ?  L'enfant  ayant  cou- 

quaseeoiacio.  c  um-  '  ,  '       .  • 

que  puer  cucurriiTct ,       P^^^  rapporter  la  prtrmere 

jpcit  aliam  fagittam  pcht ,  Jonathas  en  tira  une 

traas  pueram.  autre  plus  loin. 

37.  Veaie  îtaqne  37.  L  enfant  étant  donc 
puer  ad  locum  jacu-  {{ed  où  étoit  la  fn* 

ii ,  qood  miferat  Jo-  ^^^^^  ^^^^ç,       Jonathas  a- 

natJias,  &  clamavu      •    •  r     t         .  ^  ,.Ac^r- 

««rt  voit  tii ee ,  Jonathas  cria  der- 
Jonathas   pou   ter-  1       .    1  •  j-     xr  \ 

gQm  pscri       ait  :  ^^^^  ^>      lui  dit  :  VoiU(: 


xj4    I.  Livre  D  E  s  Rois.  Ch.  XX,  • 

la  tiecbe  qui  eft  au-deU  de  £ccc  ibi  cfl  iagûu 

vous.                 •  porro  ultra  te. 

tS.U  lui. cria  encore,  &  .  cianuivitquc 

•1  1  •  Jj      il       *.      LA.  itcnim  JonaiLas  poft 

il  lui  dit  :  allez  vite  ,  hâtez-  tcrgum  pucri  diccns  : 

vous  ,  ne  demeurez  point.  Fcitina  velocitcr,Dc 

L'enfant  ayant  lamafle  les  flé-  ftctcris.  Collcgit  au- 

ches  de  Jonathas  ks  rapporta  ^^."^  puer  Jonarha  la- 

a  fon  maître.  Somimiiii  fuuni , 

39.  &  u  ne  comprenoit  nen  35,.  &  ^uja  ^gere- 

à  ce  qui  Ce  pal&it;  car  il  n'y  tut,  penicûs  ignora- 

avoit  que  Jonathas  &  David  ^  •  taniummodo  e- 

qui  le  (çuHtnt.  ^ 

40.  Jonathas  enfuite  donna  j^^j,^  • 
les  armes  a  1  enfant ,  &  lui  natbasarmafaapncTO 
dit  :  Allez ,  ôc  reportez-les  à  &  dixit  ei  :  Vade ,  ac 
la  ville.  civicateni. 

41.  Quand  il  sVn  fur  allé  ,  41.  Cumque  abiif^ 
David  (ortit  du  lieu  où  il  étoit,  ^Çt  puer,  luirexit  Da- 
quiregaraoicicn.^  Ufitpa.  .^tiTpiàr.  * 
trois  fois  une  profonde  reve-  ^jens  pioous  in  ter- 
.vence^à  Jonathas  en  baif-  ram  ,  adoravit  ter- 
fant  jufqu'en  terre,  &  s*étant  tio  :  &  ofculantcs  fe 
falués  en  fe  Jbaifant ,  ils  pieu-  flcvcruor 
rercnt  tous  deux,  mais  Uavid 

encore  plus. 

41*  Jonathas  dit  donc  à  •  4^*  T)ixit  ergo  Jo« 

David:  Allez  en  paixvQue  ^  David.- 

ce  que  nous  avons  juré  tous  *  S''*" 

j  ^              1    f              ,  cumque  luravimus 

deux  au  nom  du  Seigneur  ^f-  „^;„in, 

menri  firme,  &  que  le  Sei^  inini,dicentes:Doiiit- 

Sieur  ,  comme  nous  avons  imer  me  ôc  te» 

Toit  témoin  entre  vous  &  &imcr  lèmenmeum 

f'  41  leffr.  II  aJnra;  ce  terme  marque  daai  le  Gkc  6c  djin 
I^Hcbieu  uae  jpro^ttde  humiiiacioa« 
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Cakact.  d'un  vrai  ami  in  Jomathas.  i5j' 
êc  fcmen  tuum  ui(|uc  moi ,  &  cntTC  vottc  racc  de 
iafcmpiteiuam. .  ^ 

43.  Et  furrexit  Da-      45 .  David  en  même-temps 
▼îd ,  Se  abiit  :  ftd  *  fe  retira ,  &  Jonathas  teucia 
Joaathasmgicirascft  ciaii5  la  viUc. 
civitatem* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

« 

t.  I.  T^NmcmQ<cmfs  David  s'enfwt  de  Nafoih, 
JLd  &  il  vint  parier  à  Jonathas-  David  pcr- 
(ecaté  il  cruellement  par  Saiil  >  iè  plaint  à  Jona- 
thas de  rinjuftice  de  (on  pere.  Il  nous  apprend  , 
aihfi,  que  la  con(blation  de  ceux  qui  font  affligés 
dans  l'Eglife  fe  doit  tmuver  dans  le  fc'in  de  leurs 
véritables  amis.  Ceft-là  qu'ils  peuvent  ea  aflu- 
rance  répandre  leurs  larmes  >  &  déplorer  leuc 
ëtat.  c'eft  avec  ces  peribnnes  qu'ils  peuvent  (è  jiï* 
ftifier  &  faire  voir  leur  innocence,  comme  David 
le  f  «t  avec  Jonathas,afin  que  le  témoignage  de  leuc 
confcience  ics  iouùcnncuc  ôc  ks  foulage  dans  leurs 
maux.  * 

On  peut  remarquer,  que  ce  neft  qu'en  fecrec 
que  David  dit  ce  qu'il  a  dit  4  Jonathas.  Il  fait  co 
qu'il  doit  i  Saiil.  Il  ne  publie  point  (on  injuftice 

devant  les  hommes.  Il  a  même  la  relêrve  de  n'en 
point  p.11 1er  devant  fon  ami  intime,  Se  il  fe  con- 
tente cle  lui  faire  voir ,  que  c  cil  ùn&  fujet  qu'il  cft 
réduit  à  ce  miiêrable  ctat. 

f.^.Je  «0ftf  fuH  pmtr  ce  <]hî  tf}  de  moi  ^  U 
ny  a  qH*m  point  entre  ma  vit  &  ma  mort.  Cette 
cxprelTion  cft  admirable  pour  fure  voir  l  ctat  où 
Pavi4  ct94.         &  çl|e  aou^  iiiarQue  encore 


15^  I.  LiVHfi  DIS  Rois.  Ch.  XX.  ' 
excellemmcnc  celui  où  nous  nous  trouvons  à  coûté 
heure  ,  parmi  la  multitude  des  perSk  &  desenne^ 

jtom.  7.  niis  qui  nous  environnent»  Car  fi  (àinr  Paul  s'écrie 
*i»       lui-même,  (juil  ftnt  dans  lui  une  loi  tmperisufe  dei 
membres  i^ni  l'entraîne  comme  captif  fous  la  loi  dtê 
K         fechi  3  &  s'il  demande  à  Dieu  avec  cane  d'ardeur 
iju  il  le  délivre  de  et  torps  df  mm  c  combien  avons^ 
nous  plus  de  raifim  de  croire ,  ^hU  n'y  a  pottr 
nous  ijuun  point  entre  la  vie  &  la  mort ,  entre  U 
liberté  des  cnfans  de  Dieu,  &  la  (êrvitude  du 
péché,  qui  nous  peuc  aûujectir  en  un  momem  ail 
*    joug  du  démons 

X.  Jomuhéu  dii  à  Dtmd:  Non  >  vom  né 
wowrez  point.  Jonathas  t&che  de  perfiiader  Da^ 
vid  de  fe  remettre  encore  une  fois  (bus  la  puif- 
(ànce  de  Saiil.  Mais  il  fut  voir  en  même-temps 
âux  amis }  qu'ils  ne  doivent  pas  tellement  s'écou* 
ter  eux-mêmes,  qu'ils  n'écoutent  auffi  leurs  ami* 
dans  des  chofes  qui  les  regardent  de  fi  près.  Quel^ 
que  lumière  Se  quelque  bonne  intention  qu'ils 
ayent  comme  Jonathas ,  ileft  vifible  néanmoins 
qu'ils  peuvent  fc  tromper  :  comme  on  voit  que 
ce  Prince  Te  trompoit  dans  le  conlèil  qu'il  donne 
ici  i  David» 

Auffi  quoique  Jonathas  défende  d'a1>ord  Gsa 

fcntiment ,  il  laide  néanmoins  David  à  lui  -  me-» 
me  y  &  il  defire  enfin  de  favoir  de  lui  tout  ce 
qu*il  doit  dire  &  faire  pour  fon  (êrvice.  C'eft-> 
li  le  caraâcre  d'un  eiprit  fage  &  d'un  ami  vrai- 
ment fiddle»  de  ne  prendre  point  d'empire  fat 
i'efprit  de  Ibn  ami  :  &  de  ne  vouloir  point  que 
(es  propres  conjeâures  foient  l'unique  règle  de 
ks  penfces. 

'  Tt*     Déivii  dit  djomhas  :  F€rmttiz.*mi  do 
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PÀkÏFAITE   AMITIÉ  DE   JoHATHÂS;  it^f 

'ihi  céichtr  jufcjHau  foir  du  tmfiéme  j'oftr.  Le  con* 
têil  de  Davia  écoic  (ans  comparaifbn  plus  fage  que 

celui  de  Jonnthr.s.  Car  ce  Piince  expofoic  David 
à  fc  perdre ,  en  (è  remettanc  de  nouveau  encic 
ks  mains  de  SaiiL  £c  il  fioit  en  vain  fitr  d 
qtit  frn  fen  ru  man^uemt  fas  di  lai  dire  font  eè 
^Hti  oHmt  résolu  df  faire  »  parcequ'un  hoinmé 
frappé  d*ane  haine  aufli  violente  qu  éioit  celle  de 
S  «iil  i  ne  cherche  point  de  confidens  dans  ce  que 
lui  infpire  fa  palîîon,  principalement  lorlquils  lui 
peuvent  èiie  lufpcds  -,  &  qu'il  oublie  auiS-bien  l'on 
propre  (àng ,  qu  il  eft  prèc  de  répandre  celui  des 
autres*. 

Le  confèil  de  David  aù-contraire  donnoit  lieu 
de  fonder  le  fond  du  cœur  de  Saiil ,  pour  voir  Ci 
fa  colère  duroic  encore ,  ou  fi  elle  ctoit  appaifée  g 
fans  qu'il  fût  ezpofë  à  une  mort  pre(qu*inévita- 
ible ,  u  ce  Prince  encroic  en  fureur  en  le  voyant 

[)aroitre  devant  lès  yeux;  Et  réveriement  jnftifié 
a  figeflè  de  cette  conduite.  Car  fi  Saiil  voulut 
tuer  même  fon  propre  fils  ,  en  voyant  qu'il  pre- 
hoic  les  intérêts  de  David  *,  comment  auroit  -  ii 
traité  celui  qu  il  cdnfideroit  comme  le  plus  grand 
tnnèmi  qu'il  eût  dan^  le  monde }  Mais  Dieu  qui 
vonloit  (àuver  David,  lut  inipira  par  Ibn  Efprit  cé 
qu'il  devoit  faire  pour  découvrir  la  mauvaiîè  dif-^ 
^ofîcidn  de  Saiil  à  fon  égards  fans  être  expofé  à  là 
violence^ 

f  .  I4i  Si  je  viSiVéfUmitneitenl^i^avecUhmi 
défit  le  Seigneur  ufe  envers  Us  hêmmeu  Jonathas 
parle  à  David  comme  prévoyant  qu'il  devoit  êtré 

Roi  au-lieu  de  fon  pcre^  &  il  le  prie,quand  ce  temps- 
fera  ^cnix  ^  d' avoir  4e  la  borné  pour  lui.  On  voit  eii 
leaatbas  de  en  Saiil  deux  caraâcres  d  efprii  bie^ 
Tem  fi  ^ 


158     I.  Livre  des  Rois.  Ch.  XX. 
ditfcrens.  Us  voyenc  l'un  &  laurre  que  David  doit 
itre  Roi.  Jonathas  eft  interefle  en  cela  ^nitant  ôc 
plus  que  Saiil ,  comme  on  la  marqué  auparavant. 

Cependant  S.^ul  s  opiniâtre  à  refiftcr  i  Dieu ,  & 
il  lui  déclare  U  gticrre  en  quelque  forte  ,  en  s'cf- 
forçanc  de  perdre  celui  que  Dieu  avoic  choiii  lui- 
naême,  &  qu  il  avoic  rendu  digne  de  commander 
i  (on  peuple*  Jonathas  .^u-  coi^craire  i  <fd  l'ambi- 
tion nararelle  devoir  imprimer  les  mîmes  (ênti- 
mens ,  &  qui  pouvoir  abu(èr  de  Li  confiance  que 
David  avoir  en  Ion  amitié ,  pour  fe  défaire  de  ce- 
lui qu*il  favoic  devoir  régner  en  fa  place  *,  bien- 
loin  d avoir  ces  penfées  ,  cède  à  Dieu,  (è  Coor 
met  à  &s  ordres ,  Ôc  honore  déjà  celui  qui  eft  Roi 
devant  Tes  yeux  >  quoiqu'il  ne  le  lôit  pas  encore 
aux  yeux  des  hommes.  Il  ne  lui  demande  pas  même 
d*être  d*îns  les  premières  digniccs  de  fon  royaume. 
U  fe  contente  de  le  prier  Savoir  di  la  bonne  «i« 
bnté  four  Uu  U  oublie  tout  ce  qu'il  eft  »  &  il  voit  en 
elprit  tout  ce  que  David  devoit  être. 

ir.  50.  Saùl  dit  a  Jonathan  :  Efi-ce  qut  figtwrt 
é^ue  vous  aimez,  le  fils  d'/f*tt  à  votre  honte  ?  On  ne 
^'tni  s'empêcher  d*admirer  dans  Jonathas  )ufqu*oa 
va  la  parfaite  amitié.  Il  foufFre  de  tomber  dans  b 
difgrace  tout  enfemble  de  (bn  pere  &  de  fon  Roi* 
U  entend  les  derniers  outrages  quil  lui  dit  devant 
Wn  grand  no.iibie  de  ptiibnnes  les  plus  confidera- 
blcs  du  rov  utiViC.  Ccpv'n<l.'.nr  cela  ne  reropeche 
pas  de  parier  encore  pour  iba  ami  »  &:  de  le  juAi- 
fier  devant  un  Prince  à  qui  la  colei  e  ôioit  la  rai- 
fon.  Et  lorfque  toutes  ks  paroles  (ont  inutiles  6c 
fês  remontrances  fans  effet ,  il  eft  percé  d  une 
vi:^ie  louîcur*  il  p/uîe  les  joiiis  &:  les  nuirs  fans 
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Il  croit  «iC  les  affronts  qu'il  reçoit  pour  une  fï 
jufte  caufe ,  Thonorent  au-licu  de  le  ifeslionorer  • 
&dérachant  fil  pcnfée  du  temps  préfcnt,où  les 
hommes  font  toujours  pour  les  plus  forts ,  il  nè 
doute  point  qu'à  l'avenir  on  lîe  lui  faflc  juftice  -,  Se 
que  ce  ne  lui  foit  unf;  plus  grande  gloire  d'avoir 
été  aini  de  David  dans  fon  malheur,  que  fils  de 
Saiil  parmi  tout  Icclat  &  toute  la  puiflance qui 
ienvironne. 


CHAPITRE  XXI. 

i.TrEmtautcmD.-  i.    A  Près  cela  David  alla  d 

Achimcicck  lacerdo-  ^  /  A.Nobc  ^ers  Ic (rfand- 

Icm  :   ôc  obftupuit  "^^^"^^  Achimclech.  Achime- 

Achimclcch,  co  quod  Icch  fut  fiirpris  de  fa  venue  , 

vetiiffet  Davtdi  Et  di-  &  lui  dit  :  D  où  vient  que  vous 

Jtii  ci  :  osait  tu  fo^  venez  feul    6c  qu'il  n  y  a  oet- 

ks,âcndl«.eftte-  fo^e  avec  ^ou?/^  *^ 

X.  Et  ait  Davî4  ad  f  •  9^^^^  répondit  :  Le 
Achimetecli  faeerdd-  donné  un  ordre  ,  Se 

tcm  ,  Rcx  prscepit  m*a  dit  t  Que  perfonne  ne  fa- 

tcm  .  propt7f  quam  "\  ^S^^  je  vous  ai  comman- 
mi  ifus  es  â  me ,  ae  cil-  i  même  donné  rcndçi- 
jufmodi  prirccpu  tibi  VOUS  à  nies  gens  en  tel  &  tel 

dederim  :  tiam  Se  pue*  lieu*  ' 
kis  condizi  in  illum  Ae 
illam  locttm« 


^.î .  Vi'Ic  fAccrdoiale  où  étnk 
jjori  Ic4abeniaclc,  V.7.  plus  b  s. 
JtSDs-CHRtST  à\t  quç  ceci  i  c  fît 
Hbui  Abiàthu^àUn»  ».  1  Voyez 


la  Concorde  évangel.  tU.  }S. 

Ibid  II  y  avoit  quf Iqucs  gf W 
aycc  lui  ,  v.  4,  mais  beaucoup 
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Si  do.K  vous  avez  q.eU  ?•  Na^c  ^rgoj 

^  chofe  a  manger,  quand  2um,Tclqttiiiqucpa- 

cc  ne  lèroit  que  cinq  pams  ,  ^cs ,  da  mihi ,  aue 

ou  quoique  cc  foit ,  donnez-le  ^aidqiiid  inreneris. 


moi. 


A.  Le  Grand-Prêtre  lui  ré*.  4.Etrcfpoiidcns(k- 

^1.    -r     »  •  \r\  Af^  ccrdos  ad  David,  aie 

pondit  :  Je  n  ai  po.nt  ici  de  ^.j^^^j^i^^^ 

'  Âab  pour  le  peuple  i  je  nai 

panes  ad  manuin  »  (èd 
que  du  pain  qui  eftiaint,  pour-  tantdm  panera  làn- 

vu  que  vos  gens  foicnt  purs  »  dam,  fi  mundi  fnnt 

parncalieremeat  à  l'égard  des  ^ J^**^"*^  * 

fonmes. 

<  David  repondit  auGrand-  Et  rcfpondu  Da- 

Prèttc  ,&  lui  dit  :  Pour  ce  qui  v  a  faccrdoti ,  &  diiic 

ALWMw>  J-.^„;-  Cl:  Eauidcm  ,  ii  de 

regarde  les  fctomcs,  depuis  ^^^^^1^^^^  ^^j.^,  , 
hier  &  avant-  met  «jue  nous 

continuimus  nos  ab 

fommcs  partis ,  nous  ne  nous  hcri  &  iiudiuftcttius , 
én  fommes  point  approchés -,  quando  cgrcdicba- 
&nosvètemens//auinétoient  ^/^^^J^^^^*^* 
pars.  Il  eft  vrai  qa il  y  eft  ar -  ^^^^  ^.^  y^^^  ^y^^ 
rivé  quelque  întipuretc  légale  eft,  fcd&  ipfahodic 
en  chemin  \  mais  ib  en  lèroDC  (suiâificabicar  in  va- 
auiourd'hiii  purifies.  fi»* 

6  Le  Grand  Piècre  donc     ^;  ^^fW^*t 
lui  donna  du  pain  iaattihe  ,  ,  ^^j^ 

car  il  n'y  en  avoir  point  la  pams  ,  nifi 

d*aiitre  que  les  pains  cxpofis  tanctàm  panes  propo. 
devant  le  Seigneur,  qui  a-  finoms,  gui  fublati 

woiVnr  erc  occs  de  devant  la  ^ 

voitm  CH.  ijtco  .uv,  m ,  ut  poncrcoiur  pf 

préfence  poni- y  en  mettre  de  j^^ç^;^ 
chauds  en  iâ  place. 


'ir  f.  lettr.  nmf*  ,  qu'on  peut 
encore  expliquer  ,  des  co^ps  ou 
^  y^y^fjl^nQ»  il  y  avoit  auiU  acs  i 


impuretés  Ic^aTes  pouc  IClIubitt 
&  l^quK  les  meubles. 
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7.  Eccc  aoiem  tbi  7.  Or  un  certain  homme 

vir  quidam  de  fcrm  des  Officiers  de  Saiil  fe  trouva 

Saul.indicijlajiiiHif  ^,^^.5  au-dedans  du  taberna- 

in  taberoaciuo  Demi-  1    j    c  •           r-*'  ' 

ni  :  ac  nomen  cjns  clf       Seigneur.  C  etoit  im 

Doeg  Idmnxus ,  po-  Iduméen  nomme  Doeg ,  Ôc  le 

tentiffimas  paflomm  plus  puiflânt  d'entre  les  ber« 

SauL  gers  de  Salil. 

-  2.  Dixit  autcm  Da-  g.  David  die  encore  à  Achi- 

vid  ad  Achimclcch  :  mclech  :  N  avez- VOUS  point 

Si  Labcs  hic  ad  ma-  ,  .         .                 ^  f  >  ^ 

k^Aom  ICI  une  lance. ou  une  cpee  \ 

Dum  naltam  ant  gia-  ^    .    ,  .     .  ,r 

dium  ?  quia  gladSim  Car  jen  ai  point  apporté  a?ec 

meum ,  6c  arma  mea  moi  mon  epée  ni  mes  armes», 

non  tuU  mccum ,  fer-  parceque  Tordre  du  Roi  prçf- 

mo  cntm  rcgis  msc-  foie  fort. 

p.  Et  dixît  faccrdos  :  9^  ^  Grand-Pi  être  lui  ré- 

Êcce  hiC  gladittsGo-  pondit  :  Voila  lepée  de  Go* 

liathPhiliSîixi.qttem  liatli  Phiiiftin,  que  vous  avez 

^crcuffifti  in  valle  Te-  ^^^^  \^  Terebin- 

r^'^'ir  •  'Unw"  the.  Elle  cft  enveloppée  dans 

tuspalhopoltEphod:  ,        ,  .,fr 

fijftum  vis  tolicrc,  un  drap  derrière  lEphod.  Si 

tpHc»nequeeiiîm]iic  VOUS  la  voulez , prenez  là» 

«ft  alius  abfquc  co.  Et  parceou'il  n  jF  a  en  point  ici 

ait  David  :  Non  cft  ^^^^^^  j^j^^id  lui  dit  :  Il  n'y 

jiuic  alccr  umuis ,  da  .ii  iu  i\ 

milii  cum.  ^  P^**^^  T        ^^^^^'^  ^ 

donnent- la  moi. 

venir  ad  Achis  regem  Saut ,  &  le  réfugia  vers  AchuT 

GetK:  RotdeGeth. 

II.  dixcruûtqne  n.  Les  Officiers  d' Achis 

icrvi  A€nit  ad  eum  ^„^„-.        t^^„;^     /4;r.:.«i-  X 

\     -j-iT    r*  ayant  vu  Uavid  ,  dirent  a 

cumvidiflenr David:  /  ,  .    .  „  ^        '   ,  ^ 

Numqaid  non  ilte  cft  Achis  :  N  cft-ce  pas  la  ce  Da-r 

Oavid  rvx  lert^ç  }  vid  qui  eft  comme  Roi  daut 

Riij  ^ 
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flic  que  laïque  ,  il  a  été  la  figure  du  Sauveur ,  qui 
devoir  foimer  fur  la  terre  une  nation  ptinte ,  parce- 
que  les  inoindres  de  les  membres  écanc  devenus^ 
çnfans  de  Dieu  pur  une  renaiiTtnce  divine,  onç- 
part  en  un  lêAs  à  la  dignité  ùcetdotale ,  comme 
parlent  les  Saints ,  quoiqu'ils  demeurent  toujouts 
au  rang  de  laïques.  Car  ils  ic  nourri(Icnt  du  même 
pain  dont  les  P  êtres  fe  nourriflènc  j  avec  cette 
diHcreuce  néanmoins,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  onc 
reçu  ce  caraâere  divi  :  du  iàcerdoce  de  }  fi  s  u  s-» 
Cfi  K  X  s  T ,  qui  puiilènt  conCiarer  ce  pain  adora- 
ble ,  &  le  difpenfer  aux  fidellcs  après  l'avoir  offert 
a  Dieu  fur  TAutcl  comme  un  facrifice  d'agreablc 
pdeur ,  qiii  cft  la  Vérité  dont  ces  pains  que  l'on  cx- 
pofbit  alors  dans  le  temple  éroient  la  figure. 

11»  David  €9mn»nfa  à  craindre  Achis  Rn^ 
4t  Gtth*  David  fuyant  &  venant  4  Achis ,  y  troip* 
ve  un  péril  plus  préfènt  que  celui  qu'il  venoit  d'é- 
viter. Il  marque  ainfi  les  divers  évenemcns  dont 
la  vie  des  véritables  Chrétiens  eft  traveriee*  Car 
il  arrive  fouvent  qu'ils  ne  (brten  t  d'un  mal  que  pour 
tomber  Asm  un  autre.  Ët  Dieu  les  conduit  de 
çette  (brte ,  pour  les  empêcher  de  s'élever  ou  de  & 
^  relâcher  après  quelque  marque  vifible  &  éclatante 

qu'ils  ont  reçue ,  cûmn\e  David ,  de  fa  proteilioa 
&  de  fon  (êcours. 

David  (b  fauve  de  ce  pertl  d'une  manière  bien 
particulière» réduit  a  contrefaire kfùte.  Smn<^ 
^vigufi.  Augtiftin  a  marqué  le  myftere  de  cette  folie  appa- 
\n  p/i/.   rente ,  qui  étoit  une  figure  de  ce  qui  fe  devoit  voir 
enfuite  avec  tant  de  magnificence  dans  le  véritable 
David,  qui  a  fauvé  le  monde  par  la  folie  de  k 
Croix     dont  les  Apôtres  ont  dit  ^  t/H  ils  ont  fon^ 
^.  C«r.  '  Jet  infenfis  mex  Sam  dit  monde  Nos  fiuUiprmm. 
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Mais  lans  entrer  dans  cette  explication ,  nous 
rcmar^ueions  en  un  fens  plus  moral ,  que  fouvent 
les  vrais  Chrétiens  n  ont  point  d'autre  moyen  de 
(e  fauver  des  pièges  du  déuion  »  qu*en  faiiant  des 
^Odons  ^ni  pajfent  four  des  fidUs  dam  (ejfnt  des 
gens'dti- monde  ,qm  diront  un  jour  en  saccufânc 
eux- mêmes  :  uam  illornm  étftimalpamiiu  infani^jn  :  ^"f  •  $«4^ 
Leur  vie  nous  paroijfpit  une  folie. 

Cçft  la  di(pofition  oii  étoit  faint  Paulin^  qui 
ayant  pc^£eré  la  pauvret^  dcjEsus-CnivisT 
à  des  richeflcs  fi  grandes»  qu'un  Auteur  du  mimCï* 
temps  les  appelle  des  royaumes ,  Panlim  régna ,  té-  * 
moignc  une  fainte  joie  dç  ce  que  ion  véritable  le- 
.|our  à  Dieu  l'avoit  expofc  au  mépris  &  aux  raille- 
ries des  Sages  du  iiede.  Slu^on  mus  fafe  pafer  Paulin^ 
four  des  m/enfis ,  parce^ue  mus  f$mms  reJUm  de  ^2^^** 
vivre  comme  )  fi  s  u  s-C  h  r  i  s  t  f»m  ta  erdemii 
nous  aimons  ces  infidtes ,  <jr  notes  en  faifons  notre 
gloire.  Q^e  les  hommes      U  bonne-heure  nous  tra  'iT 
^Mt  de  feiu  ,  pourvu  t^ut  Dieu  neus  creye  fages  : 

E  R  R  o  K  E  M  mentù  eredans  fe  vivere  Chrifle 

Vt  Chrifitié  /afgxt$  :jiitv0t  bee,  nec  fameet  Imfm 

prroris  :  ftmtits  eUverfa  feifuentiUs  ejfe 

Nil  moror ,  Aterno  rnta  dim  fententia  re^  ^ 
jfapiejjs. 


x 
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CHAPITRE  XXII. 

î.  "pv  Avii  (bmtdonc  ainji  h  A  »îït  erg»  Dâ-' 

de  Geih  ,  &  fe  recira  .  ^  viJ  inîc  ,  «: 

dans  la  caverne  d'Odollam^.  Sf^Iam.  ^ïdSS 

Ses  frères  ôc  toute  U  maiion  zudifknt  fraues  ejas» 

iiefotiperelViyatic  .appris  >  l'y  &  omots^lomus  pa- 

vinrenc  trouver j  t  dcfccndci 

tant  ad  cum  illuc  . 

.  /   .    ^  1.  £c  €onvcneninf 

2.  ce  tous  ceux  qui  croient 

T  ad  eom  omnct ,  ^« 

incommodes,  accnbles  de  dct-  çrant  i  n  angaftia  con- 
tes ,  ôc  dans  l'afflidion  ,  s  af-  Aituti,  &  opprcfli  aeie 
femblerent  auprès  de  toi  U  «l'<^no .  ^  ^«T.aro  ^i- 
devint  leur  chef,  &  il  fe  trou,  ,  &  fa^us  dl  co- 

I  .  rum  princcps  :  mc- 

va  avec  lui  environ  quatre  .^^^^^^^  ^^g 

cens  hommes.  ^uadnngcnti  viri 

Il  senaUade-làâ  Maf-  3-  Et^profcaus  cft 

pha,quieftattpaysdeMoab:  ^/^'^  ^ï^^^  ^"  ^^t^" 

■Scildit_aaRoi4eM«rf,:Je  ftri!  ^e^^ti 

VOUS  prie  de  permettre  que  Mq^i,  .  Mancat .  oro , 

mon  pcrc  &  ma  mère  demeu-  parer  mç^us  &  mater 

rent  avec  vous,  jufqu'à  ce  que  nica  vobifchm  doncc 

je  Êchc  ce  que  Dieu  ordon-  (f.'^"^  ^"^^ 
nera  de  moi. 

4.  Il  les  biflà  auprès  du  4.  Et  retiquic  coi 
Roi  de  Moab ,  &  ils  y  de-  ante  *  faciem  régis 
meurerent  tout  le  temps  que  Moab:  manfernncaoe 

D.vid  fut  dans  ceue  forte-  ^^^''.^C^^.t 

relie  f^i^  piarlîdio. 

5.  Alors  le  Prophète  Gad  Diziique  Gad 

f,  1 .  Daos  la  tribu  dujuda.      f .  4-  «.rp/.  De  Maipba* 
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ACHIMBIECH  ACCUSE  TAK  DoiG.'  l^f 

'prophcta  ad  David  :  dit  à  David  :  Nc  demeurez 
Noli  mancre  in  praefi-  p^int  dans  cc  fort ,  Ibrtez-  en, 

dio  ,  proficifccic   &   ^  ^„^^        1^  jjjj^^ 
vadc  in  terram  Juda.   rs,    .t  •  .  ■ 

Et  profeftus  cft  Da-  David  donc  partit  dc  cc  licu- 

vid,&  v  cnitinralmm  là  ,&  vint  clans  la  foret  de 

Harct.  Harer. 

6.  Et  audivit  Saul  ^-  ^^ùl  auffi-tôt  fut  averti 

quod  apparuiflct  Da-  quc  David  avoit  paru  avec  les 

vid y  &  viri  qui  eraat  gens  qui  laccoropagnoient* 

cttm  ço.  Saul  autcm       lorfqii'il  dcmcuioit  àGa- 

cam  manerct  m  Ga-  i        '*  ^ 

L*«  M,  ./r-r  ;«  ,  étant       lawr  dans  un 

rc ,  quod  cft  in  Rama ,  DOIS  pies  de  K.îma  ,  ayant 

iiaflam  manu  tencns  ,  une  lance  â  la  main  ,  &  étant 

cunftiquc  fcrvi  cjus  environné  de  rous  fcs  Ofli- 

circunmarcnt  cum  ».    ^j^^g  ^  . 

r.aitadrenrosfiios»  7.  il  dit  â  tous  ceux  qui. 

quiaf&{lebantei:Att-  étoient  auprès  de  lui;  Ecou-  , 

ditcnuDcfiliiJcmioi:  tez-moi ,  enf.ms  de  Benia- 

numquid omnibus  vo^  .              ^,    vir-  - 

bisdïbitfiliusKàia.  Le  fils  dlûi  vous 

gros &vincas,ac uni-  donnera- 1- il  â  tous  des 

▼erfi)s vos  fàdet Tri«  champs  Sc  des  vignes»  ôC 

hanos  ,  9c  Centorio-  yous  fera- 1- il  tous  Tribuns 

kCentenicrs, 

8.  quonîam  conjura-  S,  pour  avoir  tous  conjuré 

omncs  advcrfum  comme  VOUS  avez  fait  con* 

me  &  non  cft  qui  ^oi  J  faus  qu  il  Y  ait  per- 

r    '  TZ'"1'  fir"  fonnc-  qui  me  donne  aucun' 

ximQ   cum   &   nlius  ^  r  -     r\     -  1 

meus  fœdus  imerit  ''^^'^  ^a'f  David 

cum  filio  Ifai  ?  Non  Et  mon  fils  mcme  s'eft  lié 

cft  qui  vicem  mcam  d  une  étroirc  amitié  avec  lo 
4olcat  ex  robi5 ,  ncc      dm  U  ny  en  a  pas  UQ 

f-.  9.  r;irp/,  Comqie  $aUl  écoic  4c  çccce  tcîbtt  >  U  en  |^cenoic  ^vift 


) 
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d'entre  vous  qui  (bit  couché  qui  anoimciet  milit  i 

de  mon  malheur ,  ni  qui  m'a-  f«rcitavcric 

mon  propre  hls  a  lulate  con*  infidiantcm  mibi  nf- 
tre  mot  Tun  de  mes  (èrviceurs,  ^ue  hodic. 
ui  ne  ceflê  jufqu  aujourd'hui 
e  me  drefler  des  pièges  pênr 

Poep  Iduméen,  qui  ccoit  ^^b^^P^J^* 

alors  prçfent ,  &  le  premier  qui  aflîftcbat,  Se  tm 

d'entre  les  OflSciers  de  Salil ,  primus  imcr  fervoc 

lui  répondit  :  J'ai  vu  le  fils  ^aul  :  vidi,  inquîr, 

d'lGu  àNobé,chezIeGrand-  ^''"^  i^'J.  ^" 
Prêtre  Achimekch,  hls  dA-         ^^j^.^^  ^^^^ 

chitob  )  dotetn. 

10.  qiû  a  confiilté  le  Sei-  10.  Qui  coofaloit 
cnciiu:  pour  lui ,  qui  lui  a  Dominum ,  & 
lonné  Ses  vivres ,  ôc  l'épée  f      ut '  Cni 
même  de  Goliath  le  i'hih-  philuftxi  aedii  iili 
ftin. 

11.  Le  Roi  donc  envoya  ^'^^  «^^g^  «^f? 
ouerir  le  Grand-Fretre  AcJii-  1  1  r  1  c 
melcch  fik  d  Achitob ,  avec  i,um  Adutob,  &  om- 
Tous  les  Prêtres  de  la  maifori  ncm  domum  patjcis 
de  fon  pere  qui  étoient  a  No-  cjus ,  faccrdotum,  qui 
bé ,  ôc  ils  vinrent  tous  trouver  j/*  ^""^  »  W 

ieRoi.  tcgaa. 

1 1  •  Saiil  dit  abrs  à  Achime-  i    Et  ai t  ïanl  ad 

lech  :  Ecoutez ,  fils  d'Achitob.  Achîmciech  :  Aqdt  » 

^chimelech   lui  répondit  :  fiU  Acliitob.  Qui  rcH. 

.Que  vous  phît-il ,  Seigneur  ?    PJ^^^^l^  •  ^'«^^^  • 
o  -I      A       1^  •  Domine  ï 

13-  Saul  ajouta:  Pourquoi    ,3. Dixitqucadoim 

'l^yea- vous  conjuré  cpncr 6  moi  Saiti  :  Quare  «ot^  v^ 
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Massacre  commis  dans  Nob^.  i6t^ 

kaftis  adverfum  me  ,   VOUS  ÔC  le  Ûls  d*lùd  ?  Pour- 

lu  &  filius  ifai,  &  de-  qu^j  lui  avez-vous  donné  de* 

aifti  ci  pâlies  &  gla.  ^  .  ^  ^yj.^ 

pto  co  Dcum,  ut  con.  4^^^  avez- vous  confiiltc  Dieu 

fiirgcrct     adverfum  pour  lui,  lui  qui  ne  cdîe 

me ,  inHdiator  uic^ue  point  ju{(]uau|oai:d'hui  de 

todic  pctmanciis  i  chercher  des  moyens  pour 

ihe  perdre  ? 

14  Rcfpondcnrquc  H-  AchîmelccH  répondit 

Acliimelcch  rcgi,  a.t  :  au  Roi  y  Y  a-t-il  quelqu*un 

Et  quis  in  omnibus  gj^^^g  yos  feiviteurs  qui  vous 

fcrvis  mis,ficutDa-  ç.^  ^^^^^            que  David , 

vid  fidcljs ,  &  gêner  n,  t        J     J    n  • 

régis ,  &  pei-ens  ad      qui  eft  le  gendre  du  Roi, 

imperiiim  tuiim ,  êc  qui  marche  pour  exécuter  VOS 

gloriofus  itt  domo  ordres,  &  a  tant  d'aucoricé 

^  dans  votre  maifon  > 

if ,  Num  hodie  cœpi  ^  /  5  •  ^^^^^e  aujourd'hui  que 

pro  confulere  Deum  ?  j'ai  commencé  â  confulter  le 

abfit  hoc  à  me  :  ne  Seigneur  pour  lui  ?  J  ecois 

fjifpicttur  rexadw-  1,^^^  f^i^^ç^^^  de  prétendre 

«1$  fervam  fuum  rem  r  •  1         .  ^ 

Buiufcemod. ,  in  uni-  rien  faue  en  cela  contre  vo- 

verfa   domo   p^itris  tre  lervice  :  Et  que  le  Roi  ne 

jtiei  i  non  cnim  fcivic  conçoive  pas ,  ni  de  moi  9  ni 

ferviis  ruusquidquam      toaic  la  maifon  dc  mon 

fupcr  hoc  ncpr:o.  vcl  ^  foupçon  fi  dcGlVaU- 

tageux.  Car  pour  ce  qui  eft 

de  ce  que  vous  dites  prcfen- 
tcment  contre  David ,  votre 
lèrviteUr  n  en  a  fçu  quoi  que 
ce  (bit. 

i6.  Dixirque  rcx  :      ,5.      Roi  lui  dit  ;  Vous 
Morte  moricns.Achi.  ^^urrez  préfentcment ,  Achî- 

:  <k>mtts  pat^i*  wi-      "^^'^^^'^  >  ^^"^  ^  "'^^ 

fbn  de  vottc  pere.. 
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17.  Ec  il  dit  enfbite  aax  Ar-    r7»Et ait  rexcmii& 

chers  qui  lenvironnoicnc  :  f'^  »  circumna- 

1      banc  eum  :  Converti* 

Tomnez  vos  armes  contïQ  les  ^.  .        ^  •  r 

Prêtres  du  Seigneur,  &  tuez-  ccrdotcs  Domini  : 
ks  y  car  ils  font  d'intelligence  nam  manus  edrimi 

avec  David.  Us  favoienc  bien  «wn  David  cft  :  Cciak- 
qu'il  s'enfiiyoit ,  &  ik  ne  m'en      <l««î*.  ^S^^^t  » 

ont  point  donne  avis.  Mais  les  .  :  v,   

Ofiiciers  du  Roi  ne  voulurent  fçrvi  rcgis  cxtcndcrt 

1)oint  porter  leurs  mains  iur  manus  fuas  io  iacer- 

cs  Prêtres  du  Seigneur*  <^^te$  Domini. 
ilï.  Alors  le  Roi  dit  àDoeg  : 

Vous ,  Doeg ,  allez ,  &  jettez-  &  faccidotcs. 

vous  fin  CCS  Prccres.  Et  Doeg  Convcrfiifquc  Docg 

IdunuxQ ,  le  tournant  contre  Idumarus  ,  in  uit  in 

le5Prêtre$,(èjetcafureux,ôc  ^^ccr^^of^s,  &  trucw 

waence|our.fâqiiatre-vingt  j^-it  ,n  d,e  ,iia  oao. 

Cinq  hommes ,  qui  portoient  vctoos  EpW  Imco. 
FEphod  de  lin. 

19.  il  alla  enfui  te  à  Nobc,      19.  Nobc  autcm  ci- 

qui  ctoit  la  ville  des  Pierres.  ^^^^^^"î  racerdotum 

Et  il  fit  paflcr  au  fil  de  l'épce  Ç[/'"f;^,    ^l'].  S^^' 

I     ,     r^  r      au,  viros  mulicrcs, 

les  hommes  &  les  femmes  »  &  parvulos.  &  laacn- 
Êns  épargner  les  petits  en-  tes ,  bdvcmque  &  afi- 
fans ,  ni  ceux  mêmes  qui  é-        >  *  ovem  in  oia 
toicnt  à  la  m;;mme!]'.*;>  lu  les 
bœufs»  ni  les  ânes>  ni  les  bre- 


xà.  L'un  des  fitsd'Achitne^  20.  Êvâdens  ziaxem 

lech  fils  d'Achitob,  qui  s*ap-  """^  ^^'«s  Achime- 

pelbic  Abiathar,  s  étant  cciia-  ^^""^^     Achiiob ,  ai- 

pe  de  ce  carnage  s  enfiuc  vers  ,  fogit  ad  Davi* 
David*'. 
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.  %u  a:  annaaciam  zi.  Et  il  lui  vint  dire  que 
W^uodoccidiflitSattl  saiil  avok  tué  les  Prccres  da 

cieigneur. 

%i.  Et  ait  David  ad  2^.  David  répondit i  AbiV 
^A-u^'n  ^'7^.^'"  i"  thar  :  Je  £ivchs  bien  que 

dicilIa,quodcamibi  ut\      >      y  " 

effet  Docg  Idum:rus,  P^S  Idumcen  S  étant  trou- 

poculdubio    annun-  vc  là  lorfquc  j'y  crois  ,  ne 

ciarctSauIi;  ego  fum  manqiiei'oic    pas  d'avcrtiJC 

rcus  omnium  anima-  SauL  Jc  fttis  caufe  de  la  more 

tumpatns  m.  Je  toQte  la  maUbude  voue 

perc. 

13.  Mine  mecam.,  23.  Demeurez  avec  moi , 

ac  timcas,  fi  quis  &  ne  craiirncz  rien.  Si  quel- 

aaimam  n»m ,  me-  «  cherchera  aiifii  la  votre, 
camqae  ieti^abexis.     &  vous  ibrez  iâavé  avec 

moL 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

T)  ^^^^  fi'^^^^  Gsth  ,&  fi  retira  dani 
la  caverne  d  OMîam,  David  eft  obli- 
ge de  s'enfuir  dans  une  caverne  :  ^jaofk  feule* 
ment  (es  frères  ôc  fes  parens ,  mais  encore  tous 
ceux  qui  fe  rrouverem  incoqmodés  dans  leurs 
afFaires ,  ou  accablés  de  dettes ,  Vy  vinrent  trou- 
ver. Toutes  CCS  perfonnes  ,  jiirqu  au  nombre  de 
quatre  cens  ,  dont  David  ctoit  le  chef^  far- 
moienc  enfemble  une  focieté^non  de  criminels 31 
ccunme  les  flatteurs  de  Saiil  le  publioienc  fans; 
doute»  mais  dç  malheoreux.  Car  il  eft  vilihb 
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que  David  D*a  coacàbué  en  aucune  ibrte  pour . 
empêcher  que  ceux  qui  autoient  pu  s  acquitter 
de  leurs  dettes  ,  s'en  exemcaflènf  par  la  liaiibn 
cpih  avoienc  aveC  lui  ;  ce  qui  aurôit  été  vifible- 
ment  conrie  la  juftice.  Mais  il  a  pris  feulement 
avec  lui  pour  com|)agnons  de  fa  vie  errante ,  & 
toujours  expofée  a  mille  périls ,  ceux  qui  ne  ia- 
Voient  où  fe  recirer.  Et  quoiqu'ils  fuflènt  téduics 
i  une  extr&me  necefficé  >  il  a  eu  uu  très-grand 
foin  qu'ils  ne  fiffent  tort  i  qui  que  ce  foie ,  coiri-' 
me  nous  le  verrons  clairement  dans  la  fuite  , 
par  ce  qui  lui  arriva  à  l'égard  de  Nabai  Ôc  d'Abi- 
gail. 

Les  Saints  ônt  tiré  un  Csns  ipiricuel  de  ces  pa- 
foles  >  &  ib  ont  remarqué  que  conime  David  eft 
certainement  la  figure  de  jESus-CHRiST,il 
left  encore  en  ce  qui  eft  dit  ici  ^  ^uil  devint  U  chef 
de  cmx  cfui  itoUnt  faiévres  &  éiecablis  de  dittesi. 
Ceft  ce  ^ue  David  lûi-mciûe  a  exprimé  dans  (es 
Piêaumes  »  en  nous  irepréiîèntant  les  grandes  çha» 
iês  que  le  Meflle  dévoit  faire  dans  lé  mondei 
//  pardonmera  au  pauvre  &  à  t indigent  ^  il  fau^ 
vera  les  ames  des  pauvres*  Il  Les  rachstera  des  da-^ 
tes  ^id  les  MCdbloiem  &  de  leur  iniguiti  i  &  leur 
9tm  ferd  en  honneur  dewmt  fes  yeux. 

Nous  voyons  dans  le  préihiet  livre  des  Patali- 
pomencs,  ch.  ii.  v.  S.  lorfjue  David  etoit  car 
ché  dans  k  defert ,  il  vînt  à  lui  des  hommes  trh- 
ifoillans  de  la  tribu  de  Gad  ,  donc  Thcricure  dit  ^ 
gue  leurfeuidfpe^  étoit  teffiUe  eemme  celui  £uH 
iien &  au* ils  itokfft  vitiei  éemme  les  cbevrnfUs 
çui fini  Jur  Us  mmtugnesi  Ceci  nôtis  fait  voir, 
^ue  Dieu  n'abandonne  poinc  ceux  qui  ne  fouf- 
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'firent  queparcequ'ils  lui  (ont  âdelles.  David  avok  - 
pour  perfeicuceur  un  Prince,  donc  la  colère  ëroïc 

amonfëe  par  le  refpeû  qui  lui  étoit  dû ,  ôc  foûte- 
nue  par  une  puillance  formidable.  Ec  cependant 
des  iiommes  dont  le  Saint-Elprit  rapporte  les 
noms  >  &  dont  il  relevé  fl  fort  le  cour;ige ,  vien* 
nenc  d^eux-mèmes  lui  offrir  leur  amitié  ÔC  leut 
proteâion,(àns  autre  deflèinque  de  révérer  en 
(a  perfonne  un  homme  h.)ï  de  quelques  uns ,  mais 
chéri  de  Dieu  -,  de  qui  n*croit  devenu  lobjet  de 
Tenviet  que  parceque  fa  vertu  6c  £on œrice  la** 
voient  trop  élevé  au-defliis  des  autres. 

1r.  3.  David  s'en  dlU  enfmte  i  la  forterefle  de 
Mafpha ,  ^«i  efl  an  pays  de  Moab,  David  prie  le 
Roi  de  Moab,  de  retirer  (on  pere  &  fa  mrt ,  afin 
qu'ils  fuflênt  en  fureté  dans  fcs  Etats.  Cela  nous 
apprend  qu'on  ne  doit  jamais  (bus  quelque  pré» 
texte  que  ce  fbit»  perdre  le  (bin  qu'on  doit  a  un 
'  pere  &  une  mère  loriqu'ils  ont  oeibin  de  notre 
fccours  j  &  quand  nous  fommes  per(êcutés  des 
hommes ,  nous  devons  tâcher  de  mettre  les  cho- 
ks  en  tel  état  que  nos  maux  ne  retombent  point 
fiu:  eux  >  &  qu'ils  (bient  en  paix  pendant  que  nous 
ibnmies  dans  le  trouble» 

Il  eft  marqué  dans  le  premier  livre  des  Paraît- 1.  AmI* 
pomencs»  Qjnt  lorfqne  David  itm  dans  La  font-  '®*  ■** 
Ttffi^  ce  qui  (èmble  marquer  celle  de  Mafpha  ;  d 
^xnt  a  lui  des  hommes  de  la  tribu  de  Benjamin  & 
de  celle  de  fi*da:  Me^tee  David  étant  eUli  ate-de- 
vant  étettx,  Umrdit:  Si  ifotês  veneK.  ànmi  çernme 
amis  afin  de  me  fecourir ,  mon  cœur  fera  toAjoHrs 
uni  avrc  le  votre  :  Mais  fi  vous  venez  ici  me  drcf- 
Jerdcs  pièges  pour  me  livrer  à  mes  ennemis^  quoi" 
fite  mes  mains  fQsenf  ptens  &  imnomtes  ;  jne  b 

Tom  /»     ,  S         *  • 

0  » 


Digitized  by  Google 


'274  ^*  Ltyat  des  Rois.  Ch.  XXII. 
I)ieu  Je  nos  pères  fiit  k  timin  &  le  jngt  de  ce  ^ai 
fe  paffe  entre  vous  &  moi.  Et  qiÎMhtri  Améifai  l  m 
i  d\ntreux  lnï  répondit  :  Nous  fornmes  k  vous ,  i 
.  David  ,  &  noHS  voulons  être  avec  vous  ,  o  fils 
dlfai.  La  faix,  la  paix  efi  avecvans:  &  la  faix 
tfi  avec  ceux  qui  vohs  fiâtie$mem  i  f  aréique  t/em 
hiea  efi  votre  foAttetu 

Ces  paroles  font  pleines  de  fea^  Ôc  il  eft  vifible 
que  Dieu  remuoit  le  cœur  de  ces  perfonnes  poitr 
les  rendre  les  admirateurs ,  &c  les  prote6leiirs  d'un 
homme  réduit  à  chercher  (à  fureté  dans  le  fond 
des  cavernes  Se  des  defetcs*  Car  la  haute  idée  de 
la  venu  de  David  qu'ils  avoient  reçue  du  del , 
leur  perfuadoit ,  que  ce  leur  (èroit  une  phis  gran- 
de gloire  d'avoir  parc  à  fon  maliieur  ,  &  d'être 
errans  &c  vagabons  avec  lui»  que  de  s'établir  avan- 
tageu(èment  dans  le  monde,  par  tout  ce  qu'ils 
auroient  pu  attendre  de  la  Êiveor  &  de  la  poiflance 
de  Saiil. 

C'eft  ainfi  que  les  Martyrs  dans  les  premiers 
iîecles ,  Se  que  ces  deux  grands  Martyrs  de  la  paix 
dcTEglile  fiint  Athanalè  &  (àint  Chryfbftome» 
ont  trouvé  des  hommes  pleins  de  Dieu ,  qui  onc 
Élit  leur  gloire  de  les  protéger  brfque  toute  la 
terre  avoir  conjuré  leur  perte.  Ils  les  ont  vûs  cou- 
ronnés d'honneur  ,  lorfqu'ils  paroilloient  couverts 
d'opprobre  *,  ôc  ils  ont  été  prêts  de  facrifier  mille 
j  fois  pour  eux ,  non  feulement  leur  bien  &  leur  li- 
berté, mais  leur  fang  6c  leur  vie.  Car  ilsdtfoienten 
eux-mêmes  de  chacun  de  ces  Saints  ce  que  FEcrt- 
Mcdu^z.  ture  a  dit  du  Prophète  Elie  :  Heureux  ceux  qui 
vous  ont  Vu,  &  qui  ont  iié  honorés  de  votre  ami' 

iU  :  Be  ATI  font  qui  te  vidertm  »  &  in  ameitia  iêêd 
deteraii  fm* 
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Malheureux  état  d'um  PccHSURk  ijrj 
y.  5.  Le  Prophtte  G  ad  St  a  David  :  JilUz. 
iâ  terre  de  Juda.  David  ne  pent*  qu'à  (âuver  (à  vié 
fans  faire  aucun  aâ:e  d'hoftilitc  (ionrre  S<>\\\ ,  com- 
ftie  il  auroic  pù  ailément,  s'il  eût  lùivi  fes  propres 
himieres ,  &:  s'il  (1  fut  appuyé  fur  fa  propre  force  § 
Mais  loi'iqu  4  eft  dans  ces  penfées ,  D  ru  lui  donnâ 
^rdire  par  un  Prophète  d'aller  dans  la  terre  de . 
Juda.  David  ne  relifte  point  à  Dieu  ni  à  (on  Pro*» 
phete:  &  qaoiqj'il  piévî  ailément  les  nouveaux 
troubles  où  il  aîloir  être  expofé, ii  ferme  ks  yeux 
i  toutes  folies  de  confiderationspour  iiiivre  DicU 
par-tout  où  il  Tappelloit» 
.  Il  apprend  aux  Pafteurs»  que  le$  taitons  de  ffi* 
lÊeté  ne  (ont  pas  toufours  celles  ^iie  Dieu  veut  qu'ils 
fuivenr,  &  qu'encore  qu'ils  prévoient  les  maujt 
qui  les  menacent ,  ils  doivent  croire  qu'a»;  lieu 

£kis  expofc  nu  péril  cft  le  plus  iur  pour  eux  ,  ù,  c  cft 
i  l'état  où  Dieu  les  demande- 

1^.  S.  Saàl  dit  i  fis  Officiers  f  D*om  vient  ^né 
Vous  avez,  tous  conjure  contre  moi  ?  Dieu  nous 
trace  dans  Saiil  une  étrange  image  de  cette  jullicô 
fecrette  qu'il  exerce  lur  les  hommes ,  Ôc  Hat  ceux 
que  leur  grandeur  a  mis  au-de(Iii$  des  loix ,  en  fai-» 
iant  que  le  péché  même  devienne  le  lupplice  dtl 
pécheur.  L'envie  Jont  ce  Prince  eft  polledé,  eft 
comme  une  furie  qui  l'agite  jour  &  nuit.  Elle  lui 
trouble  l'efprit ,  &  lui  déchire  le  cœur  *,  &  elle  le 
rend  l'ennemi  de  lès  lêrviteurs ,  de  (on  propre  fils  » 
&  de  (on  repos. 

Il  s'imagine  que  haïflânt  David  (ans  audiû  (jo* 
jet  y  David  a  la  même  haine  contre  lui-,  au-lieti 
qu'il  n'avoir  pour  lui  que  des  fenri'i  ens  de  refpeét 
éc  d'afEiûion;  Et  il  fe  figure  enluitc  que  tout  le 
iBoode  a  coo^irccootre  ltti>  parcequ'on  n  a  patf 

Sij 
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amant  d'ardeur  qu'il  en  avoïc,  à  per  ire  David.  Ce 
Prince  malheureux  veut  qu'on  le  plaigne ,  &  il  eft 
'  bien  â  plaindre  en  effet  »  non  de  ce  qu'il  ne  peut 
execdcer  ce  cruel  deflein  >  maïs  de  ce  qu*il  ne  peot 
trouver  (â  paix  qu'en  lacisfaiiânc  ù  paflkm  crimi- 
nelle par  le  meurtre  d'un  innocent. 

f.  9.  Doëg  dit  a  Saïil:  J'ai  và  le  fils  d  Jfaî 
cha.  U  Grénd'Pritrt  Achirml^ch.  L'Eglifè  a  gcmi 
dans  tous  les  fiecles ,  de  voir  des  imitateurs  de 
Do(^9  c'eft-à-dtre,desPafteurs  énrai^ers»  qui  ont 
tâche  de  perdre  auprès  des  Rois  ceux  qui  étoient 
les  plus  affectionnés  à  leur  fervice.  Ce  Dccg  eft  . 
une  image  adm  rable  de  ces  perfonnes.  Il  fl^^tcc  ce 
malheureux  Prince.,  il  paioîc  touche  des  plain- 
tes qfi*il fait.  Ului diéguife  laâion du  Grand- i^rê-r 
tre  y  qui  étoit  uès*innocente  en  elle-même.  Bien 
loin  de  lui  dire  que  c'ctoît  Salil  même  que  le  Piè- 
tre Achimtlcch  avoit  confiderc  dans  le  lècours 
qu'il  avoit  donné  à  David,  &  qu  ainfi  cette  a<5tioa 
ne  bleifoit  en  aucune  iprte  le  refpeâ  qui  lui  étoit 
dft  :  il  fupprime  cette  vérité ,  &  il  ne  dit  qu'un  fait, 
que  les  circonftances  dont  il  étoit  accompagné  au- 
roient  rendu  rrès- favorable,  mais  auquel  la  mau- 
vaife  di(jx)fition  de  ce  Prince  pouvoit  aiicment 
donner  une  façe  très-odieulê. 

Saiil  entre  aufli-tôt  en  colère  contre  Âchime- 
lech,  &il  l'envoyé  queirir.  il  l'accufe  d'avoir  coii- 
feîrc  avec  David  contre  Ùl  perlônne.  Achimekch 
le  défend,  &  Saiil  ne  peut  rien  trouver  à  redire  d  ins 
iâ  réponfc.  Coc  homme  fage  &  fins  intérêt  con- 
icTvt  en  rhcme-tcmps  tout  le  relpeû  qui  ct«Mt  dâ 
au  Roi  »  &  le  zele  qu'il  de  voit  avoir  pour  la  dé- 
fenfe  d*nn  innocent.  U  n'ignore  pas  qu'en  parlant 

ia  Ibiçe  ilae^te  pas  j  mais  qu'il  aigrit  au-cofr; 
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traire  la  p.ilîion  du  Roi ,  ôc  qa'il  s  cxpo/è  même  â  Cù  . 
perdre.  Mais  il  croit  que  dans  une  aâion  H  impoc« 
tante  il  eft  obligé  de  fatisfaire  à  Dieu  >  i  (à  cou- 
fcience  >  à  la  vérité  &  À  la  piftice. 
'  Les  grands  Éviques  ont  imité  dans  tons  les  fie» 
des ,  et  cce  conduite  d'un  Pontife  de  l'ancienne  loi  9 
&  l'ont  jugé  très-digne  de  la  generofité  (àcerdo- 
tale ,  &  de  la  iâintecé  de  leur  miniftere.  Ils  ont 
laide  aux  Courtifans  le  foin  de  flatter  ou  d  enye« 
nimer  même  la  mauvaife  difpofition  dont  on  s'é-* 
toit  efforcé  de  prévenir  Telprlt  du  Prince  contre 
des  perfonnes  d'une  vertu  rare  &  d'un  grand  mé- 
rite >  &c  ils  ont  fnitenu  l'innocence  de  ceux  qu^n 
avoir  rendu  odieux  aux  Grands  du  monde>  comme 
il  eft  arrivé  â  (àint  Athanafe ,  â  faint  Chry(bftome 
&  à  plufieurs  autres ,  avec  ope  fermeté  digne  de  la 
vertu  de  ces  Saints  perfecutés ,  &  de  la  generofité 

,  de  leurs  défenfeurs. 

f,  i7>  SéM  dit  ék  fis  Archers  :  Tuez.  Us  Pri^ 
tmdu  S'ignmr.  Ce  n  eft  pas  afièz  à  Saiil  de  faire 
mourir  je  Grand  -  Prêtre  Achimelech  »  quoique 
lelon  Tinrention  qui  l'avoit  fait  agir  en  cette  ren» 
.  contre  il  fût  plus  digne  de  récompen(è  que  de 
fupplice  :  mais  il  condamne  tous  les  Prêtres  à  la  ' 

,mort  aulli  bien  que  lui.  Lorfque  Dieu  commande 
exprefllement  i  Saiil  par  la  bouche  de  Samuel  d'ex- 
terminer tous  les  Amalecites ,  &  que  ce  Prince» 
contre  ce  commandement  fi  exprès ,  en  épargne  le 
Roi  5c  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans 
fon  armée ,  il  croit  avoir  obeï  â  Dieu  \  ou  que  s'il 
a  fait  en  cela  quelque  faute,  elle  eft  tics-legerc 

'&  très-excuËible:  Et  lorfque  les  Pontifes  du  Set« 
gneur  manquent  d  Cirisfaire  ï  fa  pnifion  quéiquHis 
n'eullènc  reju  de  lui  aucun  ordre^  fur  ce  fujec  ^ 

S  iij 


'$,jt  .1.. Livre  pes  Rois,  Ch.  XXH.  - 
jl  les  cpndamnç  tous  à  la  mocc  miec  leurs  fimmei 
&  km  tnfrm,  &  il  croit  que  cene  oixâLflâncc 
prétendue  QfA  ne  fiibfide  que  dans  (on  imagÛKK» 

tion ,  (ioïc  être  punie  par  le  meurtre  de  tant  de 

{)ei  fonncs  que  leur  digniré  rendoit  làcrées,  &  pat 
e  qiraage  de  toute  une  vil  e. 

Cçt  exemple  cft  terrible  \  ôc  il  fèroit  préfque 
Incroyable  u  le  Saint- Eiprit  nétoic  lauteiu: 
Thiftoire  où  nous  la  lifons.  Dieu  Ta  voatn  donner 
à  cous  les  Princes ,  pour  leur  apprendre  combien 
ils  doivent  appréhender  de  fc  biflèr  furprendre  à 
leur  propre  j^affion  ou  à  celle  des  autres  ;  puiC- 
qu'une  penice  forte  dont  ils  (è  feront  taillé  pré-^ 
venir ,  peut  les  porter  â  fc  déclarer  contre  des  in« 
pocens  qui  ne  penfent  qu*à  vivre  paix  fous  leur 
règne ,  en  rendcinc  a  Dieu  6c  aux  puiflances  qu'il  9 
établies  toute  la  vénération  qui  leur  eft  due. 

Que  fi  les  Princes  confideroient  en  ces  rencôa- 
cres  réminence  de  leur  dignité  qui  les  éleve',aQ« 
Ideflâs  de  tous  les  intérêts  Se  de  toutes  les  paiflions 
des  particuliers ,  pour  les  rendre  les  arbitres  &  les 
pères  communs  de  tous  leurs  fujcts  ;  &c  s'ils  con^- 
juitoient  leurs  royales  inclinacipns  »  qui  leui;  inipi- 
i^nt  t|ne  avcrÇomiatûreUe  de  la  violence  Se  de 
1*injaftiçe  :  ils  |ugei:Qiçnt  (ans  dqute  dignes  de  leur 
bien-vèillatice Ile  de  leurs  grâces,  ceux  que  Toti 
s'efforce  de  décrier  devant  eux ,  ôc  qui  ne  paroif- 
ient  ou  coupables  ou  fu(ped;s  5  que  parceqiie  Ton 
juge  4  aix,  nçiQfelon  ce  qu'ilsj  font  en  eâèc  »  ^lais 
fur  le  rapport  ^e'^d(pni\e$.,  ou  ennçmies  ou  mal 
'|nfom)ee$>'r 

♦.18.  Le  Roi  dit  à  Doeg  :  Jettez.'VOHS  fnr  ces 
fretyeSj  &  tuez^-Us*  Sa\\\  to.it  Roi  qu'il  eft,  ne 
^  j^ut  fairç  pbeïr.  i}  aç  fe  trwve  pçrfgnnç  ^ 
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.  Tendresse  bt  muitni  di  Davib.  ijf  . 
ttoyt  fe  dévoie  rendre  aveuglément  k  miniftre 
de  fa  paflSon  &  de  (â  ftirear.  Le  feil  Doee  après 
avoir  commencé  ce  crime  eft  capable  de  ï'ache- 
ver.  5a  trahifon  ne  peut  être  mieux  punie  que 
par  ce  grand  carnage  >  qui  eft  en  mcme- temps  ôc 
raccompliilanem;  ôc  la  peine  de  la  malignité  de 
{on  cœur. 

Il  eft  bon  d'envifigcr  ces  exemples  fi  effroya- 
bles, afin  de  s  accoutumer  à  hcîïr  &  à  dctcfter  le 
vice  de  plus  en  plus.  Car  il  scA  trouvé  autrefois 
des  Evèques  >  qui  n'ont  pas  craint  de  tenir  lieu  de 
Doeg  â  1  égard  de  quelques  grands  Saints  »  comme 
<de  (àint  Chrylbftome  :  Puilqu'encore  qu'ils  né 
Fayent  pas  fait  mourir  eux-mcmcs,  ils  ont  prêté 
néanmoins  leurs  faufics  accufations  &  leurs  ca- 
lomnies â  la  paftion  de  ceux  qui  avoient  rcfolu  de 
le  perdre  >  &  qui  ont  termbé  fbn  long  ex  il  par  une 
mort  cruelle  &  précipitée ,  qui  lui  a  donné  devant 
Dieu  la  couronne  du  martyre. 

1^.  11.  David  dît  à  Abiathar.'Je  fuh  caitfç  de  U 
mort  de  toute  la  rnaifon  dt  votre  ftre*  La  tendre (lè 
&  rbumilité  que  David  témoigne  lorfcju'on  lui 
apprend  la  nouvelle  de  la  mort  d'Achimelecheft 
admirable,  un  grand  modelle  pour  tous  ceux 
qui  peuvent  voir  dans  l*Eglifè  ce  que  des  innocens 
foiiffirent  à  caufe  d  eux.  Car  il  n'accufc ,  ni  la  cruau- 
té de  Saiil ,  ni  la  perfidie  de  Doeg.  Il  ne  dit  point 
quil  n*a  point  de  part  â  celai&  qu'il  a  fait  U 
chofe  du  monde  la  plus  innocente  »  en  allant  trou-* 
ver  ce  Grand- Prêtre  dans  Textremité  où  il  fe 
voyort.  Mais  il  dit  c^Cll  efl  la  caufe  de  U  mort  d» 
tant  de  perfonnes. 

C'eji  le  propre  des  ames  tendres ,  dit  faint  Grc-  çng.  in 
goirci  de  fi  cr^  coufablu  tn  du  chofes  mims  m 
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i8o  I.  livni  DUS  Roifs.  dit  XXIIL 

ilUsfont  très-imocemes.  Bon  arum  mtntiuim  efi,  iU 
culpam  éignofccre  nhi  culpa  non  ejh  David  pleure 
Achimelech  qui  ctoit  fon  ami  >  ôc  il  promet  de  n  a* 
bandouner  jamais  Abiathar. .  il  témoigne  ià  pieté 
envers  les  mprts»  Se  fa  reconnoiflance  envers  les 
vivanSf 

Il  efl:  remarquable  que  Dieu  abandonnant  Saiil 
à  la  fureur  de  ù  paflion  dans  ce  carnage  des  Prê- 
tres ,  qui  étoienc  les  ^fans  d'Heli  Ôc  de  ces  deux 
fils  Ophi  &  PhinéeS>  qui  avoient  deshonoré  le 
iàcerdoce  par  des  aâions  honteiiib;  a  vérifié  amfl 
ce  qu'il  avoir  fait  dire  à  Heli  par  un  Prophète ,  ^nil 
ÇQupcroit  le  bras  droit  de  ctux  dt  fa  ract  ^  &  qn  'iU 
TJÎ'arrivfroienf  fêint  jf*fff*'à  la  vid  ltjfe.  Car  Dieu  qui 
n'a  jamais  de  part  à  la  malice  des  hommes»  mais  qui 
atiNi.  x|.  leur  donne  >  comme  dit  (àint  Paid ,  lejpouvoir  dra- 
gîr,  mêle  aînfi  fbuvent  un  ordre  fecret  de  fiwi 
équité  fuprême  parmi  les  plus  grands  de/ordres  qui 
arrivent  dans  le  monde  *,  6c  il  (ê  (èrt  de  ceux  14 
mêmes  oui  ne  penfent  ou'à  fatisfaire  leurs  pflîons; 
criminelles  9  pour  fignaler  quai^d  il  lui  plaît  la  iè- 
vérité  de  (es  jugemens. . 

CHAPITRE  XXUL 

î.    A  Ptès  cela  on  vînt  dî-  .  »•  C  T  arnittnciavc^ 

-  Jl\.  re  à  David  :  Voili  -t-t«iiiDâiria,di. 

les  Philiftins  qui  attaquent  Tx^^L^J}^^ 

Ceila  ^>  &  qiu  pillent  les  iam ,  ^  diiipiimc  a- 

granges.  reas. 

'  X.  David  donc  conlnlta  le  a«  C^Mifiiliiit 


Grand  carnage  des  Phiiist.  par  David.  iSi 

David  Dominum,  di-  Seigneur ,  &  lui  dit  :  M.irche- 

ccnsrNtim  vadam  ,   rai-jc  contre  les  Philiftins, 
&  pcrcutiam  Phih-  t     '        •  •   j     •      »  . 

fûJ>s  iftos  ?  Êt  ait  '««poiirrai.je  défaire  î  Le  5cir 

Dominos  ad  DaWd  :  uu  répondit  :  Allez  » 

Vadc  ,      petcocicf  vous  déferez  les  Philiftins  » 

pKili/Uicos ,  ac  Cei.  &  vous  làuverez  Ceïla. 
uni  lalrabis. 

$. Bt  dizerant  virt ,     j.  Les  gens  qui  ctoient  avec 

S'  ^^JT  Davia  lui  dirent  alors:  Vous 
▼la ,  ad  ean  :  £cce  .  /       .  .  /y     ^  i  / 

nof  hîc  in  jQd«a  voyez  quêtant  la^en  Judée 

mfiftrncestinienius:  <>ous  y  UHnmes  avec  crainte: 

fianto  maeis  ii  icri-  combien  ferons  -  mus  plus  m 

ma  in  Ccilam  adrcr-  j^nf^j,  Ci  nous  allons  à  Ceïla 

lifiins? 

4.  David  confiilta  donc  en- 
core le  Seigneur  ;  &  le  Sei- 
gneur lui  répt)ndit  :  Allez , 

marchez  à  Ceïla  ;  car  je  vous 
livrerai  les  Philiftins  encre  les 
mains. 

5*  David  s*en  alla  donc 
avec  Ces  gens  à  Ceïla.  Il  couh 
battit  contre  les  Philiftins , 
il  en  fit  uri  grand  carna- 
ge ,  il  emmena  leurs  trou- 
cufîît  cos  plaga  ma-  peaux ,  &  il  lâuva  les  habi- 

gna  acfalvavir  David  taUS  de  Cdla. 
iiabitatorcs  Ceila?. 

tf.Porrô  eo  temporc,       g  j  Abiathat  fils 

«uo  fueicbac  Abia-  m*  #.         1  r      r-    •  / 

Aar  filius  Achimc-  d  Achimelech  fc  refiigia  vcià 
Icch  ad  David  in  David  a  CeiU,  il  apporta  avcQ 
Cciîam,  ephod  fccum  lui  VEphoddH  Gr4n4'I^rhrc> 

kàhcns  dcfccnderar. 

t^^t  Loin  des  cimcpiif  «    au  miiicudeceux  de  notre  uibu» 


4.  Rurfum  crgo 
David  confuiuic  Do- 
minum  :  qui  rcfpoR- 
dcns,  ait  ci  :  Surge,  & 
rade  in  Ccilam  c^o 
cnim  tradam  Philif- 
thxos  in  manu  cua. 

r  Abîii  crgo  Da- 
vid ,  Se  viri  ejus  »  in 
Ccilam  ,  &  pu^na- 
vit  advcrfum  P)iili- 
flhacos  ,  &  abcgit  ju- 
menta  corum,  &  pcr- 
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i«i   T.  LiVKB  OIS  Rois.  Ch.  XXIIL 

7.  Lorfcnié  Saîil  eut  appris     7-  Niinciatoin  «ft 

que  David  écoic  venu  à  Cei1a,  5!^^^ 
T  ,.  !»  I  niflct  David  m  Cei-» 

û  dit  :  Dieu  me  1  a  livre  entre        ^  ^.^  ^^^^ 

les  mains.  Il  eft  pas ,  puitqu  d  aidit  eom  Ocu$  ia 
cft  encré  dans  une  yille  «  ou  manus  mcas,  coodo- 
il  y  a  des  portes  &  des  fer-  Aifquccft ,  iotrogtef^ 

'  ^  fus  urbem  in  qiiapor*. 

tx  &  fer*  foi. 

8.  Il  commanda  donc  i  toat  P'*5«P«  ^«"i 

«  ,     ,  ,  omni  populo ,  ut  ad 

le  peuple  de  marcher  contre  ^^^^^^^  '^defccndercc 

Ceïla,  &dy  affieger  David  iircciLim &  obfi- 

&  fes  gens*  ^  ^ ret  David ,  &  viros 

ejus. 

9.  David  fut  aveni  que  Saiil  9.  Q^od  cdm  Da- 
fe  préparoit  fecrettement  à  le  vid  rcfciffa  ,  quia 
perdre-,  «  il  dît.  au  Prêtre  P[f  P^^^»^"  "  jaul 

.   ,      \^  i_  j  A     clam  malum  ,  dixic 

Abiathar  :  Prenez  1  Ephod«;   ^d  Abiathar  faccrdo- 

«s.    •  j  j-     o-        -  icra  :  Applicacphod. 

10.  Et  David  dit:  Seigneur     ,0.  Et  ait  David: 

Dieu  d'Ifrael  :  Votre  (èrviteur  Domine  Dcus  Ifracl', 

a  entendu  dire  que  Saiil  fe  audivii  famam  fcrvus 

prépare  à  venir  à  Ceïla  pour       »  4"?^  àiCpon^x^ 
•       ^  .  -Il   \  ^  .,L       Sattl  venue  m  Cci- 
détruirc  cettç  vUle  a  caule  de         «t  evertat  ur- 

înoi  :  bçm  proptcr  me. 

iT.LeshabitansdeCéilame     11.  si  tradenc 
livreront- ils  entre  lès  mains)  viri  Ccil«  in  manas 


f'.  j.Lc  fcul  Grand-  Prêtrç  pou- 
voit  porter  TEphod  en  broderie 
appcué  fnfiHmmtTâit  dan  Iffxo- 

dc  1 9.  "v.  1.  où  Ton  en  peut  voir 


faifoit  connoître  fa  volonté  i 
foie  par  leur  lueur  dififèrenie* 
(bit  de  queltju'jutre  manière  qui 

ne  noused  p^s  connue,  l!  y  avoir 


la  defcripcion.  Suc  le&  épaules  une  autre  £phod  qui  étoit  de  Un» 
il  y  avoit  deux  pierres  précieu- .  çoRiRioii  aux  Prêtres  t.  R^t^ 
fei  »  &  dooie  autres  l'ur  le  Ra- 1  1 1  t  S.  &  que  Samuel  qui  rCu 
tionat  qui  ^toit  fur  la  poitrine;  I  toit  que  Lcvite  ,  portoit  des  (on 
&  les  noms  des  l^ouzr?  tribus  d'ïf-  cnf  incj  Ibul.  n.  i8.  David 
latl  étoient  gravés  ,  U  lur  les  même  s'en  revêtit  ,  lotf^u'il 
deux  pierres»  Se  fiir  les  d*Qie.  cranTpAru  l'Arche  chta  bi^ 
Ç'f  tpic  pat     plerrai^Hf  Diftt  R%,  6»  4. 
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David  n'a  aucune  retraite  assurée.  iJ^ 

•qus  >  &  fi  dcfcendct  Et  Saiil  y  viendra-t-il  conune 

saul  ,  f.cut  audivit  yf^te  fcrviceur  l'a  oui  diieî 

Êr'uvLl'^S  Seigneur  Diea  d'ifrael  faite 

fcrvo  tuo.  Et  ait  Do-  comiûirre  a  votre  ferviteur  ce 

minus  :  DcTccadet.  qni  en  arrivera»  Le  Seigaeui: 

répondit  :  Saùl  viendra. 

ti.  Dîzicque  Da-  it.  David  dit  enoore:Cei]x 

vid  :  Si  tradcm  me  W-  Je  Ccïla  mc  livreront  tU  avec 

ri  Ccil* ,  &  viros  <}iû  ^^jn, 

lunt  mccum ,  in  ma-  -i    ,        .  i  •  / 

«us  Saul  ?  Et  dixic  Saiil  ?  Le  Seigneur  lui  repon^ 

Pomious  :  Ttadeot,  dit  :  Ils  vous  livreront  entre 

lès  mains. 

13.  Sarrexir  ergo  15.  David  donc  s'en  alla 
David  &  viri  qus  MulU-tit  avec  fes  gens,  quf 
S"*^  j^!"""/  *  étoîent  environ  fix  cens  ;  & 

èrclTi  acCciIa,hucat-  ,             •    1   >^  .1  1 

que  ilJuc  vagabantur  ^^^^  P^^'^^s  de  Ceila,  ils  cr- 

inceni  :  nunciatiim-  roienc  çà  &  là  ,  fans  favoir 

que  eft  Sauli  quod  où  ils  iroient.  5aiil  ayant  ap- 

fuçifTct   David  de  pris  en  mcme-temps  que  Da^ 

Ceila ,  &  ^alvatus  ef-  ^  ^jj 

fer  :  quam  ob  rem  dii-  ,  /  .         *    V,  11 

iiraulavit  cxirc,  5  croît  fauvç ,  1!  ne  parla  plus 

:  d'y  aller. 

14.  Morabatur  au-  i4.0r  David  demeuroit  dans 
tem  David  in  dcfcrro  le  defert,  d.ins  dcs  Heux  très- 
in  locis  fiiipi/îîmis;  fo^tj..  ^  ji  fg  rçtj^oit  en  la 

rn.mluquc  in  monte  j     j  /•  j 

foinudmis  ziph.in  monwgne dtt  dcJert dc Ziph, 

monte  opaco ,  qiixre-  qi^ii  ctoit  fort  couverte  d  ar-* 

bat  cum  tamcn  Saul  bres.  Saiil  le  clierchoit  fans 

cunaisdicbusr&non  ^^f^^^^  ^^jj        ^  le  Uvria 

tradMic  eum  Dcus  lu  .  ^  ^^^^  f-^^  ^^j^^ 

•  M.  Et  vidit  David  5;  Qf^^d        q»e  Said 

quod  cgrcfTus  cfTct  «  «Oit  mis  en  campagne  pour 

^aul  .  ut  qu.Treret  trouver  moyen  de  le  perdre. 

mmoi  cjU5  ^  i^^iQ  Q  cfifi^r^té^i  U  den^eura 


aJ4  1.  Livre  des  Rois.  Ch.  XXIIf. 
fours  au  défère  de  Ziph  Céuhi  Oavid  erat  in  ^ccf* 
dans  la  forêt.  Zipli  in  fylva. 

\6.  Jonathas  fik  de  Saiil        Et  rurrexit  }o4 

l'y  vint  trouver ,  &  ille  for-  fiiiusSanl, 
tifiacnDieu.enluidi&nc:    ^^L^  fc'ïïfo.; 

▼ic  inanus  e|iM  is 
Deo,  dixitqoeci: 
17.  Ne  craignez  point;  car  timcas ,  ne^ 

&uImonpere,^«./^«^7/./  ra^s'^ï^^^^ 

ne  vous  trouvera  poinr.  „ei,  &  tu  rc^it 

Vous  lerez  Roi  d  ilrael ,  &  fupcr  ifrael ,  &  c<ro 

îe  (èrai  le  lècond  après  vous,  cro  tibi  fccundus  :  &à 

Et  mon  ocre  le  lait  bien  lui-  ^  P*«« 
même. 

1 8.  Ils  firent  donc  tous  deux  .  i8.  Pcrcuffit  erg» 

alliance  devant  le  Seigneur,  wcrquc  foccks  coram 

Après  cela  David  demeura  ^^^^îw^î  manCcquc 

dJ«laforê..&Jonarfu,rc  ^:^V:Z 

tourna  en  la  maiioa  eft  in  ètmm  faatn. 

15^  Cependant  ceux  de  Ziph  19*  Aiceoderaot  a«» 

vinrent  trouver  Saiil  a  Gabaa,  î^"*  2^phari  ad  Saol 

&  lui  dirent  :  Ne  favez-vous 

^     1  n      L'         Nonne  ecoe  David 
pas  que  David  eft  cache  par-  latUat  apud  nos  kk 

nû  nous,  dans  l'endroit  le  plus  locît  tutiffimb  £vU 

fort  de  la  forêt ,  vers  la  Col-  7« .  i»  colle  Hacin 

line  d'Hachila  ,  qui  dt  à  la  /^t.  «d  des* 

droite  du  defert  teramdcfcrtiî 

20.  Puis  donc  que  vous  Nunc  crgo ,  ft* 

dcfircx  de  le  trouver ,  vous  ^'"^  dcfîdcravit  ani- 

a  \       •     •       /-       ina  tua  uc  dciccnde^ 

navez  qu  a  venir}  de  ce  fera  „s ,  defcendc  :  Z 
i  nous  à  le  livrer  entre  les  ftrum  autcm  crit  ut 

inains  du  Roi.  tradamus  eum  in  ma- 

nisRcgis. 

Saiil  leur  répomtit  ;  fie*    »•  Dixit^uc  $aul< 
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Bcnedidi  Vos  i  Do-  nis  (byes-vous  du  Seigneur  » 

inino  ,  quia  doluiftit  yous  qui  avez  été  touclics  de 
ticem  mcam.  ^^^^^^ 

II.  Abitc  ergo ,  oro,         Allez doHC  je  vous  priej 

fZ^'lcfuïX  faites  toutes  fortes  dediUgen. 

rate ,  Se  curioiias  agi-        -^i      t       /•  ^ 

ic ,  &  confidcratc  Fo  ce.  Cherchez ,  furetez ,  confi- 

cum  ubi  fît  pc$  cjas ,  derez  bien  où  il  peut  être ,  ou 

vel  quis  vidcric  cum  qui  le  peut  avoir  vû.  Car  il  fe 

ibi:  rccogitat  cnifli  doute  bien  que  je  Tobferve  & 

?oSr"^  cjiejerépjVurrattrap^^ 

.  Confideiate  Se  ^  J  •  Sondez»  teoaarquez  tous 

vtdete  pmnia  latiba-  les  lieux  où  il  a  accoutumé  de 

la  cjus ,  in  qttibns  abi.  cacher.    Et  lorfque  vous 

fçonditttr:  &  «jfc^  ^^^3  ç^^^^  bien  aflîirés  de 

f  imifu  ad  me  ad  lem  ^ 

cerram,  uc  vadam  vo*  >  revenez  me  trouver  aEa 

bifcutt  ,   Qttod  fi  que  j'aille  avec  vous.  Quand 

ctiaffl  ia  teriam  Cc  il  (ê  feroit  caché  au&nddela 

terre,  iVr^iil'y  chercher  avec 

aansjuda. 

£4.  Atilli  furgen-  24*Ceuxde  Ziph  s*en  re- 
tes  abicrunt  in  Ziph  tournèrent  enfilite  chez  eux 
antc^l:  Davidatt.  avant Saiil.  Or  David  &fe« 

tcm  &  vin  c)us  erant  •    ^  1     j      1  j 

indcfcrto  Maon  ,  in  gcns  ctoif^t  alors  dans  lede^ 

campcrtribus,addcx-  Icrtde  Maon  dans  la  plaine," 

tcMin  Jciimoa.  à  la  droite  de  Jeiimon. 

if .  Ivit  crgo  Satil      1 5  •  Saiil  donc  accompagné 

fie  focii  çjus  ûà  que*  dc  tous  (ès  gens  alla  l'y  cher^ 

rcndomeumr&nun-  cher.  David  en  ayant  eu  avis 

f&i;  Jrctira  au  rocher //du  Heart 

ad  pccram  ,  &  ver-  de  Maon ,  dans  lequel  il  de- 

ûbatur   in    dcfcrta  meuroic.  Saiil  en  fiit  averti  ; 

lAs^*  Quod  ciim  ^  il  entra  dans  le  delert  de 
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Maon  pour  l'y  pourfuivre  audiflct  Saul ,  pcrfc-i' 

*  cutus  fft  David  iri 

defcrro  Maon. 

léi.  Saul  côcoyoic  la  mon-  ibat  Saal  ad 

taene  d'un  côté ,  David  avec  nioDtis  ex  parce 

r-  ^         1     A       .    1  1,  una  :  David  aacem 

fes  gens  la  cotoyoït  de  1  au-  ^       ^.^^  ^ 

UC^:  David  delefperoïc  de  latcrc  moncis  «  par- 
pouvoir  échapper  des  maios  te  altéra.  Porro  Da- 
dc  Saul.  Car  Saul  &  fes  gens  vid  dcfpcrabat  fc  pof- 
cnvîronnoicnt  David&ceux  z.r^"^''"  c  f'iï 

qui  ctoiem  avec  lui ,  en  for-  ^-^^  ^-^3  ^^^j^^^ 

me  de  couronne  pour  les  coron^cingebamua- 

prendre.  vid  &  viros  cjus  u( 

capcrcnt  cos. 

-  27.  Mais  en  même- temps  2.7.  Et  nuncius  vc- 

un  Courier  vipcdirc  â  Saul  :  "^^^.^  ^^"^  '  ^'^^"^  • 

Hâtez,  vous  de  venir  :  car  F^rtma.  &  vcm.<iuo- 

les  Philiftins  font  entrés  en  PhUiftkiim  ter- 
grand  nombre  fur  les  terres  lam. 
dIfraeL 

a.8.Sauldoncceiradepour-  ^H^^^fjf 

^.      «^«j                L  ?P  smi  oenitens  pet* 

feivtc  David  pour  marcher  p    .  ^^^^  ^  ^ 

contre  les  Philiftins.  Ceft-  ,exk  in  occarrinii 

pourquoi  Ton  a  appellé  ce  Philifthinorum.  Pio« 

lieu  -  là  le  rocher  de  fépa-  P««  fc?f  vocavcmiic 

.  Iociiradlam«.Petiani 

^^^^^  aivideotem. 

f^.  t6.  Hebr.  David  fe  hâcoit  de  foitic  de  U  poU£  échapper  de$ 
maius  de  Saiil;  mais  Saiil ,  &c. 
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$£  CO^OUlRfi  PAR  LA  LUMl£a£  D£  DiEU.  xlf 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


if*  X*  T\  AvidSt  OH  Sdgntwr:  Méinherai-je  ^ 
^  &  fourrai- i$  dé/dire  ks  PhiUflinsf 
David  apprend  aux  pcrfonncs  perfecutcs  qu'ils 
ne  doivent  pas  s'abandonner  à  roifivetc  dans  le 
lieu  de  leur  rccraice.  Saiil  le  pcrfccute  cmelk- 
luenc  :  mais  bien  loin  de  (ê  plaindre  de  (on  inju- 
fttce,  il  ne  pcniè  qu'à  le  fèr^^ir ,  expo(ant  £i  vie 
pour  combattre  les  ennemis  de  fim  Etat.  Et  pour 
nous  apprendre  qu'il  ne  faut  rien  enticprcndie 
humainement,  principalement  dans  un  temps  d 'af- 
flidion ,  il  confulte  Dieu  pour  lavoir  ce  qu'il  doit 
faire.  Dieu  lui  ordonne  d'aller  à  Ccila>  &  il  lui 
promet  la  vidoire. 

Ceux  qui  laccompagnent  s'oppofent  k  cette 
refeltttion,  comme  étant  pleine  de  témérité.  La 
rai(bn  par  laquelle  ils  la  combattent  étoit  très- 
conforme  au  (èns  humain.  David  avoit  lieu  de  ne 
*  ks  point  écouter  >  de  rejetter  leur  avis  avec 
quelque  force ,  puifqu  il  iavoit  que  Dieu  même 
étoit Vauteur  de  la  reiblution  qu'il  devoit  pren- 
dre. Et  néanmoins  bien  loin  de  prétendre  que  (a 
feule  aiKoriré  auroit  dû  leur  impofer  (ilence,  com- 
me font  ibuvent  ceux  qui  s  acuibuent  un  empire 
fiir  Iclprit  de  leurs  amis  >  ou  qui  s'imaginent  qiw 
le  rang  avantageux  où  Dieu  les  a  mis,  les  élevé 
autant  au-deflus  de  la  rai(bn  que  la  perfonne  des 
autres  *,  non  feulement  il  les  écoute  favorable- 
mcac  »  mais  il.  fe  rabaiilc  mcme  julqu  a  vouloiç 
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bien  confulter  Dieu  une  lèconde  fois,  quoiqu'il 
f^àz  déjà  ce  qu'il  demandoic  de  lui  en  cecce  £ea- 
concre 

Il  voulut  ainfi  leur  faire  voir  qu'il  ne  prétcn- 
cIqîc  pas  les  conduire  par  fa  propre  lumière^  mais 

par  celle  de  Dieu,  afin  qu'en  leur  rémoignanr 
>  cette  modération  ,  ôc  les  alïurant  avant  toutes 
choies  de  la  protection  du  ciel,  ils  en  devinficnt 

Éus  affeâionncs  à  ùl  perfimne  »  ôc  plui  hardis  dan» 
^  iir  entiepricè. 

.  Car  on  peut  dure  qulleftimpolfible  que  tout  ne 

fuccede  heureufcment ,  lorfque  ceux  qui  comman- 
dent (ont  lages  ôc  modères ,  que  ceux  qui  obeïllenc 
ont  une  docilité  p  eine  de  reipeât  &que  la  vo- 
lonté de  Dieu  eft  l'unique  règle  que  veuknt  iiiivte 
les  uns  &Ies autres* 

f,  8.  Sdûl  C9mmanda  à  tout  le  peuple  de 
marcher  contre  CciU  ,  &  d'y  ajfugtr  David 
&  ^ts  gens.  La  défaite  des  Jt^hililhns  qui  de- 
voit  réconcilier  Saiil  avec  David  Taigtic  en- 
core davantage.  Lorsqu'il  ûit  qu'il  eft  dans 
Crïla  qu'il  venoit  de  délivrer ,  il  va  pour  l'y 
a(îi.:^er.  Il  ne  s*étoit  point  mis  en  peine  de  rc- 
pou(Iêr  les  l^hiliftins  qui  la  vouloient  prendre, 
&  il  remue  tous  iès  £cats  pour  y  aller  aflie- 
ger  David  :  afin  que  (à  more  fut  le  prix  de  œ 
grand  (èrvice  qu'il  venoit  de  lui  rendre  y  en  (àu- 
vanr  cette  place  avec  tant  de  courage  &  &  peu  de 
inonde. 

Peur -on  voir  plus  clairement  ju(quoii  peut 
aller  lexccs  de  lenvieî  Elle  periùade  à  ce  Prin- 
ce qu'il  doit  changer  la  nature  des  choies;  & 

afin  que  (à  paflion  (bit  (àrîsfaite ,  il  faut  qu'il 
(>uaiâè  en  David  les  vertus  les  plus  éclatantes 

comme 
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lylbéutE  m  ^  AMAitte  a'mit.  m  Jouir  à.  iS$ 
cottiùe  3;  ZfticùsapcnÇi'tB  la  pex(biitiodé  Doég 
les  crimes  les  plus  éiiormes»  •  •  «  "  ' 

ir»  II.  Le  SeiçTfteur  répondit  i  David  ;  Ceux  de 
CiiU  vous  iivmont  à  SauL  David  quitte  Ceïla 
apcès  avMt  conTulcé  Dieu  fur  ce  qû'il  avcnc  à  f aire« 
U  ooiis^apprciid;^îl  ueiimc-^^riiais  àvoir  de 
fim  de  connoitre  b  'vokSncé  de  Dt^a  Â'4shàque 

pas  que  l'on  fait ,  que  lorlque  Ton  ell  dans  Tafflic^ 
tion  àc  dans  le  petil.  Après  s  être  fervi  de  la  lu- 
mière de  iagedèfcmi^  découvrir  les  defiein^  do 
Saiilt  il  rtmti  tnbte  1»  d^oficida  de  fes  al&îres 
ciure  les  maiiit  de  Diens  (ans  s'atràer  i  fe  (rfaiti- 
dre  de  Saiil  ou  des  habirans  de  Ceila  ,  qui  lui  cé- 
xnoignoienc  tant  d'ingraticude>  après  leur  avoir 
rendu  UD  ii  grand^cviceb  •  ' 

11  part  au(fi-cô^ûe  Dilni  lur  dit:  //  mai  f  i  & 
ti  V/émi  fkp0$r  -éi^ii  nm.  Et  Wqutf  ahifi  àd^ 
mirablemcnt ,  quelle  dcvoit  être  la  vie  des  Chcc-» 
tiens  &  des  hommes  Apoftoliqucs  ,  (jui  auroienc 
un  Jour  pour  pecTccuteurs^ceuK  à  qui  ils  auroienc 
domié  des  marques  de  TiamMOPi  k^plos  tendre. 

Ht:  Ne  €rd^0z.'f^hitiAj^t(cpé  D«ivid^:poar 
fauver  de  Saiil ,  fe  retire  dans  le  defertde  Ziph, 
J©nathas  l'y  vient  trouver.  Ce  Prince  èft  toujours 
un  modelle  admirabk  de^b  tfarfam  PU» 
k  hsniiti  de  Satit&tt>peie  s^mponte  coatiè  Da- 
vid ,  pluS'U  tent  qoe^rfbiT  amottr-ië  miou««lle-eii«> 
vers  lui.  Saiil  cherche  David  pour  le  perdre ,  6c  il 
ne  le  trouve  pas  ;  Jonathas  le  cherche  pour  lui 
doim^BC  desaUurancesdefonamitié,  8c  il  le  trou- 
fuà&cn  quije  TiacheÂl'iiny*  le  d&oumài'au^ 
ioÊti:  tft''féconipenfe>  deifâtnotit  qoBivioeiiiavoBi 
foai  Dieu ,  e£b  à!^a^  aimes  de  ceux  qui  font  fes 
-    Toml.  ^  J 
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amis«  Sêjfez.  bon^  die  (aine  Auguftin  ,  &  affurez,'* 
vous  qut^  voiu  trouverez,,  ks  kçus  a  Bonus  <^  » 

f.  i^.  Ceuiè  Je  Ziphv'mrm-JSn  à  SmUr  nea 
de/irez,  de  trouver  David ,  &  nous  fommes  prêts 
de  vous  le  livrer.  Ces  habitans  de  Ziph  ont  été 
f egacdcs  par  les  faines  Peces  comme  la  âgurcdfi 
QUox  qui  ne  (bnc  qu'étrangers  dims  TEgliie  »  &  qiot 
comme  de  Êtux  frères,  inihiifoit  les  innocens  pas 
les  fecrettes  intelligences  qu'ils  ont  avec  ceux  qui 
les  pevfecutent.  Saiil  les  bénit  de  cet  avis  qu'ils 
lui  donnent.  U  les  loue  comu)j&.  mat  les  i'euls 
<^  euflfenc  compaffion  de  (à  péiiie ,  .paicecpi'ils  iitf 
toienc  mis  enâac  de  l'adoocur  >  en  lut  procofoni 
une  confolatîan  aufli  cruelle  qu]ecoit  celle  de  lui 
faire  répandicle  iangde  David. 
.  C  eil  ainfi  que  Ton  laocifie  les  pillons  les  pbn 
ciimineUes,^  que  Toii  amiboe  d  Dieu  le  démo 
twie  iVm a 6>^,  do peidte.eeox  qui  lui Ibocki 
mus  chers  6^  les  (Jus  ndelles«  Depuis  que  Ton  a 
tait  une  fois  un  crime  de  la  vertu  ,  en  la  noircit 
lÀDC  par  le^  ac.cufatioos  les  pkis  atroces  ,  00  fe  fait 
Oiooce,par«uDe  fui^  neceftàire  une  vertu  delà 
combactte^  tc  im  cdmeikiU  6iut«Dir.  CcApoor; 

danSi  f eTpric  Sai&j  cerne  de  CéÛ»  tt  ceoi 
de  Ziph  qui  avoient  trahi  David  ,  étoient  les  fcab 
qui  fujfent  bénis  de  Dieu,  ôc  fidèles  au  Rai;  ÔC 
Jonacbas  au-cootraire  v  quoique  foix  pcopre  fils» 
àv«lk,CQi4>ir4.ocnitce!  Ini^  pardequ'it  ZJtoà  ùSt  k 
'  iléctareramide.Dafid.*'  f  ' 

-''f'  16,  David  defe(^eroit  de  pouvoir  échapper 
des  .mains  de  Saiil.  David  commcDÇoic  à  .  perdre^ 
fliQai/id>tblttnnent  Teipecaiice  quïl  avoic  ca  Dieité 
sbàta  GsUe  qujà^astoiiCMft  jtmjrfalfliis^  que  fiM| 

*  V  *v 
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ic  fauveroit  des  maius  de  Saiil.  Car  il  voyoit  le 
toeiil  fi  grand  &  fa  perte  li  incvirable ,  qu'il  icm- 
dIoù  avoir  liiea  de  croire  que  Dieu  le  voubit 
dKmdoniier  à  k  violence  de  ce  Prince.Mâî$  parce^ 

que  Saiil  combattoit  encore  plus  Dieu  que  David  ^ 
en  ne  le  voulant  perdre  que  pour  s  oppofer  à  la 
volonté  de  Dieu,  qui  avoir  réfolu  de  Tclever  fur  le 
làrône.  Dieu ie. joue  de  la  puiÇTance  &  de  la  malb* 
gqité  de  cePrbce.  Il  M  faitf  dorin<st  uri  aih  que 
les  Philiftins  étoient  entrés  en  armes  dans  fes 
Etats  i  &  il  fauve  ainfi  David  par  un  grand  mira- 
dc,  qu'il  (tache  fou^  une  rencontré  lembhble  à 
celle  aufquèlles  oa  dxniàé  dbrditiàtrt*  It  tioiti  dè  > 
bazardé  Ceci  nous  &it  voir  qu'un  honkne-çftherA 
ieux  quelque  foible  qu'il  pareille  ,  lor(qu'il  n'ef- 
perc  qu'en  Dieu  j  Se  qu'il  n  y  z  poitir  de  puiffan- 
ce  fur  la  terre  qui  oe  cèdfe  àrôrdré  de  iesl  deflèitis 
écetncbi  •         '  '  ' 

/  '>      GHAPITa..E  XXIY, 

1.  A  Sccndit  crgjo  i.-TTXAvid  étant  forti  de 
.Xl..  David  inck  ,  -  Jjf  cc  Uêû  là  j  deittcilfâ  à 
^  ^ri'^  ^a!^'  fertgadaî,  dans  à»  Hétot  ttèsl 

1.  Cumquc  rcver-  1.  Et  Saiil  étant  revenu 
fus  eflcc  Sàul  ,  port-  âprès  àvoir  pôutfuivî  les  Phi^» 
^uam^pcifecutus  eft  |ifti^^i  on lui Vint dirë  I  Qoé 

Eccc  ,  David  iiv  dcr  d'En^addi.  "  - 

\^fr  -Aâuiiiâii  tigé  ^  3.  Il  prit  donc  avec  luitroia 
Sad  ttia  iiUliia  dec*  foÉblxiiiimei  ehbiâs  de  wat 

T  ^  . 
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lffacL&  il  fc  mit  en  campagne  toi  um  viror um  ex  om^ 
réfola  tfaUcr  chercher  David     if^^^el ,  perrcxU  ad 
ôc  les  gens  jufqiie  ùir  les  ro-  ^  ^-^q^  ^j^^  ^^^j^ 

cheXS  les  plus  elcarpés  ^  où  il  p^r  abruptifllmas  pc- 
n'y  a  que  les  chevies  faiiva-  tras  cjua;  Iblis  ibicibus 

CCS  &  qui  puiffcat  monter,,     prcvix  lunt. 

^  4.EtétantVÇnuàdcs.païCS  ,  4-  Et  venir  ad  eau- 
»-  ,       ^        las  ovium  (^ua:  fe  ofte- 

des  brcbs  qttll    rcnCO^ntra  ^cbant  vianti.  Era:quc 

dans  fon  cheuiiii ,  il  le  trouva  -j^]  fpt^iunca ,  quam  in- 
ià  uue  çavcrne,  où  il  entra  grcllus  cil  Saul  ,  ut 
TOUT- une  neceffitC  naturelle,  purgaret  vencrem  Por- 
bt  David &fes gens  s'érôicnt  ro  David  &  vin  e,u5 
'     t  #    1      I  r    J      U  interiore  parce  ipc- 

cachésdanslcfonddeknic.  ^^^.^  i^,çbaV. 
me  caverne.  ^  *•  r  — s 

'    <.  Les  eens  de  David  lui  ^ ^-ft  a"tcnuit ferd 
>•        &r:     .      J    ,u  David  ad  cam  :  Eccc 
dirtfic  2.  Vpici,  le  lour  dont  le  ^.  ^        j^j^,  ^ 

SeigneMc  vous  a  dit  ;  Je  vws  poiiiiiias  ad  te:  Ego 
livrerai  vocce  ennemi  entre  tradâm  dbi  immiciim 

vos  mains,  afin  que  vous  le  tmm,  iit  fadas  cifi- 
traitiez  comme  il  vous  plaira.  -P^^^ 
David  donc  s  étant  avance  ,        *  w^cidiroram 
coupa  tcKit  doucement  le  chlamydis  Sàul  fileii- 
bord  de  la  caÊicpie  de  Saçl..  >  ter. . 

6.  Ec  auffi-tôt  il  fe  rc^en-  .  ^*ofth«cpcrcuifit 
tit  en  lui-même,  de  ce  qu'il  ^'^^^^^  * 

avou  ainû  coupe  le  bot^  de  àilamydîs  Saul. 
^n  virement.  '   -      -v  '-î   t  -  • 

/.Ecil  dit  àfesgenstRtai       Dixîwpw  ad  vî* 

me  garde  de  traitée  coam  '^j^^'^!; 

^1         I  •      ;       rM#M  îBil^i  Dominas  ,  ne 
vous  clites  celui  qui  eft  :m«  ^^.^^^ 

maiue  ôc  rOmt  du  Seigneur,         ^  ^  ^j^^^ft^ 

ni  d^  mettre  la  main  lur  lui,  Domîm  «  ut  mittam 

puiiqail^^çft  le  Chrift.^fc  j^miniiieam^ç^ 
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Respect  it  retenue  de  David  pour  Saul.  191 
^ia  chriftus  Domioi  Toint  du  Seigneur.  • 

8.  Et  confregit  Da-    8.  David  patics  paroles  ac« 
n  Snf  &n  ^«^  ^  gens, 

mous  ,  &  non  pernwhc  o-i-.     ALjr  -    ^  r 
cos  ut  confurgcrcnt  in  f^.^f  Cmpccha  dc  ic  |Ctter  fuC 
Saul.  Porro  Saul  cxur-  S^^''  S^^'  étant  forri  cie  la 

gens  de  Tpelimca  per-  Câvernc  cputinuoK  fon  chc- 

gcbat  cœpto  itiuerc*  min. 

9'  Surrcxît  aatem  Se    9-  David  k  fuivit  j  &  étant 

bavid  poft  cum  :.  Bc  &m  de  la  caverne  il  cria 

cgrciTas  de  fpclunca  après  lui ,  &  lui  dit  :  Mon 

cfainavit  poft  tcrgum  feigneur  &  mon  Roi.  Saul 

Saul  ,  diceos  :  Doiiu>  ^      j   j  i  -    „  \Z 

De  mi  rex.  Et  rcfpcwt  ^^g^f 4^  derrière  lui  i  &  Da- 

Saaipoft  fc:  &  incli-  vid  lui  fit  une  profonde  re- 

caas  Ce  David  prônas  vet^ce  ^  en  fe  bai^c  ju(- 
in  tectam  adoravic  »    qu'en  terre  > 

ic^dkitqucadSauI;  lo.  &  il  lui  dit  ;  Pourquoi 
Qaarcaudisvcrbaho-  écoutez- vous  les  paroles  de 
niiiHim  loquentinm  :  ^^,,v-  j;r  •  i 

Pavid  c^uxiit  malum  .  «^ux  qui  vous  . difent:  David 
advetTum  te  i  cftcrcdc  qu  une.  occafioa 

de  vous  perdre }  . 

n.  Ecce bodie  vide-  ii.  Vous  voyez  aujoiir- 
runt  ocoU  ttti ,  quod  dluude  vos  yeux  quck  Sei- 
cradiderit  te  DomiQiis  „^.,^  ^  i;. ,^  /  ^ 

r     gncur  vous  a  livre  encre  mes  • 
lamannsmca  m  fpc-  ^  .  *  *»**v  wwç 

lunca:  &  cogÎMvint  *°f*"*  ^^ns  la  caverne.  On 
occHencem  te  ,  fed  9i'a  youlu  porter  à  vous  ôcer 
pcpctck  ttbi  ocultts  la  vie  mais  je  ne  l'ai  point 
«cas.  DixicninirNoii  voulu  faire.  Car  j'ai  dit  en 
eztendam  manam  mea  ^  t 

în  dominant  mcum  ,  \  J^nc  poncrai 

quia  chriftus  Domini  F^^^  ^  ni0tl  rnai^ 

cft.  tre  :  parceque  c*eft  le  Chrift 

du  Seigneur. 

^    ir,  9.  /.  adora.  |  ic  vous  tuer.  On  a  fuivî  l'Hcbrctt 

^.11,  f^klg,  faiea  U  penfftl  qui  eft confirmé  «ar  leverfec  7. 
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in  manu  mca  malum, 
neque  inic]uitas  ,  ne- 
que  peccavi  in  te 


eaïu. 


^94LLiVERB        Rots,  Ch  A  p.  XXIV. 

\i.  Voyez  vous  -  même  ,  i  Quin  potiùs  pa- 
mon  pere ,  &  reconnoillez  ^er  mi  vide  &  cognofr 
ccn'cftpasUlchord  àcwr  <:^^'-^^'^^^<'^'^y^'^'^^^ 

r  •     •      •  J  niaïui  mea  :  quo- 

irccalacjue  que  je  acD$  dans  ^^^^^  pra:rcindc- 

ma  main,  &  qu*cn  coupant  rem  fummitatem  chia- 

J'extremicé  de  votre  vete-  mydis  eux ,  noiui  cx- 

ment,  iç  n'ai  point  voulu  por-  tendcrc  manum  mcaI^ 

ter  la  main  fur  vous.  Après  ff-r         An^mad  verte  & 

*        /-i^     o        •  *       ^    vide  quoniam  non  elt 

la  QOoBiàtïaf  6c  voyç?  yotts^  ^ 
même  3  que  je  ne  ivis'  cqu-* 

pable  d'aucun  mal  ni  d'au- 
çuné  injuftice  ,  &c  que  je  n'ai  autcm  infidians  ani- 
point  péché  çon:re  vous.  Et  "^'^  "^^"^  ^"^^^^^ 
çepe&diuu:  voas<herchez  tou^ 
les  moyens^le  m'ôcerb  vie.  * 

1 3 .  Qiie  le  Seigneur  (bit  le 
juge  entre  vous     moi.  J  ar-  nus  inter  me  &  te ,  & 
tendrai  qu'il  me  vange  de  ^^^''^^^^^^^  '"^  ^'>^'^ 

'    -J  -1 1  •    i  '     "  1^  i    nus  ex  te  :  manus  au* 

roj^^ahu  plmai  mais 
pour  tnoi^  je*  ne  poccerai  ja- 
mais la  main  far  voas< 

14.  C  eft  aux  impies  à  fai-     14.  sicut  &  in  pro- 

rç  des ^jytions  impies  ^  (e-  verbio  amlquo  dicitur 

Ion  Tancien  pioverb^  Ainfi 

^   '      *  -.«'•â^-  tur  impieras  :  manus 

piea  me  garde  de  poit^  crgo  mca  nan  fu  m  te. 

/iniifix  ta  main  ittryoïis  ^  . 

1  < .  Qui  pourfuivez-vous ,  .  '  ^  •  Q^™  parfoqo©* 
O  roi  d  Ifrael  ,  qui  pourfui-  ^  ^^aem 

Te».yoas  \  Vous  pourluive»  m^uom  pcrfcqueris^ 

ch^CK^  niQit  »  ^  tmcpooeÀ'  &  puiicem  oniun.  ' 


1 3.  Judicct  Domi- 


f'.  14.  fA'^r  comme  d'nttcnter 
fur  la  pcr Tonne  d'un  Prince  ibus 
quelque  m  écextc  que  ce  Ibit.  AtKT. 
y«  procure  iuhm^Hêlâft»' 


Ibid.  expl.  Sî  v<)U5  continuez  â 
me  pcri'ecuiei  inju^icmcnc  |  voui 
vous  atticeun  vous  mime  votre 
punidon  ûu$  ^ue.fy  pceiiqr 


1. 
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ÎaUl  convaincu  de  l'affect.  de  David.  19  j 
t é.  Sk  Dotninus  ju-         Q^iq  le  Seigneur  foit  le 

^ex    ôc  judicct  in  cr  jugC  J  &  qu'U  iugC /ifi-IWlIir 

me  &  te ,  &  videat ,  Se  LsL^  »•! 
judicct  cLfam  meam ,  «  """^  ^  '  ^ 
&  cTuat  me  de  maou  /'^  >  q^^'il 

cua.  prenne  la  défcnfe  de  ma  cau- 

fe  ,  &  qu'il  me  délivre  de 
vos  mains. 

iT.Cilmautemcom.    17.  Après  que  David  eue 

ÇlciTei  David  loqucas  p^rf^  dc  ccttc  forte  à  Saul  , 

adSaul  ,  di«t  Saui  :  ^^.^^^  •  N  cft-cc  pas  là 

Numquid  vos  hxc  tua  votre  voix  que  j  entends ,  o 
€&  ûli  mi  David  2  £c  mon  fils  David  l  En  mème^ 
fcwit  Saul  T<N:em  Écms  il  )etia  un  graodibnpîr» 
fiiam,&âeWc:        &  îlvcrfadcsbrmcs. 

1 8.  dixitcjuc  ad  Dt-  iS.  Et  il  ajouta  :  Vous  êtes 
vid:  Juftior  tu  es  quam  plus  juftc  que  moi  ;  car  vous 
ego  :  tu  enim  tribmfti  ^  ^^^^^  £^ 

mihi  bona;  cfio  autcm  «,  .  •  *  .  %  * 

reddidi  tibi  mala.     &  f  nevouiaiididoqwsda 

inaL  ' 

19.  Et  tu  indicafti  19.  Et  VOUS  m'avez -don- 
hodie  quae  fcceris  mi-  né  aujourd'hui  une  grande 
lii  bona  :  quomodo  prcttvederaflèûioii  que  VOUS 

tradiderit  me-Domi-  *.  *   ^       •    _V  s 

«us  in  mannm  tunm  ,  f  «  »  1« 

^  nou  occidcii.  me.    Seigncjir  m  ayant  Uvté  crnfe 

vos  mains ,  vous  m'avez  con- 
(crvé  la  vie. 

xo.  Quis  cnîm  ciim       lO.  CaC  qui  cA  cdul  (|ui 

învcncrit    inimicum  ayanc  xxodvi  fon  ennemi  ^ 

fuum  ,  dimittct  eum  yj^  ^TilffWplchdffe  aller Éufe 

T^'   f  aucun  mal?  Que  te 

minus  icddac  tibi  vi-      .  ,  r  i  •  * 

.cifliruaincm  hnnc,  pro  Seigneur  recompenle  lui-mè- 

<o  ^uod  hodie  opeta*  me  cette  bonté  que  VOUS  m  a- 

■ ,  ir,.  sé.  /i  qu'il  ju^  9ja  caufc  Jndi.  dfc  canjam ,  pro  /«rr»  ac  di» 

■  '  mm*    ••••  » 

T  iu| 


*9^L  Livre  pçs  Ro?  s*.C»Ap- XXIV; 
vcz  témoignée  aujourd'hui,    tus  es  in  me. 

21.  Et  comme  jcfçai  très-  Et  oonc  qtila 

cetcaîiiement  que  vous  récrne-  q^od  ccrtiffimè 
rez  &  ci«e  v}us  ^oS^.»  '^^Z^X  t 
te  Royaume  d  Hrael ,  rcgoum  Ifrad  : 

iz.  Jurez-moi  par  le  Sei-  jura  rnihi  in 

gneur  que  vous  ne  détruirez  Domino  ,  ne  dcleat 

point  ma  race  après  moi  j  ^*cmcnineum  ppft  me, 

^      ■  neque  auteras  aoiQeii 

6ç  que  vousnexieiminei-e?  «^m  dcdpmopauîi 

{)omtmoa  nom  "  d^Umài-  mei. 
onde  mon perèj 

aj.  David  le  jura  à  Sauf.  13  -  Et  juravit  Da* 
Saul  retourna  en  fa  mai-  ^id  Saul.  Abtit  crgo 

fon  i  &  David  &  fes  gens  fe  ^f^i,^"  .^r" 

.  .         t>    ,     &  David  &  vm  cjus 

jreurereoc  .ça  dçs  liçu:^  jplus  ^fcc^^uocaAtiiaoc» 

<    ff.  11.  Eîrpl.  Ma  ^Jitrrf-c  ;  j^nrcequ'on  marquoit  ks Êunilkt  jptt 
nom  ^  ijc;  ^ui  eUes  ecoknc  deiceoducs. 

.  $  E  N  $,  I,  I  f  T  E  R  A  X,  E  T .  s  P I R I T  U  E  L. 

^'f.i.  ^^ùl  entra  dans  la  caverne  ,  oh  David 
i^Js^  et  oit  caché  avec  fes  gens.  Saiîl  entre 
dans  la  caverne  pù  Dav^  écoit  caché*  David  ^ 
•(c;s  cotppa^ns  tç  reconnoiflènt  \  Se  pour  hii  il 
ne  lès  voit  poînr.  Car  on  (çait  aflez  >  que  loriqoe 
les  yeux  font  accoutumés  à  im  lieu  fombre  on  y 
difccrne  les  objets-,  au-lieu  que  Ictffquon  y  entre 
^Pt^ncdlqu.  grand  jour  ,  on  n'y  peut  rien  voir. 
Les  compagnons  de  Davic^s'imamnoient  qu'il  lui 
fut  permis  d'afTurer  fa  vie ,  en  l'ôtant  a  cd  ui  qm 
m  çhçrcboic  <jae  fa  mort,  U$  le  font  même  fouvo- 


«  ■ 
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Respect  de  David  pour  l'oinct  du  Setgn.  197 
nir  de  ce  qu^ils  avoient  appris  iàns  ciouce  de  David 
spèiiie ,  qui  eft  4}uo  Diea  lui  avoit  promis  .4e  lui 
vrec  ion  ennemi  encrç  les  tnain;^. 

Ce  iàint  homme  au-contraire  9  qui  était  échu 
xè  de  la  Uimieie  du  ciel  ,  de  qui  la  prenoit  pour 
runiqiie  règle  de  toutes  fes  avions ,  étoit  peifua- 
dé  que  Diçu  ne  lui  avok  pas  faic  naicre  cette  oc* 
.cafiqn  fi  jfoi  attendue  >  pour  écouter  dans  lut-mft* 
,xne  la  voix  de  la  chair  èt  uo  (âng  'y  mais  pour  lut 
donner  la  gloire  d'avoir  étouffé  dans  fon  cœur 
tous  les  relîencimens  de  vengeance  ,  &  d'avoir 
iauyé  la  viç  au. plus  grand. ennemi  quil  eût  ai^ 
inonde.  Il  coupe  donc  feulement  i^lyird  de  la  catr 
faque  ^e  Saiil»  afin ,  dit  laint  Aoguftin  »  qu^il  eh 
tntre  fis  mdms  une  preuve  convainquante  qu  Un'ayoif 
$etîu  qu'à  lut  de  le  tuer, 

ir.  lo.  Pourquoi  ecoutez,'VOUs  ceu^  qnù  vous  di- 
fent  que  je  ne  cherche  qu'une  occafon  de  yous  perdre  i 
'David  plein  d*unprofond  re&eâ:  pour  TOinc 
du  Seigneur.  Il  le  défend  contre  la  violence  de  (ès 
gens,  il  11  oppofe  qu'une  douceur  invincible  à  cette 
cruelle  refolution  que  Saiil  avoir  faite  de  le  perdre 
à  quelque  prix  que  çe.fù:  :  Mais,  néanmoins  U 
Ibutient  ion  innocetice;>  àc  jl  f^r  voir  rinjufttcç 
ftl'impofturede  ceux»  qui  ne  rravailloient  qu'à 
nourrir  la  haine  Tenvie  que  ce  Prince  foupçon- 
neux  avoir  conçue  contre  lui ,  en  lui  reprefencant 
David, (Comme  un  fujet  rebelle  >  quoiqu'il  n*eûc 
pour  lui  dans  le  cœur  qu'un  profond  icfpcA  fic 
une  fidélité  inviolable^ 

V  C'eft  U ,  félon  faim  Bernard ,  un  des  plus  grands  sem.  dê 

*>  malheurs  de  la  vie  des  Princes ,  d  être  fi  expofcs  i^i^Eug, 
»i  fe  laiirer  furprendre  au:^  artiiiccs  5c  à  la  malignité ^  t,€,i4» 

ti  de  ceux  qui  les  environnent,    c'eft  ce  qui  les 


i^i  I.  Livré  des  R^is.  Chap.  XXIV. 
M  doit  ponce  à  fe  cemrioujours  lue  leurs  gardes, 
m  pùat  ne  ferendre  pas  par  une  crcdulké  indiicce- 
w  ce  >  aux  faux  rapports  ae  ceux  quifonc  prévenus» 
w  ou  dinterèc ,  ou  de  paffion.  Car  comme  on  prend 
plaifir  à  favorifer  leurs  pcnfécs  6c  leurs  deiîrs,  par- 
ceque  Ton  trouve  un  grand  avantage  à  leur  com- 
plaire 9  aulfi^ÔE  qu'ils  ont  témoigné  le  moindre 
iloigneflient  amere  des  per(ônnes  très^innocentes^ 
qu'on  leur  a  rendu  odieufes  par  Ut  fauâci  image 
qu'on  leur  a  tracée ,  on  augmente  encore  ces  mau« 
vais  foupçons  -,  &c  on  leur  fait  croire  qu'il  n'y  a 
que  la  raiion  6c  1  équité  qui  les  engage  dans  une 
a^rfion  qui  eft  tetieremenr  contraire  à  Tune 
Ce  à  raotre.  Ceft  ce  que  David  repréfisntaâ  Saiil  ; 
paicequ  il  le  favoit  environné  d'une  troupe  de 
flatteurs ,  qui  lui  faifoient  croire  que  la  mort  de 
D^vid  étoit  un  moyen  nécefTaicepour  conferver  ia 
perfonae»  &  pour  affiirer  le  repos  de  fes  Etats. 

ï5'  fm/khez^vons  y  i  Rn  tl/rudf 
Vous  pourfuivez.  un  chieH  mort  &  une  puce.  David 
confidere  Saiil  comme  COmt  du  Seigneur  &  com^ 
me  le  Roi  cClfrael;  ôc  il  fe  regarde  luirmème  com^ 
menn  dûm  mère  >  &  eomme  une  pme.  Une  auffi  ex- 
trême douceur  que  celle  «ps'il  témoigne  en  cette 
rencontre  »  ne  ponvoît  naître  que  d'une  profôn» 
de  humilité.  Il  eft  lui  même  l'élu  de  Dieu,  &: 
Saiil  eft  rejette  de  lui,  &  vifiblemenr  poffedé  du 
démon.  Et  néanmoins  il  n  a  pour  ce  Prince  que 
des  fenàmens  de  refpeâ: ,  &  pour  lui-même  que 
du  mépris.  Tant  il  eft  vrai  ce  qu'a  dit  un  Saint» 
que  les  ames  les  plus  humbles  (ont  auflî  les  plus 
genereufçs  ,  6c  que  plus  elles  font  petites  à  leurs 

propres  yeux>  plus  elles  ibm  giiandes  à  ceux  de 


Go 


P.IENDBPLUSGENPR.  QIJ*UNB  AME  HUMBLE.  299 

1^.  17.  Saul  verfe  des  larmes  ^  &  il  dit  à  David  : 
yèm  tus  plus  jujle  que  moi,  La  dureté  de  Saiil 
pe  peut  refifter  4  une  (i  extrême  bonté  de  DavicL 
//  ripmi  des  larmes  il  l'appelle  fon  fils  ;  il  recon^ 
noîc  (ju'il  e(i  jufte  ;  &  il  ie  condannc  lui-mcmc 
d*une  grande  injuftice.  Il  admire  la  generofiçé  avec 
laquelle  David  a  pria  plaifir  à  confecves  uop  vie 
qui  n'étoit  employée,  qiia  kii  fM:oçuf€t  btmort.  Il 
admire  cette  a^ion  qui  paroïc  li  fim  au  de^Tut  de 
refpric  humain.  Il  fouhaite  que  Dieu  la  rccotn-r 
penfe»  Il  prévoit  que  David  reliera,  certahiemenr^ 
parcequ'ii  içnr  bien  que  ikn  n'ed  plus  digne  de 
I  élévation  du  trône  que  cette  grandeur  d'ame»  &c 
cette  douceur  fi  héroïque.-  Et  néannnoîn^  après 
tant  de  marques  non-feulement  de  fa  réconcilia- 
tion avec  David ,  mais  même  de  Tadmiration  ou 
il  eft  de  fa  vertu ,  il  le  quitte  avec  un  cœur  qui 

dément  fa  bouche  »  &c  qui  eft  CQUjour»  plein  dç 
fiel  Se  de  haine,  . 

»  C'eftpourquoi  il  eft  marque  que  David  fe  rèma 
en  des  lieux  fins  sûrs.  Car  fâchant  que  la  main  de 
pieu  étoit  fur  Saiil ,  &  qpç  l'envie  qu  il  avoir  con- 
çue contre  lui  avoir  jette  de  profondes  racinep 
dans^ibn  cmir»  il  étoit  perfiiade  que  ia  haine  d^- 
rscotr  autant  que  ià  vie ,  &  quil  n'y  avoir  que  Dieu 
^ui  pût  Tempècher  d^  toiiibc;r  çiure  fçs  mains^ 
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joo  I.  Livre  des  Rois.  Ch.  XXV.. 

CHAPITRE  XXV. 

^     tems-là  Samuel  i.  A  y^0^tlluscfl:au- 
•.  Jti  ,*OUrut.  Tout  Ifrael      iVl  rem  Samuel, 

s'étanc  aâmiUé  le  pleura  v  ferS-feT'&  \aï 

•&ilittc«i:eixéenlanimfi^  ç^^  '  ^^ç^^^^ 

.de  Ramatha.  Alors  David  licnmt  eum  in  aomo 

fc  retira  dans  le  dcfert  de  iua  in  Ramatha.  Con- 

P^aratlt     .  *.  furgcnftjue  David  dzC- 

cendit  la  dcicicum 
Pliaran. 

z.  Or  il  y  avoir  un  homme  ^-  Er^t  autem  vîr 
dans  le  delcrc  de  Maon  qui  S^i^pî^n^  i°  Coihudmc 
àvoicfonbicnfpdcCari^cR 
Cet  hômfnc  etoit  extrême-  nie  magnus  nimis. 
Vnent  riche.  Il  avoir  trois  mille  Erantquc  ci  ovcs  cria 
brebis  &  mille  chèvres.  U-ar-  millia  &  mille  caprx  : 
riva  qu'il  fit  tondre  alors  Ces  ^^ccidit  ut  tonderc- 
brebis  fur  je  Carmel.        '  ^llT'' 

_  Il  S'appelloit  Nabal  ,  &  """j^^Nomen  autem  vi- 
fi  femme  Abigaïl.  Abigaïl  ri  illius  crat  Nabal  : 
étoit  très-prudente  &  fort  bel-  &  nomcn  uxoris  ejus 
le:  mais  pour  lui,  cecoit  un  Abigail.  Eratquc  mu- 
homme  cfur ,  brural ,  ôc  très-  .  P^^^""^°^ 

,  *        »i  /    •     I    I  Ipeciola  :  porro 

méchant.  Uétou  delà  lace  virejasdmus,  &pef- 

uC  Caleb*  fimus ,  &  mnlitiolus  : 

ei  ac  autem  de  gencrc 

4.paviddoncayant  içprU  ^^'cdm  cr^o  audif- 
dans  le  delerc  qae  Nabal  fai-  fet  David  in  d.fcrto, 


ir.  ^.  qui  cil  proche  de  celui  de 
Pharan. 
1^.  Urid,  monragne  éui»  la  aibtt 


•ic  Juda  près  du  defcct  Je  Pharaa. 
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DUHETE*  £T  INGRATITUDE  t>E  NaBL.  ^Ol-. 

^uod  tondcie:  Nabai  toit  tODciie  lc«  bfebis  »  - 
gicgem  fuum  , 

5.  mifit  dccem  juvc-      j .  il  lui  CDVCfya dix  )exmc9 

Bcs&dixitcisjAlccn.  hoipincs ,  aufqocb  il  die  :  Al- 

dite  in  Carmcluin ,  &  1                    i      1    >^  1 

vcnietisa4Nabal,«:  1^^- vous -  en  ur  le  Carmel 

iklatabkis  cum  ex  no-  trouver  Nabal.  Salucz-kdc 

flùoe  mco  pacificè.  ma  pan  civilemenc  > 

6.  Et  dicecis  Sic  6.  &  dite»-lui  :  .Qjie  Ja 
fiEacribus  meis  &  tibi  p^j^  /^.foit  àracs  frercs  *  &  il 
aaxt&aomiutiiaepax»   ^         1         r  - 

Sf  oinnibas,  qwcÎMttl         '  Q-^^^     P'^^^  ^^^^  vo- 
iiabes fit  pax.  mailon  :  que  la  paix  loit  fut 

.    .    .     ;  tout  ce  que;  VOUS  poi3bd€2«  > 

7.  Audîvi  qaod  ton-      y.  J'ai  fçû  qo4  V0$  Pat- 

dcrcnt  paftorcs  tui  cjui  tcur$',.qui  «oienc  avec  nous. 

crant  nobiLcum  in  de-  Y  "    i  "j'r  1  1 

r  dans  le  delen,tonaenc  v^/ c^^f* 

xnolcfti  fuimus  ,  ncc  ^ts.  Nous  ne  leur  avons  faïc 
aiiquando  dcfult  quid-  jaoïais  aucune  pcinç 
quam  cis  de  gregc  cm-  n'ont      perdu.de  Ic^r  trou* 

ni  tempore  ,  que  fue-  *  ^  'pendant  ..tûUÇ.lc  IptO» 
runt  nobiiciua  la  Cac?      l'i  1'  >  1 

-  qu  ils  ont  ece  avçç  nous  £ii£  le- 

Carmel. 

8.  Intcrroga  pueros     g.  Demandez-le  à  VOS  gens^' 

tacs  ,  &  indicabunt  &  vouslcdîtOOC  QlieVOf 
tibi.  Nunc  creo  inve-  r     •     '        j  " 

^  •        icrviteurs    donc  tcouvenc* 

niant  pucri  tui  gra- 

iiam  in  oculis  tuis  :  in  maintenant  grâce  derant 

die  enim  bona  veni-  ycux  :  caç  nous  venons  ^  V(>«y 
mus.  Qaodcumque  in-  dans  un  jour  de  joie.  Donnez 

vcnerit  manus  tua  da  à.  yoS- fervitCUTS.  &  â  Davi4 

icrvis  tuis  &  nlio  tuo   *        rt     1_  ^     *    >'i  " 

i)avid.  '  ^^^^  ^ tout  c:ç.qHil:you^ 

{rfaiiâ. 

Cdmquc  venif-     5>«  1-cs  gens  de  David  étant 

f-  t.  pdix  peur  toutes  fortes  lûderc  comme  mcs/rcresHebr.  Sif 
4c  profpcricés.  HebraifnL'      ^  'kM  édv^Mtfdk  lèc.*  tttC  ^oè' 
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vitunusdc  puensfuis;  me  :  David  viciît  d  envoyer 

aicens  :  Eccc  David  dudclwquciquCSHltlsdcfej 

mille  nuncios  de  dclcr-   r  •  vT 

to  ,  m   bcncdicercnt  8^  ftlTC  Wl  COOipIl- 

aomiuo  noftro  ;  &  mcnt  à  «oMc  maitTc  ;  &  il  les 

avcrfacus  cft  cos.  ^  rebutés  avec  riideflè, 

15.  Hommes  ifti ,  15.  Ces  gcns4a  nous  ont 

boni  fatis  fucrunt  no-  trèérCommodcS  ,  ^  lls  œ 

OIS,  &  non  moklti  :  ^^^^  ^  ^  Cl  • 

nccquid^uamaiicîuan.  ««'^  ÉUCaOClWe  peiOCb 

do  pcriit  omni  tempo-  Tant  quc  nous  avonsété  avec 
te ,  quo  fuimus  con-  t/àX  dans  le  deferc  ,  il  ne 
vcrfaà  cum  eis  in  de-  s'eft  rien  perdu  de  nos  ttoa- 
^«o:   •  peaux. 

I  é«  f  tv^.iBuio  eranc     1 6.  Ils  DOIIS  fernHlM<èf&<» 

Aobis  tam  in  no^ç  me  de  muraîBe  ralit  de  n«k 

r "us'- ^«  jo-'  r «^r 

d'eux  avec  nos  croupeame.  •  • 
17-  Quamobrem  *  17*.  C'efipoarqoot  vojet 
C9nlideia,>recogiM  «|  .rieo,  dCpcisfeia-ee  que 
.yiidfecUs  :  qaoni^^  «Ôf  â^Tcx  A  quelque 
adverfum  viriinitaiî,  ^^"d  malbciir  cft  prêt  de 
&  adverfum  domum  tomber  lut  votrc  mari  ^ 
tuami&ipfeeitfilius  vocce  oiaifbn  ,  ^arcéque  cet 
Bdial,  ita  ut  nemo  faomnie  là  cft  im  âh  de  Bé^ 
poifit  ti  loqai.         iirf.. ,  pctfoilïic«c4urok 

|iii]S  lui  parler.  ■ 
•■      Jf'H"""  'g'-      «8-  En  même-rem?  Abi- 

à*m  «ri  vini ,  &  .P«n* .'  dejai-^iWèaak 
^piinqae  acietes  eoc-  pCMlS-ae  wn,  CÎtX|-ffiotKons 
tos,     qoiaque  du  piêcsàmanger,<;inqboi(Icaux 

^^•lîkA.*^^^"*      malida     Ibid.  exfl.  \m  méciunu  oa 
iU/m^  pro  malo.  9N4>  </t-;li«iB8ii  infupporiablc.  ' 
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j©4  t.  LiiTM  DB«  Roi».  "C^  XVV; 

de  farine,  cent  pacquets  de  ^>oIcm«  ,  &.  ccmute 
raifins  (ecs,  ôc  deux  cens  ca-  wx  paflk, 

bas  defiaues  fechcs.  EUe  uut  ^  «« 
toitt  cela  lue  des  anes  *>*  afinos: 

19.  êc  eUedit  à  ks  gens  i    i^.  dixitque  puçrîs 

Allez  devant ,  je  ni*cn  vas  fuis  :  Pracceditc  me  : 
vous  fuivre.  Et  elle  ne  païU  ^*  egopoft  tcrgum  ' 
j       •  ^  xT  u^i  lenuaç  vos  :  viro  au- 

pouu  de  cm  a  NabaL  .  .    :      Co  NabaUon  io- 

dicavk. 

lùy  Ecan;  (jbiic  moetéeriitc  xo.  Cùm  erjgo  afcea- 
un  âne ,  comme  elle  defceiV        aânu»  ,  &  dcf- 

doit  au  pied  de  la  montagne  >  /î*^'."? 

u  T-k    J  c?  r  «  montis ,  David  Ce  tin 

elle  rcn^xjntia  David      les  ^.    rfcfcciidcbant  in 

gfi^s^  ffÀ  yenoiectt  d^lc  bccnrram^as  :  qoibtti 

inème:cbo(|))n*      t  <  ;  w        ^  illa  occortit. 

II.  Alors  Daviddtf  ;  CM  *  »»vEt  ait  David  : 

bien  en  vain  que  j'ai  confervé  foift»  '^«▼«^ 
dans  le  delett  toilt  ce  qui  ctoit  ^^^^ 

a  cet  homme,  lans  quil  s  e»  tîit  quidqi»iit  de  dm- 
foie  tien  perdu  puis  qu'après  âis  qpae  ad  ieum  pcr- 
ceU  Uiyie:f^fexiialp{IHi:l9  tinebant:  9c  rcddidic 
bien.  :        ,  ?  tniliiinalum^roboDo: 

.2^.  Que  Dieu  traite  les  en-  n.Hxcfaciat  Deus 
jnemis  de  David  dans  toute  ini»nicis  David,  &  hxc 
lk,av^>iCPiiUDcil.eft  vrai  ^^^^V  ^^^^^^'^«/^ 

-  'Vi  •  •    J     omnibus  qux  ad  ipium 

qullncrcftccanCDCft.Vae4q-  pertinent   urc|«e  ma- 

main  au  matin  de  tout  ccrqm  ,  mingcnum  ad  pa- 
appartient  à  Nabal,iuJbQm-  rictcm..  ' 

A  l  •     1        ^    •       -      1 3 .  Cum  autcm  vi- 
23.  Abigad  ayant  appçrç^  j^^^^^   Abigail  Da- 

Dav4>  tddcfii4«:aofli^t<Ksdc  Tgia  ,  fettinavit  ,  a: 

dciTus  bn  âne.  £t  lui  fit  une  deCccndlc  de  afino ,  & 


r»  f 


I^tocidit 
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jDiscotJRs  d'Àbxgaïl  a  David.      joi . 
Itoocîclit  tonta  David  profonde  xcvàren'cé  t  en  & 
ibper  facicm  fuam ,  fie  proftematic  k  Vifàgc  cdorrc 

mnnrtcliipcsteixaiii» 

*4.  &  cccidit  ad  14.  elle  fc  jctta  à  fes  picds 
pcdes  cjus ,  &  dixic  :  &      loi  dit  :  Que  cette  ini- 

oir ,  ©bfecro ,  aDciUa  rmMXXKLfeMtmmt 

lua  în  aaribus  cuis  :  &  jc  VOUS  prit  â  votrc  fcrvame 
audi  veiba  ùasayiXx  àt  vous  parler ,  &  nc  refuTex 

pas  de  l'entendre. 
15.  Nc  ponac,  oro  ,      a,J.  Qpc  le  C(tut  de  moa 
dominas  meus  rcx  cor  Scigntar  ♦  &  dc  mon  Roi  ^ 

quoniam  fccunddmno-  «ice  de  Nabal  :  parccqu  il  eft 
me fuum ftultus cft,  &  inicnfé,  &  fon  nom  mêmd 
ftultitiacftcumcorcgo  macquc  l^folic  ^.  Cac  pouT 
àutcm  ancilla  tua  noiv^moî ,  mon  fcifliieor ,  le  n'ai 

«ï:;rnar  ^^^^^^^ 

Nunc  cr  o  do-  envoyési 
a  .    une  crgo  o-    2  (?.  Maintenant  donc*  mort 

^^,&  vivit  animatoa,  leigneur ,  comme  Dieu  eft  vi- 
qni  prohibait  ce  ne  ve-  vant  &  comme  vocie  amc  eft 
sûres  in  (angaiBcni,  ac  vivante;  il  eft  vnianffiqué 

ûlyavit  manum  tuam      SaMieut  VOUS  a  empêché 
tibi:  &  aune  nantiicuc  1      "    /      1    1  /•  « 
iiaW  îSTidTuî ,  &  de  venu:  répandre  le  fang ,  ÔC 

^  quacranc  dmninn  qu  il  vous  a  conlerve  vo^ 

meomalam.  mains  m$i$tmts  ^.  Qpe  vos 

e&iiends  qui  cheisbenf  ks  moyens  de  ions  raiie  $ 

deviennent  finnUaUlès  à  Nabal  K 


f,  if.  •  Il  n'cft  point  dans  l'He- 
tttntà  dans  les  Septame. 

Ibl4  Kéhàd  en  Hébreu  fignifie 
un  homme  qui  n'a  point  de  fens. 
Le  niQC  Latin  nekulê  y  a  ^uei^ue 


f.  x6.  ejepl.  en  m'envoyaat  aâ 

devant  de  vous. 

Ibid.  exfl.  qu'ils  (oient  auift 
(bibles  devant  vous ,  que  Teft 
bal       V9US  KÙiktt.  ^ 

-  X 


jbff' ,1.  tivRB  »Ès  Roif*  Cm.  XXV.  . 

27.  Mais  recevez  je  vous  i7-Q^iapropcer  Tuf- 

prîc  ce  prefent  que  votre  (er-  5^P^..  bcqcdiaioDeni 
vante  vou/î^apporte  ,  a  vous  aaciuitoiiibà  domi- 

mon  Icigncur. ,  &  iaites-en  oomeDî  &  dapaeris 

parc  aux  geâà  ^ui  vous  fui-  qui  (cqnomur  u  4^ 

vent.    ^                    '  Biimm  mcoiii. 

28.  Remettez  Imiquitc  de  '  a*--A«fer  imi^ 

votre  ferxaute  i  car  le  Sei-  ^.^ 

fflieur  irès-ccnamctncnt  cta-  Dominiis  tibi  dotais 

Çlira  votre,  tnaiioti  ^  parceque  no  meo  domam  fidc- 

vous  combattez  pour  wi.  lcm,iguia.pi:scUa  Doh 

Qiul  ne  fe  trouve  donc  en  ^4ominc 

vous  aucun  inal  pendant  tous  P"**^*'  naaUtxa  cr-r 

les  jours  de  toice  vie. .  te  omnibus  dicbus 

*  itf.  Qiies*il  swve  im  jour  Si  eniin  (îirrc^ 

quelqu'un,  mon  feiençur,  qui        aliquando  homo 
vous  perfecute  ,  &  qui  cher-  pet^ucns  te ,  &  qpx: 
t  A     ,  rcns  animam  cuam  : 

çbc  a  vQua.otetla  vie,  voçre  êrièànîmaiomîàinici 

âme  ler^n  pQpIçryée  dans  JjS  âiftodiea  quafî  in  ifaf* 
Seigneiir  votre  Dieu,  commis  dcaI6viveatiuni,api»l' 
ëcant  liée  dans  le  faiffçau  des  6ô*[întitti  Dcuto  tnôî 
Vivans  :  mais  1  atne  de  vos  en-  P^^.^.^.^  ^^^^^^ 

i)cnus.lcjïi  jatee.bien  loia,  ^aafiînimpctudccte- 

côlïitoeiineDierrequî.eftlaQ-  ciiilb'fandaE. 

çéc  d^iioe  .fronde  avec  grand  " 

cnort.  ».  • 

^   30.  Lors  donc  que  le  Sei- /•  ^'^•'^^^'g''^*^ 

gpcarvousaurafaitlcsgrands  ^ 
pr  ,.,  ,j.  ,0^  mmo  meo  omnia  qox 
tiiens  quil  a^MTcdits  de  vous ,  ^  bimadrtc. 

&  qu*u  vous  «ttca  écabii  chef  ec  conftitoerit  te  d»* 
£u'&:ael,  .*  ccmfupcrïrracl, 

51.  le  cœur  de  mon  fei--  31.  non  em  tibihotf 

gneuciyaucapoiatceicrupule  in  ftngttiwM» ia 
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''Mort  -  ô  1  N  A  B  À  t/  *  "  ^0/ 

ffcrupulum  cordis  du-  ni  ce  remords ,  d'avoir  répan- 
mîno  meo ,  quoi  cfTu.  d^  f^ng  innoccnr,  ÔC  de 
deris  fanguinem  inno.  ^  hii  a.  rtêtaC- ^  Ef 

xmm,  aut  iplc  teultus   .  j-t^.»^ 
ilicris  :  &  ciim  bene-  V^f^  VpU*  'aûtarcoib- 

feccris  Dominus  do-  MéHèbicns ,  VOUS  VOUS  fou- 
mino  mco,  rccordabc-  viendrez  ,  monfeignçur,  dc 
risancillx  tux.  "  votre  icrvante.  ^  '  •  ^ 
31.  Et  ait  David  3 1.  David  répondit  à  Abi- 
ad  Abigail:  Bcnedic-  ga*ilî  Qpc  Ic  Seicrncùr  k  Dictt 

iLu:;:":-iitTo!  dlfràtfioiAeni^Id^ 

aie  te  jii  occurfum  ^  cnvoyee  aujourd  hui  au  de- 

mcum ,  &  benediiliiun  vant  de  moi  Que  votre  pa- 

cio^uium  coum^  rôle  ioic  bénie  j 


5}.&  benediâatu/  '  JJ*  ^  ibyez  beme  vous- 


vengei* 
pre  mam. 

f  4.  AUoqaln  ylvit  |4*  Car  ft  QloiraL  dç  cpla  je 
]toiiihms  Deus  Ifrael ,  jpre  p;^r  le  Seigneur  1$  Dioi 
^  prohibok  me  ne  d^iff^cl  qui  ma  empêché  de 
fpginm  facerem  tibi  :  r  -     j       1  r 

.       dt^.: veniffcs  in         ^^^^^     ^^^1'  4^^^  vous 
qCtorfum  mrhi  ,  non  nc  tulliez  vergue  ggQmtçoîcac. 
mmààûfkt-  Nabol  af-  a|i  devant  de  nïoi  y  il  ne.  (e^ 
4fic  $d  ïaecttk  nata-  lou;  rcfl^  eii  vie  defmia.aa.. 
tinam  ,  oungttts  ad  ^j^j^  j^^j  ^  tnafi»  dç  ^âr: 

î*^^^**"*"  .  bal  ,*  ni  homme  ,  ni  bête* 

r  9  5 .  Sufecpit  ;<igo-  '  ?  J' David  donc  reçut  de  . 

Xlavid  de  manu  ejus  mftia  tout  ce  qu  ^ile  avoir  ap- 

omnia  quac  atiulerar  p()||i  I^J  l^j^t^  /^^^  e©^ 

ci  ,  dixitque  ci  :  Vadc  ^  ^  y^j^ç  „3ifon  ; 

nacifice   in    domum  *^  *       1  il 

*^v^  j.  j.  i  ce  que  vous  m  avez  demande, 
taom,  cccè  audiVr  vo-*     n  . 

A«i  tuam  ,  ac  hoao-  ^  )  eu  de  la  coniiderauon 
.  xavifackàî  tUiatt.      «not  votcepeironne.  - 


I 


}o8  h  Liy&t  DBS  Roif 'Cni  XXV« 
f6*  Abigaïl  enfiike  vint  à     5^*  Venu  «ntcm 

Nabal.  Et  cUc  le  trouva  qui  ^^^^  Nabal  t  SB 
avoiL  prépare  oatis  la  mailon  j^^^  •  r 
un  feOio  ck  Roi.  Son  cœur  convivium  r^îi  >  k 
oageok  dans  la  joie  car  il  cor  Nabal  jacimaams 
amit  tancbàqa  il  écdc  tout  «nim  ebriuk  ni- 
yvrc.  Abigaïl  ne  lui  parla  de  '  non  îiuUcavk 
nen  fuiquau  matin.  z»*^  _  % 

yj.  Le  kndcmain  brlquil  57.  Diluculo  ancem 
eut  un  peudiilipé  les  vapeurs  cùm  digeffiflct  vinam 
du  vin  9  femme  lui  rappor-  Nabal ,  indkavic  d 
te  tout  ce  qai  s'étoit  paflc.  Et  «o'ûaver^bwrSc 
(bn  cœur  devint  en  lui-même  ^.  ^  ^ 

mort  ,  &  tnfinpbk  comme  eft^uafi  lapis, 
une  pierre  ^. 

38.  Dix  JOOIS  après»  k     3^*  Cumque  pow 

Seigneur  le  frappa  &  il moa-  ««n^Ç^ot  ^cm  dks» 

jrjf  ff  pcrcuflîtDominusN^ 

•  bal^&momiascà. 

39.  David  ayant  appris  la  J[^-  Q"od  tem  «- 
mort  de  Nabal ,  die  »  Beni  ^^^c  David  mornmni 
r  '  X  r  '  •  «  Mabal ,  aie  :  Bcnedir 
fou  le  Seigneur  qui  m  a  ven-  ^his  Diminua, ^aite- 
géde  la  manière  outrageule  dicavitcaufam  ^ro- 
oonc  Nabal  m'avoit  traité  ^  brlimcidemanaNa* 
cnâ  a  prâècvi  ion  iervii^ot  >  &  rervum  Cvaxm 
M  wAcprA  à«t  piac  de  fi»,  «ftp^ivit  à  «alo ,  ie 

rci  &  qui  a  fait  que  iini-        n^^-  t  • 
*  '  j    xT  L  1   n.  u  '  Dominos  m  €1» 

Zmtc  de  Nabal  cft  retombée  put  cjus  Miût  eig» 
ir  (a  tète.David  donc  envoya  David,  &  iocutoscft 
vers  Ab^aifl»  &  lui  fir  par-  ad  Abigaïl,  ocfiiamc 
krpoork  demander  en  ma*  cam  iibi  in  morcak 

riage. 


ir.  37.  expl.  dans  la  frayeur 
«bac  il  £a>  faili ,  <k  t'Ici»  co 


m  li  pmij^ki^  .  l(ioa^u«iiic|s  4c  Dieu, 


f-.  3  S.  car^.  Ecpari'imprdSoa 

de  fa  frayeurs  fif  par  unepiai^ 
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40.  £c  ▼encrant  pue-  40.  Les  gens  de  David  k 
^Oavii  fld  Abigail  în  vinrent  trouver  fur  le  CarmcU 

tes  :  Davië  milit  nos  envoyés  vers  vous ,  pour  vous 
ad  ce  »  ot  acdpiac  tç  témoigner  qtt'il  (buhaite  de 
£bi  in  uxorem.  ifoosépoufer. 
■  4î.Qi»coiiriifgens  41,  Abigaû  auffi-tocfe  proC 
^r^^Jl^irr  t<^^na  jufqu'en  terre,  ôc  elle 
jnula  ttia  fit  in  ancil-  •  Votre  Icrvante  fera  al- 
tam  ,  «  lavec  pedcs  fez  heureufe  d'être  empbyée 
-firvoxomdominimei.  àkverlespiedsdeslecvkeais 

.de  mon  fcignetir. 

ceiMlu'!&p!fr''^nnmi  vant  promtement ,  monta  fur 

M  <iijînquc  puclte  ic-  un  ane  :  &  cinq  filles  qui  la 

xiïnc  cum  ea ,  pediffc-  iervoient  allecenc  avec  ellcw 

ejoes ,  fie  fcomcft  Elle  foivit  les  genf  de  David» 


"  ■  -  -  me* 
-,  4+:  Sf «1  w«m  «Içdit     44;  Ma»  Saia  dow»  Mi. 
°  n      P^l-  «hollk  raie  femme  de  Divia. 

uzorcm  David,  Phalti  <  r\\  i  -  r\   1  t  •        -7  • 

filio  Lâis ,  qui  crat  de  \  P^^"  filsdeLais»qm  écoK 
.^jUlim.  .    dcGalUm.  '  . 

. 41.  elb  ftikcûmik  fi  IMd  «K  Mpmftnc. 
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SENS  LITTERAL  E-T  SPIRITUEL. 


i^M  I.  cQtQinS'lX  Samuel  mourut ,  çr  tout  /fi 

^  .JfL^-r^el  le  pleura.  Samuel  meurt ,  6c  tout 
le!  peqpîe  sa%ixjblç  à  .fii»>.fanéGail^  lUn^Prcik 
pbecç;  qu'ils  avoienc  comme  rejette  pendant  qui! 
vivûk,  &  qu'ils  Lulîoient  dans  une  vie  particu- 
jiefe^/faas  le  priej:  4&|)i:£fi^rg  piiFt;  au  gpuverno- 
inenc  >  les  tom^  de  regiça^  à  fa  mort  pac  le  ioiH 
vgnîr  ide:(a^vç)rca^  lari  vaâid  ce  .<|a(^  amvo 
prefque  toujours  aux  grands  hommes ,  <p^bfi  les 
méprife  ou  qu'on  les  confidere  peu  durant  leur 
vie  a  niais  qu'on  ne  Uj^f  i^s  enfin  de  rendre  à 
leur  ipemoire  y^{^f ^RS  loiianges  qqi 

'  lui  foôc  dues/.:^^iR^Â^  fm  buMus  »  dît  fe 
Sage,         '        "  •  ••••  •*  ' 

^.  lo.  Ndhal  répondît  :  J^m  ejl  David  ,  &  qui 
ejl  le  fifs  d'IQt?  La  dureté  de^^Nabal  doit, épou- 
vanter les  riches,  leur  faire  craindre  cp^'ils  ne 
matk}deiiif  d%'éhantè«qti*ik  doivent  à  oete  ffà 
font  dans  le  befpin,  ôc^'-^ytlncipalement  de  ceux 
qui  font  perfecurés  inîiïftemenr.  Nabal  devoit 
avoir  de  lui-même  prévenu  David.  Cette  exaûe 
âiici(»liiie  'dàs^gens  de  Dieu ,  que  fes^  fervireuts 
irièmes  avoient  adiHitée/  devoit  lui  avoir  ouvert 
les  yeux,  pour-  croii^  îhscocGatbns  -^le*  loi  té* 
moigner  quelque  reconnoiflance  en  un  tems ,  oik 
il  pouvoir  juger  que  David  ne  prenant  rien  pouvoir 
^voir  beibin  de  tout. 

Mais  ce  riche  malheureux  de  l'ancienne  loi  faîc 
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folie  eft  d'ordinaire  jointe  aux  richclles  j  6c  qiiç 
peu  de  ceux  qui  ont  de  grands  biens ,  ont  en  nic^ 
pae-rems  aflezde  fagelFe  pour  çabkui  ufer.  Bien 
lûiii  de  prévenir  la  nécef&cé  de  ceux  qui  foiilfrenr» 
ils  rejecceni|  même  leurs  demandes  Ibrique  leur 
cxtrçmicé  où  ils  fout  icduits  a  force  leui  honic  , 
&:  iesa  coutrauit  de  découvrir  leurs  befoins.  Leur 
9vaijLCÇ..dtJbgéoiçulG:faurfecc>uvrir  de  prétexter 
(fqàfsvpi^  lk  voir  que  ç'ellla  raiCo^ 

ixième  qui  les  o^lig:  a  {ê  dépouiller  des  fendmen^ 

de  rhumaniié,  ^ 
f,  lo,.,. Tout  le  momie  cjl  plein  auiçur- 
d'btii  de  ferviteurs  qui  furent  leurs  maîtres*  Nay 
bat  )QiQ(  lin(uke  à  la  dureté  *,     il  eft  Timage  de 

iaor  de  perfoones ,  qui  au-lieu  dë  fe  déclarer  pour 
ei  oblige,^,  &  de  iecourir  ceux  qu'on,  vouloir 
opprimer  injuftcment ,  prennent  le  parti  des  plus 
fûxu^  &  ifaiceiit  d'ennemis  publics  .coi^  QUi  uç 
[renient  comme  f^v44  «t.  qu  a  viyre  dans  Ipno^ 
ç^ence.  fans  faire  tore  à  peifc^ne  / &  qui.  confeiv 
vent  toujours  des  fencimens  cl'afîeftion  de  tei^ 
drelte  envers  ceux-mcmesquxiesiuidcut  fans  aijç 
gjifx  %er.  .  .  \.  t  . 

/f.  \y  .Alors X>avid  é^fes^eiis:  J^tcbacujf 
jtrenne  fort  épéç.  Vityià  coounaiide  à  fes  gens  de 
s'armer  pour  détruire  la  mai(on,de  î^ahal.  C'clf 
une  vengefince  excellîve ,  &  que  nous  ne  devonf 
^  nous  mep:e  .fA  peine,  d'excufcc  en  David.  ^ 
jwifqi^'il  la  coniinne  enfuice  ïui-  mcme.»  ûc 
qu'il  rend  ffSLS^.  i  Dieu  .dp  ce  qu'il  4{e  Ta  pa^ 
abandonné  a  la  ciwdeur  indikrcttê  de  fa  colère.  U 
.cft  pourtant  vrai,  que  o^tte  aftion  de  Nabal  ctoif 
j;jç§*djgnc,def  la  bine  non-feulement  des  homr 


jiz  I.  L  IVRE  DES  Roi  s.  Ch.  XXV. 
k  manicce  &  pcomce  ôc  £  excr^rdinake  dqiic  H 
)*a  punie. 

Ced  Qûiis  ÊDt  voir  »  ne  fiiffic  pas  de  nV» 
voir  point  de  bien  <|ui  (bit  mal  ac«|ab,  £6  de  np 

point  defircr  celui  des  autres ,  (i  on  ufe  de  celui 
que  rpQ  a  reçu  dç  Dieu  pout  iàtis£ûre  fon  luxe 
cm  (on  avance  »  fansfe  mectie  en  peiqç  d*cn  faire 
fm  i  ceqx  qui  (boffirent  i  prinapalencat  lotf- 

3 u'ilsfi>Qt  aimés  de  Diçu ,  &  qu'il  nefaoctonA^ 
ans  la  difgrace  des  hommes  que  pour  avoir  tâché 
4e  fuivre  fçs  ordres  avec  une  exadfce  fidélité. 

15,  Cesgms-lk  m$sm  été  très^ofifêmdgSn 
Ces  paiQle$  nous  font  vcur  œ  ^e  noof  %vom  saau^ 
qné  un  pçu  aupacavant»  qu'enoofe  que  David  eoc 
auprès  de  lui  une  troupe  de  gens  pauvres  &  qui 
croient  accablés  de  dettes ,  il  les  failoit  vivre  néan- 
moins parmi  leur  extrême  indigence  dans  un  très* 
g^ndocdie  9  &  qu'il  leur  mit  pecftadé  les  lenâ« 
inensqnH  avpicioi-m^ne)  qu'il  vaut  ndeax  iboft 
frir  le  mal  que  de  le  commettre  )  &  qu'une  pau- 
vreté innocenre  efl  préférable  âns  çomparati^^n  4 
des  ncheflès  injuftes. . 

2j.  Abigdilpt  mu  fr^muk  rer^fwr  i  Da' 
viii  &eUefi  jetta  à  fes  pieif.  Les  femmes  Cbié» 
tiennes  ont  dans  Abigaïl  un  rare  exemple  de  leuc 
conduite  ,  lorfqu'clles  fe  trouvent  engagées  par 
l'ordre  de  Dieu  avec  une  perfoone  9  qui  ayant  Taor 
tenté  fur  elles  n'a  pas  allez  de  lai&n  pour  fç  OHl» 
diiite  Im-n^e^  £i|çs  doiTentinén^  eztcénie« 
ment  leur  hunoeur  comme  cçtte  femme  admira^ 
ble,  &  ne  leur  point  donner  d'avis  à  contretems  \ 
nuis  attendre  les  occafions  favorables  de  leur  in- 
^rer  œ  qu'ils  doivent  faire.  Qùanj  îb  Corn,  lonk 
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k4y  dits  ne  dotveiit  pomc  per<lie  mudfamenc  le 
tems  à  des  repioches  qdi  ne  (èmcoientde  rien  » 

mais  travailler  promcemeac  cotQme  Âbigaïl  à  y  ap» 
poacr  le  remède. 

Nabal  s'étoic  expofé  par  fit  durocé  ôc  jmx  Cu 
*p«sotes€>tfenfances  a  iè  perdre  avec  coiiie  n  nttî- 
KMi^  ie  Abiga'fl  répare  auffi-tôr  par  fa  pcudence 
«ne  faute  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  funeftes. 
Elle  croit  que  ce  feroit  une  baflelle  ou  une  mali- 
jgnké  indigne  de  k  grandeur  &  de  la  puroccde  (oa 
ame»  d'avoir  moins  d'eftime  d'uiimfliflcaDd  iné- 


gale qu*écoîr  celui  de  David,  paice«jiie  la  vectQ  lui 
•avoie  fofcité  des  perfécuceiirs ôc  qu'il  étoit  hat 
pour  les  mêmes  raifons  qui  auroient  dû  le  faire 
'aimer  ôc  refpeâer  de  tout  le  monde.  Elleierevese 
'cofflme  ayant  été  cfaoifi  de  Dieu  pour  hoc  toi  de 
Ibn  peuple  >  ôc  pour  donner  apsès  loi  une  race.de 
Princes  à  la  maiibn  d'iTrael.  Et  elle  Teihorte  à  ne 
j>as  ternir  fa  gloire  par  une  action  de  vengeance, 
mdigpe  de  ce  qu'il  écoir ,  &  de  ce  qu'il  devoir  être 
un  joar.  Fmfyne  vûms^  ïmkéitm,  pêur  le  Si^mir^ 
dic-dle,  qu*il  ne  /h  mitvtm  rem  mtm  md  tm 
k  tems  de  rem  vie^ 

'  '  f.  ly^uele  cœur  de  mon  fêigneur  &  démon 
Roi  ne  foït  point  fenfible  à  finju/iice  de  NabaL 
Tout  ce  qu* Abigaïl  dit  à  David  y  eft  un  exceUeac 
modeUe  de  la  manière  plâne.de  refoeâ;  dom  nom 
dkVoBs  padec  att  Gnndi  dtt'nioode ,  principale- 
ment  lorfqu'ils  font  irrités  contre  nous.  Car  en- 
core que  ce  ne  foii  qu'une  femme  qui  parle,  il  eft 
aifé  néanmoios  de  recoonoioe  que  c'eft  Dieu  mhr 
avê  qui  remue  fon  efprir  »  ^  qui  loi  mec  dans  la 
kxiaie  d^patries  fi  vives  8c  fi  touciiances.  Bien 
U  ^  fi  bmublp  ni  fi  piodçcca  ic  ca  même-tei^ 


L  Livre  ©es  Roi  s.  Ch.  XXV*  ,  ' 
lien  aeft  ù  iage  ni  ii  clevc  que  ce  qu'elle  die. 

•£Ue  leprérente  à  David  qu'il  q'eft  p^^  mpibs 
«dènae  imereflë  qu'elle  à  lui  accord  «.l^  prière 
qà'elle  lui  fait ,  &  que  s'il  obéit  à  la  colère  qui 
lui  pcrUiade  defacrifier  Nabal  Se  toute  fa  maifon  au 
fieilèaciiBeDC  de  fa  vengeance  »  il  fe  ravira  ^à  lui-ju&- 
ine  fa  plus  grande  glûire«  .Elle  Tqiiioitpi  a  ne  pa$ 
£Û3ce*cmsk  d!ialeurde/&.paâikm  ce  quU.  ^^m- 
ikfmefoit  auffi-côc  quelle  fe^erok  m  peu  rat^ 
Icnrie  ♦  6c  de  ne  pas  fomller  du  fàng  de  tant  d  m- 
•iK)ceiis,  ie&iiiaio3  deiUuées  à.poçcec  le  Scçp(ie  dp 
'k  maifon  d'Krael.  i  ,  - 

...Ceft-U  l*ifiée*cip  hrjgMAw  vej:i#i)0<qMe  les 
Princés  r  demtenc  fioujours  .  as/ok- dapsr  Tefprit. 
C'eft  être  Roi  que  d'être  au-deifus  des  emporte- 
mens  Se  deSjfoibiciTes  Immaines^  6c  de  comman- 
iiieD'aiix  Isommés  enik  m^^a^e  fQaniççp.  quQ  ie^c 
xiommaDikaD  los.iQitf  «If^ûiixe^  (odc  fii^ti»  ^.ai}* 
^ciiiie'impreffi9n.écrâDgeiCy  '&?  qna  roHrpem  ap- 
peilcr  la  voix  de  réquirc  (eule  ôc  de  la  raiion.  La 
jufticc,  la -bonté  6c  la  modeçation  font  las  baies 
tlu  trine  des.Ptinses*^  (Aw-  k  pi^rqle.  db  S#i^-££> 
prie ,  àc  les  pierres  les  plus  pr^uicfr^d»  ic^fof^ 
vonnè.  C'efr.  à  quoidEet  rapporte'. toute  cecie/prie- 
re  d'Abigaïi  qui  paroît  fi  fimple,  <Sc  qui  eft  en 
xncme-tems  fi  artiâckiiic  û  euiev^^iiiJ^^  ià 
^divineikïçlicitc.  •         - .  ,      ^     j  : 

ienk  vcus-msmc  ,  de  ce  que  vous  -ni ayez,  empêché 
de  me  venger  de  ma  propre  main,  David  rccon- 
tiok  que  -Dieu:  luL  a  iaic^k  rpUi^  .grande  grâce 
kl  i  pûiàvdc  £iîte4.j^7qi»e-<m:&iÊ^u^,6.l4*. 
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fçfit  y  qui €ft^de lavoir  empêché  de  rernk^ par  le 
/[ang  ripnoc^nce  de^&.Tiev&de^deshoiiorer  (à 

puitlance  en  l'employant  à  perdre  les  hômmôs 
au-licu  <jue  Ùl  gkdie  dévoie  eue  de  les  confère 

Il  ne  faac  pas  damfar  >^  qne  plufteuris  de$  genli 
1^  D^vid  tie.fttBèticmb:  de.lc  voir  a^itifi  aimé 
fom  k  venger  loi^mèitie  ,  de  qu*ib  ne'contrfc. 
puaflçnt  de  tout  leur  pouvoir  à  allumer  encore 
^  â  juÛiiiier  iou  relTeurimenr ,  qui  lui  alloic  fai* 
j:ç  j/ecUeilUr  des  dépouilles  (angliintes  d\ine  eii* 
ffi^rife^^  éfoifi  cm^iidbDte  eo  el{e-»niâine'» 
ippiqct^clie  eai.  ks»  apparences  de  la^  raifen.  Oh 
.|Je^^t  dire  qu'ils  avoient  alors  dans  le  coetu*  cette 
penfée  qu'un  Payen  a  dire  depuis  i-TTwkI-^  per- 
mis à  des  gens  armés ,  après  qu^anleur  s  refusé  ce 

MMi  M  Afié*'  ^  k4i  a'  uiniâti ,  oitôfr'i  Hat  qut  iuflé 
negat^  • 

•  Et  cependant  David  reconnut  très- bien  que 
ceux  qui  lui  étoient  les  plus  fidèles  en  toutes  for- 
ces d^ccafions  I  qui  expoibient  tous  >lés  )ours 
hm  vic'jpoar  émver  vlaftoiiie:)  loi  éc^ôipiift  en 
ftUe-n'nm  fhanvaisiconfcil'  'll.TÎr^an-eontmre 
^ti'Abigaïl  qui  sQppofoic  au  deflein  qil'll  avoic 
formé,  &  qui  lui  çn faifolt  voir  iin)uftice  &  les 
fmcasîdai^ceu(cs ,  luiparloic  comme  â  Dieu  itii^ 
m^lui  eut  parié^V''^  lui  donnoic  lieu  dé  recon^ 
Bèkfe^  qo^al^fe  rendoxc  fetimS^'^e-'ia^pr^re 
gloire,  s'il  fe  vengeoit  ainfi  de  Tihiolenoe  &  de 
la  dureté  d*uji  feulhonaroe  par  le  n>eurtve«do^  unç 

v:lm  Rw ferwçijiçureia ,  sMs  imitent 
Dlcd*un  n  grand  Ptince  ;  s'ils  modèrent  leurs  re(- 
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toutes  chofes  de  fe  bi&t 
préveokoônmdc&iiioocens»  Se  de  ceroicb  gloire 
.cb  kor  legne  pat  des  adtions  aufqiieUes  on  eeat 

jdonuer  fouvenc  des  louanges  faufles  ôc  inrereuées» 
lorfquc  Dieu  les  condanne  d'iiijuftice  &  de  vio- 
lence. Car  ils  doivent  coujoiirs  fe  louvenir ,  que 
quelque  graikU  qu*ib  (oient  ils^fbnc  hommes^  6c 
qu'ainfi  '&  peuvent  ècre  furpns»  oopar  leur pfc^ 
pre  mouvement ,  ou  par  des  impreffions  écrange- 
xes.  Mais  ils  doivent  efperer ,  qu'ils  ciouveront  des 
perfonnes  qui  les  empêcheront  de  cotnbei:  dans  ce 
péril ,  Ôc  qui  leur  diront  la  vérité ,  comme  6t  alors 
cette  femme,  éclairée  de  Dieu*  s'ils  iont  auft  dîf^ 
pofés  que  Dmà  lehi  ea  ctne  rencomtet  à  h 
lecevoiL'  ^  â  U  iuivre« 


;     CHAPITRE  XXYL 

t 

CEpendant  ceux  de  i.  TJ  T  vcncnim 

Zipb  vinrent  trouver .  ^  Ziphaei  ad 
.Saia  à  Gabaa',-&  lut  dirent  ;  g^^^  ^^Jj 

David  eft  caché  dans  U  col.  Snaitus"'cft''''iQ 
lined'Hachila,  qui  cft  vis-a-  colle  HachiU  ,  quac 
.visdu.dcTeru  cd  ex  advcc(b  ibUia* 

diols. 

Saiil  aofficât  piit  avee  :  ».  Et  furrexh  San!» 

lot  ciois  imUe  hommes  cboi*  lUcrcendic  in  Mkt^ 

fis  de  tout  Ifrael ,  &  alla  cher-       ^ÎP.^^  >  &  W  » 
1  •  1  I      1    j  /      1    tria  miliia  virommoa 

cher  David  dans  k  ddçrtde  eicdi  Krad  ,  ut 
Z^fïh  "  feretDavî4ia4cum 

\  jt  A csunpa lÎK k  odliae  . 'i.biataaMMii 
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David  trouve  S auldorm.  oahs  sa  tent*  jiy 
<ft  Saul  in  Gabaa  Ha-  d'Hachila,  qui  eft  vis-â-vis  du 
^'r'I^TT-"^'  ikfert  far  te  chemin  5  David 

bitabat  in  defcrto.  Vi-  f^rt  &  comme  on  lui  dit  que 
dcnsaucem  quod  ve-  Sailli  y  VCOoic  checchcc  »  ' 
niffec  Saul£oA  fc  ia  *  - 

dcfertum , 

4.  mifit  explorato-  4.  il  envoya  des  gens  pout 
ïcs ,  &  didicit  quod  [c  reconnoîttc ,  ôc  il  apprit 
iUuc  vcDiiTct  cciûfli-  étoitvcnutrè$.ccrtamc- 

mait. 

5.  Et  furrcxît  David  5 .  Il  partit  donc  Tans  bruit, 
clam ,  &  vcnit  ad  lo-  &  s'en  vint  au  lieu  où  étoit 
cum  ubi  crat  Saul  :  5^^^! .  y  remarqua  le  lieu  ott 

cumqum  vidiiTcc  lo-  ^^oit  la  tcîntcde  Saiil,&  Ab* 

cam,  m  quo  dorraicbat         **  1  1  t  ^ 

Saul,  &  Abucr  filius  ncrtusdeNcT Gciieraidcion 

Ncr ,  princcps  militia:  armée.  Et  voyant  que  Saiil 

cjus ,  &  Saulem  dor-  dormoit  dans  (a  tente  ÔC  tOUS 

mientcm  in  tcntorio  ,  ^^^^^ 

&  reliquum  vulgus  pet  ^ 

circuitum  cjus,  ^  ^ 

^.aic  David  ad  Achi'  ^.ildic  i  Adutnclech  He* 
mdcch  Hcthanim  ,  thécn  ^  ,  &  à  Abifaï  fils  de 
&  Abifai  filiumScr-  Sarvia  ^  frcrc  4c  Joab  :  Qui 
l^L  oTA^^  veut  venir  avec  moi  dans  le 
dec  mccum  ad  Saul  camp  de  Saul  I  Ahliai  lui  dttS 
In  cadra  }  Pixitque  J'irai  aVCC  VOUS. 
Abifai  :  Ego  de&co- 
damcccum.  • 

7.  Vcncrunt  crga  -7,  David  donc  &  Abifaï 
David  &  Abi&i  ad  allèrent  la  nuit  parmi  les  gens 
populum  Dc^  >  .f  de  SaiU  :  &  ils  tcouvoeoc 

invcnerunc  Saul  ja-  ^  ...       ,  .       ,  1*^— 

ccncem  de  docmien-  Saulcoucbé,  &docmaiicdant 
lem  in  teittoûo,  ae  fiiceoce.  Sa  laiiçe  éloh  i  Ibfl 

f,  6,  les  Hethéens  étoifiK  ua  des  ptuptct  4cx  Canaocgos, 

MA  iîeiic  de  IMi 
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cheveC  Scbé^  on  terre  *,   6c  iiaflam  fîxam  la  cerrâ 

Ahnct  avec  cous  fes  gens  de*-  "P"^  ^jus  :  Abnerf 
moicDCMBtaradUd.  •      ^  "  ^  popuium 

•     '  ,  .        dorm lentes  m  cuciU'* 

8..  Alors  Abllaï  dit  a  Da-  g.  Dixitquc  Abifaî 
vid  Dieu  vous  livre  aujour-  ad  David  :  Conclulîc 

d*hui  votre  ennemi  emrc  les  P^"s  inimicum  cuum 
mains  :  Jt  m'en  vas  doiic  le  "^^""^^  : 

fercer  avec  ma  lance  d  outre       ^J^J^^^^  ^^^^^ 
en  oucre  d'un  (eul  coup  -,  de  fcmd,  &  iccundoopus 
il  n'en  fera  pas  beiuin  d'un^-  son  eriu 
tond. 

9.  David  répondit. à  Abi-    ^-  Et  dixit  David 

fri:  Ne  le  taee  point:  Car  «4  Abi^u,;  NQ  iiwafc. 

•   /     j     1        '    r     1  ^^^s  cuQi  s  guis  cnim 

qui  eteiidra  la  mam  fur  le  extendc,nu2um  fua« 

Chuit  du  Seigneur ,  Ôc  fera  ia  cMi^  J>Mmoi, 

innocent  I  .  ^^iaiKOcens  erlt  > 

îo/  Et  il  ajpûta  :  Vive  le  ,^0-  Etdixlt  Davids 
Seiméur;  à  moins  que  le  Sei-  Y^^'ti  DwiwM ,  qiiâ 
gneur  ne  frappe  lui-même  "^fr^^r'" 
5aul ,  ou  que  le  jour  de  la  veqeni  ut  AoriatuVi 
^ort  n'arrive ,  ûu  qull  ne  foit  au;  in  prxiium  dàkea^ 
tai  da^s  '  ùne  UtailUe  il  ne  4cds  f^tmntt 
mmafoïnt.  '  "   -  -      /  '^  '  / 

•  Tï.  Dieu  me  eiarJedepor-  propîtfiitf  fit inAî 
ter  la  mam  fui"  le  Chrift  du  ^'^^J^t^^ 
ScigDCur.Prenczleuletncncla  ^  Domiiii  s  Nibw 
lance  qia'«ftâ.Ma.ich0{tC4r&  igicùr  Ktflle  htOafi  , 
£1  coape:>.&  aDons-ww^ïCa.   ^  cAnécapBt-eiufs  ; 


«<f  m  ierm.  C'eft  u|ic  cxprcffion 
Hebcarquc  <jui  marque  ua  coup 

fcccf  4YCC  luecdi-gme  vielc»^ 


ce,  îfc  capable  de  percer  un  hom- 
me d'outre  eu  outre.  Se  dcVi 
clkec  encore  â  U  cciic.  ^«r» 
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'NSGLX6%MCE ]»'ABMBa?A  GAR0E11  SaSl.^  ^T^ 
i».Tulit  jgiturDa-      n.  David pi it doncla lance 
Tîd  haftam  ,  &  fcy-  &  la  coupe'  qui  ctoit  au  che- 

adcapat^aul ,  ^abje*  i^»  wv  w  ai*»*^ 

riiw:»Aiioiicratquif.  om.  Il  ïiy  cucpcdonnc  gui 
.quam^qai  TÛleret,  &  les  vit ,  m  qui  Içât  -  ce  qui  (c 
intelligercc,  &  cvigi-  pairoit,  ou  qui  s'c veillât  :  mais 
larct,  lbdoimics  dor+  tous  doimoienc ,  parcequele 
miebant ,  quia  lopor      •  i    .      •  • 

Domioikfiieiacfttpef  Seigneur  Ics-avoïC  «floopis 
COS.   .  d  un  protond  ioniitieii. 

.  i5v  Çiunque  tran-  -  ij.  David  étant  pa(I% 
fiiTct  David  çx  advcr-  Taucre  côté  ,  s  arraa  fui:  le 
fo,  &:  ftedtfet  in  ver-  haut  d  unemontacne  qui étoic 
9C  effet  grande  int^  fo«  loin,  y  ayant  un  grandiu- 

^ékàm  inctr  <os  y      tetyaUc  entrelui  ôc  ie  c!âmp  » 

'  X4«  clamavk  David .  -  •  1 4*  Il  appella  deià  â  haute 

adp<^lup»;«cad  Ab*  voix  les  gciv^  de  Saiil ,  6:  Ab- 
iicr.ilhitn-  Net    #1-  j^^^.   ^    ^.^^^^^ . 

debit^Ab*ere  Bi^id;  ^bner  ne  repondiez- vous 
potuteni^AlNicr ,  *ait  :  donc  point?  Abner  luLr^n- 
Qulr  0S  ik  y  qui  cla-  dit  :  Qiû  ères^vûus  qui  criez 
mat,  ^.ôsqutccas.iE'-  de  U  forte ^  &  qui  ^tes  du 
gemi  "r  •  .  •  .  bruit  au  Roi  ? 
ijl  Et  aïe  David  ad     ij.  David  luidic;;N>ete» 

Àboei  Numquid  non  VdUSpaSilH  hoiâmidë  OOCUr ( 

vir  tucs^^^c  quis  alms  ^  y  qœbûW  dans  ifr 
umilis  tui  la  IlraeL  ?      <  r  -   /    1   rk  * 

'  *  >„n-.^  J^^^l      vous  loit  e^al  ?  Pour- 

ciuarc  crgo  non  culto-  .1 

4yU  doininum  tuum  (lonc  n  avez-vous  pas 

r^em,.?'£^reirus  eà  gardé  le  Roi  vùucSeigneua 
ci^ii'^iiBUsdc  turba  ,  XZ^X  il  .eft  VCIIU  ^çllgi'lift 

ut  imcrficcret  regcm ,  d'ewrè  le  peuple  pour  lucc:  le 
aoxninom  tuum.         t»  •         r  • 

Roi  votre  Seigneur.  t 

i^.  Non-éllbonum    l^-  Vous  n'agillez  pas  com- 

liôcy  quod  fccilki  i  vi-  me  vousdevcz.  Jejutegar k 
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Sdgneur  que  vous  méritez  vk  Domiaus  .  qudJi 
tous  la  morr,  pour  avoir  fi  mal  mam  OU  mwdsj^ 
garde  votre  maître  qui  eu  le  At^nntn  «eUmm 
Chrift  dtt  SeigoeuTé  Voyez  chriftiun  tkmiàé 
donc  nuôntenanc  où  eft.la  Nonc  ergo  Tîde  ubi 
lance  du  Roi ,  &  fa  coupe  ^  tegî«>  «bî 
qui  écoit  à  fon  chevet.  ^  «1»«  »  ^ 

.^7.  Or  SajU  reconnut  la  ^^^^^^^^ 
VOIX  de  David }  ce  il  lui  dits  5^  yootm  David ,  U 
N'eft-cc  pas  U  votre  voix  que  dizit  :  Numquid  vor 
icntends  moti  fils  David  \  luBcnia^  lUi  mi 
David  lui  dit  :Ccft  ma  voix,  jid  ?  «c  ah  Dtvid  1 

r-  Vox  met  j  démine  ml 

mon  leigncur  &  mon  Koi ,  ' 

i8-  Et  il  ajouta  xPourquQt  /g.  Ec  aU:  Qm 
mon  fei^neur  perfécute-t-il  qb  caniam  dominot 
(on  ferviteur  )  Qp'ai-je  fiât  \  mcuf  oerfcqnitur  fer* 

de  quel  mal  ma  raam  eft-eUc  ?_,Q^^  ^ 

r   'w  ^  a  )  4ttt aQod  eu  ma^ 

louiUee?  lymlniMMmea} 

i^.Monieig^eur,crmon  ^ j.  Nom: fiy  m» 
Roi,  (bud&cz  que  votre  fervi-  di/  oco*  dpminc  mi 
unir  vous  dite  cette  parole  t  tex ,  vcdmiècvi  mi  s 
Si  c'eft  le  Seigneur  qui  vous  ^\  Dominos  incim  te 
pouffe  contre  moi .  quil  rc- 
çoiye  1  odeur  du  lacnhce  que  homimmi  > 

ye/iKi#^e^^Mais£ice(outl«  aialediôiriiiitmeon& 
-hommes  yilsfixHQMiidks  de-  peûu  Dominl  :  qui 
vant  le  Seigneur,  de  me  chaf-  ejecenint  me  hoaic , 
ferainfiaufourd'huidefon^^^^  ï^e'^ï" 
flK^,  afin  qucjen  y  habite  centei  :  Vade ,  ion 
point, en  me  dilant^:  Allez»  ^|^ienis• 
fervez  les  (tieux  étrangers. 

lo.  Que  mon  fimg  donc     %o.  Ec  nme  mm 

f .  1 9.  exbl.  en  me  fijnmecttuti  Und.  non  de  pamlei,  vaii  f« 
èthoa  cGBur  a  com  Ctfft'il  InlllMlIl  TifllmM 
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SaiIl  convaincu  de  son  injustice. 
efFundatur    ùagu  s  nc  Coït  point  répandu  fur  la 

n^eus  in  tcrram  co-  ^m.^^  À  k         j    c  •  a 

^  terre  a  la  vue  du  Seii^neur  A 

ram  Domino  :  quia  c  r  ii  •  ™  ^^^-'è"^'"  ^* 
cgrdTuscitr.x  Iflad  Moit-il  que  le  Roi  d'If- 
Ut  quxrac  puliccni  icmît  en  campagne  pouc 
unum  ;  ficuc  peifc-  chercher  une  Duce  i  OU  cooi- 
<3uimi  pcrdixmmôn-  oïQon  court  par  les  monta- 
*  ^    .       .  gncs  après  une  perdrix  î 

XI.  Et  ait  Saul  ;       ^ , ,  j^^u  ,^  j.  j, 

mi  Dav.cl  :  ncqua-  P^^'^^  :  ReVcncz  ,  mon  hli 

quam  cnim  ultrâ  cibî  ^^âvid ,  je  ne  VOUS  ferai  pluà 

malcfaciam  ,  cô  quôd  de  mal  à  l'avenir ,  puifque  ma 

prcciofdfucrit  anima  vic      été  aujourd'hui  pré- 

raca  in  oculis  tuis  ho-  ^^„c^  j^..  ^  '  .  V» 

d^e  :  ..ppar«  en,m  ««»le  devant  yos  yeux.  Cat 

quod  itiiltè  cRiTiin,  "  paroitque  )ai  agi  comme 
&  ignoiavcrim  mulca  inlen'e  -,  &  que  j  ai  eré  dans 
ïiiinis-  l'ignorance  de  beaucoup  dé 

choies. 

XI.  Et  rcfpondcns        j^^.   Dj^^y  dit  enfuîte  . 

?a^^ReS^;  trTn Void  la  Unce  du  Roi  ;  que 

unusdc  pucris  Rcgis,  ^               gens  palIc  ici  ,  ÔC 

■&to1îatcam.  qu'il  Temporre. 

•  i3.Dominusautcrn  .  23.  Mais  le  Seignéiir  ren* 

rcnibuct  un.cuiquc  ,  ^  chacun  felon  laiufticc  4 

iccunduin    lult  tiam    a,  OA^^  r  c  ' 

fuam  &  fidcm    tra-   «  felCU  fa  foU  Car  il  VOUS  a 

didit  cnim  te  Domi-  "Vrc  aujourd'hui  entre  mes 

tins  hodic  in  n^ârtum  mains  ,  &  je  n'ai  pas  voiikî 
ineam,  &  noluiextcn-  porter  la  main  fur  l'Oint  du 

clerc  manu  m  meam  in  ^gianeur 
Cluiftum  Domini.  ^  • 

x4.  fct  iiciit*iti«-  H'  vx>ttimc  donc  votre 

gnificata  éft  animà  ame  a  été  aujourd'hui  préciea* 

foÂ  hodic  in  ôciilis  k  devant  mes  yeux  ,  qu'ainfî 

kiéis,  fie  magnifiée-  ^^^^  f^^^  prccieulc  de-. 

iô.  Témoin  3c  vangeut  de  mon  innocence . 
ir»  x\' l^'ft^'  Hoi\ 

.  Ttm  l\  k 
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vant  les  yeux  du  Seigneur  \  ÔC  tur  anima mca  in  ocii- 

qa'il  me  délivre  de  tous  les  ^  ^^^^ 

*  rct  me  de  omm  aacru* 

maux.  ^ 

15.  Saul  répondit  à  David:  ^j.  Ait  crgo  Sau] 

Ikni  foyez-vous ,  mon  fils  Da-  ad  David  :  Benedi« 

vidjvous  iciifliLVz  certaine-  âusm.fili  mi  Da- 

ment  dans  vos  emrcpnfes , &  "^f^^jfi'^J^ 

totre  pu.flancc  lera  grande.  j^,^  ^j^j^j 

David  enfoite  s'en  alia»dc  David  io  viam  fnaai» 

Saul  rctouroa  en  £iiiiaifi»u  &  Saal  leverfitt  eil  îa 

locuin  faiim. 


SENS  UTTERAL  ET  SPlRltUEL. 

I,  7^  ylvld  dit  à  jûhifai  :  Qui  veut  venir  avec 
moi  datif  U  camf  de StuL^  Et  ils  troitvt'- 
rtm  SéM  ènmant  dans  fa  unf€*  David  nous  don- 
ne encore  une  fois  dans  ce.  diapicre»  un  «xempk 
parfait  de  ramour  fîncere  que  nous  devons  avoir 
pour  nos  enncmis.Car  ce  n'eft  pas  les  aimer  comme 
il  faut ,  que  de  (c  vaincre  foi-même  en  quelque 
occafion  palTagere ,  &  leur  témoigner  de  Vs&m 
âion  *,  Quoique  plufieurs  t'eftimeroieot  déjà  beau- 
coup s'ils  en  étoient  venus  UL  Dieu  veut  cpie  nous 
ayons  un  fond  de  douceur  &  de  tendrertè  à  leur 
égard  ,  comme  David  ,  &  une  préparation  de 
cœur  pour  leur  faire  du  bien  ,  qui  fe  décou- 
vre auffi-t&t  oue  Toccafion  s'en  Dreifènte.  Il  vent 
que  nous  conlervions  cette  difpoution  envers  eux» 
lors  même  que  nous  avons  reconnu ,  comme  Da- 
vid, que  cette  modération  cft  inutile  pour  gagner 
leur  cœur  »  &  qu  ils  demeurenc  aulOli  durs  après 
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Tendresse  ikcrov.  de  David  pourSaUi.  f  ij' 
des  témoignages  û  iênfiblcs  de  notre  amour,  qu'ib 
l'étoient  auparavant. 

Nous  devons  donc  imiter  en  quelque  forte  nos 
ennemis ,  en  faifanc  le  contraire  de  ce  qu*i!s  font. 
£c  comme  ils  font  opiniâtres  dans  la  haine  qu'ils 
ont  contre  nous ,  malgré  toutes  ks  talions  qui  les 
obligeroient  de  l'étounèr  ^  dous  devons  auui  être 
opiniâtres  en  quelque  (brte  dans  Pamour  que  nous 
avons  pour  eux  i  pm'maciÀ  fidei,  dit  ûint  Cyprien, 
en  furmontant  laverfion  qu'ils  nourridènt  contre 
nous  f  par  la  bonne  volonté  <)ue  nous  conièrye- 
rons  toujours  pour  leur  perfimne»  ièlon  la  parole 
de  (àint  Paul  :  Nt  tmm  UlJftX^péu  Véùnm  U  mal 
fHAÙ  furmontez.  le  mal  far  le  bien.  **• 

Saint  Grégoire  ne  peut  s'empêcher  de  gémir  ; 
&  il  nous  apprend  à  gémir  avec  lui  >  lorfqu*il  fait 
refléxion  (îir  cette  hiftoire.  il  déplore  renchanie- 
snent  qui  &  trouve  dans  les  pro(perités  de  cette 
vie  ^  &  il  plaint  Taveuglement  des  Jiommes ,  qui 
en  craignent  tant  les  maux ,  quoiqu'ils  nous  foienc 
fi  avantageux  pour  notre  Cilut.  David  affligé  &C  « 
perfecuté  »  dit- il  ^  ùit  p<^roîrre  une  tendreik  in- 
croyable  pour  fes  ennemis*  £t  lorlqu  il  fera  paifi-  ^ 
Ue  dans  (on  royamne,!!  fera  mourir  cruellement  un  ^ 
homme  admirable ,  qui  le  fer  voit  avec  un  courage  ^ 
invincible,&  qui  expofoit  tous  les  jours  fa  vie  pour** 
lui  donner  des  preuves  de  (à  fidélité  de  de  fon  zele. 

i^.  DégyU  du  i  Sa§d^  Si  tift  U  Sùgmwr 
fui  v§ù$  poujfe  €9fan  mm,  fifil  rtfêive  f$imr  dm 
fkerJfice  cfue  je  lui  offre,  David  nous  fait  voir  admi« 
rablement  par  fes  paroles ,  l'humilité  (âge  &  éclai- 
rée avec  laquelle  les  Saints  fè  font  tellement  fournis 
à  Tordre  de  Dieu ,  qui  les  chatioit  dans  les  perfe^ 
^  ctitions  qu'on  leur  a  iiiiacées>m'ik  noitt  pa^ 

Xîj 
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de  dccoavrir  rînjuftice  &  la  violence  de  ceux  qut 
ne  travailloient  qu'à  les  opprimer.  Il  reconnoit 

que  c'eil  Dieu  qui  eft  la  première  caufè  de  ce  qu'il 
foufFre.  Il  adore  cette  main  fouveraine  qui  le  fi  appe, 
non  comme  un  juge  qui  punit  un  criminel  i 
ni.iis  comme  un  médecin  qui  veut  guérir  [on  ma-^ 
ladé  ;  Ec  il  le  prie  de  recevoir  cette  douceur  avec 
laquelle  il  épargne  (on  plus  grand  emiemi>  ôc  cette 
patience  mv incible  qu'il  confèrvc  dans  tous  fes 
maux  ,  comme  un  facrlfice  d'a^reahle  odfnr. 

Mais  en  même- temps  il  s  eieve  avec  force  con* 
tre  ceux  qui  lui  rendoient  de  mauvais  oiEces  auprès 
de  ce  Pirince  qui  donnotent  des  interprecationi 
malignes  à  (es  aâions  les  plus  innocentes  *,  &  qui 
au- lieu  d'adoucir  la  mauvai(ê  volonté  que  Saiil 
avoit  conçiie  contre  lui,s*eiForçoieut  au-contraire 
de  Taigrir  &c  de  Tenvenimer  de  plus  en  plus.  Sia 
fifii  ks  hommes  >  dit- il ,  fui  vsm  imtmt  comtn  moi  g 
Us  font  m4uiits  devant  Dim  «  dê  me  ch^ijfer  aînfi 
aujourd'hui  de  l'héritage  du  Seigneur  ,  afin  ^ue  je 
ny  habite  point ,  en  me  dïfant  :  AUi^  ^  feirvez^  ces 
dieux  étrangers* 

Ces  perfecuteuns  de  David  ne  lui  difbiehc  pas 
<le  bouche  ces  mêmes  paroles  ;  mais  ils  les  lui  dî-> 
fetent  par  leurs  aAtons ,  en  le  contraignant  en 
effet»  autant  qu'il  ëtoit  en  leur  pouvoir  ,  d'aller 
Jfervir  les  dieux  étrangers  :  puifque  le  banniflant 
par  la  periècution  qu  ils  lui  fufcitoient  de  coiu 
tes  les  cenres  du  peuple  de  Dieu  »  ils  le  fcuçoient  en 
oette  extrémité  oè  ifs  l'avoienc  réduit  «  d  aller  cher- 
cher  fâ  fiircré  parmi  1<  s  Philillins  &  les  idolâtres. 
Car  la  jalonfic  que  baiil  &  ceux  qui  flattoient  fa 
paflion  avoicnt  formée  contre  David  ctoit  fi  inju- 

Ac&fiiurieufe»  qu'ils auroienc  ccé  ravis  eui 
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ttliandonné  aufli  bien  le  culte  que  le  peuplejdu  vrai 
Dieu  *,  &  qu'il  eût  été  déshonoré  publiquement 
comme  un  apoftac  ôc  un  adorateur  des  idoles. 
.  Ceft  ce  qui  a  part)  quelquefois  en  TEglife  ni2- 
me  >  dans  la  haine  que  des  peribnnes  injuftes  ont 
conçue  contre  les.  Saints.  On  les  a  retranchés  de  la 
communion  des  fidelles  *,  on  les  a  déchirés  comme 
s'ils  euflent  été  les  ennemis  de  la  vérité  -,  &:  on  a 
ibuhaicé  qu'ils  fe  fuflènt  jettés  dans  le  parti  des  he« 
retiques ,  par  la  même  paiEon  qui  les  avoir  fai^ 
décrier  publiquement  comme  les  parti(àns  de  l'er- 
renr  &  de  Therefie.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  n  y  a  rien 
de  fi  injufte  ni  de  fi  cruel  que  l'envie  ,  depuis 
qu  elle  s'eft  une  fois  emparée  du  cœur  des  hom- 
mes. Il  n'y  a  poin^  de  vérité  fi  faince  qu'elle  ne  (bit 

1>rte  de  violer ,  pour  détruire  la  réputation  de  ce- 
ui  qui  eft  l'obiet  de  fa  haine.  Ellç  lai  iropofe  de 
faux  crimes  elle  lui  en  fouhaite  de  véritables  ;  elle 
ne  craint  ni  les  men  aces  de  Dieu  ,  ni  les  jugcmciis 
des  hommes  »  ÔC  elle  efFace  du  cœur  de  celui  qui 
en  eft  poflèdé ,  tons  les  lêntimens  non  lêulemen|t 
dnChriftianiihie»  mais  même  de  rhumanit^Q^  d^ 
la  raifoa 
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CHAPITRE    XXVI L 
Prés  cela  David  dit  i-  C  T  ait  DavîJ  m 


^  _  en  lui  -  même  :  Je  ^.'^f}*»  ■ 

tomber.U-uadcces,onrsen-  ^i^ril^ 

tre  les  mauis^eSaiil.  Ne  vaut-  uonnc mclius cft  utfii- 

il  pas  mieux  que  je  m' enfiiye^  giam ,  &  faivcr  in  tem 

de  que  je  me  fauve  au  pays  Phikftiiinorum  ,  ut 

des  Philiftins  5  afin  que  Saul  »  ^^^r 

y  r  r        I                 o      »-i  Que  me  quxrcrc  m 

defefpere  de  me  trouver,  ^  qu  il  ^^neds  fijbus  Ifracl  ? 

cefle  de  nie  chercher ,  comme  fugiam  crgo  manot 

il  fait ,  dans  toutes  les  terres  ejus. 
d'iirael }  Je  me  tirerai  donc 
d'entre  (es  mains. 

1,  Ainfi  David  partît ,  '&  1.  Et  forïwtit  Da^ 

s  en  alla  avec  fès  fix  cens  vi4 ,  &  abat  ipfc,  » 

hommes  chez  Achis  fils  de  adAcEisfflittmMsoA 

Maoch  Roi  de  Geth  f .  *  regem  Gcth. 

}.  Il  y  denieura  âvcc  fis  3.  Ei  habitavit  Da- 

gens,dont  chacun  avoit  fa  ^tà  cnm  Achis  in 

familier  &  il  y  amena  Ces  Gcth  ,  ip^  &  viri 

deux  temmes  ,  Achmoara  de  ^-^j .  ^  David  ,  ^ 

Jezracl,  &  Abîgâïl  duae   mores  efus, 

s^e  femme  de  Nabal  du  Car-  Achinoam  jczrahcli- 

njcL  &  Abigail  mot 

-  Nabal  Carmdii« 

4.  Saiil  fut  averti  auffî-  4-  Et  nundatum 

tôt,  que  David  s  ctoit  retiré  ^J^  SauU  quod  fugiC- 

âGeiii  &  U  ne  fe  mit  plus  ^« 


ir.  X.  Ayant  apparcmmcnc  traité  arec  lui  ,  pour  trouver  dans  ion 
U  ûkeu  i^u  il  ti'y  avoic  pa  trouver  la  pcemieie  fo  is. 
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SicBiEG  BON.  A  David  vovk  SA  mmvurfxj 

6e  non  addiair  uluâ  CD  pdnc  de  l'allée  chercher, 
quxtere  eam. 

î.  DixitautcmDa-  5.  Oc  David  dit  à  Achis  : 
Tid  adAchis  :  ii  in-  ttouvc  grace  devant 

ITJl^'^rJ''  °T  votyaa.doMia-moiimliea 

lis  tuis ,  dctur  mihi         '  ,    '  ,      t»  • 

locus  in  una  urbium  P^^  demcurcr  daiul  ime  dcs 

regioais  hujus,  ut  ha-  villes  de  cc  pays.  Car  pour- 

hktm  tbi  :  cur  cnim  quoi  votre  ferviteiir  demeu- 

inaiiet  fervos  tous  io  rera-t-il  avec  vous  dans  la 
cmutcRcgisteamiî        royale  > 

6.  Dédit  itaque  ci  6.  Achis  lui  donna  donc 
Adiit  in  die  ilU  Sicc-  alors  Siccleg  pour  Ci  demeure. 
1^  :  proptcr  quam  Et  c'eft  en  cette  manière  quc 

kg  Rcgum  Jada.  iif^  ^'^f^Z  veniie  aux  Rois  de 
)ue  in  dicm  liane      Juda  >  qui  la  poUedeac  encore 

aujourd'hui. 

7.  Fuit  aotem  nu-     7*  David  demcnca  dans  les 

dieram  »  qui-  terres  des  Philiftins  pendant 

Quatre  mois  ^. 
ta  regioae  PhiHitliir  ^ 

norum,  quacoor  men- 

M.  Et  afcendit  Da^  8.  Il  faifoit  des  courics 
▼id.  Se  viri  ejitSrSc  avec  (ès  gens  »  ft^piUoit  Ge£*. 

âgcbanc   prsedas  de  Q^j.^  ^  Qç^i  //^  ^  fc,  Amaleci- 

tes.  Car  ces  bourgs  étoient 
cnim  pagi  habita-  autrefois  habites  vers  le  che- 
^tnr  in  terra  anti-  min  de  Sur  jnfiju  au  pays  di> 
quitus  ,  cuntibus  Sur  gypte* 
«fque  ad  tercam^-  °  * 

*T*Et  pcrcuticbat  9-  il  tuoit  tout  ce  qu  ît 
David  omnem  ter-  rencoocroic  dans  le  pays ,  lans 

ir  fJHchT,dief^^»diuormen-\<i\ict  jours  i  d'autcet  reuIeoMOt 

fes  :  ce  que  quelques-uni  cxpli-   de  quatre  moij. 

2uenc  d'un  an  6c  quatre  mou  j  8.  Ces  peuples  étoient  der 

'autrci  de quaueiQoit  5c  c^\icU\tcfkttdcÇMaakm./oj:ic.it'i% 
X  lui. 
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laiilèr  en  vie  ni  homme  ni  ram ,  ncc  reLttiqucbar 

femme:  Et  ayant  pris  les  brc-  ^ivcntcm  virum  «ç 

bîtf ,  les  ânes ,  les  chameaux  ,  '"^^"^j?  '  "^"^^«^ 

a  ,     1    1  •      -1  »        bovcs,  & 

^  ks  h.tbics,il  1-evenoK  trou-  ^f,^,^,^  &  camdos.  & 

ver  Achi5.  vcitcs , 

&  veuiebat  ad  Achis. 

lO-  Et  lorfqu'Achis  lui  di-  ^P-  Diccbat  aurcm 

fo^x.  •      ■*           ^  Cl  Achis  :  m  qucm  ir- 

it  :  Ou  avea- vous  couru  ,,odic?Rcfpo«. 

aujourd  hui }  Oavidlui rcpon-  dcbat  David  :  Contra 

doit  :  Veis  la  partie  mciidio-  mcridicm  Judx  ,  & 

nale  de  Juda  ;  vers  le  midi  contra  mcridicm  Je- 

de  Jeraméel,  &  le  midi  de  conttam^ 

II.  Dâvidnelaiflbitenvie  n.  Vinim  fc  mur 

ni  homme,  ni  femme,  &  il  ''"^-^  wv>fi"- 

,                            V  ^,   ,    .  bac  David  ,  ncc  ad- 

n  en  amcnoir  pas  un  a  Geth  ;  aucebat  in  Gctb  , 

derpeur  ,  OiioUril ,  que  ces  cent  :  Ne  £onè  Jd- 

gens -là  ne  parlent  contre  qo^nmr  QâvtiCm, 

noos.  Ceft  ainfi  qae  David  fe  ^f- 

«onduifoit  î  &  c'eft  ce  qu^il  if'f"  ^f^^  ^"'./^ 

A        '  1    r  •     •'  crctum  iJli  omnibus 

avoit  accoutume  de  faire  pcn-  dicbus  qmbus  babi- 

danc  touc  le  temps  qu'il  de-  tavit  in  rcgioncPlii* 

meura  parmi  les  PhilUtins.  lifrlunarum. 

II.  Achis  fe  Eoit  donc  toiij  'f:  ^/^^'^Jt  ff.^o 

^.6iràDa«d  *Hd,ïoiten  ^\  ^^^„t  'JL* 

lurmcme  :  Il  a  tait  de  grands  opcratus  cft  contra 

maux  à  Ifracl  fon  peuple  ^.  populum   fuum  iC- 

C  cftpourquoi  il  demeurera  ^^^^  '      ^^'^^^^  ^^^^^ 

toujours  attaché  â  mon  fer-  ^^mpuçiuus. 
Vîcc. 

.  10.  C'étoîenc  des  famil- 
les ou  d's  comréef  4u  peuple 

îî  irrael.  Quelques  -  uns  l'enten- 
Açnt  des  CMiéeos  amis  dcf  IT- 


raditcs,  ch.  i  y,  i/.  <î. 

11.  /jfc6r.  Il  $»ell  rcpdu^ 
enticrcincnt  odiemCj  on  >  if  aURf 
extrême  averiioo  pour  If^acL 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

'   ^'  '  *  7^        dit  en  hi^mimt  :  Jf  tmberai  entre 
Us  mmnt  de  Saïtl.  David  avoic  reçu  de 
grandes  aflurances  de  la  ipart  de  Dieu,  qu'il  le 

protegeroïc  contre  ^aiil ,  qu'il  rélcveroïc  cnlùicc  " 
lur  le  trône.  Il  favoic  qu'il  avoit  été  Gcrc  Roi.  Ma- 
inuel  lui  avoit  confirmé  cette  vérité,  6c  cette  force 
(i  extraordinaire  qui  venoic  du  ciel  »  &  qui  lavoic 
^endu  vainqueur  des  lions  &  des  geans ,  en  étoic  • 
fin  gage.  Jonathas  &  Saiil  même  lui  avoient  té- 
moigné être  pciftiadcs  de  ce  choix  que  Dieu  avoit 
fait  de  fa  pçribnue  i  &  ils  lui  avoient  dit  en  ter- 
mes formels ,  quils  favoîent  très  -  certainement 
qu'il  (êroic  un  jour  Roi  dlfrael. 

Il  ne  pouvoir  donc  pas  douter  que  la  parole  & 
le  dcrtein  de  Dieu  ne  dût  avoir  ion  effet.  Mais 
comme  il  ne  favoit  pas  de  quelle  manière  Dieu  de- 
voit  exécuter  cette  volonté,  il  fe  croyoit  obligé  d'a« 
gir  avec  prudence ,  afin  de  pourvoir  à  la  fureté  de 
Ul  perlbnne  Se  de  Ces  gens»  en  &  mettant  i  cou- 
vert de  la  violence  de  Saiil.  Car ,  comme  reroar* 
que  très  -  bien  fiint  Chryfoftome ,  le  deflêin  de 
Dieu  n'eft  pas  que  fes  (èrviceurs  demeurent  oififs»  . 

qu'ils  attendent  tout  du  fecours  extraordinaire 
de  ÙL  providence.  Il  veut  qu'ils  &  rabailTent  dansi 
les  moyens  humains,  de  qu'ils  fç  (ervent  de  la  rai-. 
fonôc  delà  lumière  delà  foi  qu'il  leur  a  donnée, 
pour  éviter  les  pcrils  qui  les  menacent,  &  pour  Ce 
^éfendre  des  ennemis  qui  les  veulent  perdre* 

^.jèi^,j^cbie  Jmm  David  fiieele^  pottr^a  d/mems 
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t.  PW.  il  eft  marqué  <laiis  lesParalipomenes^qoe  lorfque 
V    David  étoit  i  Siceleg  >  pltifienrs  vaiOans  hommes 

qui  dévoient  être  plus  attaches  que  les  autres  aux 
intérêts  de  Saiil  ,  étant ,  comme  lui ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  vinrent  fe  rendre  à  David.  Dieu 
donooit  ainfi  i  David  de  temps  en  temps  des 
marques  de  fa  proteâion  »  &  du  reipeâ  qu'il  inw' 
primoic  dans  le  cœur  des  autres  pour  fon  merire 
&  pour  (a  perfonne ,  parmi  les  travetfcs  de  ce  mi(è* 
rable  écac ,  où  la  haine  de  Saiil  l'avoit  réduit. 

Car  c  eft  ainfi  qu'il  a  accoutumé  d*agir  envers 
lcsSaints,felon  la  remarque  de  (âint  Chryroftome. 
chtyf.  »^  Il  ne  les  laifliê  pas  toujours iit  dans  les  périls, ni 
î!  ij****  ^^^^  ralfûrance  :  mais  il  mêle  les  confolations  avec 
M  les  peines  qu'ils  fouffrent  j  &c  il  fait  de  la  fuite  de 
M  leur  vie  comme  uu  tiÛix  ôc  une  chaîne  admira^ 
,i>  Ue  de  biens  &  de  maux. 

1^*7  Démi  dime$trd  iâm  ksurm  dts  Fhlll» 
flirts  Vendant  quatre  mois.  Il  ne  faut  pas  douter 
que  les  ennemis  de  David,  après  fa  retraite  veis 
Achis ,  ne  layent  fait  pailër  pour  un  ennemi  de* 
claré  du  Roi  &  de  TEtat  :  Et  néanmoins  il  eft  vrâ 
de  dire ,  qu'en  cette  rencontre  l'accufé ,  qu'il  icin- 
bloit  difficile  de  juftifier  ,  étoit  très -innocent; 
&quc  fcs  accufateurs  au-contraire,qui  faifoient  les 
zélés  pour  les  intérêts  de  Saiil,  étoient  très- coupa* 
bles  puifqu'ils  ne  pouvoient  réprocher  à  David 
que  ion  malheur ,  dont  leur  impofture  étoit  la 
premfere  caulè.  Car  il  n'avoir  été  réduit  à  cette 
malheureufe  neccfficé  de  chercher  un  refuge  parmi 
les  Philiftins  ,  que  parceque  fes  calomniateurs  le 
repréfènroient  lans  ceflè  à  Saiil  comme  Icnnemi 
de  fa  perfonne  &  de  fi>n  ro/atmae  ;  âfque  ce  Prince 
UeiK  par  (à propre  envie     aigri  encore  par  celle 


ides  autres,  ayant  ef&cé  de  fimiba venir  les  iervices 

qiie  David  lui  avoit  rendus  avec  tant  de  fidélité  5c 
tant  de  gloire ,  cfoit  rcfoludele  traiter  comme  ua 
homme  digne  des  plus  grands  fupplices  >  quoiqu'il 
ne  méritât  que  des  récompeniès. 

David  cependant  conterve  dans  (bn  exil  une 
aflèâion  inviolable  pour  ceux-là  mimes  qui  le 
haiïlcnt  fi  înjuftemcnr.  Sa  pcrionnc  eft  malgré  lui 
parmi  les  Piiiliftins ,  mais  ion  cœur  demeure  tou- 
jours lie  inréparablcment  au  peuple  de  Dieu,  il  pa- 
roîtau-dehors  ennemi  des  i(raelites>&  néanmoins 
il  n'aime  en  eflèc  que  ceux  que  Dieu  aime  ;  ôc  il 
hait  ceux  que  Dieu  veut  que  Ton  pcrfecutc  comme 
les  ennemis  de  ion  nom. 

Cet  homme  de  Dieu  a  été  dans  cet  état  fi  fau- 
cheux où  il  fe  trouvoit  alors  >  l'image  de  quelques 
Saints, <pii  (but  tombés  dans  une  difgrace  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  (ienne.  Car  on  les  a 
bannis  >  non  du  royaume  d'Ifrael ,  mais  de  celui  de 
j£$ys-CHRisT,qui  e(t  fon  Eglife.  On  leur  a 
reproché  qu'ils  étoieht  les  ennemis  de  la  vérité  > 
eux  qui  auroienc  voulu  donner  mille  fois  leur  vie 
pour  la  (butenir  *,  de  on  les  a  traités  non  (ènlemenc 
comme  fiilpedlrç,  mais  comme  coupables  de  1  er- 
reur &  de  l'hercfie ,  quoiqu'ils  fullènt  les  dcfen- 
feurs  invincibles  de  la  foi  orthodoxe  y  &  du  dépôc 
de  la  tradition  fainte  qu'ils  avoient  reçue  de  leurs 
pères. 

Mais  en  quelqu'état  qu'ils  fc  (bient  trouvés  , 
en  quelqu  extrémité  qu  on  les  ait  réduits ,  ils  ont 
toûjours  témoigné  qu'ils  n*avoiect  jamais  eu  d*au- 
£ses  intérêts  que  ceux  de  Dieu }  &  ib  (bat  demeu- 
rés attachés  invioiablement  â  cette  mîme  Eglife  9 
de  la  communion  extérieure  de  laquelle  on  s'étoit 
fâoicé  de  les  fépaier. 


55^  I.  Livii«  QBS  Kois.  Ch.  XXVn. 
1^^^  i»    S.  Auguftin  nous  a(lttre> cpiede  grands  homine^ 
jef /^r*»  OiPi  été  per&catés  de  cette  forte  \  Se  que  ces  exeni* 
<^     M  pies  ne  (ont  pas  fi  rares  que  l'on  fe  rimagineroit , 

M  mais  qu'au- conci  aire  il  y  en  a  plus  que  Ton  ne 
w  pourroic  croire.  Et  après  avoir  dépeint  admirable- 
loent  la  foi  humble,  &  la  charité  invinçible  de  ces 
Innocens  periëcQtés><]ai  o^t  to&jouts  confo^é  uoç 
^âion  fincere  envers  ceu^  mètnes  qui  les  avmem 
traités  avec  tant  d'injufticc  &  de  violence  j  il  ajoute, 
^ue  Ditu  cjui  voit  dans  le  fccnt  y  cmronne  ces  per- 
fiancs  ddfu  Le  fecnt  v  H  a  car$tuu  m  occuUo  fater 
i»  0ccHho  vijfins^ 

f.  8,  DdvU faîfolt  des  cêurfes  mftç  fes  gtns  i  & 
il  tHOH  tout  ce  efu  il  renC9mr§it  dans  le  fays.  Nou$ 
avons  vu  auparavant ,  que  Duvid  dans  fes  difgra- 
ces  mêmes  a  toujours  continué  de  combattre  les 
Philiftins ,  qu'il  confideroit  comme  Iqs  cnjoemis 
irréconciliables  de  i>ieu  &  de  (on  peuple. 

Ceux  de  Geffuri  &  dtGiw  «dont  il  eft  parlé  en  ce 
lieu,  croient  des  reftes  des  Chananéens ,  comme  il 
IV*>'J-  eft  marqué  dans  le  livre  de  Jofué  •>  &  l'une  de  ces 
nations  que  Dieu  a  voie  conun^adé  d'excer  miner 
iânsmiiericorde.  Carikavoient  commis  autrefois 
des  crimes^éteAables,  comme  il  eft  marrie  dans.lç 
Uvre  de  la  Sagedè.  Ainfi  cetoit  par  une  (çn^erité 
pleine  de  juftice  que  Dieu  avoir  ordonné  que  1  on 
les  traitât  de  cette  forte, 

lo.  LarfifiêAchù  difoit  à  David  :  Oh  avezr 
V9m  ^M^M  éiHJ^lvrd'hul  f  U  lui  ré  fondait  :  F ers  U 
partie  mBridiêfude  de  JndéU  D^vid  répond  d'uniQ 
.  telle  forte  à  Achis ,  qu  il  lui  fait  ciboire  qu'il  piUoiç 
les  terres  d*Ifrael  ,  &  qu*il  y  tuoit  beaucoup  de 
«  ponde  ,  quoiqu'il  hft  tout  le  contraire  ,  &  qu'il 

P'p^Sic  ièj;  viplçnce^  <^  ^  les  qnnmi$.<lfA 
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Fuple  de  Dieu.  Ainfî  on  ne  peut  pas  cxcufer  ces  pa- 
rôles  de  mealongc  :  néanmoins  cette  conduite  de 
David  ne  diminue  en  rien  la  certitude  de  cette  règle  ^ 
de  notre  Religioh  que  faint  Auguftin  a  établie  avec  mmiIkI 
tant  de  lumière.  Qu'il  n'eft  lamais  permis  de  men- 
tir. Car  toutes  les  aâlons  oes  Saints  ne  (ont  pas 
faintes.  Ils  étoiént  grands  devant  Dieu ,  mais  ils 
ctoienc  hommes  :  Et  s'ils  font  tombes  quelquefois 
dans  des  fautes  légères  ,  comme  eft  celle  ci  ',  ou 
m&me  dans  les  plus  grandes,  comme  il  eft  arrivé  i 
David  à  l  égard  d'Urie^C  de  Bethfabée  1  ils  les  ont 
reparées  en  faire  par  le  mérite  d'une  vertu  extraor- 
dinaire, &  par  les  fruits  d'une  longue  dune 
fincere  pénitence» 

Ce  que  nous  pouvons  donc  apprendre  de  cettâ 
Conduite  de  David,  c'eft  que  nous  devons  beaa<^ 
coup  craindre  de  tomber  dans  le  menfbnge ,  puif« 
que  les  Saints  mêmes  n'ont  pu  l'éviter  entièrement, 
dans  les  neccflîcés  fâchcufes  où  ils  ont  été  réduits^ 
Ain  fi  nous  devons  faire  fouvcnt  avec  faint  Au* 
gnftin,  cette  réflexion  fi  digne  de  la  fainteté  du 
Chrîftianifeie ,  Que  cette  vie  eft  malheureUfe  eri 
cela  même  ,  qu'il  eft:  quelquefois  nece(Tàire,  pouf 
la  con'crver ,  de  blelTcr  la  vérité ,  qui  nous  devroil  , 
eue  auili  faiote  &  auûi  inviolable  que  Dieu  mème4 


554  LtivnB  DBS  Rois.  Ch.  XXVUL 

^^^^^^^^^^^^ 

CHAPITRE  XXVIII. 

I.  T' N  ce  même-temps  les  «•  C  Aflum  eft  au- 

JbphiliftinsaflknbW  J^:-^^ 

leurs  troupes ,  &  le  prépare-  pK^iifthiim  agmma 

rcnt  à  comb.irtre  contre  li-  fua  ut  przpararemui: 

rael.  Alors  Achis  dit  à  David  :  ad  bellum  contra  if- 

Aflàrez-vausque  jevousme-  r«l  =^aixu,ue  a^u 

ncrai  avec  moi  à  la  g^crrc ,  ^^^^  ç^-^^  ^  quoniam 

vous  &  vos  gens;  mecam  egreaieris  in 

caftris  ta ,  9l  vin  cai. 
1.  David  lui  léponait:  • Dai.qiie  Oarid 
Vous  verrez  maiaccnant  ce  ^^^^  ^ 
que  votre  Icrviteur  tera.  tx  vas  iuus.EiaitAcàit 
moi  9  loi  dk  Achis  »  je  vous  ad  David:  Et  ^cq- 
confierai  toujours  la  garde  ftodcm  capitis  mei 
mapcrfonne.  ^  gooam.cecimûiadîe. 

5.  Or  Samuel  ctoit  mort  3.  Samuel  aotcm 
tour  Ifracl  Tavoit  pleuré  :  &  il  monuus  cft ,  planxit- 

avoit  été  Cilierré  dans  la  vUle  quccumomms  llrarl, 
de  Rattiatha  ,  ou  il  ctoit  nc  j^^^^^^^i^^  ^^bç  f^^. 
Et Saiil  avoit  chaflé  les  magi-  saul  abftulit  maî;os& 
ciens  &  les  devins  de  ion  anolos  de  tccia. 
Royaonie. 

4,LesPhiliftinsdonc;iyant  ^  ^-  ^^.Tu'^'^'^"? 
aflemblé  leurs  troupes  ,  vin^  ^^^^^^^^  ^  ^  ^^^^^^ 
rent  le  camper  a  Sunam.  baul  ^lerari  funt  inSunam: 

ailèmbla  aulfl  toutes  les  trou-   congrcgavit  autem  ôc 

r»  d'ifracl,  &  vint  fi  Campir  SauI  uaiverfum  Ifracl, 
Gdboé.  &  vcmt  in  Gclboc 
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Saul  de'guisi  consulte  une magicieknb.  3 

y.  Et  vidit  Saul  ca-     j.  Et  ayant  vu  i  armée -^'de» 
ftra  phd  ftluim  ,  &  philiftins,  il  s'étonna,  &  la 

timuit,  &  cxpavu  cor       .      i   /.       :       ,  *  ^ 
cjus  nimis.  «/a*"^^     «""t  jufqu'au  jvnd 

du  cœur. 

tf.  Confuluitquc  6.  Il  confulta  le  Seigneur  î 
Dominum  ,  &  non  iTuis  le  Seigneur  nc  lui  rcpou* 

rclpondit  CI  ,  ncquc   J:^        ^  ^.         ■     /.  * 
pcr(i>mnia,nccuc  pcr  ^It  point ,  m  par  Ics  fongCS  . 

faccrdotcs ,  nc^ucpcr  ^«  Prètrcs,  ni  par  les 

Pjrophetas.  Prophètes. 

7.  Dixitquc  Saul      7.  Alors  il  dît  à  fcs  Offi- 

mthi  mulictem  ha-  T    '  H^^"  p  V  ^""^  ""^ 

bentcmpythoncm,*  temme  qoi  ait  1  eforic  dc  Pi- 

TaJam  adaim,&  fcif-  ^^on  ^,  afin  que  je  1  aille  troo- 

dcabor  pcr  illam.  Et  vcr ,  &  que  je  fâche  par  elle  et 

dtïcrawfcmcjttsad  a  ni  nous  doit  arriver.  Ses  fer- 

Eof^SÊS^-  vire.rskudirent:llyaàEn- 
Bndor.  ksaw qui  a  Ic^rit 

de  Pichon. 

s.  Mutavit  crgo  ha-     ».  Sauldonc.fe  déguifa,  prie 

fis  ,  &  .ib  it  fpfc  ,  &  accompagné  de  deux  homme» 
duo  viri  cum  co ,  vc-  feulement.  Il  vint  la  nuit  chez 
ncruntquc  ad  muHc-  cctte  femme ,  &  il  lui  dit  :  Dé- 

rem  noftc,  &  ait  illi  :  r/>iitrrM  £  1»  • 

Divina  mihi  in  py-  ^^^^'^^^  l^^mr ^,IC 

thonc,  &  rnfcita  mihi  ^  ^^P"^       Plthon^;<;  eft  en 

qucm  dixcro  tibi.       'z/o/ij  ^  &  faites-moi  venu:  ce-  ' 

lui  que  je  vous  dirai. 


9.  Et  ait  mulicr  ad     ^.  Cette  femmc  lui  répon- 
fc«;,tsaul!  ^'Î^  Vous  favez  tout  ce  qu'a 


quanta  ictcut  ^aui ,   r  •  r       •  1        n  " 

«  quo  modocrarerit  ""^^  ^^^^l ,  OC  de qucllc  manière 
magos  &  ariolo^  de  il  a  exterminé  les  magiciens 

f.  5.  /<Wr.  Le  Carap.  j  interroger. 

y,exfl.  Oc  divination  &  de  i    y.  g.  Uttr,  Dcvincx-moL 
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^  les  devins  de  CoaceH  (es  ter-  terra  :  qoarc  crgo  in- 

rcs.  Pourquoi  donc  me  dref-  fi^liaris  anim«  m»; 

lez- vous  un  picge  pour  me  '^^^^^^ 
faire  perdre  la  vie  î 

10.  i>aul  lui  jura  par  le  lo.  Et  juravit  ci 
Seigneur ,  &  lui  dit  ;  Je  vous  ^^ul  m  Dom.no  .  di- 

.    &       1    r>  •  >:l    ^   cens:  Vivit  Dominusi 

|ure  par  le  Seigneur ,  qu  il  ne     .       ^^^^ -^^  ^-^^ 

vous  arrivera  de  ceci  aucun  quidquammaliprop- 

mal.  ter  hanc  rem. 

1 1.  La  femme  lui  dit  :  Qui  n.  Dîxiwnic  ci 
Vouk^vous  vok Ul  lui  ré- 

pondit  ;  Faitcs-moi  venir  5a-  ^amudcm  miU  fuP 

tnuel.  ^  cica. 

1 1.  La  femme  ayant  vu  pa-      ii.  Cdm  amcm 

yoîtrc  Samuel ,  jecta  un  grand  vidiffct  miiUcr  Sa- 
xn ,  &  du  a  Saul  :  Pourquoi        ^  •    ^  ^ 

trfavez -vous  trompée  î  Car  ^  Quarcim- 

vous  êtes  SaiîL         «  po&ifti  mihi  ?  Tu  es 

enim  Saul. 

t  z.  Le  Roi  lui  ditiNe  Cfat-    Jî- D.xitqucei  R«: 

^       .        ^  ,  _   Noli  timcrc:  quîd  VI- 

gncz  points  Qu_avez-vous  di  fu?  Er  ait  muiser  ad 

Vu  ?  J'ai  vu  ,  lui  dic-elle ,  un  ^^^i .  dçqs  vidi  af- 

Dieu^qui  fortoit  de  la  terreé  cendcntes  de  terra. 

14.  Saiil  lui  dit  t  Comment  14.  Dixûquc  ci  : 

eft-Ufaitî  Ceft,dit.dle,un  Q-^fj!  .^^^"^^f- 

citii  Aatv*          7  JUS  ?  Qux  ait  :  vir  le- 

vieillard  couvert  d  un  man-  afcendit ,  &  ipft 

tcau.  Saiil  doijc  reconnut  que  amiftus  cft  pallio.  Et 

CCtoicSamUclf&il  luifil  une  intcllcxit  Saul  quôd 

totofoncfe  révérence  en  fcbaif-  5,^"^"^^  ^/«^>  ^  j?^ 

V     •  r   »  clinavit  le  lupcr  ta- 

fant  jufqu  en  terre*  ^-^^  ç^^^^   ^^^^^  ^ 

adoravît. 

ij.Samuel  dit  à  Saiil  ;  Pour-     15 .  D  ixit  autem  Sa- 

'  fM  I .  expl-  Un  homme  plein  de  raaiefté.  Lettr.  det  JUuxy  à  c»uCc 
iv  ntoc  ttfiûm,  ^ui  par  htmiett  iè  net  MiioatteiiMBC  au  piu|ief^^ 


bigitized  by  Google 


1 


APPA&OÎT  A  SaÎÎt. 

Jnuel  ad  Saul  :  Quare  ana\  i  w 

tarer  t  Et  ait  Saul  :  ^^P?^».^^,"^^  ^^^^''^^^  venirica 

Coardor  nimis:  fi  qui-  ^^u»  lépondii:  Je  fuis daos 
dcm  Philifthiim  pu-  une  étrange  eméinicé.  Les 
gnant  advcrfum  me ,  Philiftins  iQc  font  la  «icrre  . 

&cxaudircmcnoliar.  n  "«î»  « ««  «^«ire  de  mou 
acque  in  manu  pro-  M  m  a  pomc  voulu  répoo^ 
phetarum  ,  ncque  pcr  >  p^r  Ics  Prophètes ,  ni 
fomnia  :  vocavi  crgo  par  les  (bnges:  C'cftpourquot 

^uxd  faciam.  yoas  m'appreniez  ce  que  je 

dois  taire. 

I  tf.  Et  ait  Samuel  :     1 6.  Samuel  lui  dit  :  Poiir- 

rDŒcSfe:  adreflè^-von 
xh  àtc,  &  tranfieric  "^/>P"^fq«clc  Seigneur  vous 
ttd  «milam  taum  ?     ^  ahandonné ,  &  qu'il  eft  paf- 

fé  vers  celui  qui  eft  Ibbiec  de 

votre  envie  } 

17.  Facict  cnim  ti-      1^  Cstr  U 
bi  Dominas  ficuc  lo-  ,  ^! 
cutuscftinmanumea,  TTr       "^,}';  "^^^^  l  ^i 

&  fcindct  rcgnum  tuû  ™  la  part.  Il  déchirera  vo- 
dc  manu  tua ,  &  dabic  Royaume  ,  //  f  arrachera 
illodptozimocaoDa-  d^cntre  vos  mains  pour  le 
^^^  ^  donner  à  ce  David  qtte  veut 

18.  Quja  non  obe-       tft  D— -  •  , 

aifti  voci  Domini,  ne-     .     ^«^^que  VOUS  n'avcz 

tjuc  fccifti  iram  furo-  P*"^  à  la  VoiJc  du  $ci- 

ris  cjus  in  Amclec.  Id-  gncur  ,  &  qnc  vous  n  avez 
circo  quod pateris, fc-  point  exécuté  larrct  de  ù, 
cnuhi  Dominusho-  ^lere  cootrc  les  Amalcci- 

r  te&.CeftponrcdaqneleSei- 

t.  xé.'Kwx,  Hftf.It  qu'il  eft  roit  pas  été  une  punition  de  lé 
Jevcnu  votre  eunemi.  demie  â  David  ^com^  à  fo« 

ir.17.1.  a  David -votre  frocbain,  goidli. 
^.cû-â-dirc  à  un  autic,  Çc  A'au|^ 
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liSI.  Livni  DIS  Raïf*  Cb- XXVIII. 
vous  eûYoye  aujourd'hui  ce-  (juc  vous  loufc- 


i«..tt  livrm  même  Ifracl    1 9-  Et  4abit  Domi- 

.    .  «4m  nus  ctiam  Ilrael  cccunv 

avec  vous  entre  les  mairt^  des  ^^^^^  phiufthiim  : 
Philiftins -,  demain  vous  lcre2  ^^^^  autem  tu  &  filu 
avec  moi  vous  &  vos  nls  v  mecum  critis  :  Tcd 
fie  le  Seigneur  abandonnera  &  cadra  Ifrael  tradec 

dlfracl.        '  .   o  « 

lo.  Saiil tomba  aum-tot,  oC     ^0.  Statîraquc  Ssul 
demeura  étendu  fur  la  terre,  cccidic  porrca»is  ia 
CarlcsparolcsdeSamueira.  ^™^;ba'ïr^^^^ 
vmcmépoavcméi  &lcsfor.  ^',^1,^^  Lon  er^^^ 

CCS  lui  manqiMMkCllt  »  P^^^  quia  non  comcdciat 
qu'il  n  avoir  point  mange  de  pancm  tota  dk  Ula. 
tout  ce  tout' ia 

.  il.  La  inaBdcnnc  le  vint        ingrelTa  eft  i». 

enim 

étoiti  &  elfe  hn  dit-.  Vous  ^^^^        ^  dixitquc 

▼oyez  que  votre  fcrvatitc  ad  eum  :  Eccc  obcdi- 
vous  a  obéi ,  que  f  ai  expofé  vit  ancilla  tua  vocî 

ma  ne  pour  vous  "  ,  &  que  tu:^ ,  &  pofui  animam 
,  r'-   A  ^         mea  m  manu  mca  ,  oC 

ie  mie  lus  teaasK  »  ^^^^^^^ 

tuos , 

vous  aVCzdcfitC*  de  moi*      ^^^^  locutus  es  ad  me. 


l^•Ec30UtC^doncauffi  votre  xl.  Nunc  igkur  aadî 
fecvantC-,  &  louftrCZ  que  je  &*ponamcorain 

vous  ferve  un  peu  de  pain  s     buccdlam  panis ,  ut 


afin  qu'ayant  mangé  vous  re-  comedcns  convalefcas, 
preniez  vos  forces ,  &  que  &  poais  icci  a^etc 
vous  puiffi»  vous  mettre  &x  chcmm. 

'  1. 19.  morts  &  hors  du  monde,  mh  hains  P«";  ? 

de  toute  la  nuit.  t  .'^•.*r;r;Tî;J!;:_ 

t.ii.l.V'^*»w' 


Manières  dônt  Dieu  parié  aux  hommes.  ^0 

13.  Qui  renuit,  &      23.  SaullaicfuCl, &lui  dit! 

ait  :  Non  comedam.  jg  nc  maœctai  point.  Mais 

Cocgeruntautemeum       icmtcars  &  CCttC  f Cmmé 

Icrvi  lui  &  mulier  ,  &  •  •    .  , 

tandem  audita  voce     <^<J^"^^gnircnt  de  manger  : 

corum  furrexic  de  ter-  Et  S  étant  enfin  rendu  à  leurs 

ra ,  &  fedic  fupcr  le-  prières ,  il  fe  leva  de  tcrxe,^ 

^um.  t»affic  fur  le  lin 

14.  Mulier  âutem  illa  24.  Or  cette  femme  avdk 
liabebat  vitolam  paf-  dans  (à  mai(bn  un  veau  gras  , 
tualem  in  domo  ,  Je  ^.^'^Hç.  auffi-tôt.  Elle 

^  :  collcl»f<|He  fari.  P"^  f,^  ^^^i^^^ j      ^  P«?«* 

nam,  mifcuic eam «  &  ^       en  fit  des  pains  ians 

coxit  azyma ,  levain , 
%5.  &  pôfrtit  antc     ij.  qu'elle  fctvit  devanc 

jlànl  &  antc  fcnros  Saiil  &  les  ferviteurs.  Après 
ctos.  Qiu  cuiti  corne-  j      ^  >  1  a  1 

iflcBt ,  fçrrcxerunt ,         f  ^'^  ^"^^^^  ^"'-^"g^' 
êc  ambulayenmt  per        alierenc  eSc  marchèrent 

totam  Doûera  Ulam.  tonte  la  nuit» 

SENS  LITTERAL  E!  SPJRITUEL. 

1^.  tf.  Ç'^îr/  confkltd  h  Seigneur  \  mds  il  ne  lui 

repondit ,  /^^ir  les  fonges ,  «/  />4r  les  Prê^' 
très  y  ni  par  les  Prophètes,  Nous  voyons  en  plufieurs 
endroits  deTEcricure,  que  Dieu  avertie  les  hom*, 
nies  en  ces  trois  manières  : 

I.  Il  leur  parle  en  finge ,  comme  itAûsalé  i  Ja- 
cob ,  à  Salomon ,  à  &iiit  Jofe^h  dans  I^vangile  g 
ôc  à  beaucoup  d'autres.  "  ' 

i.  Il  leur  parle  par  les  Prêtresi  C*eft  ainfi  que 
ibous  avons  vu  auparavant  qu*il  a  parlé  à  Saiil  oU 

i  ÎHM$  qui  a  ok  (bavent iAbiadbar  qu'il  fe 


J4ôl.  Livre  dbs  Ro i Ch.  XXVIlI. 
veuc  de  TEphod ,  poai:  apprendre  ce  que  Dieu 
defireroit  de  Iiiî. 

3 .  Il  leur  parle  ^4r  les  Prophètes  ,  comme  U  a 
fait  favoirà  Saiil  fa  volonté  par  Samuel,  &  de- 
puis à  David  par  le  prophète  Nathan. 

Saiil  tâcha  pour  lors  de  reconnoîcre  la  vobucé 
de  Diea  en  quelqu'une  de  ces  trois  manières  \ 
mais  Dieu  ne  lui  répondit  point.  Samuel  pendant 
fa  vie  avoit  fait  favoir  à  Saiil  les  ordres  de  Dieu  i 
ôc  Saiil  les  avoit  violés.  Ce  Prince  témoigne  main- 
tenant les  vordoir  connoître  »  il  ne  fe  trouve 
petfoime  qui  les  lui  découvre.  Car  il  eft  )ufte 
que  Dieu  dans  cette  vie  >  où  il  diflimule  ayec  une 
Il  extrême  douceur  les  injures  qu'il  reçoit  des 
Jhommcs,  fe  venge  au  moins  deux  par  ibnfilen- 
ce  »  ôc  qu'après  qu'ils  l'oi^t  mé|3rifé  lorfqu'il  leuc 

Eirbic  >  il  les  méprife  loifqu'ils  femblenc 
ir  encore  entendre  ia  voix  \  8c  qu'il  ne  kor  par«i 
le  plus. 

ir.  j,  Saîil  dit  à  fes  Officiers  :  Cherchet-mk 
une  femme  qui  ait  t effrit  de  python.  C'eft-à-dire 
un  dpric  de  divinatbn  .&  de  magie.  On  peut  le^. 
marquer  dans  cet  exemple  de.Saiil  on  énange  leo-^ 
verfement  de  l'efprit  htunain.  Quand  Samuel  eft 
venu  dire  à  Saiil  de  la  part  de  Dieu  qu'il  com- 
.  battît  les  Amalecites ,  qu'il  l'aflliroic  de  la  vic- 
toire» mais  qu'il  exterminât  tonte  cette  nation 
parcequ*elle  avoit  mérité  d'icre  traitée  de  la  (br* 
te;  il  n'a  obéi  ni  à  Dieu  ni  à  fon  Prophète  ,  6c 
il  a  fait  tout  le  contraire  de  ce  qui  lui  avoit  été 
commandé.  Et  maintenant  après  avoir  rejette 
les  avis  de  Samuel  pendant  ià  vie ,  il  a  recours 
au  démon  &  ilamagb  poiir  le  refToiater  après 
4i  mort  ;  afin  qull  appreonç  de  biî  ce  qu'il  peu^ 
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Saul  a  recours  a  ia  magie.  54t 
tfperec  da  fecxmrs  de  Dieu  dans  rexuème  pécU 
ou  il  fe  trouve. 

Cet  égarement  d'efprit  qui  paroît  en  ce  Prince 
a  quelque  rapport  à  la  conduite  irreguUere  de 
quelques-uns  ,  qui  ayant  eu  le  bonheur  d'être, 
raairés  par  quelque  grand  ferviteur  de  Dieu  9  (ans 
«qu'ils  ayènt  cefle  pour  cela  de  faire  leur  propre 
-  volonté  *,  après  que  Dieu  a  retuc  à  lui  ces  perfon- 
nes  j  &  qu'il  en  a  mis  d'autres  en  leur  place  qui 
font  animés  du  même  efprit  quoi  qu'en  un  de« 
gré  inférieur  à  celui  de  ces  premiers  s  en  apad- 
lenc  toujours  à  la  mémoire  des  morts»  Se  {élè- 
vent de  Teftime  qu'ils  témoignent  avoir  pour  une 
excellente  perfonne  qui  n'eft  plus ,  afin  de  jufti-i 
fier  le  peu  de  foumi(Iioa  qu'ils  ont  pour  ceux 
qui  remplifTent  leur  place  >  Ôc  qui  les  pourtoient 
lervir  très-utilement  s'ils  les  connderoient  comme 
les  organes  que  Dieu  a  choifis  pour  leur  appren* 
dre  fa  volonté. 

•  Oh  peut  dire  alors  que  c'efi:  en  quelque  forte 
vouloir  relTufâcer  Samuel  apiès  fa  mort ,  fans  con- 
liderer  qu'on  ne  loi  a  point  obéi  pendant  fii  vie. 
Et  c*eft  parler  comme  le  Sàint-Efprit  que  de  dire 
que  cette  adion  tient  quelque  cnofc  de  la  magie 
à  laquelle  Saiil  eut  alors  recours ,  puifqu'clle  n  a 
point  d'autte  principe  aue  de  ce  qu'on  ne  veut  pas 
le  fonmettre  a  l'ordre  de  Dieu ,  &  de  ce  que  1  oa  ^ 
préfère  ùl  propre  volonté  à  la  (ienne  qui  eft  un 
dérèglement  auquel  Samuel  en  reprochant  à  Saiil 
fa  defobéiflancc ,  ne  craint  pas  de  donner  le  wt'W^ 

magie.  Q.uASi  fucâtum  moUudi  eft  9  noUevVl 
Mc^uiifitre. 

'      I  i.'Ld  fmme  a^mt  vû  panAtre  Smuuel  jetta 

m  irand  cri.  La  furprifc  fi  CJ^craordinaire  que 

Y  iij 
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cette  femme  témoigne  par  ce  grand  cri ,  fait  voie 
qu  elle  ne  crut  nullement  que  cette  apparirion  de 
Samuel  fut  un  effet  de  ipa  arc  magique  >  maisi 
qu'elle  fut  perfuadée  au-conciaire  que  ce  qu'elle 
yoyoic  devant  fes  yeux  vencMC  d'une  çaufe  plu9 
qu'humaine ,  dont  la  vertu  étoit  inconnue  à  cette 
noire  fciçnce  dont  elle  faifoit  profeffion.  Auffi  les 
Incecpreçes  de  r£criture  demeurent  d  accord  quQ 
f  etce  apparition  de  Samuel  fit  par  un  ordre  par* 
ticiilier  de  la  juftice  de  Dieu'i^  &  Tçxpl^quenç 
en  deux  manières. 

^es  uns  croyent ,  félon  le  fentiment  de  faint 
Augndin  >  ^ue  le  démon  qui  fe  trans6gure  en  An-* 
gp  de  liimtere  »  fe  préfenta  alors  à  $aul  fous 
nintie  de  Samuel-  11  lui  dit  néanmoins  des  cfao« 
fes  très-juftes  &  tfès-vcritables ,  parceque  Dieu 
Je  lui  avoit  ^commandé.  Ainfi  nous  voyons  dans? 
TEvangile ,  que  les  démons  rendent  témoignage 
4  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  \  8>c  qu'ils  déclarent 
dans  les  Aâjes  par  la  bouche  d'une  |K)âèdée  qui 
avoir  Pefprit  de  python  auffi-bien  que  cette  fem- 
me i  que  faint  Paul  de  faint  Bernabé  étaient  les  fer^ 
viteurs  du  Dieu  vivmt  i  qui  amonf  oieut  mx  botmn 
U  voie  du  fâlut.  ^  . 

C^Dîeuadt  avec  un  pouvoir  fôaveraiii»  Ml 
feulement  fur  les  hommes  les  plus  mechans , 
me  il  a  prophetifé  autrefois  par  la  bouche  de  Ba- 
laam  &de  Caïphc  \  mais  par  les  démons  mêmcsji 
ic  il  eft  fi  grand  quQ  les  ennemis  cçemeb  de  fa  ve^ 
lité  &  de  &  juftice  en  deviennent  (çs.  t^çîna  86 
les  Interprètes  quand  il  lui  plait, 

Il  y  en  a  d'autres  qui  croyent  que  ce  fut  l'amo 
inème  de  Samuel  qui  apparut  à  Saiil ,  non  par 
^uçl^i^  iççrçt  4ç  la  ÂXiagie»  pnif<}uç  ççt^  f^mniQ 
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Si  CI  VUT  SAMtTBt         AV^AEtlT  Ar  SaiÎI.  34^ 

fut  épouvantée  de  ce  qu'elle  vit  alors  -,  mais  par 
un  ordre  caché  de  la  juftice  &  de  la  touce-puif- 
/ànce  de  Pieu ,  qui  âc  que  le  pec;bé  même  de  Saiil 
devint  fbn  (upplice*  Car  ^*é(aDt  voula  Ibuftrairc 
en  quelque  fone  aa  (buverain  empice  de  Dieu  > 
"dans  le  defefpoir  où  il  étoic  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  lui  répondre  j  ôc  ayant  recours  au  démon 
qui  eft  fon  enneoû ,  pour  apprendre  quel  feroit  Iç 
iîiccèa  du  combat  qu'il  devoit  donner  le  lendo- 
anain  :  Dieu  fe  fert  contie  lui  de  la  magie  même 
par  laquelle  il  avoir  tâché  de  découvrir  les  fecrets 
4ic  Tavenir ,  ôc  ce  Prince  malheureux  trouve  mar- 
4qués  dans  cette  école  même  de  Tenfer  les  ordres 
du  CieL  Dieu  Ëdc  que  Tame  de  Samuel  qu'il  avoir 
.defiré  de  voie  fe  préiente  à  lui ,  &  qu^eUb  l'aflure 
que  David  contre  lequel  il  brùloit  d  une  fi  cruelle 
envie ,  alloit  monter  ûir  le  trône ,  &  que  pour  lui 
il  perdroit  le  lendemain  en  un  mcme  j^ur  »  k  bar 
Haille^les  enfans  »  la  couronne  &  la  vie. 

iSaint  Auguftin  en  répondant  i  Sim[Miciett  Evè- 
que  de  Milan ,  fur  ce  qu  il  lui  avoir  propofé  tou- 
chant cette  apparition  de  Samuel ,  explique  plus 
au  long  la  première  opinion  ,  6c  il  manque  ieulG<- 
ment  la  féconde ,  qu'il  laiiTe  doucçufe  >  ians  vou- 
loir abrs  b  décider.  Mais  néanmoins  écrivant  à  ^ug,  de 
Dulcitius  fur  le  même  fujet ,  il  femblc  qu'il  croyc 
la  féconde  auffi  vrai-femblable  que  la  première,  qu^  j. 
parcequelle  e(l  beaucoup  favorifée  par  ce  qui  eft 
dit  dans  TEccleiiadique  à  la  louange  de  Samud  : 
Ssmiel  rendit  témignage  k  U  vérité  devmt  le 
Seigneur  &  devant  fen  Cbrifi.  Il  ne-  reçut  rien  de  ^^'4^* 
qui  que  ce  fott ,  &  perfonne  ne  lut  put  nen  repro- 
cher. Après  cela  Us  endormît  du  fommildes  jujless 
&  il  fit  cenneiîte  m  Rei  la  fin  de  fa  vie.  Sa  yein 

Yuij 
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s'éleva  du  fond  de  la  terre ,  pour  prophetifer  la  ruinô 
des  impies.  Saint  Augultin  ajoute  eacore ,  que  Tamç 
même  de  Samuel  a  pu  (e  préfenter  à  Saiil  i  puifquo 
IMt  i7rtioas  voyons  dans  l*Evang^  que  Motfe  après  & 
^  mort  a  parut  véritablement  avec  Elie  fur  cette 
montagne  où  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fe  transfigura. 

^.17.  Le  Seignewr  vous  traiters  comme  je  vom 
tMditie  f$pm 9  fMteqmvnês  n^am,  pêmttxo-^ 
'€uti  tmtt  de  fa  eolm  cmiire  ks  Amakcitts.  La 
manière  dont  Samuel  prononce  à  Saiil  Tarrêt  de 
fà  condannation  ,  eft  bien  remarquable.  Il  lui  dé- 
i:lare  que  la  cauTe  de  touc  ce  qu'il  fouffre ,  &  des 
maux  où  il  aUoic  tomber ,  eft  parcequ'il  n'avck 
obéi  à  Dieu ,  pour  perdre  les  Amaledcoï. 

Ce  Prophète  fi  éclairé  (emble  oublier  en  quel- 
que forte  les  autres  crimes  de  Saiil.  Il  ne  lui  re- 
proche point  le  meurtre  de  plus  de  quatre  vinec 
Prêtres  revêros  de  leurs  haUcs  làaés*)  ni  la  de&- 
ladon  plus  que  barbare  de  toute  la  viHe  (àcerdo?' 
taie  de  Nobé.  Il  ne  lui  reproche  ^nt  cette  hai- 
-  ne  fi  injufte  &  fi  cruelle  dont  il  etoit  animé  con- 
tre David  ^ui  n  avoit  que  du  refpeâ  pour  lui ,  & 
qui  lui  avoit  fauvé  deux  fois  la  viè ,  lorfqueDiea 
le  lui  avoit  livré  entre  les  mains»  Le  Prophète  nç 
lui  parle  point  de  tontes  ces  çhofes.  Mais  il  re- 
monte tout-d*un-coup  à  la  fource  de  tous  ks  dct 
.  ordres  >  ôc  il  ne  lui  pai^e  que  du  péché  de  fa  de(- 
obéil&nee  >  qui  fut  comme  le  premier  anneau  dp 
çecte  longue  chaîne  de  crimes  qu'il  conunit  enfui- 
te ,  &  la  principale  caufe  de  fr  réprobation.  Cait 
comme  deflors  il  abandonna  Dieu  par  cette  dcA 
pbéifiànce  prélbmptueufe ,  Dieu  aulîi  labandon- 
|ia  4  lui-iqème  »  ^  M  k  au  c^eçicQi^ 
foftcq^ur,  • 
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David  bst  sitsbect  aux  Philistins*  )4) 
Ceftpourquoi  on  dok  ciaiiidre  exurémemenc 
de  manquer  à  Dieu  en  quelque  occafion  ,  qui  eft 

grande  devant  fes  yeux  ,  quoiqu'elle  puilîè  pa- 
rokre  moins  confidcrable  à  notre  imprudence  6c 
4  noue  orgueil.  Car  alors  Dieu  par  un  jufte  ac«> 
rèt  recire  de  Tame  £i  lumière  qu'elle  a  méprifée» 
.fie  elle  marche  dans  fes  propres  ténèbres  Uns  fa*' 
voir  où  elle  va.  Elle  tombe  (ans  s*appercevoir 
qu'elle  eft  tombée  *,  èc  elle  fe  bleiïè  mortellement 
fans  reconnoîcie  même  fc^  bleflures  >  bien  loin  de 
les  lefleodr, 

CHAPITRE  XXIX, 

i./^6ngrcgata  funt  i.  /^R  tôuces  les  troupes 
"  V^crgoPhUifthiim  VJdesPWliftins  s'aflon- 
^mmCi .  ««mina  in  lièrent  à  Aphec.  Ifrael  vint 
Jfbametataseft  fupcr  ^uffi  camper  a  la  fontaine  de 
^ntem ,  qui  ccac  in  JezraheL 
Jczrahcl.  , 

1.  Et  fatrapx  q^U-  ^.  Lcs  Princesde  Philiftins 
dcm  Phiiiftbura  mec-  n^archoient  dans  leurs  rangs 
debant  in  ccnturus  «  j  .  o  j  ii 

miiUbus,  David  aa-  de  cent  hommes  ,  &  de  mille 

«em  &  viri  ejas  ctanc  nommes.  Ec  David  aixompa- 
in  novifTimo  agmine  gné  de  fcs  g^s  étoit  à  Tar- 
cnm  Achis.  riere-garde  avec  Âchis. 

J .  Dixeruntqiic  pr in-  3  •  Alors  les  Princcs  des  Phi- 
icipcs  Philiftiiiim  ad  liftms  dirent  à  Achis  :  Qu' eft- 
Achis  :  Quid  fibi  vo-  ce  que  c'eft  que  ces  Hébreux 
lunt  Hcbrxi  ifti  ?  Et      AchisleuT  répondit  :  Ett- 

ait  Achis  ad  principes  * 

Philifthiim  :  NÎim  ceqaevoasncconnoiflezM* 
«aoMtis David ,  ^ui  Dayidj^uia 
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Saiil  roi  d'Ll^ael  i  U'fcftavec  fuit  fervus  Saul  régi* 
moi  depuis  plus  d'un  an  u  -,  nW!  &  cft  apud  me 
«c  ic  n-airie^  trouvé  à  redire        «l'^b^s ,  vd  an- 

/  .  '      .    I  ,.|  ,  ft.  »is  ,  &  non  inveni  m 

Cnliu  depuis  le  )OUrquUSClt       quiat^uam,  ex  die 

réfugié  auprès  de  moi  juf-  quâ  rransfugit  ad  me , 

qu'aujourd'hui.  «f^^c     diem  haac  ? 

4.MaislcsPrincesdcsPhi.       j,^^  g,^^ 

liftbs  fe  imreac  ea  coleie  adverfos  enm  ptind- 
contre  lui,  &  lui  dirent  :  Que  pcs  Philiftiim  ,  &  ^ 
cet  homiBC  là  s'en  retourne  s  xcnwt  d  :  R^cTcttatar 
qu'il  demeure  au  Ueu  où  vous  f'''^^  «c  fcdeat  îa 

lavez  ims  i  &  quil  ne  fe  ftîtuUUcain.  &  ooii 
trouve  point  avec  nous  a  la  dcfccnaatnobîfaimm 
bataille  >  de  peur  qu'il  ne  fe  prsliam,  ne  fiât  no- 

tourne  contre  nous  au-milieu  Ws  adverfiuriiis ,  dm 

du  combat.  Car   comment  F^^^i-  cœjKWJWi, 

•    Quomodo  cmm  au- 

Surra-t-il  autremeut  appâta  ^       .    ,  , 
r         1^  ^-  11.-^  ter  poterit  placarc  do- 

fetiinattre  que  par  notre    /    .  ^  . 

f     ^  ^  minum  iaum  ,  niu  la 

^  *  '  capitibtts  noftiis  l 

5/N'eft-cepasUceDavid,  5.  Nonne  ifte  cft 
à  qui  ceux  qui  danfoient  di-  David ,  cui  cantal>ane 

foient  dans  leurs  chants  de  ré-  JJ^ -^25^.*  f^^V 
.  r  -i       ...  '    :i    Percumt  Saul  in  nulu- 

ioui(fancd  :  Saul  en  a  tue  mU-  ^^^^^^  ^^^^.^ 

Je^  &  David  dix  miUe }      aecem  miUibos  fois  t 


iî.AchisdoncappcUa  David*  ,  6.  Vocavît  crgo 
«ciaidit:  Jevous  jtte|wfc  Acbia  David  ,  &  aie 
Seigneur ,  que  pour  moi  jetie  «  ^  Vivit  Dominas  , 
trouve *en  vous  qu'une  fince-  quia  rcdus  es  tu , 
titc  &  une  fidélité  toute  en-  bonus  in  confpcau 
ttcrc ,  que  fapptouvc  fort  la  mco  :  &  cxims  tous, 
manière  dont  vous  vous  êtes  se    introstas  tons 

y.  ^He*^Ufaatt^elM«^ailwdp•»a&•^•a«ft«wmrf• 
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*  mccum  eft  in  caC  conduit  à  Tarmée ''^  j  quc  VOUS 

tris  :  &  non  inveni  in  nWz  poiot  Élitdc  démarchc 
te  quidquam  mali ,  ex  j         ^  .         .  . 

die  qua  venifti  ad  me,  *»«f , ™n  9"!  ne  m'ait 

ufque  in  dicm  hanc  :  ag^^ee,  &  quc  je  n'ai  rien  trou- 
^ed  (àuapis  aoa  fia-  vé  de  mauvais  dans  VOUS  ^^do« 

pois  le  ceràs  que  vous  èce$ 
VCDU  auprès  de  moi  juIquW 

jourd'hui.  Mais  vous  &'agrée9 

pas  aux  Princes,  . 

7.  Rcvertcrc  ergo  ,  7.  Recournei- vous  en  donc, 
&  vade  in  pacc  ,  &  6c  allez  en paix  »aûn  Que  vou$ 

non  ofFendas  oculos  ne  Ucfficz  point  Ics  yeux^dct 

8.  Dixitquc  David  ^-  Dilvid  dit  à  Achis , 
ad  Achis  :  Quid  enim  Qu'ai-je  donc  fait,  &  qu*a- 

fcci ,  &  quid  invcnifti  vez-VOUS  ttOUvé  daOS  VOtCC  ^ 

inmcfervotuo  àdic  ferviteur ,  dcDutt  Ic  tcms  qoc 

«ua  rui  m  conlpeccu  ;>  :  1    *  •  r  »% 

tuo  ufque    in   diem  ^     P^"^  dcvant  VOUS  jufqu'i 

hanc,  ut  non  veniam,  jour  J  pour  ne  me  permet- 
te pugncm  contra  ini-  tre  pas  d*alier  avec  vous ,  ÔC 
micoç  4oii4iii  «ici  rc-  de  combattre  contre  les  en- 

fiemis  demoafiâgqear&de 
mon  Roi? 

9.  RcQtonaçiis  au.     9.  Achis  répondit  i  Da-* 

i*"^"'"^  vid  :  Il  eft  vrai  que  pour  moi 
^ ad  David: Scio  quia  •  a-  a 

boouscs  ta  in  ollis  je  vous elUme comme im  An-' 
«cis,  fient  AAgdas  gcdcDâCu^^  ,  mats  ks  Prm- 
IHt  :  M  pffiiicipes  çc$       Phtltftins  ont  céMtt 
Piill4ftfaii)Qnii|i  4ixe-  éAfah^mm  que  VQBS  ne  vôtii 


ir,  6,*meettm  ejt,  ♦'Hébreu  n*a 


ftÂm  eJt,  &  iàit  ce  fens  qui  eO:     Uid!  l,  Vêtte  etHrit  viré 


tlair  :  Ifonuf  conft/eBu  mto  exitus 
fHHs  mecHm  ,  c'eft-à-dire  :  Je  vous 


vc  fort ,  ôcc. 


[ortie  y  poor  «me  vocsb  cooftstaw. 

Hebra'tjt 


wHMf  metnm  ,  c  eit-a-dirc  :  je  VOUS  tieuratjm. 

Jure  par  le  Seigneur  que  je  fuis  fa-  '  y.  9.  /.  Je  fçai  que  YOU»  éco( 
fja^  <|e  Tçus  ,  0(  cjtie  j'apprott- .  iKW  à  jnes  ^eux. 


« 
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tlOUVeiiez  point  avec   eux  runc  :  Non  afccndcff 

dans  le  combat-  nobifoun  in  pr^eliimi. 

lo.  Demain  donc  tenez-  lo.  Igitor  confurgc 
VOUS  piêc  dès  le  matin,  vous  ^anè  tu,  &fcrvido- 
&  les  fcrvkcurs  de  votre  '^^"^  ^^"^'""^ 

/»         .  -  r      tccum .  6l  cum  de  no-» 

maicre  qui  font  avec  vous.  Le-       furrcxerkis  ,  & 

vez-VOUS  lanoit,  &  quand  le  cœperic   diluceiccrc  , 

jour  commencera  à  paroicre»  pergicc.  . 
allez  vous-en, 
ii-AinfiDavidfekvaavec  .      Surrc^k  itaquc 

fet      t       •  de  noCie  David  jplc 

gens  pendant januit, pour  ^  ^-^.^  ^^^^  ^/^^ 

partir  dès  le  maan ,  &  pour  ficifcercntur  manè  & 
letourner  au  payis  des  Pnilif-  rcvcrterentur  ad  ter- 
tins  :  ÔC  les  Philiftias  mar-  ram  rhiljfthiim  :  Phi- 

chcrcnt  à  lezcahd  Z',     ^  ^"^'"^  ^^^^^^ 

^  acrunc  la  Jezrahd. 

f.  11.  les  Philiftîns  ^toient  alors  fur  les  terres  dlfrael  ;  flc  Vtfià 
t'en  letoucnoic  à  Siceieg,  ^ui  écoic  «dois  aux 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

ir.  }.  T  Es  Princes  des  Philiflms  dirent  à  Achis  : 
jLj  ^jieft'Ct  qne  c'efl  que  ces  Hebreux-lk  f 
Dieu  veilk  toujours»  à  la  garde  defes  Saines  :  £t 
c'cft  avec  ^ande  raifon  ^'ib  fe  wgdkxix.  (ur  lui  de 
ibtit  ce  qui  leur  peut  amver  en  ce  nonde  de  pb» 
fâcheux,  &  qu'ils  lui  difent  avec  le  même  David 
qu*il  protège  fi  divinement  en  cette  rencontre  ; 
Xoms  mes  avmures  font  entre  w  mams  :  I  n  mm- 
mbiu  tuis  fmes  me  a. 

Cet  homme  de  Dieu  fe  trouve  dans  l'état  dot 
noodi^  le  plus  euabacallefans  qu'il  paroiflè  aucuDQ 
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David  tik^'  d'ùk  extrême  embarras»  34$ 
Duvènure  pour  en  lotàx.  Il  étoic  perfuadé  qu'à 

hc  ponvoit  nuUemept  combattre  contre  Saiil  qui 
étoit  fon  fouverain,  ni  contre  le  peuple  de  Dieu  au- 
quel il  écoic  iniéparabiemenc  uni  >  &  dont  les  Phi« 
liftins  étaient  les  ennetnis  moneis.  Il  fçavoit  de 
^us  qa'il  avcm  été  {acré  Roi  des  Hébreux;  8c 
qu'ainfi  ç'auroit  été  combattre  contre  iui-^mcme  , 
que  de  contribuer  par  fa  valeur  &  par  celle  de  ' 
les  ^ens  >  à  la  défaite  de  l'armée  d'iinael ,  &  à 
ia  vidoire  des  Philiftins. 

D'ailleurs  il  avoir  de  g|:atide5  obligations  à 
Achis  roi  de  Geeh  :  Et  il  ne  pouvoit  fe  défendre 
contre  la  haine  &  la  violence  de  Saiil ,  que  par  le 
fecours  qu  il  recevoir  de  ce  Prince ,  qui  îe  perfua-* 
doit  que  David  lui  avoir  été  6ç  lui  ieroit  toi^» 
jours  trèfr&lde. 

Dans  cetti  extrémité  où  il  (ê  trouve ,  il  accon»- 
pagne  le  roi  Achis  lorfqu'il  va  joindre  fes  trou- 
pes à  celle  des  Philiftins ,  ôc  il  paroît  dans  leur  ar- 
mée comme  écanr  crès-refolu  de  combattre  con^ 
are  Saûl  &  contre  le  peuple  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas . 
doutes  qu*ayant  des  fentimens  fi  contraires  à  ce 
qui  paroiflôit  de  lui  au-dehors ,  il  ne  criât  à  Dieu 
au  fond  de  fon  cœur ,  afin  qu'il  le  délivrât  de  ce 
péril»  donc  il  n'y  avoit  qu'une  main  toute-puif- 
tonce  qui  le  pût  tirer.  Cas  encore  qu'il  ne  parik 
alors  aucune  ctace  par  où  ce  ièoours  du  Cid  aciH 
roic  pu  venir  j  il  favoit  néanmoins  que  Dieu  fè 

{?laîr  de  fe  déclarer  en  faveur  de  ceux  qui  ont  mis 
eur  efpecaace  en  lui  >  lorfque  tous  Içs  moyens 
humains  pour  les  (àuver  leur  font  fermés»  &  qu'il 
h*y  a  plus  que  Dieu  qui  ibic  aflèz  gcan4  pour  Icf 
4clivrcr. 

^Ceft  cç  que  nous  voyons^  acâvcc  ^  çc^c  teon. 


contre.  David  fe  trouve  au  milieu  de  Ces  plaJ 
grands  ennemis.  Ils  font  les  maîtres  de  fa  perlbn- 
ne  &  de  (à  vie  j  5c  ils  en  peuvent  difpofei  comme 
il  leur  plair^.  Ils  favent  même  qu'il  e(l  leur  enne-^ 
mi  le  plus  redoutable  comme  ils  le  témoignent 
en  termes  clairs ,  ôc  que  les  Ifraélires  lont  élevé 
par  leurs  louanges  au-defTus  de  Saiil  même  tout 
Roi  qu'il  étoit.  Et  néanmoins  ils  ne  conclueoE 

5as>  que  le  plus  fur  pour  eut  feroit  defe  défaire 
'un  nomme  9  qui  leur  avoic  fait  &  qui  leur  pou- 
voir faire  encore  tant  de  maux  -,  mais  feulement 
qu'il  faut  le  renvoyer  avec  fes  gens  ;  de  peur  que 
nepenfanc  quà  faire  ia paix  avec  fon^ Prince»  il 
ne  tourne  fes  armes  contre  pxx>  lorfiju'ils  (eroac 
engagés  dans  le  tombât. 

Ainfi  par  un  admirable  effet  de  la  providence 
de  Dieu,  David  ne  (e  voit  point  réduit  malgré 
lui  â  combattre  contre  Saiil  en  fe  rendant  coupar 
ble  de  deibbéiilànce  ôc  de  révolte  »  ni  à  pauèf 
^  aufii  pour  un  ingrat  envers  Achis  ,  auquel  il  avoic 
fie  tres-grandés  obligations.  Mais  Acnis  le  con^ 
|ure  lui-même  de  faire  ce  qu'il  defiroit  de  tout 
ion  cœur  >  qui  étoit  de  fe  retirer  avçc  fes  gçns  Se 
de  retourner  i  Sicdeg  i  fims  qu'on  put  nicçufo 
d'avoir  manqué  aux  règles,  ou  de  Fnooneur ,  en 
fuyant  le  combat  ;  ou  de  la  reconnoiflance ,  en 
n'adiflant  pas  un  Prince  qui  l'avoir  proteg^p 
[on  malheur. 

6,  Achis  dit  À  David  :  Je  n^di  tr/mi  en  V99$ 
^u*tme fidélité  tme  entière^  mats  veûstf agréez,  fsi 
aux  Princes.  Achis  témoigne  à  David  qu'U  lui  avoir 
paru  le  plus  fidèle  de  tous  les  hommes  ,  &  qu  il  le 
tonfideroit  comme  un  Ange  de  Dieu  >  &  néanmoins 

il  k  fiippUc  de  le  retirer  i  parceqa'il  n'agiiée  pat 
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aox  Princes  dcsPhiliftins.  Ceft-là  la  manière  donc 
les  grands  du  monde  aimenc  d*ordindre  les  veau 
fcrviteursde  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Car  encore  qu'ils 
révèrent  leur  vertu  &  qu'ils  foient  très-perfuadcs 
4e  leur  innocence  t  néanmoins  lorfqu'ils  recon- 
soiflent  qa'ils  font  devenus  futpeûs  i  ceax  qitf 
dcnnenc  les  premières  places  dans  le  monde,  ils 
font  bien-aifesde  ne  paroître  point  liés  avec  eux , 
ôc  ils  femblent  leur  dite  par  leurs  actions  ce  ' 
qu'Achis  die  à  David  en  cette  rencontre  :  Pouc 
moi  je  vous  confidere  comme  un  Ange  de  DieiH 
tienn'eft  plus  pur  que  votre  foi  &  votre  venu; 
mais  vous  avez  le  malheur  de  ne  plaire  pas  à  ceux 
aufqucls  nous  femmes  obligés  de  ne  pas  <^  IpUire  : 
Monus  es  in  ocuiis  mis  ficut  jittfflus  Dei  >  fed  Ssh 
gr^if  «M  flâtef* 

M  Noos  voyons  dans  les  ParaUpomenes  ^ue  losU  t .  Pé^ 
9»  que  Davi(f  quitta  l'armée  d'Acnis  >  &  qrfil  revint 
»  à  Siceleg,  plufieurs  vailkns  hommes  de  la  Tribu 
M  deManaiTé  vinrent  fe  joindre  à  lui ,  6c  qu'il  ve- 
M  ooit  chaque  jour  un  fî  grand  nombre  dluaéltiel 
V  pour  le  (eooiirir,  qu'il  s'en  forma  enfin  une  gran^ 
M  de  armée.  Dieu  montroir  a(Bb  par  cette  jproie^ 
éJdon  Cl  particulière  de  David  qu'il  étoit  prêt  d  a- 
dbevec  ion  ouvrage  9  ôc  de  faire  eniin  monter  fur 
le  crâne  cet  homme  qui  êtoit  fthnfmcmm ,  pout 
çotirotmer  l'huniilité  en  (a  petfonne  \  8c  pont  ùàst 
voir  en  m&me-tems  â  tonte  la  tecre  on  exemple 
effroyable  de  la  punition  des  fuperbes ,  dans  la 

la  mort  funefte  de  Saiil. 
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CHAPITRE  XXX. 

Ij  'T^Rois  jours  après  Da-  i./^Umque  vcnif- 
.  1  vid  arrivant  avec  fcs   .  V^""'^.  Da^vid^& 
gens  à  Sicdcg , trouva  queXts  ^!^;^     ^  Amal'e^irl 

AmaleClCCS  ,  ayant  tau  dCi  impetum  fecerant  « 
COUrfes  du  côté  du  iniai  ,  parce  auftrali  in  Skc- 
écoient  venus  à  Siceleg,  l'a-  leg ,  &  percuifcrant  Si- 
voient  prife ,  &  y  avoient  mis  ^^leg ,  &  fucccocicrant 

le  feu:  ,     .  ^ 

'  A.  Ilséo  avoient  emmené       E«  captivas  aa- 

les  femmes  captiycs,  &toas  ««wt  «aUeresexa^r 
^  .  /     a  nuiusno  uiqae  ad 

ceux  qu  ils  y  avoient  trouves ,  .  ^ 

dppuis  le  plus  petit  julquau  tcrfcccrant  qncmquâ^ 
plus  grand.  Us  n'avoient  tué  redrecu*daxeranc,  ft 
perfonne  5  mats  ils  cmme-  pctçcbantkinercfiio* 
noient  tout  avec  eux  >  ic  s'en 

rctournoient. 

3.  David  donc  &  fes  gens  3.  Cilm  ergo  venif- 
étanc  arrivés  à  Sicelei;  ,  de  .^cm  David  &viri  cjos 
ayant  aoayé  la  ville  brûlée,  ^^/vitatem  &  invc- 

/  ,       -  t       ri         nilleac  cam  lucccnlam 

&leursfemœes,leur8fik,&  jg^i,  ^  ^,^,^5  ç^^^ 
leurs  filles  emmenées  capti-  &  fiiios  fuos ,  &  filias 

VeSs  dudas  cfTe  captivas, 

4.  ils  commencèrent  tous     4-  levaverunt  David 

à  crier  &  4  pleurer  iufquà  ^  P^P"^"^  ^^V'"' 

1      *'i  c  tr      cum  eo  voccs  luas  , 

ce  que  leiUS  ktnieS  fuflent  ^  planxerunc  donec 

epuKixS*  defîcereac  in  cis  la- 

crymae. 

5.  Les  deux  femmes  de  Da-  Siqnidem 

jrtd^AchiiioamcfeJezcaM^Sc  dos  oxores  1>avja 

capdvM 
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loptWae  duâae  fueranc  Abigaïl  veuve  de  Nabal  dù 
Achinoam  Jczrahcii-  Carmel,  avoient  aufli  été  em- 

tf.EtcDonïftaifiieft  6.  David  étoic  faifi  dune 
S2*«2**o  nteîf  <^«êmeaffliaion:cartoutle 
Sdarc""qma°  ^  ^S^.  ^  X®»^  lapider,tous. 
^  anira*  unitkfoàiftf-  çuptdaturàinettuine&daas 
ooe  viii  .fupet  filii»  udouleur,  poiir  avoir  perdu 
bit  te  iUdM*.  Omi-  leurs  fils  &  leurs  lilles.  Mais  il 
fcnatuseftaittemDa^  mit  fa  force  &  fa  coufianc© 

.  7.  &  ait  ad  AbiaddO!:  7.  Et  il  dit  au  grand  Prêtre 
«cadoteiA  fiUdm  A-  Abiarhar  fils  d'Achimelech  : 
t'"^'  p"?         Prenez  pour  moi  l  Ephod  :  &• 

«aOftVMli     •       '  phod  pôiir  David  ^.  ' 

«.•EycoB&lttîtto^  :  S.EtDavidconfultaleSei- 

Tid  Dommam  ,  ai-  '^.^^  //      i  •  j  r      «  ' 

€em  z  •  'Pcrfcquar  la-  g».^»V  '                 •  l'^f - 

uuoeafos  hes,  &  con».  nttVrai-|e  ces  brigands ,  &  Ic$^ 

yxeheiiiuii  eos  V  ^  ptendrai-je ,  ou  né  lès  pren^ 

non }  Dixit^  ci  I>«H  drair-jc  pas  ?  Le  Seigneur  lui 

imm»- r  P«fcqoerc  :  répondit  :  Pourfuivez  -  les  v 

coi^endes  eo»,  fc  ^ indubuablemcnt  vous  Ics^ 
ocoues  praedam.       peûdrez ,  &  vous  rècirêres 

'  aétitre  leurs  main^  tôiit  ce 

qulls  ont  pris.     '  *  • 
•  9.  Abiit  cr^o  Da-      0  David  marcha  auffi-tôt 
Vid  ipfe  ,  &  rcxcchti  avec  les  iix  cens  hônimés  qui 

Viri  qui  erant  cum  eo,  i»    ,  •        o-  •!  • 

&  vénérant  ufqufe  ad  l  accompagnoient ,  &  4$  vin- 

torrentcm  Befor  :  &  tCIlt  aU  torrcnt  dc  Bclor  î  OÙ 

Uaa  quidam  fubfti-  ^uelc^uÈS-uns  d  ciiUe  eux  s'ar- 

c  - 

fr.^,l.£cmmc.  f  mu  la  volonté  cicDicu^ 

7.  expl,  'afin  que  D^tvii  COU  \   f,    tx^l.  par  AbîacKar. 

Tmc  L  tk 


354  I-  LivRB  LES  Rois-  Ch.  . XXX*  - 
Ktccent  étsiXit  fatigués.  terunc. 
'  lo.  Et  Dayid  pourfuivii  les .    ^  °-  ^^".^"."'."^ 

^         .  T*™!^  autcm  David  iple  ,  8c 

Amalccitcs  avec  quatre  €60$^  ,^^^^^^^^^^^^^^^^ 
hommes  de  Tes  gens ,  y  en 

iceranc  euim  ducenci» 
ayant  eu  deux  cens  qui  n*a-  qui  laffi  tranfire  noa 
VoienE  pu  paflcn  le  torrent  de  potcranc  tpneaum 
Bcfi>r,parccqu  ils  ctoicnt  las.  .Befor. 

ÎI.l6tîOavcrCûtCIlchèinJll    .  "  iavcncrimc 

un  Egyptien  quibamcnercht  &  adduxeruui: 
à  David  'j  à  qui  ils  donnèrent  ^.^^  ^d  David  :  dcdc- 
du  patnà  tnangei:»  ôcdçTeau  runtque  cl  panem  uc 

à  boiiei'  *  •  "  '  '  comcdcrct  ,  U  bibc« 

ICC  aquam. 

cabas  de  figues,  &da«~e-  5;;/  jj^";"™ 
quccs  de  railins  lecs.  L  bgy-  ^^(ç^.         cnm  co- 
ptien  ayant  mangé ,  reprit  les  mcdlflet ,  reverfus  eft 
'«fptits  &  revint  à  luL  Cal  il  fpiiiws  ejus  :  sc  rcfo- 

TaVOÎtdéiattÔijjQUtsfiCWois  cillatuseft:  noncnim 
^  •         t'i  •    -i^:»'  comcderac  panem ,  nft* 

nuus:quun  aTOK  m  «ange  ^.(^^j^ 

aquam  , 

de  pain,     bu  d  eau.       .     tribus  diebws  &  tribus 

nodibus. 

1 5 .  David  luidit  ;  A  qui  CS^       13   Dixit  itaquc  a 
éllD'pUvicni.tU-,&oÙvaS-  David:  Cujus  es  tii> 

Illdrépo„&:  Jcfuis  an  -^-^M- 
«fdave  Egyptien,  qui  icts  un  ^gyp^us  ego 
Amalecice.  Mon  maître  m'a  fervusviri  Amalccicx: 
laifféla,  patçeaue  je  tQni^ai  dercliquit  aurcm  me 

|«aH5>  avant  hlC^.'  .    ,  dominus  meus  ,  quia 

i        '  '  '       segrocarç  cœpit  Att4A|k» 

1^  '  -  ftcrtius. 

^  14.  Car  nous  avons  tait  une  ,^  siquidcm  no» 
irruption  vers  la  partie  meri-  crupimus  ad  auftra* 
fliooaledes  Cecechieos^^f  vets  lempk^am  C^çxhÎM 

1. 14. jpeofU»  ToiOns  des  Philift|ii»  »  M.  ^iii  eafiUMv  f^rte.  ' 
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tcc«Aictâ  Jdiam,&ad  Juda  &  vers  le  midi  de  Ca-^ 
Merîdican  Caldb  ;  «ç  Icb  &  nous  avons  biùlc 
Skcicg   focccndimus  siccleg. 

*ii.Dmtqoceît)a.  .   15.  David bi dit  :  Poiirras- 

•  vid:  Pôces  me  daccEC  tu  me  mener  a  ces  gens-là  t 
«d  ameumiftom  ?  Qui  Lïgyprien  lui  répondit  :  Ju* 

%  Jura  milii  pcr  rez-moi  par  le  nom  de  Dieu 
Deam ,  quod  non  oc-        ^^^^^  ^^^^^^^  -^^^ 

cidas  me  «  )Bc  non  tra-  ,  i 

^nc  in  taanns  do-  *  .4"^  vous  ne  me  liyrerc» 
nûnlniei;  8e  ego  du-  jpoint  entre  les  mains  de  motf 
cam  et  àd  cuncum  maître*)  &  je  vous  menetai  09 
»iiiti.  Et  juravit  ci  ils  font.  David  le  lui  jura. 
J)avid.  L'Egyptien  donc  l'ayant 

facw«;c«ccillidîf.  conduit,  ik  ttouvcrent  les 
mnb^t  fupcr  An)4cçites  <}ui  étôieoc  cçor 
iàtm  wDîvcr&  cerids  f  chés  far  la  ter|:é  par  toute  ta 
«omcd*ntc$  fie  bibcn-  campagne ,  mangeant  ôc  bu- 
tcs  i  te  quafi  fcftum  ^^^^^  f^j^-^^^^  ^^^^  ^^^^^ 
cek&zantes  mem ,  pro  11        ^  1 

cunaapf«la«cfpoTUis  te>  pour  tout  le  buun  6c  les 
cepcrant  de  tcrt*  dépouilles  quils  avoienr  pru- 
.  9iiilifthuin»&deta:-  fesfi^les  terrés  des  Pi '  ^ 
la  Juda.  &  de  Juda; 

17.  Et  pcrcuflit  cos  17;  David  les  chargea ,  8C 

pavidaveCpcre  ufque  les  tailla  en  pièces  depuis  ce 

iad  verpcram  alterius  foir-là  jiiix|u'au  foir  dulende- 

dici;  &  non  cvafic  ex  main;  &  line  s'en  échap a  uas 

~  un ,  hors  quatre  cens  jeunes 

^infiicnti  vin  adolcl'  ^   .  '  - 

*ccntes,qui  aCcenderaut  hommes ,  qui  montèrent  lur 

^amelos  &  fiigcrant.  des  chameaux  ôc  s'çjnûiirent., 
'  i8.Etttîccrgo David  Dav^d  donc  jccouvt^ 

^nja  qu^  tulcrant  toqr  cfi  qoe  les  A^eçifef 

Amaleck^  ,  &  duas  avoicutpris,  &  il  délivra  de 

•  uxores  funs  eruit.  leurs  mains  fes  deux  fcmmej* 

fk  14»  du  payk4ctdefcq>daft<  <U  Cakb , j(yy>jatf ibu  de .  ^ 

î  ij  ~ 


1 9.  Il  ne  fe  trouva  rien  de  ij^.Nccficfaitquîi» 
,    .        1    1         '   ■  r  miam  a  parvo  nfqiM 

ignam ,  vun 
)uàm  de  fîliabiil» 

^  -j  - ,  ^     rpoiiis  $  5c  qua>. 

tes  les  dépouilles*  £t  David  cumquc   rapaerant  » 
tamena  genetalemôiu  tout  ce  ômnia  f«da:Mt  David, 
qu'ils  avoient  pris. 
10.  Il  repni  tous  les  trou-  ,  '^}'' 

*    *  «        j«  los  greffes  &  arracnta, 

bam6,&  les  fie  marcher  dc^  fi^m  .  dixcruncquc  ; 
vant  lui.  Et  fes  gens  difoienc  t  Hxc  e(l  prxda  DaYÎd. 
voilà  le  butin  de  David.  ' 

2 1 .  Il  vint  joindre  eofuire      i  •  Vcuit  aatem  Da- 

...  h^M^»^    ^.lî  vid  ad  ducencos  viros, 

deux  cens  hotnoies ,  qui      1  /r  r  ua- 

.  ^  '    o    qui  lafli  lubftiteranc  , 

écanc  las  s  ctoïent  arrêtes  &  potuerant 

rfavoient  pu  le  foivrc,  &  a  David,  &  rcliderccos 
qui  il  avoic  commandé  de  de-  julFcrac  in  torrcntc  Be- 
mcurer  fur  le  bord  du  tor-  for  qui  egielTi  funt 
lenc  de  Befor.  Us  vinrent  au-  t^'^vid,  &  po- 

,  ,    ,  .      01         ^  pulo  qui  crat  cum  co. 

TdeVànt  de  lui  .  &  dc^ceut  îicccdcnsaUtcm  David 

qiii Taccompagnoicnt.  Da^d  adpopulum,falucaYit 

s'approchanc  d'eux  leur  fit  eospacificè.. 
bonvilage. 

'  ii.Mais  tout  ce  qu'il  y  avoir  21.  Refpondcnfquc 

deihécbans&  de  corrompus  omnis  vir  Dcrtîmus  se 

qui  étoient  i  U  fuite  de  Da-  î"^^""^  '  f 

"  ,  V  j.       lerant  cum  David  , 

vid  ,  commencèrent  à  dire  :  jj^j^ .  q^j^  ^^^^  ^^^^^ 

Puis  qu'ils  ne  font  point  ve-  runtno'oifcum^non  da- 
AUS  avec  nous  9  nous  ne  leur  bimus  eis  c]uidc]uam 

donnerons  rien  du  butin  que  pr«da ,  quam  crui- 
nous  avons  pris.  Qpc  cbacttn 


iciac  uni- 


nous  ayun»  tn»*  vcHW  vuavwu  r      0,  c 

^ ,     I  •      j^r  cluque  uxoc  iua  &  n- 
fe  contente  qu  on  lui  rende  la  ,jj  ^^^^^^  ^^^^ 

femme  &  fes  enfansj  &  après  ^nj^  «ccdant. 

f«k  ^tt'il  ^*ea  aille.  - 
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lÉf  COMB.  W*ONT  PASSms  PART  AV  BUTIN.  t  <1 

M.DiiitautcmDa-  .  ^j.  Mais  David  leur  dk  z 

filtres  mei  ,  de  lus  ^  «^«P^^  ^'"«^  n^cs  fre- 
<3U2B  tradidit  nobisDo-  J!^^  '  ^^^^  ^^vez  dlfpo- 

jwiiius  ;  &  cuftodivic  de  cc  <jue  ic  Seigneur 
sios ,  &  dcdit  latnm*  nous  a  mis  entre  les  mains  t 
culos ,  qui  cruperaDc  puifouc  c'cft  lui  qui  nous  a 

cçs  brigands  qui  croient  ve- 
nus nous  piller. 
14.  Née  audiet  vos, .  i4.Petfonne.tfécoatctacee. 
26'£"trua'"":  te  prooofition^quc  vo»,  ave, 

pars  erit  dclccndenris  f»«C- CelUl  qui  aura  COOl- 

ad  praîlium  ,  &  rcma-  outtu  &  celui  qui  fera  demeu- 
iiûncis  ad  farcinas ,  &  cé  OU  bagage,  auront  la  même 
fiuvlitçi  dividcat.  part  au  butin  j  &  ils  partage- 
ront également 
45,  Et  hQxsm  cft  15.  Ccft  cc  qui  s'eft  prati- 
Boc,cx  aie  nu,  Bc  que  depuis  ceiems-làj  &  il 
demceps  cooifatutum  n'-r  •      r  -  1 

Se  prirfaîtum,  &  quafi  fait  enfuitç  une  règle 

1ey*«  Ifrael  iif^e  in  Ilrael»  &  comme 

4icmbanc«  une  loi  qui  èsttc  encore  qyu* 

jourd'hui^. 

i^.  Veoite^  Da-     %6.  David  crant  arrivé  i 

vîd  iiiSkdeg  &  mi-  siceleg  ,  envoya  du  biuia  . 
lit  dona  oc  ptxak  it"     >'i      •      -  ^       a  • 
Hloribos  luÂ  .proxi-  f^l^^oit  pis  aux  Anciens 

mis  fuis,  dîcctts:  Acci.  {uda  qui  étoicnt  fcs  pro- 
fite beaedlâiooejn  de  cfaes^  en  leur  &ifânt  dire  i 
pcanU  hoftioin  Do*  Recevez  cette  benedidion 

des  dépouilles  des  ennemis 

du  Seigneur. 
Hls  qui  eniic    17.  U  en  envoya  i  ceux  qui 

f.  tf.  autr.  Hebr.  «fdèce  tpA  une  rc^Ieqi'ldureescoce  ail}oîlJP* 
s'étoit  pratiqué  drs  aupnr  r/anc  *,  d'Imif^lIlKiiel. 

Ddvtd  cA  Hi  aiou  ULç  loi  8çi  '  , 


159'  !•  Livre  dïs  Rois,  Ch.  XXX. 
ccQienc  à  fiethel  ,  à  ceux  de  in  Bethel ,  &  c]ui  in^ 
Ramoth  ^  vcislc  midi,  àccuk  Ramoth  ad  Mctkiicm,^ 
dejether-,      '  «cqmiaJcdici;. 

18.  à  ceux  d'ArocL* ,  de  i8.  &  qui  in  Aroer^ 

phamQth,d*E(Uiainpji         &  qui  in  Scphamoth  ^ 

&  qui  in  Elthamo  , 

z^.  ôc  de  Rachal,  à  ceux  19.  &  qui  in  R^- 
.  qui  étoicnt  dans  les  villes  de  chai ,  &  qui  in  urbi- 

Icraméel ,  &  4an«  les  viUcs      î^""^^^^  > 

acCcni/,  "  *.      m  uibibus  Ccni 

jo.  à  ceux  d'Arama  >  i  .  jo.&qui  InAram^ 
'^cux  du  lac  (d' Afan/ ,  à  çeux  &  qui      lacu  Afan^ 


d'Athach, 

•      •  • 

:  31.  à  ceux  d'Hebron  s  de 
a  tous  les  autres  qui  étoient 
dans  les  lieux  q\l  David  avoic 
ietitéavccftsgetls/« 


«Mit 


&,qui  ia  Acbacb, 

« 

bcoii)  èç  tdiquis  qui. 
ecant  in  his  locis  >  ii^ 
aiubi]is  coiçmoratiis 
ni(uat  David  ipfc ,  8c 
*viriqas« 


ir.  tj.  ces  villes  font  en  diverfes 
^ibiis,  h  plùparten  celle  de  Jud.i. 

Ihici.  pcuc-ccfc  pôur  la  diliin- 
ei  cc  de  RAiflbth,  furnomniée  de 
iiaWd  dans  la  tribu  Je  Gad. 

/.  1^.  s^.  çt^oiau^  des  cinroDs 


dans  la  tribu  de  Juda. 

V'.  jQ.  Aucr.  Hebr,  à  ceux  de 
Coc-arau. 

^.  ji.  pour  y  rcparci  les  petl^ 
que/ès^ouaToieDcpû  y  çwBsu 


.t 
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■SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if",  l*  Y^Avid  armant  k  SUeîeg  ,  trouva  que 
JLJ  ks  Amalecit€$  fdf^hfU  prife  \  &  qu'Us 

m  émknt  mmmé  ksfmms  c^tim.  Dîea  ^nw- 
mfeo^ms  ceux  qui  (ont  à  lui»  4c  ibuvem  il 

les  rcjecce  dans  la  tempête  lorfqu*ils  font  tout 
prêts  d'entrer  dans  le  pott.  David  alloit  être  Roi 
ia*Kiael  par  la  more  de  Saiil  (on  moemi  ^  ce- 
rpeodam  c'eft  en  ce  moment  U  même  qa*Û  tombe 
-dans  le  plus  grand  péril  oà  il  fe  foit  trouvé  At  (a 
•vie.  Etant  retourne  lui  &  fes  gens  à  Siceleg  ,  ils 
la  trouvent  en  cendres ,  &  leurs  femmes  ,  leurs 
cnfans ,  &  tous  leurs  biens  enlevés  par  les  Amt^ 
Jecîtes. 

Cette  flenuere  épfiàife  fit  ce  que  les  antres  nV 

,V0ient  pas  encore  fait ,  c'cft-à-dire  ,  quelle  ébranla 
4a  fidélité  des  gens  de  David.  Ils  montrèrent  alors 
qu'il  eft  difiicile  d'être  toujours  ami  des  perfon- 
aies  opprimées»  &  que  k  longueur  de  leurs maak 
èiflè  enfin  la  conftance  deceuxquilesfiiivent,  tt 
fcs  rente  de  les  traiter  comme  s'ils  croient  coupa- 
bles de  leur  malheur  ,  quoiqu'il  n'ait  point  d'au- 
tre caufe  que  leur  vertu  même.  Ain(i  David  ^près 
«voit  |)adu  tout  ce  q^  lui  étoit  le  plus  cher  au 
-Mondé  ,  a  h  donlenr  encore  de  voit  fodevés 
contre  lui  ceux  qui  le  dévoient  confolcr  dans  cet- 
te afflidion  ,  6c  qui  fembloient  être  toute  fa 
force.  Maiis  Vil  écrà-  abcs  fans  appui  de  la  patc 
xics  liommes,  il  fçavoit  que  Dieu  ne  kiimsanqde* 
V  4»ic  pas  cm  ce  bcninf  te  .^^left teajens  le  Wêr 
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tient  de  ceux  qui  n*en  ncrendent  que  de  lui  feuL 
StfrÀt,  ^*  Duvid  etoit  fui  fi  d'une  extrême  a^iciion  sl 

\  ft3.ti.10.  car  tout  le  peuple  voulait  le  lapider  :  tuais  U  mit  [a^ 
cmfianci  4^ms  k  Sàgum*  Il  a  ixk  maxagé  aigpdH 
*^vant  que  brfque  David  étant  caché  derrière 
une  montagne  tournoit  d'-un  côté  ,  &  que  Saiil 
avec  fes  gens  Iç  pourfuivoit  de  l'autre ,  il  n  efpe- 
4oit  plus  pottvoic  £e  làuver ,  &;  qu'il  aoyoir 
prêt  de  Qombpr  entre  les  mains  de  (on  çnnemL 
Imitais  d^9  çettç  rencontre  oà  il  fembbic  avoic 
tout  perdu ,  jufqu'à  l'afFedion  de  fes  gens  mêmes 
qui  le  menaçoicnc  de  le  lapider  pour  fe  venger 
iur  lui  d'un  œ^beur  qui  lui  étoit  commun  avec 
jb»M4if.  .^ôx  *  rEçtitutc  marque  qiiA  fefm^  iatu  i^-smH 
4. 0/.  i9,.fiaHce^^'it  é^oit  m  Dku  »  &  ^u'il  efpera  €$me 
refperofKemme.,  comme  faiiic  Paul  le  dit  d'A- 
braham. 

Ceft  ainû  que  les  Saints  savanocnt  dans  la 
vertu  i  &  que  les  épieoves  les  plus  rudes  (|àe  Diea 
Jeur  envoyé^  dont  il  les  tire  «  les  affermant  de  ^ 
plus  en  plus  dans  la  foi  &  dans  la  patience.  L'ex- 

fjerience  des  fecours  qu'ils  ont  déjà  reçus  de  Dieu, 
es  afTure  de  ccu^ doAt  iU  ont  befoin  a  lavenir  i 
ils  efperàit  touioms  qu'il  leur  fera  nii(ericoc«i 
de  ,  patoc^o'il  kkor  a  d^  iàice  en  des  reDooft* 

(tes  très-daingctcnfe^  >  bcxuté  toute  gc^  • 

tuite. 

if..  7.  Ahïathar  fe  reyitit  dt  fEphûd  a  &  Da^ 
,fi4  eonfulta  le  Seigneur  y  en  lui  difoJit  :  Pourfui^ 
nai'jfitet-Mgamb  f  David  isck  Prophète.  Il  avok 

reçu  une  lumière  extraordinaire  oc  Dieu  >  èc 
néanmoins  il  ne  fait  rien  fans  le  confuker. ,  afin 
n'agir  que  par  (on  ordre.  Nous  apprenons  par 
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Aimer  a  depeî*dre  db  Dieu.  ^(^i 
^humilité  chrétienne  cft  de  vouloir  dépendre  de 
pieu  eu  coûtes  chqfes ,  &  de  pccndre  plaifir  àfou- 
mectre  notre  voloiué  à  la  fienoe.  Ceft  ainfi  que 
noiis  tendrons  i  Dieu  k  culte  (buveiain  qui  lut 
<ft  dû  5  &  que  nous  rcconnoîtrons  qu'étant  le 
Créateur  de  l'être  indépendant  de  tous  les  êtres  ,i 
c'ed  à  lui  ptoj^reniem  a  régler  tous  les  momens 
.  ôc  toutes  les.  arcoQftances  de  nom  vie  ;  &  que 
pQur  nous  qui  ayons  toosieç]  &  qui  attendons 
tout  de  lui ,  il  ne  nous  rcfte  que  le  defir  de  le  fui^ 
.  vre  en  toutes  chofes ,  ôc  la  gloire  de  lui  obéir. 

f.  II,  lU  ttcuverent  en  chemin  un  Egyptien  % 
qu'ils  amenèrent  a  David  ,  à  qni  Us  deetnemt  ii 
foin  à  mmigtr.  Dieu  avoir  reJîAi  de  fauver  David , 
&  de  lui  faire  recouvrer  tout  ce  qu'il  avoit  perdu 
dans  le  pillage  de  Siceleg.  Il  fe  fcrt  pour  cela  de  la 
çharité  qu  a  ce  Saint  pour  un  pauvre  efclave ,  &  de 
Ja  dureté  qu  avoir  eu  Ton  maître  de  l'abandonner  * 
datis  un  chemin  iaos  s'en  mettre  en  pebe  ^  patco- 
qq*U  écbit  devenu  malade. 

Il  faut  être  attentif  à  témoigner  {a  bonté  &  fa 
compailîon  dans  les  moiadrcs  rencontres  que  Dieu 
4ious£ût  naître ,  parce  qne  celui  quieft  fidèle  dans  les 

U  fifê  m$fi  ions  les  pfus  grandes  :  Et  l  on  peut 

dire  même  que  ces  chofes  qui  paroiffent  petites 
ne  le  font  point  en  effet ,  puilque  les  plus  gran- 
des en  dépetidenCi  &  oue  fouveht  ellels  en  (bat 
le  fruit  de  la  récompenle.  Ainfi  certe  bonté  que 
Dav.id  lonoi^  oniters  un  komme^  mtferaÛe  8c 
à  demi  mort ,  fut  le  moyen  dont  Dieu  fe  fervit 
pour  mettre  entre  fcs  mains  les  Amalecitcs  *,  8c 
|KHir  le  faire  paflèr  en  un  moment  dun  état  mifis- 

l^lp  8c  prévue  de&tpeté  i  uaboahour  qu'il  n'aup 
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roit  ofé  attendre  *,  qui  fut  le  commencement  de 
cette  gcandear  ibuveraiofi  à  laquelle  la  pcovideBce 
l'aUok  élevet. 

14.  Dâmd  dk  À  ftf  gm  y  CM  qm  éâtré 
€WiAmh  &  eekè  qui  fir4  demeure  âu  ha^a^e ,  éUh 
ront  U  mime  fart  âu  butin.  Comme  la  chanté  de 
David  envers  ce  pauvre  elclave  avoit  été  en  quel- 
que (bcte  le  principe  4e  ia  viâoicei  il  veut  auifi 
que  k  m&Btt  chanté  en  panags  les  dépouilles,  tt 
ne  paît  iooffrir  que  Ton  fiiflè  de  diftinâtoii  en» 
tre  ceux  à  qui  il  avoit  commandé  de  demeurer  au 
i>agage  >  parcequ  ils  écoient  trop  las  pour  le  fuivrc; 
&  ceux  qui avoient combattu  effeâàvcnieat*  7««r 
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toicnt  point  trouvés  en  état  de  combattre  i  6c  qu'ils, 
s*wiaguioient  qu'un  fuccès  û  avantageai  ctoic  l'o» 
▼rage  delà  force  deieuc  bras. 

Mais  David  en  jugeoit  d'unenaniereplus  hum* 
blc  &  plus  véritable.  Il  étoit  perfuadé  que  c  etoii 
Dieu  même  qui  avoit  combattu  pour  eux  ;  que 
cette  viâoire  lui  appanenoit  uni^uemeut  &  axid 
toete  la  gloire  lui  en  éiARdaCi  Ainfiil  ne  voiuoir 
point  fiûre  de  differesce  entre  ceux  qui  o'tvoieBt 
pu  le  fuivre  >  parcequ'ils  étoient  abattus  de  lâflfc 
tudc  ,  &  ceux  qui  s*éroicnt  trouvés  au  combat  i 
parçequ'ils  écoient  tous  également  redevables  à  la 
loDte-puiflànçe,  de  Dieu  9  qui  setoic  ii  ouverte* 
snentdéclacé  pour  eux.  Il  étoit  même  peifoadé 
uc  ceux  qui  prendroient  moins  de  part  à  la  gloire 
c  cette  adion ,  y  en  auro  eut  le  plus  devant  Dieu; 
&  qu  ils  ieroienc  les  plus  dignes  de  pattagjer  axec 
les  aucces  le  bucÎQ  dç  U  vidp 
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Vertu  de  oiTEiauES  amis  cache'es.  ^^j 
Ccc  exemple  ell  d'une  grande  inftrudioa  pour 
ceux  quç  I>ieu  appelle  à  la  défenfe  de  la  vericé  ÔC 
de  ion  Eglife  ^  &  d'une  grande  confofaïkm  potic 
ceux  qui  Ibulagent  autant  qu'ils  {tarent  ceux  qui 
font  dcftinés  à  une  fondion  fi  importante.  Car  les 
pitmicrs  doivent  confidcrer,  que  ccft  encore  plus 
pat  la  chanté  6c  par  rhumiUté,  que  pac  la  kcnieic 
&  k  rdclKC  qite  l'Eglifc  veut  être  iQUoetuie  coto- 
çre  les  erreurs  de  ceux  qui  la  combattent. 

Ainû  lorlquc  Dieu  benic  en  quelque  forte  leur 
Itavail ,  ils  doivent  croire  que  ce  luccès  avanta^ 
gêux  pltltôtla  récompenie  de  quekpies.ames 
Sichées  5  qui  tie  chëtciient  que  Dieu  &  qui  ne  dcn 
firent  que  fa  gloire  >  qû'il  n'cft  l*onvnigc  &  le  fruiç 
de  leurs  applications  &  de  leurs  travaux. 
'  Et  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  (ervir  Dieu 
aàns  b  dçfehfe  deÉi  venké  &  de  fcs  myûcres,  doi* 
ytrk  fe  confolçr  dâns  cette  impuiflante  ,  poi(quc 
s'ils  ont  une  grande  charité  pHir  l'Eg^fe  &  pour 
çcux  qui  la  foutrennent  ,  elle  leur  donnera  une 
gvaitde  part  àux  grâces  qui  font  atrachces  à  ce  nii- 
îifflete  ô  divin.  Car  Dieu  ne  regarde  dans  nos 
édibns  qtie  ce  qui  tes  reûd  propràncm  pmcs  & 
faintes ,  qui  eft  l  amour  que  nous  avons  poisrim 
feul,  ôc  il  referve  les  plus  grandes  récorapenfcs 
pour  ceux  qui  auront  eU  plus  de  axle  pour  {a  vc- 
fité  8c  pour  fa  gloiife.  ,  .  , 

t.  25.  //  s'ejl  fait  enfuiti  de  ccttccondmc  à9 
David ,  me  règle  fluble  en  Ifrael ,  &  cmme  me  Ui 
già  dure  encore  aujourd'hui.  Abraham  après  la  dé- 
"laite  des  cinq  Rois,  &  Moïfe  en  certaines  occa- 
lions  ;  ont  fait  qudque  chofc  de  ferablable  à  ce 
que  David  fait  en  celle<i.  Mais  ce  fagc  Prince  a 
çvLt  ccc  avantage  ,  ^Q^ayaW:  imé  de  fi  grands 


5^4     LrvRB  DIS  Rois.  Cm  XXX. 
Saints  dans  la  manière  dont  il  s'eft  conduit  alors^ 
fon  exemple  a  paiTé  depuis  pour  une  loi  ^  qui  a 

.^ëcé  obfecvée  inviolablcmenc  dans  Ifrael. 

Ceft  ce  qui  doit  porter  les  grands  Roisà£ttiio> 
avec  plaifir  des  aâions  de  generofité  tt  de  juftice» 
parccqu  elles  peuvent  devenir  après  eux  comme 
des  loix  &  dei  rcgUs  fiables  ,  fondées  fur  leur  au- 
toriré  &  inr  leur  exemple  >  qui  (urvivent  à  Icoc 
peribune  qui  leur  amrenc  mille  benediâioas 
dans  les  races  (uivantcs  ;  6c  qui  rendeoc-kur  g^loi* 
rc  Ôc  leur  vertu  immortelles. 

y.  i6.  David  envoya  du  butin  qu  il  avoit  pris  i 
éitx  anciens  4e  Judo.  Rien  n'eft  plus  jjenereux  ni. 
plus  recanooiffioïc  que  la  venu  qui  vient  deDioi 

'  êc  qm  tend  a  Dieu  :  parcequ'elle  eft  toujours  fans 
orgueil  &c  fans  intérêt,  David  avoit  reçu  dans  fa 
dilgrace  des  alliftances  de  divetles  perionnes  ;  fiÇ 
aufli-côt  que  Dieu  Ta  favorifé  d*uii  heureux  fuc« 

-  cès>  il  ne  penfe  qua  leur  faire  part  de  (cm  boot 
heur*  AinU  il  (è  conduifoit  très-fagement  dans  b 

Frofperité ,  parcequ'il  avoit  été  long-tcms  dans 
advcrfiré.  Ses  longues  traverfes  lui  avoient  ap- 
pris combien  il  avoit  eu  ÏKÉoia  de  U  proteâion 
de  Dieu  ôc  de  Taififtance  des  hommes.  Et  auffi« 
tdt  que  le  calme  luccede  à  une  tempère  où  il  avoii^ 
été  tout  prêt  de  périr ,  il  témoigne  fon  extrêmo 
reconnolifance ,  preniieiemaïc  envers  Dieu  qui 
en  écoic  la  véritable  caufe  i  ^uite  envers  Ie& 
hommes,  qui  en  avoient  çté  les,  organe^  & 
in0xumeni^ 
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CHAPITRE  XXXI. 

ir.  T)  Hâiftbiim^ati^  i.  j^Epcndant  la  bataille 

.-^  ^^^m^^^^  \^{e  donna  entre  les 
jivctfnm.ïfracl  :  &  phUiftins  &   les  Ifiaélites. 

«otc  iàdem  Philif-  *-e^  Uïadires  fuireiu  devant 

tkikn  ;  &  cecideniQt  les  Ph^msi  &il  en  fuctué 

^înterfeâi  in  indbte  Un  gcand  nombre  fur  la  mon- 

Gdboc.  tagne  de  Gelboé. 

a.Irrueruntquc  Phi-      2.  Les  PhililHns  vinrent 

îifthiim  in  Saul  ,  &  fonJce   fur  Saiil  6c  fur  fcs 

ïnfiliosejus  ,  &  pcr-  <nfans ils  tuèrent  Jonathas, 

cufTerunt   Jonathan     Abîuadab  ,  &  Mclchîfiia*  fiU 

•chifua ,  filic»  Saul  j  »  ^^^^  • 
;  } .  totumqiic  pondus     ^  &  tout  TefFort  ^  du  com* 

jrxiii  verfum  cft  in  bat  tomba  iùr  SauL  Les  Ar* 

Saul:  6c  confccuci  fuht  ^^^^5     joisnitent ,  &  ils ic 

Cn^ïL^tft  vlhct  tleflèrenc  daogceufcœcnr.  . 

©enter  à  ra|ittariis. 

4.  Dixîtque  Saul  ad  4*  Alors  Saiil  dit  à  Ij^n  Eù 
«inigeniiTifuumiEva^  cq^r  :  Tirez  votre  épéc  6c 
^ina.  gUdium  tuum ,  tuc«*inoi  ;  de,  peur,  que  ce$ 
*  paciiic  tnc  5  ne  For-  i^^i^concis  ne  mWultent 
te  veniant  incivcom-  ,a  1 

cifiifti,&iiir«ficianc  encore  en  m  oranc  la  vie, 

ne,  aiadentes  roihi.  Mais  fon  Ëcuyec  étant  tout 
Scjwliûtarmlgerejus:  .^pouvétué  de  çes  paroles  > 
Aerat  enîm  nimio  ter-        voulut  point  faire.  Saiiî 

tore  perterritus  Arn-  j^^^        fon  épée  ,  Sc  fc  jet- 
pmc  iiaquc  Saul  ela-  ^    ,  A^,^         ^.  '  ^ 

Skim  «?iiroit.£Sper  u  deiius. 

.dm* 

.  ir*    Htkr,  four^Uivictat.     f.  |*    k  Jpoidc, 
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X.  Et  fon  Ecuyer  voyant     5 .  Quodcum  vidiP 

qu  i  ecoic  more 'S  fe  jccca  featmigcrcjus.vidi^ 

lui-meroe  lut  Ion  cj^ce  ,  de  f^siaxi,  utoiccdam 
tnounit  aiq^es  de  luik    .     ij^Ce  fuper  gladioa 

.   ^  ciim«o. 

6.  Ainfi  Saiil  mourut  êti     tf.  Mormuicftcrgo 

ce  jour-U ,  &  avec  lui  trois  ^4,' ^^^^f^^ 
de  lis  fiisi  fon  Ecuyer ,  &  ^^^^^ui  cyjJ  in 
tous  ceux  qui  ietiXMXVerene  aielUapacicér^ 
auprès  de  ia  peribnne  ^. 

7.  Or  les  Ifraélitcs  qui  7.  Vidcotcs  àotefli 
ctoient  au-  delà  de  la  vallée  de  ^^riî^r^çl,  <im  tant 
ïe»ael^&auKlel4.duJouc:  g^bïiTUSi^ 
dain»  âya^t  appris  la  défaite  giflçnp  viri  iSacU^a:* 
de  farmée  d'Iltael»  âc  la  mùix  qQo4  morin^  eiTeç 
de  Saiil  de  de  fes  enfans,  abaiif  Sa^^,  «je  flii  cjus .  reli- 

donncrem  leurs  viUes  &  s^en-  S^"»?"  ^^"^ 
i-  •        o  1    FiL-rn.*       ^     &  tugerunt:  vcncraot- 
&ttçati&lesPhiliftio8yvia.  q^efliiiifthiini, &har 

tem,&  s>écabUrenr.  gitarjttuot  ibl. 

8.  Le  îsiideiaam  les  Vkir  '9.  Faifta  aucem  die 
liftins  vinrent  dépouiller  ceux  alwra ,  ycncnint  Pbi- 
qui  aboient  été  tués  â  la  ba-  îi^^^î?»  »  fpplifiwt 
raiili^  «  &  lU  tcottverent  oaui  o  1 

ftvec  fes  tCOfS  fils  ,  éteodos  gno,  ejus  jaceôtes  î& 

fiiMtffitflainoiits^QcdeGel' ^ 

boé.  ' 

•  9.  Us  coupèrent  la  tcte  de  ^,  Éc  pracciaerunc 
$aiii  &luioeeceaciesacia€6>  capot  Saul,  ^ipol^k- 

ç .  ou  le  croyant ,  au  cas  que 
le  teck  de  rAinalcciv4»&^«*- 

blc.  t.  Roii  il).  I. 


ir.  6.  Auzx.O'frefjuetms  ceux 
de  ia  maiion.  /.  iês  Domines*  i- 

^.7.V^uiicokçii|i;pks 


gncs 


de  Gelboé  9t  d'Hcrraon. 
Hebr.  Qui  ctoient  au  palTjgc  dtt 
Jourdain  ,  c*efl-à  dire  qui  dcmeu- 
luiénc  Le  long  du  Jordaiii ,  appa- 
remmenrdiî  côcf  des  Philiûins»  Ôt 
non  ds  Varna  y  comme  il  patdk 

rjptt  le  Y«  II* 
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CoM$  DB  SaUl  PENDtj  PAIL  ItS  iPHItîSt. 
ycrum  cum  armis  :  &  &  ils  envoyèrent  descouriers^ 
tnifcrunc  in  terra  Phi-         touclc  payis  dcs  Phiiifc 
iiltmorum  pcr  circui-  *•  *i  , 

tum,  ut  annunciarc-  ""S  POUr  pubilCr  CtttC  IlOtt. 

tur  in  templo  idolo-  vcilc  dans  Jc  tcmplc  dc  Icats 
xum^  &inpopuU$.     Idoles ,  &  \sifepÂndre  parmi. 

/otti- les  peuples,  ' 

10.  Et  pofuerunt  ar-  i  o.  Il  mûeiu  ks  armes  dâf 
«na  cjus  in  templo  Saiil  dans  le  temple  d'Afta- 

Altaroth  ,  corpus  vcro  -^.l  .         :i-     ^  j-  -r 
cjus  fufpenderuat  in  «^V*.  ^  fat 

11.  Quôd  cùm  au-  ^^n. 

diflent  habitatores  Ja-  1 1.  CCUX  dc  Jabès  de  Gii^ 
bes  Galaaa ,  quxcum-  \^  jy^j  ^    ^is  le  ttakc^ 

faitaSaiil, 

II.  furrexcniDtom-  n.  tous  les  plus  vaîUans 
ncs  viri  fortiffimi,  &  d  cntr  eux  fotcircnt ,  marche- 

ambulaverunt  tota  no-  \J  e 

ôc,  &  tulerunt  cada-  ^<^"^  «ute  k  nuit ,  &  ayant 

ver  Saul,  &  cadavcia  P^^*^      COrpS  dç  Said  dd 

filiorumejus,  dc  mu-  fcs  cnfans  qtM  étoicnt  fur  la 

to  Bcthfaii  :  vencrunc-  muraille  de  i3ethran  ,  ils  re- 

^ue  Jabes  Gaiaad,  &  vinrent  à  Jabès  deGafeadi  OU 
«ombafTerunt  ca  ibi.  briitecoc  ^  • 

eorum  ^  'T'ru^t  *  ^  '  P"*^^  ^Oan  ùi ,  & 
^Tmorc  XsT&  cnfevclircnt  dans  le  bois 
)cjunaveruDC    fc|»can       J^^^  >  ^  jeuneceo( 

idi€lw.  pendaoc  %t  jQurc 

f'.  9.  vtfidr.  de  il>«kn>fneiitpui6.  Peut  -  être  çpfit  ^ 
/if  ff'/«.  Utoieiu  déjà  coaomput, 

ji".  11,  cQouc  U  coûujQB  des]  ^ 


|SS  h  LiVRB  DES  Rois.  Cit.  XXXL  < 
SENS  LITTERÀL  ET  SPIRITUEL.  * 

X 

^.  4.  ÇAiU  prit  fon  épée  &  fe  jetta  deffus»  La 
»3  mort  de  Saiil  eft  femblable,i  (a  vie.  Il 
Bvoîc  irrité  Dieu  non  fenlement  par  £1  première . 
dcfobéiffince ,  mais  encore  par  les  meurtres  &  les  j 
facnleges  qu'il  commit  enfuite.  Et  au-lieu  de  s'hu- 
milier devant  lui  pour^lechir  fa  colere>  lorrqu'it 
ne  voulut  point  lui  répondre  fur  l'événement  de 
la  bataille  qu'il  dévoie  donner ,  il  alla  confulcer  les 
démons  par  cette  fcience  infernale  de  la  magie  > 
qu  il  avoit  iui-mèa^e  condaonée  dans  tout  fon 
royaume.  . 

Ainfi  ayant  atotîs  de  Samuel^  qu'il  devoir  \à 
lendemain  être  tue  avec  (es  enfans ,  cer  arrêt  fiit 
vérifié  dans  cette  bataille  qu'il  perdit  *,  &:  qui  fut 
aulîî  glorieufe  aux  idolâtres ,  que  funefte  &  hon- 
teufe  au  peuple  de  Dieu.  Ce  Prince  avoir  déjà 
tué  fon  ame  par  une  infinité  de  crimes  :  il  toe^<* 
core  (on  corps ,  de  peut  d'être  expofé  aux  bful-^ 
tes  des-  infidèles.  Il  avoit  été  le  meurtrier  d'un 
grand  nombre  de  Prêtres  &  d'innocens  :  il  de- 
vient rhoànicidc  de  lui-même.  Il  avoit  vécu  com^ 
me  un  homme  rebelle  â  Dieu ,  comme  un 
idolâtre  de  (à  propre  vobnté  (èbn  l^xpreflionde 
Samuel  t  il  meurt  comme  un  Payen  &  comme 
un  defefperé. 

Le  Samt-Efprit  n'a  pas  voulu  même  qu'il  nous 
lut  libre  de  porter  de  fa  mort  un  jugement  mêlé 
de  doute  Se  d'incoxitcide  après  cdui  qu'il  en  é 
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fait  en  termes  formetsdans  les  Paralipomenes ,  où 
ïl  parle  de  lui  de  cette  forte  :  Saïtl  donc  mourut  à  p^^^ 
caufe  de/es  tni^attés  ,  ou  dans Jcsini^juitis  ,  cbm-  ji.if.  * 
me  ie  porte  le  rex  ce  original  »  farce<]H*U  av^it  viê* 
U  Ucmmàndmm  qiiilofVM  r»'fâ  dn  S^gn€Hr^& 
^itil  devait  phfiTVer.  QhU  avait  de  fins  confulté 
cette  fefnme  cjui  avoit  un  efpnt  de  devinât  ion  5  & 
qnil  ri  avoit  point  effèré  au  Seigneur.  Cefi  pûttr 
éeU  que  Dieu  Va  tue ,  ^h'U  a  tràHsfèrif^n  m4»* 
miàDà9idfiUd^Ifià. 

^ellè  fut  fa  fin  de  ce  premier  des  Rois  d'irraël. 
Dieu  a  vérifie  en  fa  pcrfonnc  ce  qu*il  avoit  dit  âu 
Ptophete  Samuel  t  J émettrai  en  honne^^  ceuxqHi  x./^éf« 
m'bo^ren^  v  &  cenk  fui  7ra  nàprifeni  fmtirm 
lê  niipriu  Les  Princes  dumondis  né  Âaïgnenc 
pas  d'ordinaire  tkire  attention  à  ce  qui  regarde  les 
particuliers*  L^idéequ'ilsont  conçue  de  leur  gran- 
deur les  met  tellenient  dans  leur  imagination  au- 
deffus  de  tout  le  ittfte  du  monde  ^  <qu,'ils  (e  pcr* 
fuad^t  que  Ce  qui  âttive  SU  bomtmm  des  bcmmids 
lié  les  touche  pas.  Cèttepenfée  néanmoins  eft  au/S 
feu  (Te,  qu'elle  eft  pleine  de  préfomption  ;  puifque 
Dieu  déclare  ^uSL  a  fait  les  petits  comme  les  grands^ 
&  qu'il  efi  igalment  Ufm  &  U  fHge^  4tm  &  ^-i» 
ies  àmrh.  '  '  y-  .      '  ' 

Maïs  s'ils  ont  fi  fort  accoutumé  leur  cfprit  à  Te 
repaître  de  ce  fantôme  de  leut  qualité,qu*il«  con- 
fîdcrent  au  -  moins  cette  fin  funefte  du  premier 
Roi  dtl  piu^  illuftre  péupledu  monde qu'ils 
apprennent  de  cet  exemple  tcvriblri^eMimké  lès 
jugemens  de  celui  qui  leur  a  mis  la  couronne  fur 
la  tête ,  Se  qui  la  leur  rcdctnandcra  avec  leur  vie, 
au  moment  précis  qu'il  a  marqué  dans  l'ordre  de 
£i  providence  &  de  fa  juftice, 

'  Tome  i.  K.Z 
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•  Qii^'ils  confideteot  dkns  Saiil  ec  qu'ik  doiyéne 
fuir  «  ëc  tn  David  ce  qù*ib  doivent  imiter.  Et  fi 
Véckt  de  la  majefté  qui  les  environne  ,  &  qui  les 
cxEKS^à  une  infinité  de  périls  y  les  pouiTe  dans  lé 
précipice  pù  David  lui  -  même  ,  tout  faint  qu'il 
ètoittn'^  pu  s'empêcher  de  tomt^ét  i  fifiU  m  fm^ 
dent  point  Fefperanee  m  Dieu ,  comme  Sattl  laper* 

•  diti  &  qu'ils  imitent  ce  fage  Prince  qui  écouta  les 
.remontrances  du  Prophète  Nathan  ,  lorfqu'illui 
ciécouvirit  la  profondeur  de  fa  plaie  \  Se  qu'il  k 
>en4it  à  fe$  Ivîj  ^  connie  s'il  les  avoît  tieçus  4ela 
'  bouçhe  de  Dieu  même* 

Car  on  peut  dire  de  ce  Prince,  fî  grand  &  fi 
.iiumbk  dans  U  grandeur  ^  ce  que  VEglïte  dit  du 
:  preniiec  botnine  ^  fue fa fme»  duoi^uc  fi  ccimi- 
iieUc  CB  eUf^mênîe  ;    d^mte  êi^t^iiii^n^^  puit 
qu'il  Ta  rc|>arêe  avec  tant  de  larmes  ^  &  par  toute 
la  fuite  d'une  vie  fi  pure  &C  fi  exemplaire.  Ainfi 
il  eft  bien  'yxSLt  que  ceux  qui  auront  éproi^vé^com- 
'in^luis  d^as,ieur  chute /combien  eftr,g(aôdela 
^  fragilité  humine ,  l'imilem  auA       c^te  ma- 
.  niete  admirable  avec  laquelle  il  eft  tetoumé  ï 
Dieu  de  tout  fon  cœur ,  &  sVft  humilie  profon- 
déjo^nt  £busia.maje(lé  fuprême. 

Ceft  ce  que  faint  Amoroife  dit  à  rEmpereuf 
.TlKSddofe»'       lui  reprifaitoit  que  David  qui 
étoit  fijCaiiit  5  n'avoir  pa^  laiitS  de  toiiiber  dans 
gvand  crime  :  Si  vous  Cavtz,  fuivi  iUns  fon  égart* 
mnt  ^  lui  dit-il  ^  im^4fz,-lc  encan  dans  fa  piniuncté 

♦  *  /  -  • 
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LIVRÉ  SECOND- 


inortuus  cft  SaUl ,  ut 
David  icvertcrctur  i 
ca^dcAmalec,  &  mâ- 
neiec  ia  Sicclcg  duos 

x«Ifi  die  atitem  ter- 
tia  ,  appairuic  homo 
vcnicns  de  caftris 
àUiil,  vcileçonfcifla, 
&  pulvézeconipeifus 
paput.  Ë(  ut  venic  ad 
David ,  cecîdit  fuper 


CHAPITRE  PREMIER. 


Pàtft  la  more 

de  Saiil ,  David, 
lyant  défait  lei 
Araaiccitcs? ,  ^ 
.cfanc  revenu  à  Sicelcgiy  aVoic 
paifé  (deux  jourt. 
•      •  • 

i.  tp  troiflémc  jour  il  pa;: 
ttit  un  liomme  qui  vçnoit  du 
camp  de  SaiiM.  Ses  habit»  ' 
Croient  déchirés,  &  il  avoit 
la  tcpc  pleine  de  pou/Ji^e^ 
ji'iupcapprociiéac  Darkl^  U 

^  d'auprès  de  Salttitiêine. 

Aa  ij 


kji    ïi»  LzVUE  bES  Rois.  Ch.  L 

le  falua'',  en  fc  proftcrnant  facicmfuam.  ftafe 

jufqu en  terre.  .        ,  . 

f  J.  David  lui  dit  .  D-oùve-  ^^^î-^S^l^ 
jicz-vousî  Je  me  fuis  lauvc,  q^^-^^j  ademn:  De 
dtc-il  y  4e  l'armée    Iftaël.     caiths  lûaël  fbgt. 

4.  David  ajouta  :  Qu'eft-il     4.  Efc  teit  adeam 
arrivé?  Ditcs-le  moi.  Il  lui 
.épondic    La  bataille  sVft  ^^^l^,^^^^ 

iloonée  \  le  peuple  a  fui  i  plu-  Fagitpopuluseip» 
iieurs  font  morts  dans  cette  lio^ac  mnld  cormeo- 
4éfàire  ;  8c  Sattl  Imème  &  Jo-  tes  è  (populo  mor-  ^ 
iiatiias  Ion  £ls  y  ont  ctc  tués. 

'  5.  David  dit  au  jeune^liom-  DIxitquc David 

Jsie  qui  lui  portoit  cette  nou-  adadolefceoteiiiy  ^ 

velle:  Comment  fave2--vous  namiabat  ci  s  Undc 

qué  Saiil  &  fon  fils  Jonathas  fcis  quia  mortuus  cil 

foicnt  morts  î 


xe 


tré  par   . 

gne  de  Geiboé,  &  t'y  ai  trou-  î^^"  P^^boc:  &  Saul 

ve  5aul  qui  s  etoir  jette  lur  la  ^t^f^ 

spOEItf  eut* 

:{iQintede  Ion  cpce    ht  cora-  ^  ^  cquitcs  appw. 
3196  d«  chariots  Se  des  cava-  pinquabant  ci  ; 
liera  s'approchoient,  /.«cconvcrfaspoft 
7.  il  m'a  appcrcuenfc  re-  icigum  faum,vidcnf- 

'  o     >  ■*     II'   T    auc Œc  vocavit.  Cm. 

tournant       m  a  appelle..  Je  ^  ^f^^ffcm  , 

lui  ai  repondu  ;  N^c  vokti.       j^^ç^  . 

•i.   II.  m'a  demandé  qai      s.  dtsit  nibt  : 

l'étois  :  8c  je  lui  ai  die  que  Cgridiatt  es  tus  Et 

« 

1. 1.  Uttt.  Adorayk.  |  v,  j.  pocce  |WN» 

le  prenltt  «Ui  ,Koit  »  th.  ml  ^ 
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DaV.^LJLU.  1A  mort  de  SAiit  ET  DB  JoN.  J7J 
aioadeum;  Amalc-  i*étoi$  Amalccite. 
cites  fum. 

5;  Ee  locutos  cft     9.  It  î!  a  ajoute  :  Appro- 

tçncttt  lae  u^uftûe  .  ^"^^  '  prcequc/c  fuis  accabl6 

ft  adJuic  totaantma  de  douleur,  &  que  je  fuis  ea- 

nea  in  me  eft.       .  ocre  plein  de  vie''. 
ie.Sianfquc  fupcr      10.  M'étant  donc  approche 

v^rcit  non  poîerat  Wisbicn  qu  il  ne  pouvoiçpas- 

poil  niinam  :  Se  tali  «rvivre  a  la  ruine'.  Et  je  Ittf  • 

diadema  quoà  erac  In  ai  oté  fon  diadéme.de  deflus  la 

capiteejas,&arii,il-  tcte,  &  le  braffelet  de  fon 

amn  mtom  hue.  *        4"*       n»n  f«î^ 

gneur. 

II.  Apprehendens  ^  II.  Alors  David  prit  fèsyé< 

>4         temens ,  &  les  dcchira  y  8c 

neiqoevinqmeiaae  r       1     /  , 
0y^^  ^-  ^  nxenc  la  même  choie» 

.  Ce  plan^Knmty     1 2 .  Ils  s'^andonnerent  au  • 
9c  flevenwc ,  &  jeju-  deuil  &  auxtarmes^fc  ils  jeâ-* 
imetunt  ufquc  ad  ncrent  mfqu'au  foir  3  à  caufa 
I^tïïiiEfi:  i  /.«.r.  de  Saul  &  de  Jona. 
Uum  c/iis ,  êc  fiiper  ^  ^  malheur  du 

topahu9  Dpmini»  peuple  du  Seigneur  &  de  là 
lîiper  domu'm  llcael ,  maîton  H'ifraël ,  dont  «if  jS* 

e^quod  covaifl^  fwi»<«#»Ai»avoit  été  tué  par 
gWio.  f.^.^ 

u...  Piijuiqae  Da?  David  dit  au  jeuiie^ 


f.  9.  /mr.Tla  fûpcr  me  .  i. 
propi'us  ad  me  «ccedt.  J;m>/>. 
CriV.  in  Luc.  4*  If  • 


V'.  10.  Jel-ai  achève,  fan 
chanc  qu'il  ne  pouvoit  pas  vivro. 
après  le  coap  qu'il  s'étoit  d<mik 


ib  id .  lertr.  Tome  non  aiaojdft  t^ie  jetait  fut-fon  épée.  Vf  s. 
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bomme  qui  ki  apportait  cet-  vid  ad  juvcncm  quj 

te  nouvelle.  D  ctà  êtCS-VOUS  î  numiaverat  ci  :  Unde 
•11-/  1-  T  r  •  £1  es  tu?  Qin  rcfpondit: 
Il  lui  répondit:  Je  fuis  fils  pilius  hS-minis advc- 

d'un  étranger ,  d'un  ,Amale-  nx  Amalccù»  cga 

ÇltC^.  fum. 

U.David  lui  dit  ;Gon(imcnt  h  aitadcum 
lï  avez- VOUS  point  craint  de      n  •  ^ 

*  r         I  -n  muilti  mitterc  manu 

mettre  la  main  fur  le  Chnlt  ^^^^^^  ^  occidercs 
du  Seigneur ,  &  de  le  tuer  ?     chriftum  Domini  ? 

15.  Et  David  appellant  un  15.  Vocanfquc  Da- 
'4cfcSgftnS,  lui  dit;  Jettez-  yid  unum  de  pucris 

vous  for  cet  honutoc,  &  le  ^"^»>  ^^"^^"^ 

A        A    «1  1    r  irruc  in  cum.  Qui 

tuez.  Auffitot  U  Iç  frappa  ,  p^^^f^r  illum  ,  «c 
&  il  mourut.  '  monuuscft. 

i^.  Et  David  ajouta  C*eft  i^.  Et  ait  ad  cum 
vous  fcul  qui  êtes  coupable  P^^^^  * 

ae  V0ÎI€  W>tt9  y  pârceque  Tuper  caputtuum  :  os 

votre  propre  bouche  a  porte     ^dverfum  te  ,  di- 
tcmoignage  contre  vous  3  en  çcns  :  Ego  intcifcci^ 
difant  :  C'eft  moi  qui  ai  tué  le  Chrîifaun  Domini. 
Chrift  du  Seigneur.     '       '         pbnxit  aa«m 

17.  QrDaV^  fit  CCtÇe  corn-  David  planébim  htt- 

plainte  fur  ta  mon  de  SsLiil  ÔC  jufccmodifuperSaîit, 
de  Jonathas  fon  fils ,  ^  fupcr  Jonathan  Sr 

18.  après  avoir  cj^horté  ceux  '  .^^^ 
^dc  Juda  à  apprendre  à  leurs  ^  V/^^  ^{^{^ 
eà&DS  a  tirer  de  ifanc  ,  colïpt-  ^tcamficat  fcripram 
nse  il  é|k  écrit  4ans  le  liytè  dits  eftinlibxo jaftotiiiii.  ) 

1^.  X}.  4imr,  D'un  Am;ilecice]grAncrepeRe.Qaelquef.uni croient 
Prordytc  &  dirtnu  Juif,  auc  Pon  avoïc  donné  \r  nom 

ir.  if.  /mr.  Votre  fang  ffr»  dVc  à  ce  cantique  de  David. pa  r- 
fur  votre  tète  .  i.  e.  vous  ne  de-  cequ'il  y  cil  Couvent  parlé  d'arc  : 
vcz  imputée  votre  more  qu'à  vous-  ce <^ui  ftmnefioit  ce  Ams  ttèf  clair, 
ta$m9*  ff^i-Mifr,  Ettl  «r^MMf w  cmà  dê  Judê  mfm 

y.  If.  «x^l..A  fiireU  guerre  frifm  a  C0Mt$M$  ilfurs  élÊfiimt. 
toi  iê  4koiir«fer       ti&ç  fi  '  '  ^ 
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Montagne  deGiiboe*  î^aud.  bar  Dav.  3-^  j 

Bc  aie  ;  Confidcra  if*  Julfcs  ^  ,  &  i[  dit  :  *  Cdlfldc*» 
racl  pro  hisquimor.  ^cz,  ô  ifracl ,  quelle  tft  1^ 

tui  lunt  lupcr  cxcclia  _    '  j  *  /  i  i 

«tt  vuinmti.  WrtedeceuK  qui  ont  été  bief-, 

•  les  ^  qui  font  tiiotts  fur  vo^ 

collines'. 

ij.  inclhi  ifraël ,  '  piyj  iHuftres  d'en- 

fupcr  montes  ruos  in-   ^'  i^z.^xr. 

Jfca.  funt:  quomo-  ««  ^O* . 

do  cccidcrunt  fortes  ?  Moiîtagttef.  Comment  les  vaik 

kns  fonr-ils  tombés  morts  ? 
zo.  Nolitc  annun-     2©.  N'annoncez  point  cette 
tiare  in  Geth  ,  ncquc  noavellc  dans  Geth  5  ne  la  pu- 

annuntictis  in  com-  li*     _  •  "  j       1  1 
pitis  Afcalonis  :  ne  !»mt  danS  J^,  pl^^^^ 

îbrrè  lortcmur  filisc  oiiques  d  Aicaion  i  de-pcut 
PhiliOhiim,  ne  exul  que  les  filles  des  Philiftins  ne 
tcnt filiae mcircuraci-  s*en  réjouiflent,  &  que  les 
forum,  £|iç5  incirconcis  ^'eS. 

triotAphetit  4e  joie. 
xx.Môiffes  Ge^boe,     ai.  Ktontagnet  de  Ôeiboé; 
HCC  ros,  ncc  pluvia  que  la  rofcc  &  la  pluie  ne 
▼oniant  fupcr  vos  ,  tombent   jamais    fur  vous. 

^"'il  "'7  ait  poi«  f«r  vos. 
ab^ftttf  eft  clypecis  çoteaux  de  champs  dont  ofi 
ferHani,cIypcus$Aui,  oflRre  les  prémîcies  :  patceqtte. 
^uafitumcftttmaos  c'eft  là  qu*a  été  jetté  le  bou- 

clier  des  forts ,  le  bouclier  de 

Saiil ,  comme  s'il  n'eât  point 
^  (acré^  derhuile/Ai»r#. 

%i.  Afan^aîneia-  22.  L%  fidctie  de  JonatlU| 

letfcftoram ,  ab  adi-  n'çfl:  jamais  retournée  en  arric^ 

î!  ^îSr^^nmE  Elle  a  toujours  été  teinte 

Ktrorfum  ;  Se  ^^^g  des  morts ,  du  carna- 

crladias  Saiil  non  eft  ge'  des  plus  vaiiia&S»  9C  TéA 


1 8 .  On  croie  que  cTeft  Wl 
l^vrc  qui  eft  perdu. 


gladias  Satil  non  eft  g( 

H'.  1 8 .  On  croie  que  ceft  Wl\ point  daits  THébreu^ 

t.  il.  Oiat.  %K  kM^ 


^  A  •  •  •  • 


( 


I 


^}7<^  II.  LïVAB  DEi  Roff.  Ch.  I-  . 

pée  de  Saiil  n'a  jamais  étc  ti-  xcvcrfus  inanis; 
téc  inutilement. 

1).  Saiil  &  Jonathas  3  ces  13.  SalU^c  JônjL-: 

trincti  qui  pendant  leur  vie  ihasamabiles»  ftde^ 

ctoient  h  aimables  &  d'une  cori  in  vita  fiia  ,  in 

majefté  fi  haute,  n'ont  point  ™^  quoqae  .non 

ctc  divifes  dans  leur  mort  vclocbrcs ,  J^ib» 

xneme.  Ils  etoienr  plus  vires  fi>rtio;es« 
que  les  aigles  s  &  plus  Coura-ik 
geux  que  les  Hon$. 

34.  Filles  d*Ifraël ,  pleurez  *4.       ifracl  fa- 

lur  Saiil  ^  qui  vous  rcvctoit  P^^  ^^^^  Acte  ,  qui 

d'écarlatc  parmi  la  pompe  &  j''^^?.  ^^^^^^^^ 

todejces,  ficqui  v^w  l^^b^'o;;:^^^^^^^^ 

nof t  des  orncmens  d  or  pour  rci  cukui  vcftro.  '* 
vous  parer. 

25.  Comment  les  forts  font-.  15.  Quomodoce- 
îls  tombés  dans  le  combat  ?  ciderunc  fbrtcs  in 
Gomment  lonathas  «-il  itk  '  Jonathas  in 
tiii  fur  vos  montagn<»  %  ^'^'f 

26.  Votre  mort  me  perce  1^.  Polco  fupcr  te, 
de  douleur ,  Jonathas  mon  fratcr  mi  Jonatha  , 
frerc,  le  plus  beau  des  Primes,  «l^^ore  nimis,  Ac  ami»* 
digne  d'être  aimé  d'un  amour  ^'^f.  ^"P*'^  amorcm 
plus  grand  que  celui  qu'on  a  J^^l^ 
pour  toutes  les  fempies.  *  Jç  liumfuum,  ita  ^ 
vous  aimois  comme  une  œçre  te  diligcbam» 
aime  fon  fils  unique. 

27.  Comtnent  les  fi>i:ts4 

font -ils  tombés!  Comment  cidcmt^h^^'' ''''^ 
la  gloire  des  armes  a-t-cUe  pU^c^i^kllS 
cte  anéantie?.  ol}  ' 

^.  itf.  Ceci  n'eft  point  dans  J'Hcbrcu, 
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jr.  I.  J  Pris  la  mort  Je  Saîkl ,  David  ét^nt  r#- 
.yi.  vtriH  a  Siceleg  ,  y  fajfd  deux  jours.  Da- 
vid a  été  jufqu'ici  perfçcuté  êc  malheureux.  Il  va 
maintenant  monter  fur  le  trône.  Mais  fî  facondi* 
tim  eft  fi  prodigieufetnent  changée^  fon  ame  ne 
change  point  ^  &  il  cft  le  même  dans  tous  les 
tcms.  Il  regarde  Dieu  dans  les  biens  comme  dans 
les  maux  qui  lui  arrivent  j  6c  il  eft  perfuadé  qu'il 
^  encore  plus  befoin  de  (a  grâce  du  ciel  pour  iou-«. 
tenir  la  prorperi  té  y  qu'il  n'en  avoir  eu  auparavant' 
pour  n'être  point  abattu  par  Tadverfité* 

ir,  9.  SAÏilmayant  dit ,  jipprochez.'VoHS  demoij 
îîr  me  tuez,  >  je  me fnis  i^f  proche  de  lui  y  &  je  l'ai  tue  m 
Quelques-uns  çroyent  que  tout  ce  récit  de  la  more 
4eSaitl  ^ue  l'Amalecite  fait  ici  àDavid^en  luifat^ 
iantcroureque  cVft  lui  qui  a  contribué  à  fa  morr^ 
félon  le  dc/ir  de  ce  Prince  ^  cfl:  véritable.  Et  cet- 
te opinion  fe  peut  accorder  avec  le  dernier  chapi- 
tre dujpremier  livre,  où  il  eftditqueTEcuyer  de 
SaUl  (e  tua  lorfqu'il  vit  que  Saiil  s'étoit  percé  dç 
(pn-épée  en  diiant  que  cet  Ecuyer  crut  en  effet 
que  Saiil  étoit  mort ,  comme  il  eft  rapporté  en 
ce  lieu-là,  quoiqu'il  ne  le  fût  pas  effcdivement. 

Si  ce  que  rapporte  cet  i^malccite  étoit  verita-' 
ble  ,  le  doigt  de  Dieu  paroi  troit  dans  cet  incident 
même  de  la  mort  de  Saiil  ;  puîfqu'ayant  fauvé  le 
Roi  des  Amalecites  ,  &  rcfervé  tout  ce*  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  contre  l'ordre  formel 

^^u'ii  ep  ayçit  re^u  de  Pieu  j  U  fcroic  guivé  par 


'^-JÎ       II.  LïVRE  DES  ROIS.Ch.  I;  * 

une  jufte  punition^  ou  un  homme  de  ce  peuple^ 
U  même  lui  auroic  ote  la  vie, 

Tbcpdoret-  néannoim .  flç  plufieura  autres 
croyent  que  cèt  Amàleéité  aVoIt  inventé  tout  ce 

qu*il  dit  ici  à  David  ,  &  que  ne  fe  contentant  pas 
de  lui  avoir  rapporte  le  bralTelcc  &  le  diadème  de 
Saîil^il  crut  qu'il  feferoit  un  grand  mérite  auprès 
ét  lui  y  s'il.ajoutoit  qu'il  lui  avpit  àté  la  vie  en  la 
manière  qu'il  te  rapporte  ^  &  qui  patoiflblt  aflez 
Innocente.  Mais  (oit  que  cet  Amalecite  eut  dit 
vrai  ou  faux,  David  le  fait  mourir  très-juftemcnr, 
'  tVL  lui  difant  :  C*eft  vous  feul  qui  êtes  coupable  de 
ifoifè  mort ,  farc^f^  votre  frefre  bouche  d  porté  tim 
fnoignage  contre  vous  «  lorfyue  vous  àvez^  eut  ;  Cofi 
moi  qui  ai  tué  le  Chrifl  dn  Seigneur, 

ir»  17.  David  fit  cette  complainte  fur  la  mort  de 
5aïtr&  de  Jonathds  fin  fils.L^,  douieui:  que  Da- 
tid  témoigne  à  la  mort  de  ces  deax  grands  Prin^ 
^es ,  nous  apprend  à  répandre ,  comme  lui  ^  nos 
larmes  dans  les  malheurs  que  nous  voions  arriver 
pendant  notre  vie,  à  ceux  qui  tiennent  les  pre- 
miers rangs  dans  l'ordre  dti  monde.  La  dureté  da 
cœur  en  cds  rencontres  eft  une  chofe  que  Dieii 
condamne  jpuiiqu*!!  veut  que  nous  pleurions  avec 
'  ceux  qui  pleurent ,  ÔC  que  nous  répandions  des 
larmes  fur  ceux  qui  n'en  peuvent  plus  verfer  fur 
M.  tt.  éux-mémes.  Pteitrez.  fttr  les  morts,  dit  le  Sage  : 
Super  mortuumplora. 

Il  ne  faut  point  cherclièr  de  ptétiexte  à  notre 
infenfibilitc.  Il  ne  faut  point  dire  que  c'étoicnt  des 

t>erfonnes  déréglées, &  que  leur  mort  eft  l'effet  de 
a  juftice  de  Dieu.  C'cfl  ce  qu'on  auroit  pu  dire 
de  Saiil.  Si  leur  vie  a  été  criniixielle ,  nous  ne  de« 
.vons  pais;  poUr  jcela  tnoins  déplorer  \c  malheur  dp. 
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N'xNSviTiiL    M  A  LHivii  B9S    c  n  su  Ils. 
^hsat  fin  tragique  ^  comme  David  déplore  cèlle  de 
çe  Prince.  Le  jufle  ,  fçlon  l'Ecriture,  ^^'^^  ff^  ffiU.f^ 
mains  dans  le  fang  des  pécheur^ ,  non  par  une  joie  t  v 
pcuelle  de  les  voie  périr  ^  puis  par  cette  humble 
ixfléxion  qui  nous  tait  avouer  que  le  principe  dé 
tous  leurs  defordres  eft  vivant  dans  nous  ;  Bc  que 
nous  aurions  été  comme  eux,  &  peutêtrc  plus 
coupables  qu'eux ,  fi  Dieu  ne  nous  avoic  ptéventts 
par  une  grâce  toute  gratuite* 

f.ii.  L4 fièchi  Je  ienmhas a  toujâfêrs été tiifttê 
dit  fang  des  plia  voiUâm  ;  &  fipié  deSmil  ftaféi^  , 
mais  été  tirée  inutilement.  Cette  complainte  de  !)*• 
yid  eft  digne  du  Saint- Efprit  qui  la  lui  a  infpirce.' 
Elle  eft  vive  &  touchantej  parccque  c  eft  la  dou- 
leur quiVexplique,  &  le  cœur  ^ui  parle.Etnean* 
|XK>!ns  cette  edfufion  de  penfées  û  naturelles  tt  fi 
conformes  aux  pleurs  qui  lés  atcompagnent ,  eft 
conduite  par  une  très-grande  (ageffc.  David  faic 
réloge  de  Saiil.  Il  rend  ce  devoir  à  fa  fouveraine 
4ignité^  Mais  il  le  fait  fans  bleâer  ni  la  vetité  ^ 
xii.  la  juftice.  Il  relevé  en  lui  c6  qui  mérite  effeéU-» 
vement  d'être  loue  ;  ces  qualités  extérieures  & 
éclatantes  qui  donnent  le  plus  de  réputation  aux 
Princes  ^  fa  magnificence  envers  Ton  peuple  ^  fes 
Succès  heUreUk  danSxla  guerre  \  8c  cette  grandeur 
d^ame  &  de  courage  3  qui  Ta  rendu  digne  d'être 
comparé  aux  aigles  &  anse  lions.  Mais  en  même- 
tems  il  cache  fous  le  voile  du  filence ,  tout  ce  qu'il 
n'auroit  pu  ^  ou  louer  ^  ou  excufer  fans  le  rendre 
coupable  ou  de  menfonge  »  bu  de  flatterie. 

Ce  mén^emcnt  qu*H  garde  avec  tant  de  cir-' 
çonfpeâ:îon  &  de  prudence ,  eft  un  excellent  nnb- 
dele  pour  ceux  qui  font  obliges  de  parler  aux 
jPrinces  pendant  leur  vie  ^  ou  de  faire  leur  éloge 
après  leur  niort«  ^  ' 

■ 
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CHAPITRE  II. 

I.  T  Gimr  poft  &«c  f.    A  Pris  cda  David  con. 

Seigneur  ,  & 
Dominoin .  aiceos  :  i     j-.     t    •        j  i 

Nam  ar«iiJa«  m       "^'^ ^"'^J^  ^^""^ 
unam  de  ctviutîbas  qu*anç des  villes  de  Juda  ? 

luda  »  Et  ait  Domi-  Seigneur  lui  dit  :  Allez.  Da« 

nus  ad  cm  :  Afcen-  vid  lui  demanda:  Où  itai-je? 

ac.  DixirqueDavW  :  Le  Seigneur  lui  répondit  :  Al-r 

Afeendîc  etgo  !•  David  y  alla  donc  avec 
David,  ftdaffoso-  fa  deux  femmes,  Achinoam 

feLStcs^^'Abr  J^^'^^^  '  ^  Abigaïl  veuve 
^ÏUxork£càîr"  4^  Nabal  du  Carmcl.  ' 

fcd  ae  Tiros  qui         David  y  mena  auiS  les 
crant  cum  co ,  duxic  gens  qui  étoienc  â?cc  lui,  dont 
David  fii^  cum  chacun  y  vint  avec  fa  famille 
doiiioliia:  &  mante-         i    j..  -  j  i 

mtit  in  oppidis  Hc  ^  demeurèrent  dans  les 
xunr  m  oppuus  «c  d'Hebron. 

4.  Venerantque  4.  Alors  ceux  de  la  tribu  de 
virijuda,&uiixctaiit  Juda  étant  Venus  à  Hebron  ^ 
ibi  David,  ttt  régna.  ^  facrerent  DaviA- de  r huile 

da.  Etnuntmtnm  eft  /^'^j;^ ,  afin  qu  i l  régnât  fur  la 
David,  quodvirija-  maifon  de  Juda.  En  même-- 
bcs  Galaad  fcfclif-  tems  on  rapporta  à  David  , 
icm  SaiiL       ^  -    que  ceux  de  Jabès  en  Çalaad 

avoicntenfevelr  Sâiil. 
5.  UiHi  ergo  Da«      5*   Il  y  envoya  auflic6c 


Dav.  reg.  sfipT  Ans  et  demi  sur  Juda.  585 

annorum  ciat  iflx>-  avoit  quarante  ans ,  Iorfqu'4 
fcth  filius  ISaUl ,  ci\m  commença  à  rcgncr  fur  If. 

rcenarc  cœpillct  la-      ,.i  «i  j  ^  # 

fcl  Ifracl  ;  &  duobus  ^!  «g»*  ^^^^  ^f* 

annis  rcgnavit.  Sola  II  n  y  aVQlC  alofS  qUC  la  fculp 

aucem  domus  Juda  maifon  de  Juda  qui  fuivic 
fcqucbatur  David.  yid. 

ti.  Et  fuie  numcrus  Et  U  dcmcur^  à  Hc- 

dicrum  quoscommo.  f  ^ 

tatus  (It  David ,  im-      -       •  '  -  ' 


pcrans  in  Hcbron  fu-  R«i  ^BC  de  CCtte  fo». 

pcr  domum  Juda  ,  Ic  tlibu»  ; 
fcptcm  annorum,  &  , 

(cz  mcniîum. 

•  '  * 

.  I*.  B^itffnfqateft     >i*  Alors  Abner.  61s  ^ 

.Abner  Ûttts  Ntr  ,  &  Nbr  ibrtit  de  fon  camp ,  éc 

pucri  Ifbofisck  filiî  vint  à  Gabaon  avec  les  gei^s 

Gataoi'  4*Ift)o(eth  fils  de  Snul. 

13.  Voxio  Joab  1-     '  }•  Joab  fils  de  Sarvia  inam* 

lius  Sar^ ,  &  pueri  cha  çotitfe  lai  avec  les  troo- 

'Dan4  egreffi  fane,  6  pes  dePavid;  &  ils  fe  renr 

oaurreram  cisjw^a  contrèrent  près  de  la  pifcine 

pilcinain  Gabaon.  Et  j      r-^u^^i      t  / 

ilminunamcoavc-  ^.^    ^^l^^^"'  ^Les  armées 

iiiicnt,èrcgionc6-  ««Wt  appxocbces,  sVfCt»- 

desuQt  ;bi  ex  ana  par-  JTe/it  Tiuic  devant  l'autre  ;  L'tt» 

:ce  pifdiut ,  &  illt  ex  ne  étoit  d*un  côté  de  la  pifcl- 

ne ,  &  l'autre  de  Tautre. 

«radJoab:iûrgànt  9^**  '^''^"f 

pueri.  &kdanrco.  s*avançcDt^&  qu*i|f  $*excr- 
,j:amiiobis.Et£erpoa-  çeijit     devant  nous^  Joab 


T^.  lo.  Paînble,  &fans  guerrej  ir.  14.  Qu'ilt  (ê hatCCa^' 
avec  David.  C'e[i  le  feas  de  auci- 1  Ltttr*  qu'ils  joueur. 


I 


384  II.  Livre  des  Rots.-  Gh.  IL  • 
xépondit  :  Qu'ils  s'avancent,    dit  ]oab  :  Surganr; 

•     I<.  Auffitôt  douze  hom-  Surrexaunt 

'1     «     •      •      J..    ^L^'  ^o,  &  traniïerunt  nu- 

in<»  dç  Bcmainin  du  cète  ^^^^^^^^^ 

d'KboleCll  fils  de  SaUl  para-  Benjamin  ,  ex  parié 

rent ,  &  fc  préfenterenr.  Il  en  ifbofcth  filii  Salil,  8i 
vint  aufli  douze  d^i  cote  de  duodccim  de  puciîs 

lé?.  Et  chàcwn  d'eux  aVaiit  Apprchcnfoquc 
pris  par  la  tête  cdiii  quî  fe  «nufqmrquc  capuc 
r  ,-1        ,  1  •       1    r    compatis  fol ,  ncfant 

prcfcnta  devant  lui,   ils  le  gbdium in  latus  con- 

paflerent  tous  l'épée  au  tra-  trarii,  &ccciacruiu 
vers  du  corps ,  &C  tombèrent  fimul  :  vocatamquc 

taom  tous  «nfembb  :  Et  ce  cftnomcnioci  iiiius, 
lieu  sVpclU  U  champ  des  ^^^^''^'^ 
yaillans  à  Onbaon. 

17.  Il  fe  donna  auffitôt  un  ^  ,7.  Et  oftam  cft 

rude  cocnbat:  &  Abner  fut  jj^^ ,  fo^. 
AèBdt  avec  ceux  d  Ilracl ,  par  ^ft  Abncr ,  &  V*- 
•les  troupes  de  Dàtid«  ti  ifracl^à  pœrisDi) 

18.  Les  trois  fils  de  Sar-  i8.  Erant  autcm 
-via  y  Joab ,  Abifaï,  &  Afael ,  ibi  trcs  filii  Sarvix , 

-étcfient  AnJ  ce  combat.  Or  fô/^^^^/^ 

Art    f I  .  'r  Aiacl  :  porro  Alael 

-Afael  alloit  pitodigieafement  ^^^ç^^  vclocirTimw 
vite.  Se  il  couioit  comme  les  fuit ,  quafi  unus  de 
^chevreuils  qui  font  dans  les  capicis  quae  motaa- 
.fcois.  *'         '  tuxiûfilvisc 

^  •  19*'-  Il  cotmhençà  doilc  à  •  19.  iPerféqacbacinr 
pourfùi^re  Abner ,  fans  fe  dfe-  ««Ç»  Afacl  Aboer  » 

xoutncr  ni  à  drou  ni  à  gau-  J -^i^J^^^^^ 

chc,  &  fans  le  <iuKtçr  l^-  j,ukr2mowSmo$fa* 

inais*  '  "       .....  •  Icqwi  Abncr. 

20.  Abnêr  r^rdajftt  ier-    %o.  fkxfpadtUê^ 

/  Abncc 
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ÀSAÏEL  TVE*  EN  î»OURStJtVAî*T  AbNEIII  jfj?. 

Àbncr   polt  tcr^um  liere  lui ,  lui  dit  :  Etes-i^olii'  j 
^    ...  ^j^p^jjjgji^ 


e5Alad:Qmrcfpon.  j^.foj^ 
dit  :£go  lum.  '  . 

II.  Dixitquc   eî     II.  Abner  lui      :  A){ça^ 
Abncr  \  Vadc  ad  dcx-  i  droit  ou  à  gauche ,  ôc  ^a-. 
itam  *  five  ad  fmif.  quez-vous  à  qnelqu Vn  de  ces  * 
thun  ,  &  appréhende  ^  v/  r  : 

j-  iiwi.r.^»,   jeunes  i^ens  ,  6c  prenez  .les 
aoum  de  adolelcen-  >  t>  •  ^  .r-i  •  i 

libus  ,  «  tollc  tibi.aepouliics.  Mais  Alad.aç,  { 
fpolia  e jus.  Noltaic  '  voulut;  poipc  ceflèr  dclcvom-.  ' 

«mtein  Atael  omictere  iuivre«  y./  \ 

quin  urgcrec  eum.  .  ^ 

11.  Rurfumque  lô^    il.  Abner  Wparla donc  to»  . 
tutus  cft  Abner  ad  côre,&  lui  dit  t  Redrèz-vous  « 

tmam  r  *c  levarc  de  vous  percer  de  ma  lance  y 

iRMi   potero  facicm  &  qu'dpris  cela  je  ne  puxâe 

lAeam  ad,  Jdab  '  fu-  plus  parokre  devant  Jo«>  vœ  .. 

tfeai  muni.'  tre  ftere»  ^ 

^  .    j.  i<.  Mais  A(acl  méprifa  ce 

15.  Quiaudirccoti-      ,  '       ,  r  •      o   1  ^ 

ttmlit  .  &  noluic  de  difoic  ,  &ilne  vou-^ 

clinare  :  perculTit  ergo  luc.pour  it  détourner  :  Abtiec 
tûm     Abner    averfa  donc  lui  pOtta  de .  t'aràétê^' 

hafta  in  ioguiae  ,  &  «ain  dalis  Paîtic  un  cbnp  dô 

traosfodic  ,  &  mor-  1       •      j  r  1  y 
tûas  cft  in  codem  le     P^"^^^         '^"^^^  ' 

co   :   omndfquc  qui  P^^'Ç^ ,  &  le  tua  (ur  la  place.  - 

tranfîbant  pei  locum  Tous  ceux  qui  paHoienc  par  x 
îilum  ,  in  quo  ceci-  cô  lien  où  Afacî  étoirtofri»i, 
(lerat  Afacl,  &  mor-  ^j^,^  s'atrfaoienti  ^  * 
tuus  crât  >  lubûiU-  , 

'    %M  Pcr^iquentikis      ^4*  Mâis  Joab  &  Abifaï  ^ 
ABtem  Joïd>  &  Abi-  conuQuanc  à  pourfuivïc  Ab-^ 

15  .  Autr.  Hebr.  lui  donni  dans  la  cin<juicmc  cote  un  coup  diâ 
h^a  de  ik  iMUicfirrcf  fétr  têt  éeiut4miets  ^  qui  lui  ibitirpar  fr  4os:  *  ' 

Bb 
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jAtf   ïîrLivui  ©ES  RoïJ.  Ch.  tîTà  • 

ngr  ^^i^  s'cilfuyoic  ,  le  foleil  lai  fugicmcm  Abncf 

fciipuchi  lorsqu'ils  airive-  ^  f 

x*r    ■  II-       j    1»  neiunc  ulque  ad  col- 

ïcnt  a  la  calhnc  de  laque-  j^^^  .^«^Juaus ,  c^ui 

duç  ,  qui  eft  W-a*VW  de  la  cft  ex  advcrfo  vallis 

vallée  ,  au  chemin  du  defçrc.  itineris  d^^ati  in  Ga- 

dcGabagn  -,  bàon, 

ij.  ôc  Icscnfans  de  Bcnja-     ty.  Congrcgatiqut 

ti^  feraîBércnt  auprès  d'Ab-  ^^/"^ ,  Bcnjamia 

*iLi  ^^i.  *d  Abncr  :  &  conelo- 

incurcremlarlelonimccdun  ^^^^^  ^  fUccrunt  in 

coceau»  fummlcace  tumaii 

*  unius. 
",2^  .Alors  Abncr  cria  à  cxdanuvit 

fera-t-elle  donc  point  de  lang  intemecioncm  tuus 

Se  de  raeiurres    ?  Ignorez-  macro  defsevicc  ?  aa 

B5i<qi|'iL  ^tt  dangereux  de  ignoras  quod  pcricu- 


jctter km  ennemi  daçis k  dç-  ^o/^      aefpcratio  i 
fcfooic      N'eft-ilpa.        SulH  «^.11^ 
.«Bfde^  au  peupk  quil  Jeif«^^ifc*^to.  iboc» 

dç  pourdnvre  tes  ri  ères  î 

>*Wf .JoaJ)  lui  répoodic  ;  Je     '■J-  ^  » 

1MateeparleScigneur,quc         ^^^^  ' 

^       ,o     -/\     locutus  fuiflcs  ,  ma- 

&:%m&f^^fi^ml^^è  rcccffifTec  popu- 
le  peuple  l€  lit  Mtr<é'<tès  le  lus   pcr^eqacns  tï^ 

rnarin  ,  &c  qu'il  eue  ceûe  de  titm  fuuxn. 

ppurfuivre  fes  frères. 

..a!jl^,Ji)ab  fe  doac  (onncr  ^  x».  infonuic  crg« 
la  TOraicei&  toute  l'a^m^  Joabbaccma  ,  &  (Te. 
«arrêta ,  &  cefla  de  pour-  ^cc  pcrfccuti  lunr  uU 
fuivre  Ifrael ,  6c  de  le  corn-  trà   ifrael  ,  ocquc 


ir.  %6.  Mvtr.  yocre  cpée  tue- 
rA-t-ellc  julqu'i  ce  qu'il  a'y  ait 
aIos  jfi  fiuij;  a  répamue. 

1^124^.  ^  f$âves-v«i» 


pas  qu'il  «n  pouru  atcivcc  du  mai- 

iicur/ 

t.      Mfff.  fi  vont  n'anea 


r 

7oaA  CESSfi  BE  pouhsuiVrs  âbhek.  |Sjr 

Inierc  ccrtamcn.  bactrc» 
•  i5».    Abaer  autem       ^ç^^  Aittltt  «VCC  fct  CCBS 

Jer^i^^^^^^^^^^^        nuirchâpark  Campagne 
noae  ilia  ,  &  trans-  «  ccttc  nmc4  &  ayant  pat 

icrunt  Jordancm  ,  &  ft  le  Jourdain  &  travcrfc 

iuflraca  omni   Bct-  touc  Bécboroo»  il  levioc  an 

Ijoron   vcactimt    ad  ç^^pp  //^ 

ca/lra.       "  * 

30.  PôrroJoabrè-  ^o.  Joab  ayant  cefle  At 

tcrfus  ,  omiiTo  Ab-  pourfuivre  Abner ,  &  étant 

ner  congrcgavic  om.  rcvCOa  >  aflcmbU  tOOtC  V»- 

ncm  populum  :  &  de-      #    .  •  ^ 

fueruncdc  pucr  s  Da-  inécî&  on  nctTouvadcmoitl 
vid  decem  &  novcm  du  côtc  dc  David  quc  dix* 
viri  >  czcepcô  A^ele.  neuf  hommes ,  (ans  comptée 

Âiàcl* 

.    jr.    Servi    amcm     ji.Mais  IcS  dcDavid 

t>ayid     pcrcuiTcrunt  ^^^^  ^  Benjamin  &  de 

Viris  qui  craot  cum  ccux  qui  étoient  avcc  AbnCT. 
Abncr  ,  trcccntos  fc-  trois  cens  foixantc  hommcç, 
saginca  ,  ^ui  U  mot-  qui  moururent  tn  cette  dé-, 

ft.  Takmiitilae  On  tmporta  te  com 
cl  t  flerepeUerunt  d^Afael,  &onie  mit  dans  JÉ 
lin  fepalcfa^opa-  fcpulcre de fon perc à Bcthié- 

tem-  Et  Joab  ayant  marché 
u  K>ae  Joab  &  vijtt  tt>ùce>  nuit  avec  les  gens  qui 

2 ai  crànt  cum eo >  8c  étoiènt  avec  lui  artivâàUé* 
1   ipfo  ct^pidlbafo  bion  an  poinc-du-jour» 
perveneranc  in  He^ 


"SENS  LITTERALE  T  SPIRITUEL. 

*  •  *  .  '       .    .  « 

air.  i.  /4  Pris  uU  David  confulta  le  Sergneur  ,  & 
JTL  lui  dit  :  [rai 'je  en  quelquune  des  villes 
^  Juia  J  11  eft  diâicile  de  trouver  un  plus  grand 
premple  qae  celui-dL>  de  la  roamiflion  qu'on  ddc 
rendre  à  la  Volonté  de  Dieu»  Toore  la  lumiert 
naturelle  fairoit  comprendre  à  David  <lJti*H  ne  fà- 
îoit  pas  donner  le  loinr  aux  gens  de  Salil  de  choi- 
jfir  un  autre  Roi,  ôc  qu'il  fabii  promptement  le 
faire  voV^afiri d'arrêter  les  efprits  &  de  prévenir 
les  (balevemens*  Cependant  lorfqu'il  s*agic  d*fui 
royaume ,  il  eft  auffi  tranquille  que  fi  cette  affai- 
re ne  le  rouchoic  pas.  Il  confuite  Dieu  ,  &  d'une 
manière  qui  £au  aSèz  voir  combien  il  eft  prêt  de 
Taire  ou  de  ne  pas  faire  tout  ce  qu*il  lui  plaira  de 
lui  ordonner; 

.  Mais  fi  nous  admirons  la  foumiflion  de  David  en 
, cette  rencontre,  nous  ne  devons  pas  moins  coq- 
'ISderer  la  raifon  qui  le  failoic  agir  de  la  (brte.  Car 
il  trembloic  (ans  doute  en  voyant  la  fin  malbeo- 
reufe  du  Prince  dont  il  devcHt  être  le  fucceflèor, 
*Bt  comme  il  &voit  que  la  (bmce  de  la  mine  de 
"Sâiil  étoit  d'avoir  négligé  les  ordres  de  Dieu  ,  & 
d'avoir  préféré  les  railonnemens  préforaptueux 
de  fon  propre  efprit  â  l'obéiHaoce  quÛ  lui  dcvoit 
tendre  i  c'eft  priucipalement  contre  cette  tenta- 
tion qu'il  s'affermit  d'abord.  CdVpourquoi  il  ap* 
prébende  de  f  iire  un  feul  pas  fans  confulter  Dieu , 
afin  que  Ion  humble  fourni flîon  a  celui  donc  il 
tenoic  U  (^ronne  »  f  eodic  fon  règne  auili  heu- 


S*IKSTRUIRE  pu  MALHEUR  DES  AUTRES^. 

rcux ,  que  celui  de  Saiil  lui  avoic  été  funefte ,  ài 
^ufe  du  peu  de  déférence  qu'il  avoi^  rendue  aux* 
ordres  du  CieL 

*  Voilà  l'inftioéb  de  VECpric  àt  Dieu  >  de  nous  fài-^ 

rc  tirer  avantage  des  fautes  des  autres.  Et  comme- 
on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grande  ia- 
^eilc  que  de  s'inilruire  du  majeur  d'autrui ,  û 
n'y  a  rien  auflî  qui  irrite  Dieu  davantage  que  lort. 
que  la  punition  que  les  hommes  fe  lonc  attiréd 
par  leurs  dcreglcmcns  ,,ne  nous  crapcche  pas  d'^ 
tomber  nous-mêmes.  •  '  .  • 

Ccft  cela  fans  doute  qui  rendir  depuis  plus  abo* 
fmnat>le  aux  yeux  de  Dieu  l'abandonnemenc  od 
Sdomon  fe  laiflà  aller  à  l'égard-dcs  femmes.  Cat 
d'exemple  de  la  chute  de  David  fon  pcre  Taoroit 
a  ù  tenir  dans  une  crainte  continuelle  *,  ÔC  il  ny 
l:yoic  point  dç  cencaciou  contre  bqueiie  il  dût  (e 

*  ortifier  davantage ,  que  contre  celle  qui  avoir  fait 
coniber  un  Roi  ii  faine  >  de  qui  Tavoîc  expoté  pcor 
ésmt  tooce-  fa  vie  â  une  (i  longue  fuite  de  mauxr 

-  '^.4.  Ceux  de  la  tribu  de  Judu  étant  venus  i 
Hebron  ^  ils  facrerent  David ,  afin  qutl  reliât  fuf 
ta  ma' fon  de  Juda.  Cecto  çonlpiration  de  toutes, 
les  villes  de  Juda  pour  metcre-David  à-  la  placé 
de  Saisi ,  nous  feic  voir  que  k>rfqu*ane  choie  eft 
dans  le  delFein  de  Dieu ,  toute$  les  difficultés  tom- 
bent devant  lui ,  &:  qu'il  en  furmome  les  oblUr 
clés  avec  une  incroyable  facilité. 

-  Il  eft  bon  au(fi  de  remarquer  que  cfette  mnldt 
tude  de  prefens  que*  David  veooic  d*i6nvoyer  i 
tant  de  pcrfonnes  de  la  mSmc  tribu  de  Juda  ,  da 
butin  qu  il  avoir  remporte  Kir  les  brigans  de  Sico- 
|eg  y  avoir  beaucoup  contribué  à  ce  confc(ueme»L 
gênerai*  de  tape  de  -  villes..  Aioli  l'extrême  acca-^ 

«biifc 


pf^  IL  L  X  VILE  i>ES  SfOrs.  Ch.  IL 
^(^meuc  où  Dvnà  s'écoit  trouvé  abrs»  avec  Tih 

ége  qu'il  firdu  fecours  fi.excniardinaire  qu'il  rc^ 
çuc  de  Dieu ,  par  la  diftributiou  fi  genereufe  de  ces 
dépouilles ,  me  çe  qui  donna  lieu  aufTijo;  après, 
au  coinUe  de  Ibn  élévation  ;  ëc  xqiui  le  moodft. 
admira  ces  marques  fi  éclatâmes  qui  paroreot  €3\ 
nième-tems  non-feulemem:  de  fit  bgeuè  8c  de  feu 
çourage  ,  mais  ençqre  dj^ià  recopi^oiiËiçu^^ôc  dq. 
&  bontç, 

fiyn.-^rm  du  Seignewr  de  ^  ^  évm  €»fo». 
vin  SéuU  vom  vkâtfi^  David  cmnmcoce  Ion  r^. 

,gne  par  une  aâ:ion  d'humanité  &  de  generofité 
çnvers  Saiil.  Il  fait  témoigner  à  ceux  de  Jabès  en, 
Çalaa4»  comJayiçii  il  leur  fayoic     gc^  du  (êcyic^ 

S «'ils  venpîeQC  de  r^re  i  SaîîjLt  Cartes  peuple^; 
^  e  Gaiaad  (e  (bovenanc  qae  ce  Prince  lâ 
fauvés  des  Ammonites ,  ne  purent  être  empêchés 
par  toute  la  piiiltmce  des  Philiftins  vidoricux  d^ 
venir  comme  leur  acraçhei:  diss  mains  un  corps  aur 
<)uel  lia  îoCulnûonç  aveç  tant  d'iplblcticc  >  ppiir  lui 
«(pidre  les  homieurs  de  la  fepaknre. 

Ainfi  David  met  toute  ù,  grandeur  qui  ne  fai- 
(oit  que  de  naître ,  à  ne  manquer  à  rien  de  ce  que 
}a  juibcç  l'hoonctyc  pei^vent  demander  dç> 
lm«  Il  vient  de  vanger  la  mort  de  Saiil  en  faifâoit 
mourir  cdiM  qui  &  vaatoit  de  kii  avoir  pté  la  vie: 
Il  donne  maintenant  de  grandes  louanges ,  ôc  il 
promet  une  récompenle  à  ceux  qui  s*ét oient  ex- 
foSh  à  un  exu^e  péril  pour  délivrer  le  corpt 
^  ce  Pidnoe  d«^  outrages  de  (es  epnemîs,  poix 
le  mettre  en  émc  d*&cre  enfi^velî  aveç  le9  marqua 
d'honneur  qui  lui  étoient  ducs. 

%  8,  ^bnçr  nloii  frit  ^  du  S4iifK& 
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fétMt  Roi  fur  tout  IfraeL  Dieu  loufFie  qu  iia 
Royaume  qu'il  avait  prouùs  entier  a  DavKt/ibk 
partagé  d  abord.  Il  veut  qu'il  a'enire  quc^eu'  à. 
peu  en  polfdfiondeia  piii^àacë^îliauoif;lrefoia 
.de.  lui  donnée  9  adBaqtt'U.^y<KXo«RnDé>&iqifil 
/i'cnvifage  fans  s  éblouir.  Il  fe  fert  pour  cela  d'Ab^ 
ner,  qui  étoit  Piince  du  fang  de  la  itiaifon  de< 
Saiil  avoit  conjj|u  d'abord  de  l'envie  eobcce^^Dt^. 
vîd  skxtqu'il  cofnnieDça  à  pcoîste  dmklMiiih^ 
avec  grand  édar«  i  ^..>V  *r:!jhr/!q 

Ce  Prince  qui  étoit  grawd  &  par  fa  naiflance 
&  par  fon  courage ,  &  qai  comniandoit  l'armée 
d'iiracl ,  fait  régner  fui ie&iom  Tribut  Ubofc^ 
'fils  de  Saul»  de  lui  donnant  le  iio«i  de  fitoi^  m 

DavKi  qui  étoit  très-fagc  .&  très*pvtldeÉlc  v  coiti-^ 
xnc  l'Ecriture  l'a  marqué  en  ternnes  exprès-,  voit 
cette  conduite  d'Abner  conforEDQ  msi^Àfmgu^àc  l 
jià  l'écrit  du  saonde ,  (ans  fe  mettre  A  pâpfçpâcpW 
mxmifà^  Il  confidere  ibauâevarioii  eoniàn^jl^ôM'* 
tvrage  de  Dieu.  Il  attend  qu'il  achevé  ce 
«ommencc  depuis  û  longtems,  &:  il  ne  veut'  êtic- 
redevable  de  k^uiwac^'iiàpcovij^kn^ 
£i  boocé^ 

jeunes  gens  téC9ément  ^  &  qu*Us  /exertem^  dev0tt 
nous*  Abner  appelle  ui>  exercice ,  ou  un  jeu  >  le: 
combat  de  dôu^te  hojnmcs  qui  s'cntrctuent.  C'c(t 
bû  qui  commence  la  b^taîUs  par  une  vaine  often-^ 
tatipa  àfx  cooiage  de  tes  geDS.»  '<k  c'cft  bd.  wSl 
qui  fuk  >  Se  qui  cft  vaincu^ 

ir,  x  'y,  Afael  miprifa^  ce  qu  Abner  lui  difhit  l 
Abner  lui  porta  un  coup  dans  l'awe  y&  le  tua.  fur 
U  flusiK  d'Aia4  qoi^  fut  rcâet;  de  iofik 


ifj^  .?  II. :LiVRB.i>ËS  Rois.  Ch.;IL 
i»KQ^&/cAmfl^^  &6idtk  fa  paffion  tsùf  violeiif 
7tc!<^ciBèfe(Abncar  ;  peaciènririi'œtnp(e  i  ceux  qui 

.s  eoîportcnc  avec  une  chaleur  indifcrctte  dans  U 
-pouiiLîitc  d'une  bonne  cauie.  Car  il  foutenoic  le 
ij^Ui  (içi>awl>qui  écoïc  celui  de  Dieiu  Mais  il 
litre  plus  modccé  dans  la  vidoire  ,  &  ie 
;iipmoniiiecide.la.fiiice  d'uo  Briooe  fi  vailiam  >  qnt 
.çofnniaiKl(î>ic  larnice  ennemie ,  (ans  s'acharner 
aiiifi  a  Je  vo.uloir  tuer  de  fa  main,  Joab  fut  plus 
prudeac  (]uç  lui ,  6c  il  ie  rççdic.aux  paroles  fages 
3di^her,qui  reodiorcoir  à  ne  pas  ctmper  davan- 
dtsugft  fèssïfnâins  daiidiof9ng'>4e  ics  enoeads ,  qu'il 
filppeUâ  fet  frens  ,  parteque  le  peofde  Hebcea 
.n'ccûjic  CQm'pofc  que  d'une  leule  famille ,  comme 
\é(mr  (OUI  enfans  d'AhcahaiB  &  de  Jacob  appell» 
4iisatflitiûia|;k^iiQm  fur  donné  à  tout  le  peu^e. 

comineil'amoidje  tà^         nous  pouvons  m* 

*^\'  Jtc  de  jufte  ÔÇ  de  louable  en  cette  vie.  Sans  elle  la 
-Môiîiitdégeoere  çn  .vice  i  ôc  l'on  fc  précipite  fans 
iiyipKioSQf  j!imk  des  çogpgèmfins  donc  les  bites  loBt 

âcdçi^^çauûon  pom:lçs  cvi^^ 
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CH  A  P  I  T  R  B  m.       .  .  ' 

Aa.i  cft  crgo  I.  T  Liefitdonc'unelonsDQ 
ionga   conccr-  .-  1  guOTç -entre  fa  maïod 

Sau' ,  &  inter  Homum  >  ^     ™2"On  de  Da^ 

David  i  Davia  prori-  "^^^  '  David"  S  avançant  roii- 
cifccns  ,  &  fçmpçr  joiirs  &  fe  fortifiant  de  plu5 
feipfo  robuftior  ,  do-  cnplusi  &  la  maifon  de  SaiU 

<        1  :    ^ .  :o  Jour  en  jour,  •  •. 

1.  Natiquç  funt  fî-  1.  Pendant  que  David  étoic 
jîi  David  in  He-  à Hebron ,  il  eut  plufieurs  co; 
bion  .fuiupc  primo.  fan$  :  L'aîné  fut  AmnoD,  q^U 

de  Achinoaw  Xczi^ç-  ^  Açhtaoatn  de  Jc^racL  ^ 
litidc.       -     ^  •       *  *  *.  ; 

5 .  Et  poft  cum  Che-    3 .  Lc  fecond ,  Cheléab  qu'H 

leabdc  Abigail  uxo-  eut  d' Abieail  vaivc-^^  deNaî 

re.  Nabal  Carimli     '  ^ 
porro    tcrtius  Abfa 
iom 


fîlius  Maacha 


bal  duCacmeLLe  troifiémCf 
..u.  ,        .......  Abfalofflqall'eutdeMaach* 

fiVix  Tholmai  rçgis  "^'^     Tljolmai  loi  de  Gç(- 

fur. 

4.  Le  quatrième ,  Adotiias 
^    fils  dHaggith;  Le  cinquième. 


Gefliir. 

•>  4.  Quarcus  autcm 
Adonias  ,  fîlius  Haf^- 
gich  : 

phathia  j  ....u^  ..L^iLc.      *     t  r 

S,  Scxtus  c|uoque  5»  Le  lixieme  ,  Jethraam 
Jecchraam  ,  de  Egla  d'Egla  femme  de  David.  Da- 
uxoie    David.    Hi  vid  cuc  cçs  iix  cofàn»àH©* 

oaci  fimt  .DâYÂ4  io^  ^COO» 

"Î'câm  crgo  eOlt     '      U  IlWtfon  dc  Sflâl  étO» 

prxljum  inter  do-  ^^^^  guerre  avcc  la  mai^. 
okm  Saul  &  dpmmu  ign  de  Pavid  ^  AbnQi:  âU 


de  Ncr  «oit  le  chef  «te  k  I>«»U  .  Abnet  filiat 
flUtfondeSaUl.   -      '  ■  =       regd«  A»do* 

7.  Or  SaSl  avbk  en  m»  -'•T'  -  *aaat  mum 

concubine  nommée  Rcfpha.  ^^^^ 

^^^^  '  ■ 

^bncr  ;       .      .  .  .  /.     .     fab  ad  Abnçr; 

S.  Pooraupi  vous  s.  Qoare  ingcdCiS 

approdic  de  la  ismçxin  es  «4  concubirtam  p*- 
yne  de  mon  pcrc  ?  Abnçç  ^  ^ 

,  •    •  '  j  nimis  proptcr  vcrba 

Ctrangemcnt  irrite  de  ce  re-  ^^^^^^^  ^^^^ 

pcochl^ylui  repoi^: .Suivie  cpl  câput  caoU  egé 
un  hjoamme  a  être  traité  coin*  rum  adverfum  Jur 
ine  un  chidi  ' ,  moi  qui  «few»  qui  Tcc©. 
fuis  déckré  aujourdloi  coi*:  î?»  mifericordiam 
trc  Juda' pour  foutenK  dans  ^,  ^^.^  ^  fapci 
|a  chute  la  maiion  de  baiU  iv^tres'  &  piojùmos 
yotte  pcte  y  fi»  frères  âc  Tes.  cjus ,  fie  «on  tradîdt 
broches^'dc'duï  ne  vous  ai  te  in  «anus  David  ; 
point  Kvré  cntcélesœaks  do  rcq«JftUii  m 
bavid.  Et  api  ès  cela  vous  ve-  Slluifi^'ffi't  ^ 
nez  ICI  chercher  des  pretex-  • 
tes  de  m'accufer  >  flic  le  fuiec 

9.  Que  Dieu  tratte  Abhei!  Abncr ,  &  h^c  addac 
»vcc  toute  fa  fcveritc ,  fi  je  ne  ci ,  nifi  quomodo  jo^ 
procure  à  David  ce  que  le  Sei-  ravit  Dominas  Da- 

goeur  a  juté  en  fa  faveur ^'"^  >  ^^^^ 


10.  en  faifant  que  le  royau-  10.  nt  transfôftrar 
me  foit  transféré  de  la  maifo»  "gn^œ  doœa. 
deSaiil  en  la  fiennc,  &  que  7^!!^^ 
le  trône  de  umd  toit  diftvé  j^^fi ,  &  fupcr  judam  ^ 
forlftad jSc^ for Joda, depuis  à  Bwï  uique  Bctft* 
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Dan  jufqu'à  Berkbée. 
u  Et  non  potuit    »! , .  iftx)fcth  n'ofa  "  lui  ré- 

u.  Mifiç  ^rgo  IX.  Aboer  donc  envoya  de^ 
Abocr  nuncios  «d  çoarriers  â  David  pour  lui  di* 
PavM  pro  fc  ,  diccnr  de  Û  pan  ^  r  A  qui  appar- 
ies :  Cuias  eft  tcr,^  ?  ^enc  tou^  cerre  terre  fman  4 
Et  lit  loqoerencur  :         ,  «  .  ' 

Iéç  mccom  amid-  A  ajouter  çniuice  :  Si 
fias  ,  crk  manus  vous  voulez  me  donner  pai^ 
l^tecam  f  &  rcdu-  â  votre  ahiitiÊ  »  ^.voua  ofr- 
^ad  te  u^ivèrfii^  (rc  moa  fcrvicc* ,  &  je  ferai 

que  tout  Ifrael  fe  rçuniri  4 

vous. 

xj.Qordt  :  Opti*      tf.  David  lui  répondit  i. 

:  eç>  ^Kîam  te  Je  le  veux  bien ,  je  ferai  ami^ 
cnm  amicitias  :  fcd      ^^^^  ^^^^ .  ^3^5  ^^^^j 

EsTN^^vidbU  «demande  tine  chofe.  Vous  nq 
fi«lem  meam  ,  amc  «  verrez  point  ^ ,  que  voua 
ciiaiii  addox^is  Mi-  œ  m'am  envové  auaaffavteiii 
c>ol  filiam  Saul  :  dr  Michol  fille  de  SaoL  Après 
£c  venlcs  ,  &  videbh  ^.^j  ^  ^^^^^  viendrez ,  &  vous 

xnç  verrez. 

14.  Mifit  autcm  H-  I>avid  envoya  enfuito 
David*  Dtincios  ad  des  courriersi  Ifboicth  âls  de 
IfiioCctk  fîlium  Sàal ,  Saiil ,  8c  lui  fit  dire  :  Rendez*- 
diccDs  ;  B.edde  uxo-  tnoi  Michol  ma  femme ,  que 
rem  m^am  Mîchçt  j.^j  époufce  pour  cent  pxcpur 
quam  dcpondi  mf!u      Jcs  PiuUams. 

PhiUftbîîm.  -      '  -  ^ 

15.  Wilt  çrgo  l(bo     »5«Ij(bofi»à  l'envoya  querie 


f. ne  put.  I    ^,  15./.  rous  oft.v^nts  poin^ 

lutn  ife^'  l^retemaot.  mon  riiâ^e. 


^.  tf  ./.QC  put. 

f . IX  autn 
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II.  Liv&B  DB  S  Rois.  Ch.  tll.. 

auiritôc ,  ôc  Voix  à  fou  m^ii  i^rh  >  &  tulic  cam  k 

Phalciel fils  de.  Laïs.  J^^^i  ^«jo  > 

l6.  5oii  mari^  la  fiuyoït  ca  eam  vir  Oins ,  ploianr 
pleurant  jufqii'à  Bahurim*  Et  uÇ^ut  Bakuriia  :  8e 
Abner  lui  dit  :  Allez ,  retour-  dixit  9d  eqm  Abner  : 
nez-vouîuen  j  &  il  s'en  re-  Vaifc ,  &  rcvettçrc 
tourna.  ...quîrevcrfuseft. 
■  17.  Après  cela  Abner  parla     17-  Sermoaem  quo- 

aUX  AndctlS  dllkach  de  IcUt  J!"^  intulk  Abner  ai 
-,  'i  iQuores  llrael   ,  di- 

dit  r  II  y  a  de,a  longtcms  ^^^^^  ^  hcriquam 
que  vous  fouhaitiez  d  avoir  nudiuftercius  cjusrc. 
David  pour  Roi*     '    '        '  bads  David,  ut  rcgna- 

•  '  •   .  '  ret  fuper  vos. 

,  18.  Fake$4e  donc  mimtc-  .  Nunc  «go  fa- 
wat  j  puifqu*  le  SMgneot  i  ^.^^^  ^^^^^^^ 

prleaDavld,&  dit  de  lui  :  David  ,  diccns  :  la 
Je  fauvcrai  pat  David  mon  manu  fcrvi  mti  Da- 
fcrvitcut  mon  peuple  d'It-  vid  falvabo  populum 
laddelamaindcsPhiliftii».  .^1^='. 
&detousieseaneims.      :      p''^'''^'"""  >  ^ 

M.      ivi»      wuAM^«<v«  omnium  inimicoiiua 

'      '  '  ejus. 

19.  Abner  parla  auûi  à  ceux  19.  Locutus  cft  au- 
de  Benjamin  j  (iic  il  alla  trou-  tcm  Abner  cdam  ad 

ver  David  à  Hé>taa,  pour  Benjamin.  Et  abiic 
1  •  !•  tir    I  o-  ut  loqiicrctur  ad  Da- 

tai dire  tcïiat  ce  au  ilraei  oC     1  •    t  r  1 

CÔUS  ceux  de  la  tnbu  dcBcO»  nia    qux  placucranc 

jamin  avoient  rcfolu,    %  •  •  ifraeli   &  univcrfo 

Benjamin. 

20.  U  y  arriva  accompa-  ^  '^.^''''f\ 

/  1     •  '    1  r\x  'j  David     in  Hebroa 

cumviî^ind  viris:  & 
luifitUnfcftin,&àcCUXqal  fcch  David  Abner  , 

écoient  venus  avec  lui;         &(,  vlris  cj,us  \c« 
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AbMER  re^VkÎL  JôiUI  BN  TRAâlSOH. 
iferanc  cum  eo  ,  coo-  . 


Ttviain. 


11.  Et  dixlt  Alnicr     ir.  Alors  Abnec  dit  à  Da- 
ad  David  :  Surgam  ,  ykl' :  Jc  m*en  vas  ralfemblet 
7  _   ^  ^  toucIurad,annqiiil vousie* 

gem  omncm  Ifiacl  ,  connoifle,comme  jc  tais,poiir 

a  ineam  tecum  fœ-  fcigneur  &  pour  Roi  ''^ ,  &  je 
dus ,  &  imperes  om-  ferai  alliance  ^  avec,  vous  4tf 

nibus  ,  ficut  defidciac  ^^n,     ^«./^  ^ 

anima  tua.  Cum  er-  /v  ..^^  j  i 

dcduxiircc  Davul  3? 
Abncr  &  ille  ilTct  in  «»Ollde ,  COmmc  VOUS  Ic  dcfi* 
pacc ,        '  rcz.  David  donc  ayant  rccon- 

duit  /Mbner-,  Se  Abiier  sca 
'   éunc  allé  eu  paix 
*i.  ftatîm   pucrî    xi.  les  gens  de  David  far- 
David  &  Joab  vcnc-  vinrent  aoffic&c  avecjoab, 

runt    caplis    latroni-  'lU  ^  j     u  • 

bus  cum  prarda  ma-  ^yant  taille  en  pièces  des  bri- 

gna  nimis  :   Abner  2^"^^  ,  &  en  remportant  un 

aiitem  non  erat  cum  grand  butin,  Abner  necoic 

David  in  Hebron  ,  plus  â  Hebron  avec  David  T 

quia  jam  dimircrat  parccqu'îl avoit  déjà  pris  COft- 

cum    ,  &  profcaus     >  ^  ,^ 

'  tourne , 

13.  Et  Joab  ,  &  2^.  lorfquc  Joab  arriva 
omnis  excici:us  qui  avec  toucerarméc.  Joabdonc 

crat  cum  co  ,  poltea  ^ -^1    >  »aL 

venerunc    :    nLia-  W  ^«  ^"«Iq»      '  9"  Ab. 

lum  eft  itaqucJoab  net  hls  de  Net  croit  vcnu  par- 

à  narranribus  :  Venir  1er  au  Roi  j  que  le  Roi  l'avoic 
Abner  filius  Ner  ad  renvoyé  ,  &  qu'il  s*en  étoic 

regcm  ,  &  dimifu  rctouiné  en  paix. 

çum   >  &   abiic  m  * 


pace. 

■^.it.  /.  auprès  de  vous  mon 

liïigneur  &  mon  Roi. 

ïbid.  HcLr.  qu'il  faflc  allUnCc 
ATCC  VOUS  &  (^ue  v  ous  J  ôwC 


lUd.  Heèr^  ayant  .reimivé. , 
Ibt(L  £x^/.  &tts  qu'on  îuitâc 
faic  «ttcun  mal. 


^^t  IL  LtvitEDE$  Rois- Ch.  IIL 

24.Joab  auffitôc  ûUa  trou-  ^4-  Ht  ingrufluscft 
Vci  IcRoi.&linditaQu'a-  ,^^^1?;  '  * 

vous  fait  îAbncr  Vient  dé  ..^^^j;^^  ^j^^. 
•venir  vers  vous,  pourquoi  ,^uare  dimihtii  cum^ 
lavez-vous  renvoyé  »  àc  i'ar^  &  âbik  &  iccdlic  2 
veac-vous  laifiê  aller  ^ 
Z5.  Igncmz-vous  quel       »y-  %n6iàs  Abnor 

Abncr  ffl^  deNcr,  &  qu'il  fiIi;;inN«»  quonitm 
.  ,  o  ^      ad  hoc  Venu  ad  te  ,  m 

ceft  venu  ici  que  pour  vous  acdpcittte,  &  fcirtc 
tromper ,  pour  reconnoitre  ezicua  ranm  &  iii>> 
toutes  vos  dcinarches  ^  »  de  troicum  toum  » 
jpour  favotc  tout  ce  que  voui  ^^^'^^   ornuia  foi 
fetrcsî 

2^;.  Joab  étant  forti  d'avec  ,  •.^'^^ 

D -  j  j  .^i^..-.  Joao  a  David  mifit 

avid  envoya  des  courriers  ^^^^^^^    .  ^^^^  ^ 

^rès  Ahocr ,  ôcle  ât  reveuk  tcduxit  enni  à  d& 
w  la  Citerne  de  Siiaduisqné  temà  Sira  »  ignoctti* 
David  le  tut.  te  David. 

•  17.  Et  lorfqull  fut  arrt  ^.^7-   Curiique  ^ 

,  '  >  Lj  u         f    L  I  ^  diiflct  Abncr  m  w 

ve  a  Hebron,  Joab  le  tua  a  ^^^^^  ç^^ç^^  ^ 

parc  au  milieu  de  la  poctè  zit  eudi  Joab  ad  né^ 
pour  lui  parier  en  trahiloa  >  diaoi  port2  ut  loqae* 
&il  le  frappa  dans  raine»  &  «tw  ei ,  in  dolo  8c 
le  tua  pour  vanget  la  mon  ^ 

gQiius  Aiàd  fcaciia 

xth  David  ayant  foi  ce        Q^od  cum 

«ai  s'éwit  paSè ,  dit  Oc  fui»       ^^^H  «^«^J^ 
*^  •   1         scltaiii  «  ait  :  Mon* 

innocent  pour  jamais  devant  » 

le  Seigneur  moi  &  mon  gnum  kneuin  ,  a(»ud 
royaume  du  iàngd'Abnec  fils  Domiimiii  »^  ii^iie  io 

«      ■  • 

f.i^A.  Ht  feint  exUtifn  /MiMy  C  mttMtttm  iiutm..gif^iUtx£UMrtê 
^Hemodo  te  ^evéU»  UcbtâiÙQw 


V 
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DaVÏD  SUR  Xfc  TOMBEAU  ^'AbHIR.J^ 

icmpiccinum  ,  a  Tan-        Nc£«  ' 
guinc  Abncr  filii  Ner  5  .  .      '  ' 

^9.  &  ycniat  («pcr  ^                  ÉlDg '  tetonk.' 

caput  joab  ,  &  lupcr  •     r    t    l  «    r  r 

omncm   domum  pa-  ^  ^"«^  J^^^  &  f"»^  la  maifon 

tris  ejus  :  nec  defîciac  i^n  pcrc',  &  qu'il  y  ait 

de  domo  Joab  flu-  éternellemcnc  dans  la  mai* 

xum    feminis    Tufli-  fon  de  Joftb  dcS  geOS  OUÎ 

ncns  ,  &  leprofus  ,  &  fouÉfcClIC  ÛD  fluX  hoOtCllX, OUI 

tencas  fuium  ,  &  ca-   - .   ^  ■  #  .    .  * 

4ens  gladio  ,  m-{''T^^'  qm  «eiinene 
fane.  1^  ruzeau  ,  qui  tombent  foui 

I    .  Icpéc, ôc  ^ui demandcnc ieuc 
pain. 

Iglcair  jMb         30.  Joab  donc  &  Atiùi 

Abiiàt  fréter  ejus  fon  frère  tuèrent  Abner -,  par* 
SnterfeecniBt  Abnct ,  ^^^j^  ^^^j 

co   quod   occiamct  r       j      1         l      x  a- 
AlMl'lcatmii  eerain  f     "^^  ^  » 
îtt  Gabaoo ,  in  pfseiio.  baon. 
-  51.  Dixic  aatem    j  i  •  A  lors  David  dit  â  Joab» 
Bavid  ad  Joab  ,  Ce  Scitom  le  peuple  qii  éum 
^  eameiii  populom ,  ^  fai ,  Dédircï  yos  vête^ 
«Kii  crac  cum  eo  1  t  /- 

iciiidite    Ycftinienta  "^«ns  >  couvrez-vous  de  ûc$  , 

▼dira ,  &  acciBgimiiij  &  pleurez  aux  funérailles 
ihcds  1 9t.  plaogitft  an*  d' Aboer.  Et  le  cpi  David  ma»^ 

Ife  ^icquias    Abncr.  dlOK  après  k  ceCOICÎL 
Porro  rex  David  fc- 

'"^Cn^,.-  ,x.AprtsWAbnerçutété 
Uffcnt  Abner  io  Ha-  cn(eveli  à  Hebron  ,  le  roi 
bron  ,  kvavic  ,  rcz  David  leva  (a  voix  &  dbir^ 
David  vocem  fuam  ,  fur  fon  tombeau  slOUt  k  peu» 

f  flcvit  rupcr  cumu-      picàiam  anffi  avec  Usu  • 

lam  Abner  :  nevic 
autem  Se  omois  po-  • 
palus.  .   -  , 

$      Plangenfciae  |}»  £t  le  Rox  témoig^ani 

iMr.  ^  foient  ùb%i»  éMTappttjfW  avaabfttoa. 


'400  tt  t  iviL«  l>B«  RoiS».  Gh.  lit*   •  • 

fon  deuil  par  fes  larmes  ,  die  rcx  &  lugens  Abncr  ^ 
ces  paroles:  A bner  n'eftpomc  *  Neciuacjuam  ut 
note  commfe  les  lâches*  -  foknt  ignavi  , 

morcuus  elt  Abuer. 

'  Î4  Vos  mdnf  «W  point     '  *  '"Z  ''^ 

,  f     ,        p  •    1  cacx  non  lunt  :  &  pc- 

éte  hees ,  &  vos  pieds  n  ont  '^ç,  ç^^^  com- 

point  été  chargés  de  fers  :  pcdibus  aggravaci  s 
mais  voiîs  êtes  more  comme  ^'cut  loicnt  cadc- 
ks  hommes  de  c/funam  tom-  " coram  filiis  iniqui- 
knt  devant  les  enfansd'ink"^^^  ' 

,  ,  _       ,  ,    .         Conecminanlque  om- 

qmie.  Tout  le  peuple  â  ces  ,,,,  ^^p^l^ç  ^ç^,, 
mors  redoubla  Tes  larmes.      pcr  cum. 
1  35.  £t  tous  étant  revenus      ^  S-  Cumquc  vcnif- 
pour  manger  avec  David  loif-       univerfa  mulri- 
Qu'il  étoit  encore  grand  jour,  '^^^  ^'^^T  T'^ 

A        •      o   j*  W  David   ,  Clara 

Pavid  )lira  &  dit  t  Que  P««  adhuc     die  juravic 

me  traite  avec  toute  la  levé-»  David,  dkens  :  Hxc 

rite,  fi  je  prens  une  bouchée  faciac  mihi  Deus  ,  ac 

die  paia  ou  quoi  que  ce  foie  9  ^^^cc  addat  ,  il  ame 

avant  que.le  foleil  (oit  co»-  ,  ^f^: 

JLf  '  ^cro  panem  vel  aliud 

*  1  1  1'  quidquam. 

•  j<f.  Tout  le  peuple  entendit  3  6.  Omnifquc  pc 
CCS  paroles ,  &c  tout  ce  que  le  pulus   audivit  ,  & 

Roi  avjK)it  fait  lui  fhucméz  P'acuemnc  cis  cunda 

mcment.  ^^'^^^  ^^'^^"^ 

«ad  fut  perfaadc  ce  jour-la^  ne  vulgus  &  univcr- 
que  le  Roi  n'avoic  eu  aucune  fus  Ifra^l  in  die  îlla, 
parc  à  l'airailiaat  d'Abner  âU'  quoninm  non  a(5lura 
de  Ner*  fuiilec  à  regc  ut  occi- 

'  derccur  Abncr  6Uus 
Ner 

38.LcRoi  dit  auflîàfcs  3  g.  oi^it  c]uoque 
(irvircurs  î  îgnorcz-vous  que  rcx  ad  fei  vos  fuos  : 
ccft  uu  Prince  &  un  gfaod  N""*  ignoiatis  quo- 

niaixà 


Reproche  ôIsbosIsth  à  Abnbii;  4b&- 

Mâm  princvps     ma-  Prince  <)ui  eft  mort  aojour*^ 
xiœus  cccidit  hodic  J'h^i  d^as  Uiael; 
îiiirracl? 

j^.Ego  auteimad-  ^9.  Poar  moi  |e  ne  (vâi 
hue  aclicattts  ,  &  Roi  que  par  l'ondion   ,  Ôc 

''t^'Jl'^L^''''ljl'  encore  P^^l  ^^ff^nili  ^  &  CCS 

ri  roue  mihi.  Rctri-  §ens-ci,  ces  enians  de  Sarvia  , 
bjiat    Doininus  ét-  iont  trop  violens  pour  moi 
cicocl  malom  juiu  Qpe  le  Scignèur  traite  celiû 
nalitiam  fiiam.        jquî  f^it  k  mal ,  feipn  fa  ma- 
lice. 


>.  39.  ExpL 6c  non pét  la  liic- 

ibid.  /.  dclicat. 

Ibid.  Mi,  ,  trop  fîers  pour  l'é- 


tat odfe  Tais  :  trop  puidaRS  pouc 
nie  donner  lieu  de  les  punit  i  OU  ^ 
me  iiaiat  iocbmmodes. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.' 

7.  Y^^^f^^^  ^  Abner  :  Pourquoi  vous 
X  êtes  -  vous  approché  de  la  concubine  de 
mon  pere  ?  La  réponfe  qu*Abner  fait  aux  tepro-- 
thes  d'Uboferh  noii$  montre  l'abus  que  les  Grandé 
du  monde  font  de  la  Loi  de  Dieu  de  fes  del^ 
feins.  Ils  les  toLirncnt  comme  il  leur  plaît  Ils  les 
fuivenc  quand  ils  y  tiouvenc  leur  avantage ,  &  ils 
lès  diflimulent  quand  leur,  paflion  les  enipone  ail* 
leurs.  Abner  témoienë  ici  favoir  que  Dieu  avoic 
juré  de  transférer  a  David  le  royaume  de  Saiil; 
Il  déclare  qu  il  va  faire  maintenant  exécuter  ce 
dcflcin  de  Dieu,  6c  il  monne  ainfi  que  ccioit 
lui  fcul  qui  l'a  voie  euipcché  jufqucs  alors.  Un 
dépit  contre  David  l'avoit  porté  dabord  à  met«2 
u%  Iflx>fech  eu ià  placer  &  mamtcnant  on  noisK 

Gc 


4oi   ît.  Livre  des  Roîs.  Ch.  TIT. 
veau  dépic  contre  Kbofech  le  porte  à  ttfttadtê 
les  iiltérècs  de  David. 

.  Nous  dêvdns  craindre  dliniter  Abner  ^  &  àA 
couvrir  comme  Uû  nos  paflions  fecrettes ,  (bus  lê 
prétexte  fpccieiix  de  la  volonté  de  Dieu.  C'eft  nous- 
mème<i  >  ce  font  nos  mceiêts  que  nous  avons  en 
vâe  lorfque  nous  croyôns  fuivre  Dieu  ^  &  le  re* 
fus  que  nous  avons  fair  fouvent  de  faire  volon^ 
té  brfqu'elle  nous  éroit  connue ,  nous  doit  faite 
appiéhcnder  de  ne  la  chercher  point  linceLements 
lors  même  qu'il  paroit  au-dehors  que  nous  fom- 
mes  réfolos  de  nous  y  foumeccre* 

ij.  /e  ferai  amitié  avec  vous  :  mais  Me 
fèus  verra*  point  qUe  veUs  ne  n/ayez.  enveyi  Afh 
thol  fili^  de  SauL  David  redemande  avec  raifoti 
ïâ  femme  Michol ,  puilque  ne  l'ayant  point  ré- 
pudiée y  ce  qui  ctoic  permis  feba  la  loi  >  Phal' 
del,  à  qui  Saiil,  Tavoit  donnée»  ne  pouvoir  être 
qiie  f0n  adultère  &  non  fon  mzxu  Ainfi  il  ne  £ûc 
en  cétte  rencontre  que  finir  cette  horrible  vio- 
lence de  Saiil  ,  qui  navoit  point  craint  d'arra- 
cher la  femme  au  mari  mal^é  ïxxn  &  1  autre  >  & 
de  réparer  ce  que  Dieu  avoir  joint  pour  iacisÊû^ 
re  cme  haine  mortdle  qu'il  avoir  conçue  con- 
tre David,  aux  dépens  de  toutes  les  loix  divine» 
te  humaines* 

ir,  i\,  Ahner  dît  a  Dapid  :  Je  m'en  vds  raf- 
fembUr  tout  Ifiael ,  afin  qu*ii  vous  recoùnoijfe  pour 
fiisneUr  &pour  toi^  Abaer  apès  la^mortdeSaiit 
fttttoit  pu  tris-aUement 'faire  David  Roi  des  on- 
ze tribus*  il  ne  le  voulut  pas  alors,  comme  il  a 
été  marqué  auparavant  ,  parcequ'il  étoit  bien- 
aife  de  confei  ver  la  couronne  dans  la  maiion  do 
Saiil>dom  il  étoicPfince«  Il  veut  maiatcDaiit  c«- 


^  L* AMBITION  FORTÎiT«>AB  A  THÊmA^KElt.  40j^ 

rnetcrè  David  Car  le  cione ,  il  change  dé  dedein  ^ 
parcequc  Gi  pallîon  l'a  falc  changer.  Mais  Dieu  lui 
témoigne  qu'il  n'a  que  faiie  de  lui  j^our  exécutée 
fes  orcircs  t  après  qu'il  le&  a  (i  hai'dimetxc  violes  ; 
ôc  il  pcrrnbc  qu'il  crouyc  line  mort  (anglaniè  ott.il 
.cherdibit  TëiàbUlIeinëtit  <lé  fà  grânideur* 
V  Car  Abner  ne  doutoit  pas ,  qu  ayant  rendu  a 
David  un  fi  grand  fervice  ,  il  n*eut  le  commaride- 
fneoc^  de  fçs  armées  »  &  qu'il  ne  deviot  après  lui 
la  première  perfbnné  de  fpn  royaumë  •  joab  pré-- 
téndmc  à  la  même  place»  &  il  né  poïivoic  (biinrir 
\vCon  ht  lui  rayîc.  Ainfi  Dieu  Ce  fert  de  l'amUtioii 
de  l'un  pour  punir  celle  de  laurre.  Joab  avoir  déjà 
un  fuiet  apparent  de  haïr  Abncr ,  parcequ*ii  avoiç 
tué  dans  le  combat  fon  frère  Alael  j  quoiqu'il 
Teuc  fait  malgré  lui*  Mais  k  jabiiKiè  êc  i'amoui; 
«le  la  gloire  eutënc  ùins  déinté ,  èncorié  plus  de 
part  dans  cet  aflàffinat  fi  lâche  que  commit  Joab 
en  la  pcrfonne  d  un  Prince  comme  écoic  Abner  § 

*  que  le  defir  de  vaogçr  k  mbcc  d'un  frère  qui  s*é-> 
ioit  perdu  par  fa  propre  ÎFante  >  de  qo'Atmêc  avoic 

'  tné  très-innocèriimen^  à 
.  ir.iS.  Déivtd  dit  :  Je  fuis  inngcm  pour  jamais 
'   devant  le  Seigneur  moi  &  mon  royaume  du  fang 
^jihner.  David  témoigne  combien  .il  a.  d'iiorreuc 
*âece  noir  aflàÛinacde  loab.  Il  pleure  Abner  pat 
âe  véritable!!  lairmës  \  6c  fés  larmès  fotit  pleurer  les 
autres.  Cet  homme  de  Dieu  qui  croit  ii  iage  avoic 
J)eur  qu'on  ne  crue  qu'il  eut  taie  lui-même  aflàffi- 

•  ncr  Abner  5  comme  étant  Prince  de  la  maifon  de 
'  Saiil  qui  l'aVoic  pêrfecufté  fi  crucUeniénr.  C'eft-* 
^  jpburquot  it  a  ibiii  d'ébfgnèr  dè  lui  ce  ioupçoif 
^<jui  lui  étoit  fi  injurieux.  Il  lui  rend  tout  rfioii- 
-  mOL  qu'il  feoCé  U  honore  de  la  préfence  fa  poraf  é 

C  c  i) 
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Ànebre  :  Il  f  âic  un  éloge  de  fes  grandes  qualités  # 

il  témoigne  un  regret  extrême  de  fa  perte  ,  Ôc  'Û 
ne  veut  point  manger  de  tout  le  jour. 

.  i  Abfi  il  fait  Une  adion  de  juftice ,  &  en  mémo- 

.'tems  il  (bucient  fa  propre  réf^utadon  :  afin  que 
bien  loin  qu'on  le  puifiè  foupçonner  d'avoix.  eu  la 
moindre  prart  à  ce-  meurtre  fi  odieux ,  on  reconnue 
au  contraire  qu'il  avoir  de  l'humanité  ôc  de  ta 
compaiSon ,  ôc  qu'il  lavoit  difcernet  ôc  honorer 

-ic  mérite  des  premières  pierfonnes  de  (bo  Erac 
Ceft  un*^and  exemple  qu'il  donne  aux  Prin- 

'ces  ^  afin  qu'ils  aiment  i  témoigner  de  la  bonté  8c 
de  rhumanicc  dans  toutes  les  occafions  où  Ton  a 
quelque  lieu  d'en  attendre  d'eux.  Car  rien  n'eft 
plus  capable  de  leur  attirer  Teftime  ôl  raffeâiou 
de  tous  les  peuples  qué  cette  conduite  9  qui  Its 

^fùt  régner  non-leulement  fur  les  per(onnes  ^  mais 
fur  les  cœurs  de  tous  leurs  fujets.  C  eft-pourquoi 
TEcriturc  aj  ure  que  tout  ce  que  le  Rot  avait  dit 
avoit  fait  touchant  cette  moit  d'Abaet  »  fbit 

\txtrimenlnnt  à  nut  U  feitplti 

19.  David  dit  ?  J^e  le  fang  tAhmr  rp- 

•  tuinhe  fur  Jaab  ,  &  fur  la  maifon  de  fon  pere.  Si 

•  Joab  n*avoit  été  qu'un  particulier ,  David  certai- 
nement Tauroit  fait  mourir  pour  un  aHàâioat  fi 
horrible,  comme  il  fit  tuer  rAraalécitc  qui  fc 
vantoic  d'avoir  oté  la  vie  âSaul.  Mais  Joab  lui 
croit  ' redoutable  »  comme  ayant  un  pouvoir  abfe* 
lu  dans  l'armée  dont  il  écoit  General.  C  eft  ce 
que  David  témoigne  lui  -  même ,  loifqu'il  dit  s 
Pour  moi  je  fuis  un  Roi  qui  ne  vient  que  d'être 
faeri^  &  qui  m  fi^  pdt  eriCm  bim  âfÊimi  :  &  ici 
^ens'Ci ,  tii  ififans  de  Sonia  font  trop  Violent  pour 
moi.  C'e{t-pour(juoi  fe  voyauc  dans  TimpuilIàncG 
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de  punir  publiquement  un  fi  grand  crime ,  il  le 
coQcence  de  témoignée  devant  tout  le  monde 
Vhomur  qu'il  en  avoit ,  &  de  fouhaitef  que  la^ 
lèpre,  les  maladies  les  plus  honceareâ  &  tous  Icsl 
fléaux  du  ciel  tombenc  (uc  Joab  te-fitr  iâ  femîBe.  ^ 

y  ■     ■  .  . 

C  H  A  E  I  T  R  E    I  V; 

1,  A  ^t^i^'ît  autcm  i.  T  Sbofcih  fils  de  Satil  ayan^ 
.rxiîbofcth  fîlius     1  appris  qu'Abner  avoit  cié^- 

Saul    quod  ceciaif-  tué  à  Hcbroh, perdit  cour», 

o  j  iv  1     r  2e  5  &  tout  I&ael  le  troiiv* 

nus  ejus  ,  omni  qu  âVcc  lui;asM:iû8  UD  gland  tK>Ur*. 

Krael  ^citurbatus  oit.  ble%.  * 

I 

^.  Dua  autem  vi-     V  IlWcth  avx)it  auprès 
Tî    principes    latro-  Ipi  deux  chçfs  de  voleurs  ^  ^ 
num  erant  Hlio  Saal  :  ^q,^ç  1»^^  s  appelloir  Baana,  &; 
nomcnuni  Bnana  ,  &  Rcchab  ,hU  de  Rcm- 

Icion^t'  I^P.cte.B^,d.l,  tr.bu 

thica:  de  filiis  Bcnja.  Benjamin.Car^qrotha.éteaur 
tnin  :  fîquidem.  9c  Be«-  uefois  4;éputée  dc  Benpmuv 

rotb  rcpucata  çft  ÎA  «  «  .    .     t  »  •  j 

Benjamin.  3"  }^  l«  habitans  dc. 

} .  Et  fogemat  Bc-  cette  ville  s'enfuirent  à  Ge- 

v-rôthitx  in^pechalm,  thaïm^^,  où  ils  ont  demeuré 

-  iictantquc  ibi  advc  ^^^^^^  étrangers  juiouau- 

îlTad  ''"^^  jourd'hui  //.  ^  • 

4!  Etat  aatcm Jb-     4-  Or,Jo»athas  fib  dt  Saitt.. 

'iJ'- 1.  Hebr.  dc  Soldats.  LatronejU\c  Saul. 
(îgnific  quelquefois  des  fo'cbts  .1    Ibid.  £xfl. Et  d'autre»  qui  n'c- 
parucuhctemcnt  ccmx  des  gardes  Itoienc  point  de  la^  tribu  de  Bebja-  . 
'  cH^jt  Uirwts,Tirm,  jniin  »  font  venai  habûef  i 

^  f;.  ji^PeHf-êBC.  êfièê  k  monlKfftv 
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"4^  IL  Livre  p-f  s  I^o«.,ÇHJiF..iy.  ^  r 
avpit  110. fils,  qui  écoit  boi-  nach^e  fîlio  Sàf^l  6r 
teux  des  deux  jambes.  Cat  pcdibn» 
lorlque  la  nouvelle  vint  de  5"/"'!"*°^^';''*^.' 
Jczrael  de  la  mort  d^  Sai^  ^jj^j^j^.  .  ^ 
&  . de  Jonatt^as^  il  n'avoir  q^^^  Jçwiarfia  ex  JézxaeL 
cinq  ans.  Sa  nobcricé  1  ayant  tollchs  itaque*  eoa 
pris  ^ntie  {es-bras ,  s'entait  ;  autrixjiwfiigit  icam; 
ëc  comme  elle  fiiyoit  zvcè  «• 

,     ■     .        ut  geret,  cecidit,  &  clan- 

précipitation  ,  l  enfant  toi^-  Sus  efeaus  cft  :  haP 

ba ,  ôc  en  fut  boiteux.  Il  s  ap-  buitquc  vocabuloni 

poUçit  Miphibofçth.           ,  Miphlbofetlb 

t  5.Rêcbab  &Baaaa  fils  de  ^.Veîiieiites  iglcac 

Rem  mon  de  Befoth  ,  entre-  Rcmmon  Bcio^ 

f ent  dans  la  maifon  d'Ifbo-  »  * 

fe^fe  >  iorfquw  dormoit  fur  i^,^^^  die  domma 

ton  lit,  vers  le  midi    là  plais  libofct^ ,  qui  ïotitât^ 

grande  chaleÀi^  <iu  jôur.  ^  La  bac  ^aper  fttatom 

îemme  qui  gardoit  la  porte  |iifcri4îc:  *  Ef. 

delà  maifon  s^ctoit  endormie  ^9^^  J^t 

-//j   ui'    >•  ganstriacum.obdot- 
Cn  nettoyant  ^  du  oie.  mmt.  ' 

^.  Ils  vinrent  donc  fccret-    ^.  ingrcffi  funt  an- 

tetcfàit  dans  la  inàifon  ^  en  cem  ddmto  Jacemcr 

prenànt  des  épis  de  blé  ,  &  afliimcoiè*  Ipîcas  tti^ 

îls  frappèrent  Ifbo'ech  dans       ,  ^&  -pcrcttiTcmiit 

laiac&^cflfaucnt.-  ,  '  chrf*  k  ^  fia» 
'    '      •  ejos ,  &  fuge^t.- 

.  .7.  Car.^^tant  entrés  ,  &  ^  '7.  'Càm  mixm  îa^ 
Payant  trouvé  dans  fa  cham-  g^cAî   'fiUflcnc  dd- 
bre  qui  dormoir  fur  fon  lit ,  dormielwt; 
ds  le  tuetçnt  axoups  ^ 
ds  patent  &  tac  }      ayant  dente»  interfecénntt 

f.  *ç.  le  reftc  du  ir,  ii*cft  point  fre  un  prcfcnt  au  Roi  ,  ou  comme 
dansTHcbrcu.  Mes  marchands  qui  veooiemactic-? 

i  Ihi J.  Aittv.  en  vanant.  ter  du  hlê  ,  qui  eft  le  Sou  qtt'oa 

f  .    £ jc^i,  pomine  p our  ciifai-i  âu^w  4  l'Hébreu.    .  * 


Lis  liltJitTfe.  bIsbosbth  pumis  ds  mokt.  407 

fom  ,  fublatOQue  ca-  marché  toute  la  nuit  par  ic 
pite  cjus  ,  abictUQt  ^j^^^^^  j^^ç^^ 
pcr  Tiam  dcteni  tou 
lioâe» 

8.  &  «attiilcrant  ca-  S.  ils  la  préfentcrcnt  i  Di- 
puc  Khofçtb  ad  pa-  yid  dans  Hcbron ,  &  lui  di^ 
SitÏL^5''i;.îm'^  rent  :  Voici  h  tccc  d'HboIcth. 
Eccc  caput  Kbofcth  «Is  de  5aul  votre  ennemi,  qut. 
filii  Sattl  inimicî  tui  »  chcrchoic  à  vous  otçr  la  vie 
qui  quxrebat  ansmam  &  le  Seigneur  vange  aujour^ 
toam  i  8c  dcdit  Do-  j'hui  mon  fcimieur  &  moa 

dc.Saul »  &  de  femine  , 
fjiis. 

5.  Rçfpondcns  aa-  9 .  Dayid  répondit  a  Rechab 
fcm  David  Rçchab ,  ^  à  Baana  fon  frerc  ,  fils  de 

l^ana  ftatri  cj^,  r^,^^,^^,,  deBeroth  :  Je  jure 
£his  ReiQinQn  Be-  '  ! 

vothhx  ^  dixit   ad  beigneur ,  qu;  dehviç 

eos:'vivit  Dominus>  mon  ame  de  touS;tes,|jGiflUV; 

qui    eruic    animam  dont  ellç.  eft  prefl^Q  « 
*lfteam  de  Qnuit  an-  ; 

^"loTquoniaai  emn ,  i<\  qwc  û  j'ai  fait  artê.tcff 

qui  s^nciaveiçat  mi-  &  tuer  i  Sijcêlég  celui  quiiiio- 

£i ,  &  dixcrat  :  Mpr-  ^int  dire  que  Saiii  étoit  înoxt, 

tuus  eft  Sattl  v  qui  •            m'apporter  unq 

putabat  le  profpcra  /       11  ^o. 

^oociare  i  tciul ,  &  ^î^on^^Ç  nouvelle  ,  &  qui  ça. 

ocàâi  eum  in  Sice-  açtçndoit  m^  ff4mdi:  aiçOQ9c^ 

1^  ,  coi  pportcbat  oenlif 

'  pEiercedeiii  date  pro  ^  ' 
Qlincio.  * 

.  U.  Quanto  magii  i^i.  Cotllbien  pl^innimCr^ 

^unc,  corn  boœipcs  xjantquedes  mfebansont  tué 

impîi  ^  un  homme  innocent  dans  fa 
4pmo  faa  ,  fàpcr  Icc-  mailoa,  fur  fon  lie,  vai>§crair 

ir*  1^.  I.  f^uig,  à  ^  il^cn  foUoit  douer  técompcnrr. 

Çijiiij 
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îe  fon  (ang  fur  vous  ,  qui  Ta-  tiim  fuum ,  ^on 

vcz  répaudu  de  vos  mains ,  ^  ranguincm  ejips. 

e  ■      j    de  manu .  vcftra ,  le 

&  vous  excernuaerai-je  de  ^ 

^Cilus  la  terre  l  > 

II.  I>âvid  (bnc  çomn^aa-  % i . Pnsccpit  ita<|Qe 

^  à  (es  fèiviceurs  de  les  tuer^  David  pueris  fuis» 

Se  ils  les  cuerent  :  &  leur  &  mt«fcccrai«  m:- 

ayant  coupé  les  mains  &  les 
l  I      ,^  ^    nus  &  pcdes  conim, 

pieds,  ils  les  pendircm  près  fufpcndcruot  eos  fu- 
4e  la  pifcine  d*Hcbron  :  ils  per  pifdnaiD  in  He- 

!)rirenc  auffi  la  èèce  dllbo-  oron  t  caput  aotca^ 
ê  h,  &  ils  i'enfevelirencdans  I/^ofcth.  tuieumc ,  <c 
^fcpulçred-Abaec.      ^  fSlTA^ 

bron. 

«  *     '  * 

.S£NS  WTTÇRAI,  ET  SpiRITUtlf-. 

fi.  i.  'PSbofeth  fils  de  S  M  ^Ant  4fffU  quAK 
JL  ner  avoit  été  tué,  perdit  cwage.  Davi^ 
avbit  attendu  jufqu  a  cette  heure  les  rnomens  de; 
Dieu.  Sa  foi  ne  s'étpit  point  affoiblie  dans  cçs^ 
longs  recaidemens  dont  laPrpvidence  avoit  ulé, 
pour  le  faire  entrer  dans  la  paifible  poiVeiHon  d'uA. 
royaanie  qui  lui  âvoic  été  deftiné  depuis  fi  kmg- 
tetns.  Ènfià  fa  patience  eft  Tecoimpenfëe  )  &  il  re-^. 
çonnoît  par  expérience  combien  Thomme  cft  heu- 
reux de  fuivre  Dieu  ,  &  de  mettre  toute  fy.  forc^ 
la.  pfocedion  du  Toutpuiffimt^ 
if*  xi«  Cmfiim  plm  n^inteitémt  qta  des  «r- 
çk^jr  ent  tué  un  bomm  inuûcent  en    nmCen  >  ven-- 
gerai'je  fon  fanjir^.  Après  IfX  mort  de  Saiil,  Abnct 
^  ,lgs  d^uj^ciand^  obûa^es  de 
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raccompliirement  des  promelles  que  Dieu  avoiç 
faites  à  David.  Dieu  les  foufFre  pendant  plus  de 
lepc  ans  que  David  regaa  fur  la  feule  tribu  de 
Juda.  Mais  auificoc  quç  l'heure  marmiée  par 
providence  <ft  arrivée  >  toutes  ces  dinicultes  s'é- 
vanouifl'ent.  Abner  qui  entreprend  inutilement, 
de  faire  ccllèr  la  révolte  qu'il  avoit  excitée ,  eft 
tué  par  }oab|&  llboleth  qu  Abner  avoit  fait  Roi» 
eft  aÛàiliaé  par  deux  fcelerats.  David  déplore  ce 
premier  meurtre  (ans  le  venger  ,  parcequ'il  n*eft 
avoit  pas  le  pouvoir.  Il  déplore  &  il  venge  le  fcf- 
cond,  parcequ*il  le  pouvoit  faire*,  &  il  recueille 
^ille  h'uic  de  cecce  fermç  confiance  qu'il  avoir 
toujours  eue  en  Dieu  parmi  tant  de  ttaverfes  ^ 
de  périls. 

•  Ce  Prince  admiroit  (ans  doute  abrs ,  comme  il 

le  témoigne  fonvent  dans  Tes  Pfeaumes ,  cette  fa- 
gelfe  fecrette  4^  Dieu ,  qui  fe  ferc  des  différente^ 
pallions  des  hommes  pour  exécuter  Tes  volontés 
jMi  moment  précis  qu*il  en  a  marqué  lui-même  » 
ôc  il  abaifloit  (on  ccnir  (bus  cette  main  (buveral* 
ne ,  qui  lui  montroit  fenfiblcment  par  tant  de 
rencontres  fi  extraordinaires ,  que  c'eft  lui  icul 
qui  goaverne  tout  dans  le  mpndç ,  &c  qui  conlei' 
wc  ou  qui  oce  la  vie  aux  hommes  ,  félon  qu*il  ef]k 
oeceflàire  pour  raçcoinpliQèmçnt  de  fes  dçllèims 
éternels.  ^ 
Nous  pouvons  fiiie  ici  une  réflexion  très-utv 
ie  >  en  conliderant.  combien  ,Dieu  eft  lenc  à  éic^ 
ver  ceux  qull  aime,  &  combien  de  tems.  it  em-^ 
çJoye  i  les  JiiamiUer  auparavant ,  a(m  que  leur 
élévation  ne  leur  devienne  pas  un  fnjet  de  chute  : 
ainfi  qu'il  paroît  clairement  dans  la  manière  tt  u- 
\%  ç^çrçQte  ça  la(^ucUç  M  a  çhqxix  ^remieiciueu^ 


4to  II.  Livre  DES  Rois.  Ch.  IV. 

Salil  &c  David  en  fuite  pour  erre  les  rois  de  fou 

nie.  SaUl  monte  à  la  royauté  en  un  moanent , 
tombe  aulCcôc.  Son  élévation  &  Ùl  chute 
touchent  l'une  à  l'autre   &  il  a  pu  dire  à  Diea 
plus  véritablement  que  David  ne  Ta  dit  depuis  : 
JVy.ioi.'^«y  m'avez,  brisé  en  m  devant  .*ëi,£YAns  allh-. 
Jifii  m, 

Dayid  au-conciraire  eft  berger  d  abord.  Il  eft 
Ecuyer  eniiiite.  Dieu  le  fignale  lui-même  auffi^ 
tôt  ap'ès  en  le  rendant  vainqueur  de  Goliath  ;  & 

•  ce  comble  d'honneur  où  il  1  eleve  devient  pour 
lui  la  foutce  d'une  infinité  de  maux.  La  vùsp  de  fa 
'gloire  irrite  Saiil.  Il  conçoit  une  envie  monelle 
te  une  haine  irréconciliable  contre  lai.  U  eft 
pofé  à  tout  moment  â  la  violence  d*un  Pripce  fir* 
lieux.  Il  efl:  chaiTé ,  il  eft  peufccaté.  Il  fuir  de  vil- 
le en  ville  &  de  defert  en  deferr.  La  terre  n*a  pas 
^e  grottes  âSsz  profondes  pour  le  dérober  aux 
yeux  &  à  la  veuge^çe  de  ce  crnçl  ennemi.  li  eft 
eontrainc  enfin  malgré  lui  d'aller  chercher  Ùl  (oie* 
lé  dans  les  pnyis  étrangers.  Jufqu'à  ce  que  la  rac-» 
fure  de  la  patience  de  David  &  des  crimes  de  Saiil 

.    étant  remplie ,  Dieu  ote  la  couronne  à  celui  qui  • 
s'en  écoit  rendu  (\  indigne ,  pour  la  mettre  fur 
-tète  de  David  qui  b  devoir  porter  fi  dignement  9 
&  à  laquelle  Dieu  lavoit  préparé  par  un  fi  long 
exercice  d*humiliré  &:  de  patience ,  afin      il  nç, 
£àt  pas  accablé  du  poids  de  fa  gloirç«^ 
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î"  pTyenerunt  uni-  i,  \  Lors  toutes  les  tribus 
«-"hî >[*  /^d'Ifracl  vinrent  trou-' 

Son?aK  '"it-  7  I>-id  d  Hebron.  &  M 
nos  ds  tuuin  &  caro  ^^cnc  :  Nous  Ipmnip^  VOS  OS 
toa  fumus/'    '     •  iSc  votre  chair     '  / 

1'  Scd  8c  hcrî  &     2.  Il  y  a  déjà  longrems  que 
judiuftcrtios  ,  cùm  lorfque  Saul  étoit  noue  Roû 

ici ,  tu  cras  éd^hL  Ifiaei  ^  cm^ 

&  rcduccns  ifracl  :  ^fT  &  VOUS  1  CD  rameniez  :  Et 
disk  autcm  Dominus  f  *cft  â  vous  que  le  Seigneur 
id  te  :  Tu  pafccs  po-  a  dit  :  Vous  ferez  le  Paftcuc 
pulum  meulD  Ifracl ,  Je  mon  peuple  d'Ifrad  .  & 
oc  ta  dis  aux  lupèr  ..  r      i        r*  •  •  ^ 

'  ^?"?^»"' j.  Les  Anciens  *  d'Ifra^ 
eue  ce  leniorcs  Ifracl  rr  •  ? 

iS  regem  înUcbron  ^^"^^"^  trouver  David 
i  pcrcùflit  •  cùm  ds  Hcbion.  David  y  fit  alUaii-  . 
iex  David  fieras  in  avee  eux  devant  le  Sei^ 
.  ïiebron  corairi  Do-  gneur  ;  &  ils  le  facrerent  Ro^ 
fflino  :  uftxcruntqùc  far  IfraeL  '  " 
Pavid  m  regèm  Iu<^  ' 
l^r  Ifracl. 

:  ■  4.  Filius  triginta     ^.  Q^vid  avoir  trente  ans  ^ 
aonorum  erat  David-,  i^^r,.!';!  ^^.^«^««^^  a 
^bm  regoatc  cœpiffct   , ii«?.»?^°^CûS^  *  ^cgucr, 
1^  quaiaginta  Ws  ^   "^gn»  quamttc  ans. 
regnavit.  •  • 

•  5.  Ih  Hebron  .rc-  5.  Il  régna  (cpt  ans  Ôrde- 
Çnayit  fopcr  judam  mi  à  Hebron  fur  Juda  ,  &. 

1^.1.  «xfl.  de  même  fang  &|î(r.r«(/ .î^wf 
du  jnêmc  peuple  &  tous  cnfaus  de         4  L.  flWus  tnaim«»  4000* 
JacôbappcUéifracL   "  limn.  hiOraiim, 

^'  X*  S*  i^»f*ics  S4iMtettn>tfli»i  •  • 
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4ii    II. Livre  DES  Rois.  Ch.  V. 
ircnte- trois  dans  Jeru£ilem.  fcptcm  annis.  &  Ccz 
fur  Juda  *  cout  IfracL         f  ^«^^^"^  ' 

■       .  ,   .    :  Icjpa  autcm  rcgnavit 

crigima  tribus  annis 
fuper  omaem  lûaei 
if.  Judam. 

(î.  Alors  le  Roi  acconya-     e.  Et  abUt  rcx ,  & 
ené  de  tôus  ceux  qui  étoieqt  omnes  viri  qui  crant 

P      1  •  1      *     T     .£1    cum  co  ,  in  Jeruia- 

jivcc  Im,  marcha  vers  Jero&.  ^^"^  ^  ^^^^^^.^^^ 
lem  contre  les  Jcb.ilccns  qui  Kabitatorcm  tcrix  : 
y  habitoicnc.  Les  afficgcs  di-  diaumquc  eft  Da- 
toicnt  à  David  :  Vous  n  entre*  vid  ab  eis  :  Nun  in. 
lez  point  ici,  que  vous  n*eii  ardicris  hue  nifi  ab- 
ayez  chaffe  les  aveugles  &  les  licences;  Non  .n- 
boiteux  corn  me  pour  lui  di-  gjcdiçtur  Davii  hue, 
ïe^  qu'il  n'y  entreioit  jamais. 

y.  Nc^moins  David  prit      ?•   <^cpic  autcm 
'  k  fortcreffe  de  Sbn qui  eft  i^^vid  arccm  Sion  : 

aDpeUée4«;Vi?rrf^tei,>  Ville  ^^^^^^ 
4e  David,  .    r  ' 

8.  Car  David  avoir  propofé    «•  P«>p»tii«at  com 

fOors  ipe  rccompen(e  ^  pour  ^^^^'^J'' 

.  ^  /  ,        *  ,     /  I      pranasmii  ,  qui  pcr* 

^lui  qm  battrott  les  Jebu-  l^f^ç^i  Jebu&um,ec 

.  féens  >  qui  pounou  gagaer  le  tetigifTet  domaram 

haut  de  la  îbitcrefle  ,  Se  qui  fiftulas  ^  St  abftttlif- 

chafTeroit  les  aveugles  de  les  Tct.  cacos  8e  claudoi 

boiteux,  ennemis  de  I>avid^  odicntçs  animamDa. 

/  V-  6.  iU  avojçnc  mis  çcs  f;cns  ville. 

IhtleniSiliuraiUesreton  que  tenues-  f.  8.  Hf&r.  Pavid  dtc  en  v 
ans, comme  pourdiic  qu'ils  Ibf-  jour  U  :  quiconque  battra &c.c< 
^foient  pourdéfendtelaplacc «on  fous-entendaut  U  réa^mpenfe  quitf 
(te  David.  -  [marquée m liv.ï. des rm'aUfâb.iu 

.I^UL  ^.  diceotes  Heèr,  dicen^  /Tmmhdiargede  Géneialik^ 
4Ô'*»  «•  *î"^^»  ti'cercnt.  armées. 

'e'.  7.  Ixpl.  c'ccoir  la  citadelle  Ibid.  ks  gouticres  des  toi-, 
ck  Jciiiralciji  :  6c  quelques-uns  Ibid.  ExpL  qui  lui  infultoicK 
croyenc  que  les  Juifs  étoicnt  dès  iuhautd«  lamiuailk.  Mr*  <f£ 
w^fàmm.  «aîttes  du  leAe  de  U  DftVid  liaillfiiiu> 


y ÔUTBlU  l^B  SlOtf  A»^.  t>A  mit  M  DAVlb«  4 1 } 

Vid.  Idcirco  dicicur  C-iApoarquoi  on  dit  en  prcn 

in  prdvcrbio  :  Cadras  verbc:Lcs  aveudcs  &  les  boi- 
ic  ciaadtis  noii  lAtta*  11 

taat  in  (entplom.      '^"^  "  ^l?"*""' 
.  ^  temple 

HabSuvit  totem  J.  David  prit  fon  logement 
Dftvid  in  «ixe  »  9c  dans  la  fortereflè,  &  it  fap» 
irocavit  eam ,  CWi»-  pdla  la  Ville  de  David.  Il  la 

um  DaTid  :  &  «di-  environner  depuis  MeUo  , 
ficavit  peu  gyrum  a  ^  .  ^  , .  .  5  ,  ' 
Mdlo  «c  intrinfccus.  ^ /4  &  W  au-dcdans. 

lo.  Et  ingrcdieba-     10.  DâVld  s  avançoit  ton- 
jcur  proficiens  àtque  jours  Ôc  croîflbit  de  plus  eti 
liiccrcfccns  }      Dp-  pj^^j .  ^  \q  Seigneur  le  Dieu 
nkinus  Dcus  cxcrci-       ^^^^ .^^^^  j^j^ 
taam  eiac  cum  eo.  ...  ■  >  ^ 

II.  Mifit  quoquc  * ^-  Hi^^^^f"  roi  de  Jjf  en- 
Hiram  rcx  Tyri  nùn-  voya  aulli  des  Ambafladeurs 
dos  ad  David ,  Se  li-  à  David ,  avec  du  bois  de  cé* 
gna  cedrina  Bc  àrtifi-  drc ,  des  charpentiers  &  detf 
ces  Ugnorunî ,  artifi-  ^^m^^,^  merre  :  &  ils  bîU 
celque  laBidnm  ad  pa-  ,        r    j  j 

tietes:  &  «difica^c-  urcat  k  mailoa  de  David. 

lunt  domum  David. 

II.  £t  cdgnôvit  Xi* Ët  David  reconnut  qutf 
David  quoniâm  con-  1©  Seigneur  lavoic  confirmé 
£rmatfet  cum  Domi-  ^^-^ç^^  Ifiael,&  qu'il  lavoic 
Àus  rcgcm  lupcr  11-        ,  ^  1 

rael  :  &   qiîoniam  ^^^^e  au  gouvernement  dq 
czaltalTct  rcgnum  cjas  loa  peuple  ^ 
popttlum  fîmm 

15.  Attep^t  ctgô  12.  il  prit  donc  encore  des 
David  adhnc  <îoccu-  \  -      n   t    r  % 

j/avm  »«"«^ J^**  concubines  &:  des  femmes  de 
binas   oc  azotes  de         ^  ,  ^       ,  1  r 

Jcniralcirt  ,  poftqiiam  Jerulalem  ,  après  quil  y  fut 

Venerat  de  Hebron  :  Venu  d'Kebton ,  &  il  en  euc 


s.  JEjc^/.  le  fcns  eft  ,  le  ton 

<jue!ques-uns  .  que  les  Jcbufccns 
marqués  p.ir  l.s  avcuglcrs  &  le:, 
toitcux  dont  ils  s'cioicûC  Icrvis 

fpm  iafiilier  â  David  ,  n'eacie- 


raknc  point  eux-mêmes  dans  le 
mp  «  ou  dàos  Sion.  Car  VHi* 

b  xu  ^orte  dars  la  tTi^ït  on. 
ir.ii.  l.  de  Ton  peuple  d'IfcacL 


I 


I 


Ît^   IL  Livïi  ©ES  Roisl  GH.  V- 
Vuitres  fib  &  d'autres  fillM.  «uiqqc  Cunt  David  à 

aUi  filii  lBc6li«: 

14.  Voici  le  nom  des  fils  .'t 
quil  eut    a  Jerufalem ,  Sa-  W  a  in  Walcm , 
kiitia,S0Dàb>  Nathan «Saio-  samua  ,  9c  Sobab  ; 

&  Nathan  ^  &  iSalo* 


mon  y 


15.  Jcbahar,Elifua,Ne- 
pheg,  ïl.fi«,&Neph.g, 

16.  Japhia,Eliljuna,Eliod*,  &  Japliia,  & 
'feEUphakch.                 ■  ^X'A' 

17.  Les  Philiftins  ayant  ap-  '7-  Audicrunt  ergo 
bris  que  David  avoit  été  L-  ^l'^'i^'"';"!  .<l"ôd  un- 

i-'     i  r    »r         »  <Y-    Ui'    aillent  David  m  rc- 

cre  toi  fut  Ifiael ,  s  affcmble-       ç  .  ^ 

rcnt  tous  pour  lui  taire  la  afcenderunt  univcrfi 
'  guerre     David  l'ayant  fçu  ,  ut  c]ua;rerent  David  : 

fe  retira  dans  la  foitercflTc  de         cùm  audiiTec 

Sion^.  D'ivid  ,  dcfccndit  ia 

,  ,  ,       ,  prxfidium. 
,    i8.  Les  Philiftins  vinrent     i8.  Philifthiim  au- 
fe  répandre  dàtis  la  vallée  dé  ^^"^  vçnicntes  diffiiû 
Rashaïm;  ^""^ 

*  phaim. 

ip;  Et  David  confulca  le  19.  Et  confuluit 
Sdgneor,&  lui  dit  :  Marche-  ^^"'"^  Dominum  di- 
tai-jecb.«relesPhiliftias,«:  ^1^,^,^?^^ 
les  iivrcrez-vous  èntre  mes  dabis  cos  io  manu 
hiains  >  Le  Seigneur  lui  dit  :  mea  ?  Et  dixic  Domi- 
Allez  :  car  je  les  livrerai  aflU-  ^^^s  ad  David  :  aC- 
ifément  èntrè  vos  maiasi       ""^^  > ,   'î",  ''^^^"^ 

dabo  Philiuhuin  in 
maau  tua. 


;  i^.  14.  non  au  temt  (èulemenc 

^ui  e(î  marqué  en  cet  endroit  , 

Jaais  dans  la  luire  de  fa  vie. 

"  f.iy,  U  pouidierchcx  David. 


».  t;pout  le  combactrc. 

loîd.  Ex  pl.  pour  de  là 
contre  eux  comme  il  cfl  dit  Ihim  u 
dfi  F4trdl^,  u  14.  ift  S, 
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' .  10.  Yenit  crgo  Da-  26.  David  donc  vint  à  Baat- 
Vîd  in  Baal  -  Pbau-  Phaiafim ,  où  il  défit  les  Phi- 
£in  i  «c  pcrcuffit  cos  ^^^^     ^  -  j  Seicrneur  a 

fie  Dominas  inimi-  ^w^Çcrlé  mes  cnncmisdcvant 

CM  mdos  coram  me  >  inoi>  coiùme  les  tSLXix  qui  fé 

Scot  dividanrar  a-  difperfenc  ^  &  qui  fe  perdent 

que  ^pterea  vbcar  j^ns  U  campagne.  C  eft  pour 
tom  cft  nomcn  loci  ^^^^^  ^^^f^j^  ^^^^  £ 

Jhu, ,  Baal.Phara.  ^pj^é Baal-Pharafim 

II.  Et  reliquerunt  II .  Les  Pliiliftins  laifTerent 
ibi  rcnlptilia  fua,  cjux  II  leurs  idoles ,  que  David  & 
tulit  David  ,  &  viri      gçn3  empoueteat. 

11.  Et  addicîcrunt  11.  Les  Philillins  revinrent 
adhuc  Philifthiim  uc  encore  une  a  ut  le  fois,  &  ils  fe 

f  flT  ;f  P-'-^-«  dans  u  vaUée  de 

phaim.  Haphaim. 

1}.  Confuluic  àu-  1^.  David  confulta  leSei- 
tcm  David  Domi-  .^^^^  ^  ^-^  .  r  *  ^^^^^^ 
nu  m  :  Si  afcendam  ^  .    /,     nL  i  n.-  1 

contra  Philifthieos  ,  f.^nwc  les  Philittms,  &  les 
&  trada^  cos  in  ma-  UVrcrci  -  VOUS  entré  met 
Aus  nicas  ?  Qui  rcT-  mains  3  ]  Le  Seigneur  lui  ré- 
pondit :  Non  afcen;  pondit  :  N'allez  point  contre 
das  contra  cos  ,  fcd  tournez  derrière 

gyra  poft  terfram  co-  .     '  -  c  >\ 

^  ;  &  vcnics  ad  '  F^^^ce  que 

eos  ex  adverfo  pyro-  vous  loyez  venu  vis-a-vis  des 
rum.       '  poiriers 

_     j  24.  Et  lorfque  vous  enren- 

atA.  Et  cum  aa-  ,    ^   ,  / 
dieris  feaitum  gra-  drez  au  haut  des  poiriers  com- 
«lientit      cacuinine  mêle  braicdequelcja'unqtti 

*  TO.  autr.  Hébr,  i.  rompu  mesjplainc  des  déviions 
conemis  comme  des  eaux  qui  rom  - 1    i\x).*  ceci  n'eft  potlic  de  VHki*  * 
peoctout  en  fc  débordant  Ibreu. 
/M*^%ù^«nHébc8à,kl  IbifiKrir.desiaiuriers 


4ià    II.  Liir^i  Dis  Rôië;  CluV. 

i^arche,  vous  commencerez  à  pyrorum,  tune  inibîj 
.  combattre  :  parceque  le  Sci-  *  "^"^^  ^"''^ 

gpeur  marchera  alors  devant        facicm  fu^m  "uc 
voa$,pour  combattre  lar-  pcrcatiat  callra  ihi- 
niée  "  des  Phiiiflins:  lifthiim; 
,  25.  David  donc  fie  ce  que      ^S-  fccît  itaquc 

le  Seigneur  lui  avoit  corn-  P««^ 

ï J  i       ^  P        pcrcuffit  Philifthiim, 

Imvic  les  Phiuftins  depuis  Ga-  de  Gabaa ,  ufquc  dua 
baa  jufcju'â  Gefen  ycnias  Gezcr^ 

f.  2.4.  le  csunp. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

t-t.     â  Lm  têkiis  léà  tribus  étlfiM  vmmi 
jTL  tfûuvér  Oavii  i  &  M  dirent  :  N&m 
i.  Parsl  rôtîmes  vos  os  &  votre  chair.  Le  Saint  -  Efprit 
*     '  dans  le  livre  des  Paralipomencs ,  a  voulu  mar- 
quer tn  particulier  le  nombre  des  gen»  de  guer- 
re qui  vinrent  de  chaque  tribu  pour  reconnoioe 
David-rdi  de  tout  I(rael  i  Et  il  fo  trouve  par  ce 
dénombrement  qu  il  y  eut  plus  de  trois  cens  qua- 
rante nulle  hommes  qui  le  vinrent  trouver  â  Hé- 
broLi ,  avec  une  pleine  volonté  de  lui  obéir  y  corde 
ferfeâQi  dont  TEcricure  dit  quiU  itount  tm 
vdiiUnsi  &  frets  i  cenAâttre. 

Cette  réunion  (i  folenneUe  [des  onze  tribus  avec 
celle  de  Juda ,  qui  viennent  volonraiienicnc  fe  lou- 
niecti'e  à  David  comme  à  leur  roi ,  efl  l'eftec  ùns 
douce  de  Tordre  de  Diea4  Mais  c  eft  ca  même* 


% 
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IGlOIRE  I>'ui4  P&tMClS»  D£  Srf  AIRB  AIM,fcâ.  4tf^ 

fcoftis  one  marque  gjorieofe  de  la  vertu  de  ce 
Pâncei  Cac  lots  même  que  les  Ifraélites  des  onze 
tribus  combactoîenr  contre  David  5  &  qu'ils 
aVoiciU  pris  Ifbolech  pour  rc^ner  au-iicu  de  lui  ; 
ilslavoiciu  foie  bien  ce  qu'ils  cicclaienc  ici ,  ^«^ 
J>siU  dvàit  dit  a  David  qutl  ferait  U  PajUur  de 
f$n  peuple  »  &  qn'U  l'dvoit  iboifi  pour  être  chef 
fm  tmt  iCraeh  Mais  comme  Abner  qui  trouvoîc 
fon  ambition  fatistaitc  dans  le  règne  d*ifbofeth  fils 
de  Saiil  ,  leur  avoit  mlpiré  une  avcriiun  contre 
David,  6c  les  avoic  encreceiius  dans  ce  trouble  par  la 
£ujdè  idée  qu'il  leur  avoic  donné  laui&iôc  que  cet 
obftade  fuc  levé  par  la  mort  de  ces  deux  Princes  % 
ils  reprirent  léur  première  affediiion  pour  David  ^ 
&  ils  ne  penferenc  plus  qu'a  le  recoiinoiLie  pout 
leur  Souverain. 

Us    ibuvenoient ,  comme  ils  le  difent  ici  à  lui-» 
xnêikie  %  que  c*é$pit  iu$  qui  murcbèit  k  leur  tete  {(our 
tmhdttre  les  éwums  du  peuplé  4e  Dieu  ^  &  qu'il 
en  croie  toujours  revenu  vidorieux.  Ils  avoient 
dé  plus  été  fenfiblement  touchés  de  cette  genero- 
fité  admirable  que  David  avoic  fait  paroicre  ,  ea 
(auvabc  d^ux  fois  la  vie  de  Saiil  »brfqu  il  en  écoit 
perfecucé  fi  crueilemeift  :  &/depuis  ayant  vengé 
la  mort  de  ce  Prince,  &  témoigné iin  regret  fin- 
cere  de  celle  d' Abner.  Alnfi  cette  image  des  gran- 
des aâions  &  préfentes  àc  pailées  de  David ,  qui 
avoît  frappé  leur  efpric  &  touché  leur  coeur», 
/eut  pcrfoadoit  aifément  qu'il  écoit  très-digne  dd  * 
leur  cotntnander  »  &  qu'ils  feroieot  heureux  dé 
lui  obëiié 

C'cft-là  la  plus  haute  gloire  à  laquelle  un  Prin- 
ce puifle  afpirec  fur  la  terre  de  vaincre  les  enne>» 

y  k  (knfi  répandre  de  iâDg)&  de  fc  les  afSijettii^ 

Dd 


Digitized  by  Google 


4îS    ïî.  Li  VKE  l^ES  Rots.  Ck.  V. 
XKMi  en  les  forçant  par  les  armes»  mais  en  Icsdé^ 
ûrmanc  ^at  faboncé ,  ôc  en  leur  gsgnam  le  cœur 
fSiX  l'amottr  ic  par  Tadmiradon  de  (a  ytxta 

f,  6,  Les  djjiegés  di foie JJt  à  David  :  ^ns  fCen- 
trerez.  point  tct  ,  que  vous  ntn  àyez.  chajfe  les  aveu* 
gies  &  les  boiteux*  Il  paroît  par  ces  paroles  ,  que 
les  Jebuféens  Te  croyoïenc  fi  forts ,  &c  qu'ils  étoiett 
fi  per(iiadé$  que  la  fertereflè  de  &oo  étoic  iim 
prenable ,  qu'ik  avoiene  placé  fur  leurs  mtirailles 
des  avenues  &  des  hoiteuat  s  comme  pour  inluUer 
à  David  ,  en  lui  témoignant  que  des  loldats  de 
cccce  ibrce  leur  TuâicoieiU  pour  l'empècfadc  d'eit^ 
içer  dans  leur  pkce« 

.  David  propofeun  prix  pour  cdoi  qui  iMorM. 

le  premier  fur  la  muraille ,  cfommc  il  eft  marqué 
plus  paiciculiercment  dans  le  livre  des  Paralipo- 
menes ,  en  ces  termes  t  ^^î^vnfir^  mnrera  le  pre- 
m»  5  &  chaffera  Us  Jtbi^im  //m  GeitetM  d$ 

&  H  fut  féit  J^ttal.  ' 

Joab  fans  doute  fut  bien-âifc  de  réparer  en  qud» 
que  forte  par  cette  aéibon  d'un  fi  grand  courage 
le  crime  qu'il  avoir  CDiârnîs  en  aflaffinanc  Abner 
fi  lacbenaenré  II  fetnbte  atlffi  ^ue  David  qui  n'é^ 
toic  pas  afles  poiflâni:  pour  Im  Acer  la  charge  de 
General ,  avoit  propofé  le  commandement  de  les 
armées  pour  le  prix  de  celui  qui  auroit  paru  le 
plus  vailbnc  à  la  prife  de  cette  place  :  afin  que  â 
un  autre  le  lemportoic  ^  Joab  ne  pût  pas  fe  plain* 
dre  qu  on  le  prérerftc  d  lui  s  que  ft'll  le  reroportiÀ 
lui-même  i  on  eût  moins  lieu  de  trouver  mauvais 
qu'il  demeurât  dans  une  charge  donc  il  avoir  paru 
plus  digne  que  tous  les  atitres. 
,  ir*  if.  David  frit  eHcgH  dès  ^mÊtU^ês  &  dti 
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GUBÀ.  AVBC  iJL  DEMON  DllRB  TOtITS  LA  VtB.  41^ 

femmes  de  JtrufâUm*  Dans  i'aadennebii  où  k  vir- 
ginité n'écoic  point  connue ,  Dieu  avoit  permis 

qne  Ton  prît  plufieurs  femmes ,  afin  qu'elles  fcr- 
villenc^à  la  multiplication  de  (on  peuple.  Dans  la 
nouvelle»  tout  eft  Ipiricuel.  Dieu  veut  que  les  ames 
y  pottent  lef  fruits  des  vertus  ôc  des  bonnes  œu- 
vres. Et  en  ce  fens  on  peut  dire ,  qué  la  virginité 
cft  non-feulement  plus  excellence  ,  mais  plus  fc«v 
conde  même  que  le  mariage. 

13'.  David  conCulta  le  Seigneur  j  &  lui  dit  : 
Irdi'je  contre  les  Phtltflinsi  David  ne  s'élève  poinc 
de  fès  vidoirés  précédentes.  U  confuke  Dieu  pour 
favoir  sll  doit  marcher  contre  (es  ennemis  « 
cft  ^rèt  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  commandera. 
Apres  avoir  vaincu  une  première  fois ,  il  le  con- 
fuite  encore  pour  (avoir  s'il  les  doit  aUer  attaquée 
lorfqu'ik  le  combattent  de  noaveàn.  Il  ne  fe  laflb 
point  de  dépendre  ab(cllùmeht  de  (es  ocdies ,  &  il 
mec  fa  gloire  à  être  aucanc  foumis  à  Dieu,  que  (es 
Sujets  le  font  à  lui-même. 

Dieu  lui  enfeigne  en  particulier  ce  qu'il  doîc 
£iire.  Il  lui  marque  Tordre  &  Theure  du  combat» 
pour  l'acc^ôutumer  à(è  défierdeiiâ-nièiDe»&^ 
dépendre  de  lui  en  Mures  chofes. 

Nous  ferions  heureux  (i  dans  la  guerre  invi(îble 
que  nous  ^ons  à  fouceoir  toute  notre  vie  contre 
les  démons ,  nous  étions  auffi  exaâs  à  ne  pas  faire 
la  mobdre  chofe  fans  on  ordre  eiqprès  de  Dieu  | 
ôc  (ans  confulter  ceinc  qu'il  a  mis  en  Ul  place  poiir 
nous  conduire >&  qui  peuvent  nous  initruire  de 
ks  volontés. 

Après  ces  défaites  dés  Philiftins^  il  eft  marqué 
clans  les  Paralipomenes ,  que  U  refmmien  de  Da^ 
fid  dejfint  çUeke  fmmi  tem  les  peuples  i  f «t 
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Seigneur  r ep audit  U  umur  de  fin  nom  dans  toé- 
4€s  ks  .Nattons^  ^ 

X  H  a  p  I  t  r  e  '  V  I. 

U  rc  tous  les  hammes  ^"^^"^ 

..choifis  a  Liael  ,  au  nombre  ^^^^^  ^^^gj^^^  ^-^^^ 
adc- trente  mille  *, 

1.  ôc  i»*cn.  alla  accompa-  Z  . 

r     ,  .  j    ,    ^.V vid ,  &  abiit ,  &  uni- 

S né  de  (DOS  ceux  de  la-  mbu  ^^^^^^  p^^^j^^ 
c  Jada'  qui:  étaient  .avec  ^^^t  ojm  co  de  Tins 
lui,  pour  amener  l'arche  de  JnéAt  oc  «ddocactt 

♦  Dieu  ^ ,  en  laqueVe  eft  invo-  arcam?  Dri  » 
:flué  le oom  du  Seigneur //des  s«im'în^ocatttiii  «ft 

?armccs,  quieftà(risauHieattS  ,  ftdcnds  k 

«•d'dlr-rMriies  chenibins..  çEenil>îin  fapeTcam. 

5 .  ifs  mirent  l'arche  de  .Dieu  •  ^ .  E(  Uiijyoûeiiiflr  alr« 

•  fur  un  chariot  tout  neuf ,  &  «m  I^d  fupcr  plan- 

,  ils  l'emmenèrent  de  la  mai(on .        noT««  - 

..AI  •     Il    I  1  *       1         rontquc  eain  de  doino 
..d  Abmadab ,  habitant  de  Ga-.  ^W^dab ,  qol  eratk 

baa^.  Oza  &  Ahio ,  hls  d  A-  Q^baà  >  Oza  aotdii 

rbinâdab;  conduifoient  le  cha*  à  Ahio  filii  •  Abiot- 

riot ,  qui  écoic  tout  neuf.       dab ,  mînalMac 

4;  Et  larche  ayant  ère  tircc  ^^^^  ^l^^  ^^^^ 
.dcUniailondAbinadab  ^  qui  ^  ^rat  înGa. 
Ja  gardoit  à-Gabaa  >  Ahio  ta  baa ,  cuftodicasaicaM 

* 

riarhi.irim.  Jcf  if.  9. 

Ibid.  iti*tr,  qui  porte  le  ne  ai 
Je  l'arthe  du  S.  ic  •««:. 

y.  ;      j  /.  Je  lacotVnc  de  Ta- 
claiiûjuiBi  «Uns  la.uibjde  Jtt4>* 


'îJ'.  1.   //u'r.  ït  v'^n  û!!a  rc- 
^compngnc   de  lous    ceux  qa 
JÉtoi  -nr  a*'ec  lui  ,  puiir  emmener 
de  Baa^a  île  JuJa  l'ai^iic  ,  ôcc. 
'^SaaUjeft  U  mérae  vUte  ^Qo  (Ai- 
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9ti  Ahio  ^rçccdcM.  condliifeit  '  en '.marclunt  db-^ 
arçami  vanr.  "  • 

5.  David  autcm  &      5 .  David  Sc  roue  le  peuple 

©mnis  Ijrael  ludcbani  ^'Urael ,  loiioioit.  devam  le 
coram  Dommo  ,  in  c  •  J  "  ^  r  ^. 

A«.«:k.»  1:^  :  f  u     Seip;ncar  de  tontes  fortes' 

çmfiibus  liçri  ii  tabrc-    „.  ^  ,  ,  , 

faais,&  citharis,&  dinftramcnsdc rouhquc,dcs» 
lvm,&tympanis,  &  harpes,  des  lyres,  des  tamr^ 
Ijiftris  ^cyinbalis.      boiirs  ,  des  fulrcs      ôc  deç* 

tyiubales. 

6.  Poflqiiam  autcm         ^j^^ij  loifqn'on  flit  arrive 
>cnaanc    ad    arc.^m  p^èsdc  l^rc  de  Nachon,  Oz»  « 

Oza  niinuni  ad  ar  po«a  1*  main  a  larche  de 

cam  Dci  ,  6c  tcnuit  Dieu  &  la  retînt  :  parceque 

cam  :  quoniam  calci-  les  boeufs  reginiboienc ,  ô6 

trabant  bovcs ,  &  de-  ^avoient  fait  panchcr. 
dinavcru.u  cam  nièmc-tems  la  colère 

7.  Iratulquc  clt  lo-   ,/ ^  .  n  '    .  . 

^ignation.  Domiims  d»^  Scigncur  saUuma  contre 
contra  Ozam  ,^  &  per-  Oza ,  ôc  il  le  frappa  à  caufe 
onfllit  cum  fuper  te-  de  fa.  tcmerirc  :  ëc  0?a  tonib  1 
mcritatc  :  qui'  mbr-  ^-j^^^-^  même 'lieu,  devant 
tpas  cft  ibi  jaxta  a^-  j^^^j^^  Sei-neur. 

=  8.  Cootriftatos  cft         David  $  aflligea  de  cC; 
autcm  Dawîa,c6qu6d  que  le  Seigneur  avou  frap^ 
pcrcufliflct  Pominus  pc  Oza  \  Se  ce  lieu  fut  ap- 
Oraîn  ,      ypcatom  p^Hé  ,  la  piaie  d'Oza  ,  qui  eft 
cft;iomca  bcî  illius,  .jj  ^^^^^^ 

Percoffio  OzjB,  ufquc      .      i.l  •  *^• 
•  în  dîem  banc  apjoutdliufc 

vr  ,  .  '  V  9»  AJocs  David- ea- îittc. 

9.  Et  cxtimuit  Da-  .       1    ^  • 

vid^Dominum  in  die  g^^^nde  aaintc  du  Seigneur  »^ 

îlla,diccns  :  Qiiomo-  &  il  dit  :  Comment  larche 
do  iiKjrrcdicrur  ad  me  du  Seigneur  viçnd;"a-t-e!)c^ 

arca  Donnai  ?  cfacz  moi  ^ 

•  •  • 

ir.  9.  ieccr.  SiJirHmi  efpcce  de  umbout  d'airain  ,  donc  on  fc^ 
'^Yok  en  I^yj^ce. 
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10.  Et  il  ne  voulut  pas  que  lo-  Et  noiuit  dî- 
Vott  amenât  Tarche  du  Sei-  !f 

i_     1  •       I     Ml         Domini  in  civjtatcm 

David  -,  mais  il  la  fit  entrer       in  domum  Obc- 
dans  la  maifon  d'Obededom  dcdom  Gcchxi. 
de  Gcth  K 

II.  L*arche  du  Seigneur    1 1 .  Ec  babitâTst  av* 

demeura  donc  dans  la  maifon  ca  Domîni  in  domo 
li'bbiKiedom  de  Geth  trois  pbcdcdomGethsi  tri-' 
mois  ;  &  le  beieneur  le  Denxt     .  ^« 

■  /.    o./-  dixit  DomiQus  Obc- 

%vcc  touf  c  fa  maifon.  4^^0111 .  &  omnem  d©- 

mum  cjus. 

11.  On  vint  dire  cnfuite  au  1 1.  Nunciatnmque 
JLoi  David, que  IcSçigpeur  Régi  David  c^uod 
avottbcnîObcdedom&tout  ^^l^f"^^'' 

...  .     ^  Obcdcdom  >  &  omnia 

cequiluiappartcnoicacâu-  ^j^^  ^  ^^^^.^^  ^^^^^ 
fc  de  l'arche  de  Dieu.  David  Dci.  Abiir  ergo  Da- 
donc  s  en  alla  en  la  maîTon  vid  ,  &  addaxit  ar> 
di'Obededom ,  &  il  en  amena  cam  Dei  de  domo 
rarchç4eDiciicnlaviUcdc  ^bcdcdom  in  dviu- 

_     •  1  1   •  •   *  tcm  David  cum  eau- 

David  avec  une  grande  )oic  *      ,  ^  ^^^^^ 
Ily  avoïc  toujours  auprès  de  vid  fcptcm  chori,«c 
David  feptchœursjôc  un  veau  viâima  vituU, 
jpour  (ervir  de  viûitne.  * 

1 3 .  Et  lorfque  ceux  qui  por-     13 .  Cumquc  taat 
ipient  l'arche  avoienf:  fait  fe  «ndiffcot  qui  porta- 
pas,il  immoloitunbœaf&  ^^^^ 
m  beUer.  \^  ^  ^ie. 

tem. 


ir.  10.  foit  qu'il  fut  Philiflin  de 
Ccth  ,  mais  I^rofclyte  \  foii  que 
ce  foie  le  Levice  donc  parlcnclcs 
paral^ponieiies  ,  Uv,  t.  <è.  t^. 
v«  {I.  14.  furnommé  de  GetI 
fçw  f9yvic  ^tfOKMê  f  ou  y  être. 


né.  £t  il  y  a  voit  même  une  ville 
de  Gctrhcramon  ,  afîîgnée  aux  Lé- 
vites dans  la  uibu  de  Manafli^. 

f  II.  *  ceci  o*cft  point  daat 

l'Hebieik 


DaTII»  l>AM&i  MTAHT  lUrCHI^  4^% 

H*  David  (ai-  14.  David  revécu  d'une: 
9^  cotis  Yiribus  an.  çphoa  Je  lin  ,  danloic  de- 

X  j .  El  David  &omr ,  15-.*  etao»  accompagnf 
«is  domus  I(rad  du-  de  toute  la  maifon  dlfrael  » 
ccbatit  arcam  tcfta.  ij  condiiilok  l'arche  de  l'ai* 
nenu  Domini,  in  )u-  i  Seieneur ,  avec  des 

Cumqufr  tar  Et  Iprfque  Tarcfie  da 

ttafCx  arca  Domini  Seigneur  fut  entrée  dans  la 

in  dvicatem  Dayid ,  ville  de  David ,  Michol  fille 
Micbol    fiUa    Sauï       ^^^^  regardant  par  une 

profpiciens    pcr  te-  ^   ^        •  1  n    tn'   j  : 

oeftram.  nidk  tenerre ,  vu  le  Roi  David  qm, 

gem  David  fub^ien-  daniov     qui  iaucoic  devaiic. 
ijufk  ,  acqaç  î^ltaa-    Seigneur: Et  elle s'dvinoQ-. 
coi^  Dpmîno  :  qua  ça  elle-même  ^. 

^ 't?.  ^  intf#4»i«-     '  7*      Z'mrf/  étant  doo^ 
a^c^  Domini ,  <^trés  dans  la  tente  que  Dar 
Se  imporii^nmt  cam  vid  4Vjoit  .&it  difeffçr  >  ils  po« 
iAlocor«o,in  inedio  feront  Farche  du  Seigneur. 
iabcrnactttt^<ïaod  te-      ^^^^       ,  .^^^ 

Ic^btaUc  Davj*  W  ^T^^^  ^^5  deftinee  :  Et  Da- 
ijmiifta }  9c  pacifica  viçl  offrit  des  holpcauftes 
^loam  DqmpuK       des  (àoifiçes  d'avions -  do- 

devant  tarcbQ  du  Seir . 


pl^«  à"  hT  ^,  holocauftes  &  les. 

y .  I  <S.  î^//r .  elle  le  m^prifa  co  Cfi^Q  cajUJ:* 

i».></rv  iç«  ^  ,  ....  ♦ 


giieur. 

iS.  Lorfqu'il  eut  achevé 


r 


414    IL  Livre  ©es  Rots.  Ch.  VL 

il  benit  le  peuple  "  au  nom  ncdixic  populo  in  nog. 
du  Seigneur  dçs  araiéçs.       "^'"^  Dominé  cxerci-t 

•      *  ■  luum. 
15?.  Ec  il  donna  à  tout  le     'i'-      pariicus  cft 
peuple d'ifraeU  tant  aux  hom-  muUicudini 

*     *  '  »      r        '     \   t  Iiracl    ,    tam  vjro 

pesquauxfi?mmaJ,^chacttn  '^,y^^^- ^  ^j^, 

un  pain  0n  taçon  de  gâteau ,  guîjs  collyridam  pa- 
Vn  morceau  de  bœuf  rôti ,  ôc  ui$  unam  ,  &  alfa- 
un  tourteau  de  farine  cuite  ^"ram  bubulx  carnis 
avccrhuile^^tEt  chacuas'eii  ï'î^"^  >  (^rciWtim 
ictourna  chez  foi,  '  ^'^^^"^  ""^^V  ^  ^^'^5 

7  OBinis  popuks ,  unuf- 

10.  David  fc  rçtira  auffi  m  "  ip]  Rcverfufquc  c/l 
y09^4/4ix  pour  faire  part  à  fa  David  nt  bçnedico- 
maifon  de  la  bénedidion  ^'  de  rct  c{omui  fax  :  bL 
ce  jour.  Et  Michol  fille  dç  fi^»* 
Saiil étant  venue audevant de; ït'î^'Sim 
David  ,  lui  dit  :  Que  le  Roi  Hofis  folt^odicRa 
d  Ifrad  a  eu  de  gloire  aujoar-  Miaçl ,  difeoopcricim 
4'iiui ,  en  fe  déa>Qmnt  de-  fc  aôte  aoàllas  Ibrot 
vant  les  fervantes  de  fes  fu-  ^  fiionim ,  &  » 

jets'/,&pa.oifra„c  „ud  ççu^  t^.l'^Sw 
me  feroit  un  bouffon.  «c 

21.  David  répondit  4  Mir  Dixicouç  D»* 

choi  :  Oui  devant  le  Seigneur  vM  ad  Michol  :  Ame 

qui  ma  choifi  plutôt  que  vo-  ^o»ùwm ,  ^i  ele* 

tre  peie ,  que  toute  fa  mai-  ~  ^«  . 
r       o       •     .  1  /  patrcm  cnum  ,  8c 

Ion  ,  &  qui  ma  commande  omnim  dor 

4 être  chef  dç  foi^  peuple  muni  cjas,  &  pr«cc- 

^^^lûraeli  pitoiijM.uc  eflèoiclii]^ 


%  tt,  il  loi  flMiKaita  lioïKc 
fonc  de  benediâion  dé  la  pan 

^  Dieu. 


f  .  to,  expl.  pourfe  ii^loilirAc 
faire  È'itin  avec  ceux  de  là  mat- 

l'ni.f  efiy.  pour  ociiir  Ta /maifoig^ 
i«id»  /r/ir^  de  Ces  ùtyiKi^s^ 


L-'iyiiiiioaby  Cj( 


MiCHOt  PUNIE  DE  STERILITE.  4IJ.. 

(\iper   pojiuluîTi   Dot  .  , 

jpini  in  Iliael  j 

11.  à:  ludani ,  &     ^j..  je  danfcrai ,  &  je  pa- 

V.Iior  dam  plus  qt.am  ^^j^^^-       ^^^^  • 
fnctus  lum  :  ce   cro     ,  .  ,        r    ^  J  »7 

humilis    in    oc.lis  «  ai  paru  ;  Je  me  mcprifcrai 

mcis  i  &  cum  anciU  moi-même,  &jc  ferai  gloire 

lis ,  de  Ojuibus  locuta  de  cct  abaiffemoit   dcvaiic  le^ 

çs  ,  glpiipiior  a^'^a-  (ervantes  mcmçs.  dojic  vou^ 

.  parlez. 

1}.  Ifritur  Michol  ij»  Ccft  pour  cette  rai-», 

ilia  Saui  non  eft  na-  (bn^^  que  Michol  fiUe  de  SaiîU 

m  Bm%  ufquc  in  n'eut  point  d'enfans  de  ïhr 

4içm  mords  foaç.  yid  Kqu  4  fa  morCv. 

ir.ti.  Icttr.  je  ferai  mrpriO,-f    ^.  ij.  expl.  parc?qa'cllç's*é-* 
}>\c  3.  mes  yeux  j  &  ic  paioiiuilcuic  mocquée  de  David, 
plus  glorieux.  J  ^ 

ÇENS  LITTÉRAL  ET  SPIRITUEL, 

I.  7*\  Avid  n  fmhid  enfâri  tous  les  hêmmet^ 

JLJ  choifis  d^Ifacl  pour  amener  l'arche  de 
Di  u.  Auliiiôc  que  ce  Piince  eft  maicre  de  Je-... 
]:a{aleai«&  qu  il  eft  paifibledans  tout  fou  royaii- 
me  >  il  ne  penTe'  qu'à  faire  voie  ùl  piété  envec» 
Dieu.  Il  donne  cous  fes  (oins  à  ce  qu'il  y  avo:t  alors 
de  plus  faint  dans  le  moiicie,  &il  dcfire  que  l'ar-^ 
chc  où  Dieu  reppfQ  (oie  (idtis  ua  lieu  qui  foie  di«. . 
gne  d'elle* 

Néanmoins  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance >  il  ae  défere  pas  aux  (èuls  mouvetnens  do 
(a  piété  ,  comme  s*il  apprchendoit  de  fc  laîlier 
^çr  4  ua  zçlç  moins.  4Uç<çc  ^  ixi4$  il  wer.c  imï  çq  , 
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fujcc  une  grande  affcmbléc ,  félon  ce  qui  cfi:  rap* 
porté  en  cç.s  termes  au  livre  des  Paralipomenes  ; 
fAréilÙa^id  tint  confeil  avec  lesTribuns ,  Us  Cémenter  s  ^ 
'      &  tous  ksPrmcipMtx*  de  fin  Royaume  &ildit  de- 
fait  cette  afemUée    Si  vens  ha  de  cet  sets  »  & 
fi  ce  que  je  vous  propofe  vient  du  Seigneur  notre 
Dieu ,  envoyons  à  nos  autres  frères  dans  tout  le  payts 
tiftaitl  9,  &  aux  Prêtres  '&  aux  Lévites  qui  de- 
murent  dans  ks.  fatuthurgs  des.  villes  ;  dfn  qu'ils. 
s*afemHent  avec  nous  >  &  q$te  nous  amenions  a  Je* 
mfalem  torche  du  Seigneuv^  ?  parceque  nous  ne  nous 
fommes  point  ajfiz^  mis  en  pehie  de  Vhonorer  pendant 
k  règne  de  SaûL  Et  rfcricurc  ajoute  que  cette  fro- 
fofition  fut  agréée  de  tout  le  peuple» 

David  écoic  Roi  \  il  écoic  Prophète.  Et  fi&n-. 
moins  dans  ane  chofe  de  grande  importance  9  il  ne 
s'arrête  pas  à  fon  feul  avis,  mais  il  a  recours  â  celui 
des  autres.  Ceci  nous  fait  voir,  que  les  plus  grands 
iç  les  plus  éclairés  d'entre  les  Fadeurs  ne  doivent 
pas  dédak^er  dans  les  af&ttesqui  r^cdcnt  DieiH, 
de  prenne  confiât  de  ceux  qui  taoït  au-dedous 
il'eint  :  paifque  les  Evcques  &  les  Doûeurs  deï*&i 
glife  les  pins  célèbres  ont  autorifé  autrefois  par 
lear  exemple  une  conduit&û  iainte* 

7.  En  même^eme  U  colère  du  Sei^nemr  /^f- 
htmà  contre  Ots.  L'accident  d*Oaa  eft  furprenanc 
de  lui-mftme>&  il  frappe  David  d'ane  jufte  crainte». 
L'Ecriture  marque  en  termes  exprès  que  Dieu  le 
funit  pour  fa  témérité.  Et  Içslnc^prqces 
ceci  en  deux  manières. 

Les  uns  crc^Fenc  que  £1  faute  confifte  princîpa- 
fement  en  ce  qu*3  o(à  toucher  l'arche  :  ce  qoc- 
l'Ecriture  appelle  une  aHion  téméraire.  Prcmicre- 
SDCât»  parce  que  a'écaiit  qu&  Leme     aoa  pas 


expliqucoc. 
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Piccre ,  il  n  avoic  pas  dxoic  de  la  couchei:.  Sccoch 
dcmenc ,  parccqu'il  devgu  reTpedbcc  davantage  k 
majefte  de  Dieu  qui  paroilibit  fur  cette  acche  \  6c 
être  perfuadé  qae  s'il  lui  arrivoit  quelque  açcU 
dent ,  Dieu  la  fouticndroit  par  lui-même  ,  fans 
qu*il  eut  befoin  de  fon  fecours.  Qiie  (i  un  grand  \'^*^' 
nombre  de  Bech(à.&nû:es  fut  frappé  de  moct  pour 
avoir  vu  Tarche  :  on  Aoiz  moins  s*étpnner  que. 
^elui-ci  ait  hé  puni  de  même  pour  Tavoir  cou-, 
chéc. 

D  autres  Interprètes  (uivent  le  fenrlment  de 
Théodoret ,  qui  croit  que  David  parle  lui-même 
d  une  telle  forte  de  cette  punition  d'Oza  dans  le 
fyrtc  des  Paralipomenes  ,  qu'il  parott  l'attribuer  à  '* 
Que  autre  caufe  qu'd  celle  que  nous  venons  de  rap-  ^' 
porter.  //  n'ejl  permis  à  per forme ,  dit  ce  faint  Pro- 
phète ,  de  porter  f  arche  de  Dieu  ,  finon  aux  [euh 
Lentes  que  le  Seigneur  a  choifis  pour  U  porter  & 
fùur  k  (hvk  à  jamais  dans  leur  faint  nmifim*  U  ' 
cAi  marqué  enfuite  que  David  fit  venir  devant  lut 
les  Prêtres  &  les  Lévites ,  &  qu'il  leur  parla  de 
cette  lonz\Fous  qui  êtes  les  chefs  des  familles  de^^^*^ 
Jjcvi  ypurifiez.'Vous  avec  vos  frères  ^&  portez,  CoTr 
€b0  dn Dieu  f/frael éUi  tien  qm  Im  d  iti prépare» 
dépiter  qH*ii  ne  nctts  arrivi  a  qui  nous  ejl  arrivé  Sa*, 
hrdy  parce  que  vous  i^ettez.  pas  préfent ,  &  que  Dieu 
ne  nous  frappe  comme  il  fit  alors  pour  avoir  fait  quel- 
que cbofe  qui  ne  fut  pas  permis  félon  la  loi. 

I^es  Pritris  donc  &  les  Lévites  fe  purifitrenê 
fûur  porter  tmhe  dm  Seipiemr  &  Dieu  tlfrael  ^ 
&  les  errons  de  Levi  ta  perterent  fut  îettrs  éjfauïet, 
avec  des  leviers ,  felori  C ordre  que  Motfe  nous  en  4 
donne  après  t avoir  reçu  du  Seigneur, 

Oo  voie  dans  ces  paroles  »  comme  Théodoret 
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Thecdcr.  ^  remarque  cxprcflcmcnt ,  que  David  ctoît:pcr* 
^ii^^.jj.  luade  que  cette  raute  dOza  venoïc  de  ce  quil 

avoir  mis  Tarche  îui:  un  chcuiot  ,  au-lieu  qu'elle 

•devoii;  çtre  poicce  lui  les  qpauks  des  Levicçs.  It 

^ft  vrai  que  les  Philiftins  1  avoiçnc  renvoyée  aulfi' 
'  fur  un  charigir.  Mais,  ce  nç  font  pas  les  idolâtre^ 

*qa*il  faut  imiter  lorfquil  s'agit  dç  rendre  Ip  f^lté 

^ui  cft  du  au  Dieu  véritable. 

Cet  exemple  de  la  léveiité  de  Dieu  ,  qui  eft  fil 

célèbre  dans  la  ]pi  ancienne  ,  nous  devroit  encoré 

{lus  ^tonner  dans  la  nouveUe*>  puifque  félon  faine 
/aul ,  c*eft  plutôt  pour  nous  que  pour  les  Juifs  quç 
ces  grandes  vcritcs  ont  été  écrites. 

L'arche  enfermoit  trois  chofes ,  les  Tables  de  • 
la  Loi ,  la  YergQ  d*  Aaron ,  &  U  Manne.  Si  non  s  la 
s     confiderons  comme  renfçtni^^      Tables  de  la 
Loi,  &  h  Vergç  d'AarQn,<jui  avoit  fieuri  pour  mar* 
qùer  ceux  que  Dieu  avoit  appelles  â  fon  lacerdoceî 
ceci  nous  apprend  que  l'Ordre  f:.cré  de  Jésus- 
Christ  qui  rend  les  hommes  Içs  Interprètes  de 
^.     Loi , 6cles  difpen&teu^rs de  (çs  Myfteres ,  ne  doic 
hxc  conféré  qu'à  ceux  qui  ont'  Tefprit  Levitiqu^  ^ 
c'eft-à-dire ,  qui  ont  renoncé  aux  biens  du  çionde 
qui  ont  pris  Dieu  pour  Içur  Seigiieur  unique  ÔC 
j)our  leur  partage. 

Qiie  (\  1  ou  introduit  dana  dt  minidere  ceux  quç^ 
TEcrirure  compare  à  des  animau^p  infcnfés ,  qui  ne 
'  rcfoircnt  <juc  la  terre ,  iîc  qui  n'ont  qu'une  fegeflè 
bàflè  &  animale  >  Dieu  fe  vengera  de  cette  injure  , 
non  vihblemeut  conime  il  fit  alors ,  mais  d'une 
manière  d'autant  plus  redoutahlje  >  qu'elle  ç(l^lu& 
^  intérieure  6c  plus  cachée.  '    '  » 

Que  (i  Ton  cônfidere  l'arche  comme  renfer- 
mant la  ^Ëume  (^ui  a  été  çecta^c^enc  Vimage  dq 
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iâinte  Euchariftiç  *,  ceci  nous  apprend  que  ce  pakt 
éa  ciel  pe  doit  poinc  être  mis  dans  des  ames ,  qui 
w-'liea  d*ècre  amendes  d  une  foi  vive  de  agilTknc*  * 
"par  l'amour ,  n'ont  des  penfées  que  pour  le  n.onde, 
Ôc  vivent  d'une  vie  lenluelle  :  Mais  que  pour  s  ap-^ 
pcochei.  dignement  de  ce  myderc  i  il  fam  avoir 
quelque  part  à  letat  iacerdotai>en  la  manière  que 
foiis  les  vtaîs  Chrétiens  y  ont  part  ^felôn  {aint  Ire- 
née  ,  comme  faifant  une  partie  de  cerre  Nation 
fainte  dont  parle  faint  Pierre,  Ôc  de  cet  ordre  de  ^ 
Prêtres- Rois  igens  /ancia  régale  f^çe:d:4iunu 
-  Ainft  1  on  peut  dire  que  porter  fur  fes  épauUf 
térAe  &k  manne  qui  y  étoic  enfermée ,  qui  font 
te  deux  grandes  images  du  Sacrement  de  nos  At^ 
tels,  c  eft  faire  ce  que  dit  (iiint  Paul,  qui  ed  de  tra- 
vailler afin  de  mériter  d'être  nourri  de  cette  vian-     .  . . 
de  du  ciel.  Car  \z*manne  cachée  ,  félon  TEaiture  >  .  , 
liefidmme  qu^aux  yiâorieuX  i  &c  il  n  y  a  poinc  àa  17.  ^ 
iriâx>ire  fans  combat  ,  ni  de  combat  fans  travail» 
C'eft  aii\fi  qu'en  (e  fortiii  iiit  contre  foi-mèmç , 
on  devient  le  temple  du  Saint  Efprit  \  5c  qu  on  eft 
en  étac  de  pratiquer  cette  patole  de  iainc  Paul  : 
Rendit,  gfoirt  4  Dieu  y  &  ié  fûrtiK  dans  v^tn^  Ctr^ 
iarps. 

•  Ce  rapport  de  la  Èiïnte  Éuchariftîe  avec  l'ar- 
che eft  d'autant  plus  jufte ,  que  nous  apprenons 
du  même  Apôtre,  qu'au  commencement  de  l'E-  1.  Cùt* 
àÀCc  plufieurs  ont  été  frappés  de  maladie,5:  même  '  *  ' 
de  mort  comme  Oza ,  pour  avoir  approché  de  ce 
myftere  dans  un  état  trop*  di(proportionné  à  Çi 
laintete.  . 

lî^.  9.  Alors  David  eut  une  grande  crainte  du 
Seignew  ^  &  il  ne  voulut  pas  qu'on  Menât  l^ar-* 
i^.difx^  bih  Davkl  prenable  en  voyant  m  juge» 


f  > 
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incnt  de  DiCLi  fi  terrible  lur  Oza.  Comment  l*ar'* 
chc  du  Seigneur 9 dit-û,  viendrait -eiie  chez,  moi  f 
lu  eft  ce.  qui  arrive  d'ordinaire  aux  ames  hiimble$;i. 
£lies  tom  pénétrées  de  frayeor  en  confideiaoc  les 
Icffecis  *dè  h  juftide  de  Dieu  ,  qui  écoicnc  néaû^ 
moins  deiUnés  particulièrement  pour  étonner  les 
Superbes. 

Mais  côitime  David  après  avoir  v&  kt  bénédi- 
^âion  ,  donc  la  pré&iïce  de  l'arcfaé  avoir  comblé 
la  maiibn  d'Obededom ,  emc  que  Dieu  lie  defa^ 

gréeroit  pas  qu'il  !a  reçût  dans  la  ficnnc  :  ainfi 
après  que  les  ames  pures  fc  font  humiliées  de- 
vant Je,s  us-Christ, en  lé  croyant  très*ia*^ 
^6fe  auâi*biien  que  le  Centèmer,  qu'il  vienod 
xepofer  dans  léni  ame  qu  il  pourroir  guérif  pac 
une  feule  parole  ;  il  eft  jufte  qu'i  rimitation  dt 
David  elles  s'approchent  de  lui  comme  de  la  four- 
ce  de  la  vie  >  avec  une  foi  pleine  de  rcfpeâ  &  de 
confiances. 

f,  xi.  Djivid  im€  s  en  âUdiH  Umâifiu  d'Oies 
Mom  ^  &  il  en  kmen»  tàrdie  de  Dtiu  fl»  h  vitle 

de  David  avec  grande  joie.  On  voit  dans  cette 
féconde  tranflation  de  l'arche  un  grand  Roi  qui 
s'humilie  devant  Dieu ,  &  qui  ne  craint  point  do 
Ueâêr  en  apparence.  di^té  devant  (es  fujecs 
tn  s*abaiflànr  prc^bndémehc  devsmc  celai  donc  il 
la  reçue.  David  danfe  en  cette  rencontre  pouc 
témoigner  le  tranf^ort  àé  fa  joie  &  de  fa  rccon-  ^ 
noiâànce  dans  la  vue  des  mifericordes  donc  Dieu 
la  comblé. 

Il  fe  rend  même  en  cet  écac  l'objec  du  mépris 
des  ames  fuperbes.  Michol  (à  femme  fe  moeque 

de  lui  en  le  voyant ,  &  ne  craint  point  de  lui  faire 
un  reproche  uès^leofible.        U  R»i  ilfréiU^ 
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dit-elle  y  a  eu  de  gloire  aujourd'hui  ,  en  fe  découvrant 
divant  les  /èrvmtes  de  fes  fujeu  ,  &  paroi ffimt  md 
tmme  feroH  m  bouffon. 

'  Le  démon  qui  eft  Iç  rôt  des  tnfans  d'oi^eâ  ^ 
paiioic  &ns  douce  en  cette  rencontre  par  la  bouché 
de  cette  brgueilleufe  Reine.  Elle  infiihe  à  David 
&  à  Dieu  en  même*tems  :  puifque  ce  Prince  ne 
s*étCMt  âèaifTé  fi  profondément  >qu  afin  de  rendre 
ttn  hoimeor  {buveiain,  à  cebi  qui  1  avoîc  comblé 
ide  gbîit;  Elle  oublie  oout  ce  que  Dieu&  Samuel 
avoient  dit  de  grand  de  David ,  qui  étoit  alors  ad- 
miré de  toute  la  terre ,  pour  fouler  aux  pieds  le 
refpeâ  qu'elle  lui  dévoie  par  toute  forte  de  rai-p 
fiftis^  julqu'à  le  comparer  aux  derniers  des  hom^ 
mes ,  qui  (ont  deftinés  i.  être  le  jouet  &  le  divers 
tiifemcnt  des  autres.  Elle  ne  pouvoit  pas  poufiès 
j>lus  loin  l'infolence  &  l'impiété. 

Mais  k  (àgeflè  avec  laquelle  David  lui  répond 
eft  d'utie  grande  inflxu&ionrpour  nous  en  de  (exaê» 
bkbles  renoonttcs*  EUe  nous  £»t  vok  »  que  bien 
loiti  de  rougir  des  railleries  que  font  de  nous  les 
gens  du  monde  par  le  même  efprit  dont  Michol 
étoit  animée  abcs  >  c'eft.  nous  au-contraire  qui  les 
devons  faite  lou^  de  kur  vanité  >  pat  la  fermeté 
de  nos  léponfi»»  &  par  les  femimens  généreux 
d*ane  humilité  que  ùSmc  Paulin  appelle  tm  fAu, 
orgueil. 

Gar  on  fe  trompe  fort ,  lorfqu'on  s'imagine  qu6 
rkumilité  d'un  Chrétien  eft  une  balledè.  David 
rious  ùk  ailèt  voir  par  U  maniecedont  il  répond 
à  Michol ,  qu*il  n'y  aVoit  rien  de  plus  grand  qud 

lès  vues  qu'il  avoit  eues ,  en  s  numiliant  ainfi 
devant  Dieu  &  devant  fon  peuple  :  Oui  devant  le 

Seiffiiur»  dit  ce  Ptince»         chnfi  flmb  qui 
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votre  pi're  &  que  toute  fa  maifon ,  &  qui  m\t  cotité 
mande  à' cire  le  chef  de  [on  peuple  dans  Jfrael  :  je. 
me  mepriferai  moi-même ,  &  je  ferâk  gloire  ie  cet 
^ai^eiMut  \devim  Uè  ferventes  i»um$s  dont  vous 
fdrltz,i 

Ce  Prince  s'abaiflè  d'une  humilité  d  autant  plus 
tpUf,  4.  haute  qu'elle  cft  (ans  icferve.  Cum  omni  humiltîatei 
^       die  lame  PauL  Nous  voulons  quelquefois  nous  hu^ 
niiiier  en  nous-mêmes ,  mais  nous  rougiilbus  do 
témoigner  au-dehors  l'humiliacion  de  nocce  cœur^ 
David  eft  humble  par-couc.  Il  eft  humUe  aux  yeux 
de  Dieu ,  il  1  eft  aux  yeux  des  hommes  >  il  l  eit  à 
fes  propres  yeux^  / 
•  Les  Saints  font  une  grande  attention  fur  cette 
parole  tHimilis  ero  in  oatUs  mets  :  Je  me  méprilc* 
tai  moi-même.  On  s'humilie  quelquefois  (uper-* 
bernent  -,  &c  l'homme  s'élève  au  fond  de  (on  cœur 
de  ce  qu'il  a  fait  au-dchors  des  adions  qui  l'onc 
abaiiie  devani  les  autres.  Le  vrai  humble  s'hu- 
milie en  tour.  Il  fe  plaie  à  paroître  méprifable  6c 
non  pas  humble**  U  ne  croit  jamais  avoir  fadsfait. 
à  ce  qile  rhumilité  demande  de  lui.  Mais  il  aime 
cette  vei  eu  de  tout  Ton  cœur  5  ôc  il  n'y  a  rien  qu  il 
ne  voulue  faire  pour  la  poflcder.  x 
ir,  aj.  C'eftpour  cette  rai/on  que  Mi chol  fille  de 
SéàU  n'eut  pekit  d'enfm  de  Dafid  jufquis  d  fà^ 
IMrffrr/Michol  eft  punie  par  la  ftèrilité,  qui  éroie 
alors  Li  plus  grande  honte  dé  (on  (exe ,  &  l'image 
des  ?.mes  que  Dieu  rejette,  comme  n'étant  point' 
du  nombre  de  ies  époufes.  Elle  avoit  paru  d'abord 
digne  de  David ,  en  préférant  Tamitié  qu  elle  lut 
devoir  à  celle  de  fen  pere  »  c)ui  aVoic  voulu  fe. 
fervir  d'elle  pour  le  perdrei  Mais  elle  paroît  crt, 
cecie  leacoaue  digue  de  ^iil  >  aiuie  du  foika  enne^ 
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'mie  de  tout  ce  qui  abaifle  Thomme  fous  la  mai» 
de  Dieu ,  Ôc  la  vétuabie  fille  de  ce  Roi  ûipcrbc. 

•  C  H  A  P  i  T  R  E   V  I  I.  . 

» 

i.  p  Aftum  eft  au-  i;  J  £  Roi  s'ëtaot  étA& 
1  tem  cum  fedif.      1^  JariS  fi  maifijn ,  &  là 

Ict  rex  jn  domo  lua  ,  ^  •  ,  *  >  w. 

&  Dominas  dcdiflçt  ^«g^jcut  lui  ayant  donné  h 

ci    requiem   undiquc  P^*  dc  tOUS  côcés  avec  COUS 

ab  uni  ver  fis  Inimicis  its  ennemis  f 

pEtr  - v^d^W  j  UditauprojAc^Natlum: 

qiiod  ego.habitem  in  ^^voycss-vous  pas  que  je  de- 
tiorao  cedrina,  &  ar- -''^^fc  dans  Mnc  maifon  dc 
ca  Dei  pofita  fit  in  ccdrc,  &  que larchc  dè Diéu 
ûicdio  pcllium  J       n*a  pour  couvenurc  que  des 

3    Dixirque  Na-  P^"^      bêtes  ?.  :/ 
than  ad  rcgcm  :  Om-      3-  Nath^  dît  OU  Roi:  Ai- 
ne quod  cft  in  corde        ?  «itCS  tbUt  ce  quc  VOUS 

tub ,  vade ,  fac  :  ouia  avez  dans  i'efprit  :  parceque 

Dominus  tccum  cft.  le  Seigneur  eft  aveç  vous. 

eut  fertoo  Domini  Seigneur  park  à  Nàthà» ,  8c 

ad  Nathan  ,  dicens  :     «Ù  dit  S  . 

j.  Yadc ,  &  loaiuc-     5.  Parlez  "  à  mon  icrviccur 
té  ad  fcrvum  meum  David ,  &  dites-lui  :  Voici  ce 
"m'  ^''-À  <l"e  ^  ^  Seigneur  "  :  Mé 

DomiBils  :  Numqmd  la  •      .  .  P"**"* 

tu  àil&àtbïs  l\hi  ^ct-yom  mt  maifbh.afiii 
aoâlam  iûl  habitan-^  que  j  y  habite  î 

,  ^'  ^'  '%yî^*  loquérc       agc  fdelT-in  qui  n'cft  point  néceflàiic 
loqucrc.  //rîr^//m.  <ïttidfféfttvé  /  VÔIie^; 

ioM»  £x]^/.  nrfen&tfoim  ace 
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6»  Car  depuis  que  )  ai  tiré  Ncqoc  citOm  hàr 
derEgyptelesenfansd'Ifrael  ^tayi  in  4omo. 

aacooe  madon  ♦  ^  n^ais  j  ai  ^^gypti  ,  ttfgac  la- 
toujours  été  fous  des  pavil«  diem  hanc  :  (cd  âm"- 
Ions  &  fous  des  tentes  K       bulàbaiti  ia  '  tabema- 

culo ,  8c  la  tentorio. 

7.  Dans  ks  UeuK  où  j'ai  P«  f^l'^* 
^  avec  tous  ks  cnÉuw  ^^^^  gi^s  ifi^cl , 
dlfradi  quand  )'ai  donné  oc-  numquid  locpieos  Id* 
drc  à  quelqu'une  des  tribus  câtus  fum  ii  nnaul 

de  conduire  mon  peuple,  lui       tribubas  Ifrad  * 

ai-,e  du  .  Pourquoi  ne  ma-  ^^.r;^;^^." 
▼ez-vûlis  poliic  bâa  une  ma»-  jf^^^^  ^ç^^ . 

foa  de  ccace  )  not  âedifica(Us  mîlii 

.doanin  cedrinam } 

8.  Maintenant  donc  vous  •  8*Et 

direz  ceci  à  mon  ierviteui         ^.^^  ^^^^^^ 

David  :  Voia  ce  que  dit  le  crerciiauiii  :  Eeo  ciitt 
Seigneur  des acmiçsijé  vous  te  de  paCcvU  uquen- 
ai  nré  des  pinnages  lotfque  tem  greg^s»  qc  «ffet 

vous  fuiviez  les  troupeaux  ,  dux  fbpjr  populum 
afin  que  vous  fuflîez  le  chef         ^^^^  • 
de  mon  peuple  d'I&ael 

9*  J'ai  été  avec  vous  par-^    ^.  &  fiii  tccum  în 

tout  où  vous  avea  été  J  j'ai  .omnibus  ubicumquc 

extermine  tous  vos  ennemis  .^.^j, 
devant  vous  ,  ôc  |  ai  rendu  .n^  ^j^^j^  , 

votre  nom  iUuftrc  comme  eft  fcchqtx  tîbi  nomcn 
cebide9gcailds  (|ui  font- fut  grande  juxca  nomcn 

k  terre.  '  f^è^^^^  "i^ 

>  'm  terra. 

^.  tf.  c*cft4-<!îrc  :  Mon  arche  n*.i  point  eu  de  temple. 

tbid.  Jm^mU  jraiinatchéibu$4tt pa?iUpM  fc  ious  desicwci. 
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^0.  Et  popam  lo-     lo.  Je  mettrai  mon  peuple 
\am  popolo  mco  If-  dlfracldans  un  lieu  ftatlcf  je 

cum  ;  &  £l>itabit  ^  y  "^^^^^'^V  ^  y  demeure- 
ra^ eo,  &  non  tiir^-  terme ,  Uns  être  plus  agité 
bltiir  amplius  :  nec  de  trouble  ^  &c  les  enfans  dl* 
addent  filii  iniqaita-  iiU|iiité  ne  l'affligeronc  plus , 
tls  ut  affligaût  fcom  comme  ils  ont  fait  aupara- 

,  ii.cx  die  quâ  con-  ii,  depuis  le  tems  que 
•ftitui  judices  fupcr  j'^à  établi  des  Juges  fur  mo« 

bo  tibi  ab  omnibus  ™nnerai  la  paix  avec  tous 

înimicis  tuis ,  praedi-  VOS  cnnemis.Lc  Seigneur  aut 

cicque  tibi  Domiaus  ,  fi  VOUS  promet  C|Ull  fera  VO- 

<i  lod  domum  facîac  tje  maiion 

IX.  Cumque  corn-  ^  ^  ^"^"^^^  VOS  jouf^ 

pleti  fucrinc  dies  tui  ,  «TOOt aceompjis,  &  que  vouà 

doniiicris  cum  pa-  VOUS  ferez  CHdormi  avec  voS 

tribus  tuis ,  fufcitabo  peics ,  je  mettrai  fur  votre 

femeii  tuum  poft  ce  trone  après  VOUS  Votre  Oè 

quod    egrcdietur    de       j  f    f  ^ 

Utero  tuo  ,  &  hrma-  A  ,  Y  .  ^       ^""•J^  }^ 

ho  rcgnum  ejus.         XCntlitai  KHI  rcgnc. 

15.  Ipfe  sedificabic  .  1 3  -  Cc  fera  lui  qui  me  bâ- 

domum  nomini  meo ,  tira  une  maifoii   ,  &  j  etabli- 

&  llabiliam  tlironum  tai  pour  jamais  ^  le  trôiie  de 

regni  ejus  uf^ue  in  ion  royaume. 

fonpirernum  ^^^j^j  ^  ^ 

14.  hgo  cro  ei  in  ^  .2         .     ,  r  .  ' 

patrem  ,  &  ipfe  crit  ^  ncndra  lieu  de  hls  : 
inihi  in  filium  :  qui  ^  s'il  Commet  quelque  chofe 
fi  inique  aliquid  gef-  d'injuftc ,  je  k  châtierai  de 
foit  .  argpm .  cu«  la  yctge  dd«  oa  châtie  fci 


\ir,tt,Ex^l.  qu*itvàlU4loiiiieca 
line  pofiencé  ^  fcgnen  aftë 

TOUS. 


iiDonl^oai. 
AiiLÛVoa  entend  ceci  de  Salo* 

mon  y  pour  rar»éùg  ^ 
f  iiiHçus  aaacer. 

Ë  e  ij 


45^  II.(LîVllli  DES  Rois.  Ch.  Ylt  , 
hommes  ^acdcs  plaies  aont  m  virga  virorum  * 

ôn  punk  les  enfansdcs  bô»  f  JiJ^f  '  ^^"^ 


inais  je  ne  retirerai 


mes'' 
15 

pcMQt  ma  nnfericorde  de  lui  > 
comme  je  l'ai  redrée  de  Saiil 
que  j  ai  rejette  dc  devant  ma 
face. 

1 6  Vocrc  maifon  fera  (la- 
bié ^  s  vous  verrez  votre 
toyaame  fubfiftec  écernelle- 
inent ,  votre  tronc  ^'a&r- 
mira  pour  jamais. 


i^.  Mifcrlcordiam 
aucem  mcam  non  au- 
feram  ab  eo  ,  ficuc  ab- 
fluli  à  Saul  <^ucm 
amovi  à  facic  mea. 

\6.  Et  fîdelis  crit 
cîomus  tua  ,  &  re- 
gnum  tuum  uf<quc  in 
xtcrnum  antc  facieni 
tuam  ,  &  thronus 
tuus  cric  ârmus  jugi- 
ter. 

17.  Secuhdùm  om- 
DÎa  verba    hxc ,  & 


17.  Nathan  parla  m^uite  à 
David       lui  rapporta  tout  .  ... 

*   .    ,  .  *  * .  juxra  univerlam  vi- 

ccqacZ>iwf.taavoitdit,&  ç^^^^^  mam,ric  lo- 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  fait  ^ucus  cft  Nathan  ad 
voir  fur  (on  fujet. 

18.  Alors  le  roi  David  alla 
s'ail^otr  devant  le  Seigneur  ^ 
&  dit  :  Qui  fuis^^é ,  6  Sâ- 
gneur  mon  Dieu,  &  quelle  eft 
ma  maifon,  pour  m'avoir  fait 
venir  jufqii'au  point  oà  je  me 
trouve  aujourd'hui  ? 

19.  Mais  ceU  même  wus  ^^^^^ 

a  paru  peu  de  choie  ,  O  bel-  confpeau  nm  Domi- 

giieur  mou  Dieu,  û  vous  iVai-  ne  Dcus,ûi(i  lo^^uc- 


David. 

18.  Ihgreffas  eft  au- 
tem  rex  David  ,  & 
fcdic  côram  Domino 
&  dixic  :  Quis  ego 
fum  Domine  Deus  , 
&  c]iix  donnis  mea  ^ 
quia  addiixifti  mc 
huculque  ? 

19.   Scd    &  hoc 
ifum  cft  in 


y^.  T4.  E.v/'/.  r^rec  une  fcvcricé 
paternelle  qui  cil  mèlcs  de  dou- 
tettr. 

Ibîd.  lExpl.  par  les  affligions  de 
cette  vie.  Hieron.in  tr.-'ci;t.h<bya. 
if,  16*  1.  fidcU  ûdclis  ^ro  fta- 


b  'diis.  Hcbraifnt^ 

iS.  ExpL  devant  ^f'arehe. 
Quelques  uns  cfôfem  que  t\tfJeoir 
marque  fculcmcm  qu'il  demeura 
lofig-icms  en  prière  ;  Jjsdere  jitm 
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loNûUE  POStE&fTB!  PHOMXSB  A  D^YID.  ^yf 

ïcris  cciam  de  domo  Tariez  encore  votre  fcrviteitt 
(crvi  toi  in  longin-  ie  VitMiffmmt  àtiÇa^mi&xi 

ççjis,  '      c  clt-la  la  loi  cki  enfans  d  A- 

(istui  ,  o  Seigneur  twc»  Dieu^ 
10.  Quîd  crgo  ad-      20.  Après  cela  que  voua, 
dcrc  pQcerU  adhuc  peut  dire  David  pour  VOUS  ex^ 
David ,  ut  loquatur  primer  fbn  reffemimm  f  Car 

ad  ce  ?  tu  cnjm  Icis  *"  -it  r  - 

c  •   VOUS  connoillcz  votre  lervx- 

lervum  tuum ,  Demi-         «   a  , 

jic  j)eus.  ^^^^  >  o  ^^igneur  ?7.'(?/7  Dieu., 

\i.  Propter  vcrbum.    H-  VottS  avez  fait  COUCes. 

tuum  \  &  fccundiim  -  ces  grandes  merveilles  pouc 
cor  tttttm  fccirti  om-  accomplir  votre  parole  '  ft- 

'    „^  A^.«.c  ron  qiul  vous  a  nia    :  &: 

ita  ttc  nocunv  xacercs         \  ^  ^  r  - 

lèrvo  tuo.  "  ^^^^     '^^^^  même  raie  coa^ 

noîcre  â  votre  lerviteur. 

%x,  Mcîrco  magnî-    lU  J'adore  dope  votre  giati- 
ficatus  es  y  Domine  deur  ^     ,mm  Seigneur  &- 
Dcus  ,  quia  non  cR        Dieu, dans  toutes  les  chp- 
nulis  tm.-,  nequc  ci       q^^e  nous  avpns  ciuenduçs 
Dcus  excca.ce,  mom-  ,    ^         ...    ^  ,  i  , 

iMbos  quac  audivimu^  de  noç  oreilles,  parcequ  il  n  y 
apribos  nofttis.-        a  rien  qui  vous  .fqiç  fejrnblg- 

ble>  &'que  hors  von^  U.nY  ^ 
.  £oitïc  de  Dieu. 
H.  Qn*  eft  au-      23.  Car  où  trouvera-t-on 

cem ,  ut  popttius  mus  gncQj.ej}3fjs  toute  la  terre  une 
Ilniel  y  ecns  m  terra ,      .  , 
propter  quam  ivlc  n^^^^^»  Qcimmç. votre  peuple 
Deus . ,  ittr  tedlmerec  d'Ifrael ,  qqp  vous  avq^  choifi 


ir.  T9.  qui  ne  pcavenc  ctre 
^auds  que  dans  leurs  luccclleucs, 
|arceque  la  vie  cfttrop  courte. 
xOtExpI.  vous  voyez  lerfond 

de  mon  cœur  -,  &:  combien  j^-  me 
rcconnois  indigne  de  une  de  ta 
vcurs. 

^  tuZjcfl  votre  patok*  inté- 


rieure ,  vo<;  pcnfées  &  vos  defîèins 
écerncls  y  Qu  pcut-ûre  Samuel  lui- 
en  avoit  dit  qaelque  chofe. 
IbidL  /. .  félon  vçv»  ccpic  suttr» 

p.ir  une  bonté  touce  graruice. 

f.  11.  1.  i^UgmJicatHs  es.  lUp, 
a^uft  me. 
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en  le  rachetant  pour  en  faire  camfibi  in  pooiilam^  ,^ 
votre  peuple  î  où  vous  avez  ^  P°"««^  »^ 
rendu  votre  Nom  célèbre  par  ^  & \orrî- 

les  merveîUes  que  vous  avez  biUa  faper  terram ,  à 
faites  en  (a  faveur  ;  &  en  pré-  facic  populi  tiii,  quctn 
fence  duquel  vous  avez  fait  redcmifti    tibi  ex 
des  prodiges  ft  terribles  pour  Jl^P^J.^  S^'^" 
iç  lirçr  de  Tefclavage  de  TE-  ^ 
gy  pte  3c  pour  punir  ta  terre  » 
fc  peuple  &  le  Roi  *  f  ikî  /r  f  <- 
notent  en  fervitude  f 

24.  Car  vous  ave2t  choifi     14.  Firmafti  cnim 

Ifrad  pour 'être  éternelle-  tibi  popuium  tuum 

*      »  r  i^.  li'rael    in  populum 

ment  votre  peuple-,  «  vous 

êtes  devenu  leur  Dxçu,  o  5çi-  ^on^ine  ^eus  fa^u*  . 
giieur  mon  Dieu.  es  cis  in  Dcum. 

^  5 ,  Maintenant  donc^  S  ei-     1  y .  Niwc  iagOjEJp- 
gneùr  mon  Dieu  ,  actomplif-  «"cic  Dois  ,  vcrbuin . 

fez    pour  jamais  la  f.ro\c  ^-^^^^-^T 
<iue  vous  avez  prononcée  lur  ^      ^^^^^  ^ 
votre  licrvitcot  &  uu  la  nm-  fufçita  in  fempiter- 
(ba.&eiecuteiceqbe  voiù  nnm  «  Se  façiîcutlo- 
ayez  die  :  «wo8  «  , 

"  16.  afin  que  votre  Nom.  «t  magnificetur 
,  {bit  gloiilîc  érernellement ,  &  tnom  nTcfae  in 

queîo„d.fe:LeSe~des  IXTTli^^ 
armées  eft  le  Dieu  a  luaeij&  cxcrdraum.  ,  Dcus^ 
que  la  maifon  de  votre  (cf*.  fupçr  Ifràel.  £c  dp- 
viteur  David  demeure  ftablc  mus  fçrvi  tui  David, 
devant  le  Seigneur.  '  *  /bbilita.  coram^ 
^      ,    w  X        Domino , 

27.  Vous  avez  révèle  a  vo*    17.  quia  tu  Domi- 


« 

■j^.  13.  /  pour  lequel  vous  avex  éték  taduttec^ 
Ibià  /.  le  Dieu.       1^.  ^S^  Sufdte».. 
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Davis  trouvb  son  coeuh  pour  prier.  4391 
Qc  exercituum  Dcus  trc  feivkcur  ^,  ô  ScigncuT  dc* 
Ifrael  ,  icvclafti  au-  açmécs ,  ô  Dicu  dKracl ,  que 

rem  fervi  tui  dicens  :  ^^^3  j^j 

bi  :  proprcrca  invcnic  ""'^n-  ^  eft  pOUt  ccla  qufr 
fervus  tuus  cor  fiium  Votre  leivueur  a  trouve  fon 
ut  oiaxec  ce  oi^cioac  cœur  pour  vous  adre&r  ceccG; 

prière. 

.  r 8.^  Nunc  crgo  Ço-  ,  *J8«.  Seigncïit  Sc  nm^ 
çime»  Deus  ,  ta  es  Dieu ,  vous  ères  Dieu  :  vos^ 
Peas  >  &'  vcrba  tua  paroles  feront  véritables  ,  Se 
çnintvcra:  locaWcs  ^'^ft  yous^ui  avez  fait  à  vo-. 
ensm  gTe^^  ruun,  ^  ^^^^^^  ^^^^ 

mcixcs* 

  * 

19.  incipe  ergo ,  &     ^9-  Commente dooc ,  & 

benedic  domui  fcrvi  Renifliez  la  maifon  de  votre 
tui ,  ut  fie  in  fempiter-  fervitcur ,  afin  qu  elle  fubfifto 
num  coram  te  :  quia  ^tcrncUcmenc  devant  vous  y 

tu  Domine  Deus  10-  A. 

c  l    ^v,.  .Daiceoue  celt  vous»  o  5ei- 

cutus  es  ,  &  bcnedic-  F^^^    •  • 
•  tione  tua  bcncdicctur  gnCUT  mn  DlÇU  ,  qUl  aVCSfc 

domus  fcrvi  tui.  il)  parlé,  &  qui  répandrez  pour 
(çinpUçi:iiu%  jamais  votre  bcnédîûion  fui; 

Ijk  maiioA  dç.  voaciemceur^ 

-^.ty.  Rcvelaftî  aitrcm  fer\i[    t.  i8.  Expl.  vous  êtes  tpUti 
tui ,  pro  dixifti  audicncc.. fervo  tuo  Ipu-^ant ,  ^  U vérké  mcmc. 


•  •  •  • 
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M  •  %  •  ».  .  . 

t 

SENS  LITTERAL  ÇT  SPIRITUEL. 

/ 

^.  2.        Avii  Ak  à  Ndibém  :  Ne  vo^ez-vous 

JLy  pas  que  je  demeure  dans  une  maifon  de 
cèdre ,  ^  que  f arche  de  Dieu  n'a  pour  couverture 

Sue  des  peaux  de  hètes  ?  La  piété  de  David  dt  ren- 
ie envers  Dieu,  &  il  n'eft  occupé  que  du'deQt^ 
de  (à  gloire  II  ne  peuc'iôaffac  d'être^  dans  Vin  pâ- 
'  lais  magnifique ,  pendant  que  Tarche  demeucb 
fous  des  tentes  :  &  il  condanne  par  ce  zele  (i  loua- 
tle  l 'indifférence  de  ceux  qui  laiflënt  les  lieux 
faines  qui  dépepdenc  d'eu^  dans  une  indécence 
honteu^  \  pendant  qu'ils  appliquent  tons  leurs 
Ibins  a  (t  nire  des  niaiibn^  uiperbes. 

^.  3 .  Nathan  dît  au  Roi  :  Allez. ,  fa/tes  tout  ce 
que  vous  avez,  dans  l'ejprit  :  parceque  le  Seigneur 
eft  ^avec  vous*  Davdd  sadrefle  à  un  Prophète  poM(, 
fui  commumqu'er  ïbn  deffein.  Ce  Prophète  lui 
donne  d*abord  un  confeil  qui  ne  (c  rencontre  pas' 
avec  la  volonté  de  Dieu*  Deux  Prophètes  cher- 
chent Dieu  fincçremenc.  Se  néanmoins  ils  fe  tron:^- 
pent  tous  deux  :  ôc  ils  pienaçat  leur  pcopie  pei^ 
Çc  pour  celle  de  Dieu.'  " 

Ccft  une  grande  inftruâion  9  lêlôn  Içs  iâints^ 
Pères  9  pour  ceiix  qui.  conduifent  lès  ames.  Us  ne 
doivent  pas  trop  s  affiner ,  comme  femble  ici  faire 
ce  Prophète ,  fur  la  longue  expérience  qu'ils  ont 
que  Dieu  leur  enfeigne  ce  qu'ils  doivent  dire  aux 
0re^^  autrest^  Nadian  »  dit  iâint  Grégoire ,  avoir  beau** 
^''f'  a  ^  P^vcs  ^ttc  l'Èfprit  de  Dieu  parbit  par 

î     *  w  fa  bouche  j  5c  il  croit, un  peu  trop  légèrement 

\ 
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'çn  cette  Rencontre  que  Dieu  approuve  ce  que  * 
iDavid  lui  propofe.  >>  La  penfée  de  bâtir  un  temple 
à  Dieu  écoic  une  chofe  iaince  en  elle-même»  Ce* 
lui  qui  le  vouloir  faire  écoit  un  Saint.  Cette  appàr 
rence  fpécieufc  l'éUouit  eia  quelque  £brte  >  Ôc  ion 
avis  qui  parofc  ft  ratfennable»  fe  fiôttve  contraire, 
au  dertèiii  de  Dieu. 

Il  y  en  a  beaucoup ,  cfifent  les  faints  Pères ,  qui 
reflTen^lentà  ce  Prophète  ^  de  qui  difent  conmîe 
kii  avec  trop  de  précipitation  à  cêux  qui  lés  con- 
fabent  :  jiUez, ,  faites  iottt  h  que  vous  avez  imis 
refprit.  Il  ny  a  gueres  d'exemple  plus  remarqua- 
ble dans  TEcriture  ,  pour  nous  apprendre  qu'il 
faut  craindre  non-feulement  le  mal ,  mais  le  bien 
m&me  (}ue  l'on  a  <k(fein  de  faire  :  jparceque  Ton 
peut  prencke  quelquefois  fa  volonté  propre  pout 
celle  de  Dieu,  &  le  fuivre  (oi-même  en  croyant 
le  fuivre.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Paul  : 
faut  être  fagè.ims  U  bim  >  &  fmfle  dans 
li  htai  :SAPiEKTEsiii  bon0 ,  JimpSas  in  malo. 

^  Il  eft  aîfé  de  difcerner.  ce  qui  eft  mauvais  lorf- 
que  Ton  a  le  cœur  fimple ,  &  que  Ton  tic  defire 
que  de  plaire  à  Dieu  :  Mais  il  faut  une  grande 
fàgeflë  pour  faire  le  bien.  Car  Dieu  ne  veut  pas 
toîit  ce  qui  efl:  bon  tn  foi  :  tl  ne  le  veut  pas  de 
toute  pertonne  »  ni  en  totite  manière  9  m  dans 
tous  les  tems.  Il  àdesper(bnhesqu'il  achoifies 
pour  ctre  les  inftrumens  de  fes  ouvrages.  Il  a  Tes 
règles  que  fa  iageilè  a  marquées  dans  fon  Ecritu- 
re 9  qui  font  fouvoQt  contraire)!  à  celles  des  hom- 
mes, il  a  (es  momens  qui  ne  (ont  connus  que  de 
lui  lêtd, comme  k  Fils'de'Dien  nous  l'en'eigne. 
C'eft-pourquoi  on  doit  fe  défier  toujours  de  foi- 
^ême  i  ^  fe  dcfaire.  de  toutes  fes  prévcnciQns  « 


44^  IhlivvLM  i>BS  Rcvi^s.  Gh«VIIv 
TOOC  (e  rendre  (uicepcible  de  la  lumieie  de  Dieai^ 
hns  laquelle  la  nptre  n'eft  que  ténèbres, 

^5^.  1 2.  Je  mettrai  fur  votre  trône  après  votis  votre 
fils  :  Et  s'il  commet  quelque  chofe  (Tinjufte ,  je  le 
châtierai  de  U  wge-  éhfnt  e»  châtie  les  hommes. 
Mm  je  ne  retkeréU  feifU  nk^mifemerde  de  Uti^, 
Le  (eus  de  ces  paroles  eft  q^e  Dieu  conlèrvera 
.  la  couronne  d'Ifrael  dans  la  pofterité  de  David  ÔC 
ion  fils  Salomon  ;  au -lieu  qu'il  la  ôtée  à  la  mai- 
ion  de  Saiii  &  à  (a  race«  Mais  cette  ftqmcSc  nO: 
dok  jx)inc  s'entendre  dm  (âliic  dç- Salomon  :  com.-. 
jne  u  Die»  rafllirotc  par  ces  paroles ,  qu'il  loi  fe-. 
soit  mifericorde ,  quciqu(;  çr\niç  qu'U  cup  pu  com- 
mettre en  toute  fa  vie. 

Car  outre  que  cette  explication  n*e0:  pas  afle^s-. 
conforme  à  la  (àgefle  &  à  la  juftice  ae  Diea>. 
çUe  eft  enqerçmenc  déciruîte  psu:  la  maniefc  dom: 
David  parle  à  fon  fils  Salomon ,  en  lui  rappor* 
tant  cette  même  promefle  que  Dieu  avoit  faite  en 
i.  Parai    faveuT.  Voici  fcs  paroles.  Dieu ,  dit-il ,  a  choifi' 
Salonion  mefi  fils,  pour  le  faire  dffeoir  fiar  le  triie^ 
Sifréfel^  ér  il  nfà^dk  ^  Sdemm  battra,  nu. mii-^. 
/in.  Je  Pai  choifi  pour  être  mon  fils  y  &  je  lui  tien^ 
drai  lieu  de  pere.  /'affermirai  fon  royaume  pour 
jamais ,  s'il  perfevere  à  obéir  a  mes  loix  &  à  mes 
erdennances  >  cemme  il  fait  a^ourd'hui^  £t  DavicL 
ajoute  >  Veut  dene  »  Saletnen  men  fils 9,  €en9eiffez./e 
Dieu  de  votre  fere^  &  feryesL^le  am  tm  ceeui^ 
parfait ,  &  une  pleine  volonté.  Car  le  Seigneur  fonde 
tous  les  cœurs,  &  il  pénètre  toutes  les  penfées.  Si 
vous  le  cherchez. ,  vem  le  trouverez,»  ^ue  fi  vous  ^ 
^abandonnez,       vont  rejetterét  pour  jamais*  S% 
atr^siBRis  eunty  meniet  r  Si  antem  d^lt% 
^queris  eum  ,projiciet  te  in  Atemunf.^ 


/ 
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Ces  paroles  ferpient  plu$  propres  1  noiis  faire 
douter  du  falut  de  Salomon  qu'à  nous  en  affur 
rçr  ;  pwifqu^il  çft  certain  ^uil  4  abandonne  Dieu  » 
dune  manière  très -criminelle  5ç  trè^-fç^uadaleii- 
fe  9  âns  que  l'on  puijpfe  découvrir ,  çomme  le  tet 
marquent  &  comme  le  déplorent  les  plus  grands 
Saints,  qu'il  ait  expié  de  n  grands  cielordrçs.,  par 
tes  (ru^c$  d*une  véritable  pénitence. 

Cette  promcflc  dP  P^cu  s  çmçnd  viGblement 
de  Salomon  dans  le  premiçt  fen$;  qui  efl:  celui  de 
THiftoire  :  m;ib  fdoh  le  fécond  fcns ,  qui  çft  fens 
çomparaifon  le  principal  dans  rintention  duSaint- 
.Elpru»  plies  s'entendent  çeitaincinçnr  de  Jesus- 
C! HR I S7 ^£çbn  qpe  TAjige  qui  oarle  a  la  fainte 
Vierge,  les  expliqua  toi-même  *  ïorfqo'il  dit  :  //x».  u 
fera  grand ,  &  il  fera  appelle  k  Fib  du  Tfis-ééon.'^*  f*r 
Le  Seigneur  Dieu  lut  donnera  le  trçne  de  David  fon 
^ere  ;  il  régnera  éternellement  fur  U  mai/on  de  Jar 
jcab ,  &  fm  tegne  p'auré^ppint  4f  fin* 

Ces  paroles ,  S'il  cmmt  quelque  chofi  £ tnji^ , 
je  le  ehatieréà  c&mme  en  chijtk  les  bêmm0s ,  on  ne 
regardent  que  Salomon  feul ,  ou  ne  s  entendent 
au  fécond  fens  que  de  TEglife  qui  eft  le  corps 
dejEsys-CHRiST,  6c  non  du  Sauveur ,  qui 
eft  la  faimeté  même  :  Mais  les  fuivantcs ,  que  le 
Royaume  du  Fils  de  David  fuhfiflera  éternellement , 
s'entendent  en  un  fens  beaucoup  plus  propre  & 
plus  véritable  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  que  c:e  Salo- 
mon >  puifqu  après  quelques  fiçcles  la  royauté 

U  xnailbn  de  David  ont  été  détruites  entijere- 
mênt  :  au-lieu  que  le  royaume  fpirituçl  dç  Jbsos- 
Christ  ,  dont  il  a  dit  lui-même  qu'il  etm  Rely 
mais  d'un  Rovaunw  qui  nejl  point  de  ce  monde  , 

durera  véritablemenc  dans  tous  les  ficcks  j  fdon 
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444  II.  Livre  des  Rois.  Ch.  VIL 
que  TEglife  le  chante  :  Cujus  regni  non  erit  finif. 
f,  18.  ^lors  David  aUd  idfiêif  devam  le  Sei^, 

fneuTt  &dk  :        fuis-je ,  i  Seigneur  «M»  Dint^ 
es  Saints  ont  remarqué  que  David  paroic  en 
çec  état  devant  Dieu ,  pour  faire  voir  par  cette 

{)o(lure  même  de  fon  corps ,  la  joiç  humble  de 
3.  parfaite  cranquiUicé  de  fon  ame  :  comme  le 
Saim-ËTpn&poitf  cette  même  raifon  defcendic 
fur  les  Apocres ,  Ôc  fur  les  premîeçs  fiddes  y  lorf- 

qu'ils  etQtent  afis,  *      '  ' 

Ce  Cantique  cft  tout  plein  des  (entimens  de  la 
reconnoi^^ce  iincere  de  David  pour  tant  de  gtv 
ces  qu*il  avoit  reçues  de  Dieu  >  dofit  il  fe  tiouvok 
heureuferaent  accablé.  un  Ungage  du  ccraç, 
qui  fera  aifément  entendu  de  ceux  qui  entreront 
dans  cette  profonde  vénération  que  demande  de 
nous  la  majeil^  d'un  Dieu  »  qp  s'sdxûile  jufqu'i, 
combler  de  grâces  des  aéatores  d'autant  plus  in- 
djguesLdç  (à  bienveillance*  que  leur  indignicé  ne: 
leur  eft  jamais  affez  connue. 

19.  Fous  avez,  voulu  ajfurer  la  mai  fon  de 
votre  ferviteur  pour  les  Jiecles  a  venir  :  Câr  cefi-U 
U  loi  des  cn(im  i^dam.  Ces  paroles  iônt  ob« 
fcures.  Qiielques-uns  y  donnent  cç  fèns.  Com- 
me  ?efi  là  loi  ôc  le  fort  des  enfans  d'Adam  qu'ils 
ipeurent  bientôt ,  &  qu'ils  laiflent  à  d  autres  tout 
ce  qu'ils  ont  poflëdç  de  grand  fur  la  terre  i  vous 
ne  ccoiriespaSyà.mon Dieu, avoir  allez  affermi.., 
les  grâces  que  vou^  m'avez  fûtes ,  fi. voqs.  n'ayiezv 
réfolu  d'établir  ma  maifon ,  en  fâiGmt  palier  à  mes^ 
enfans  après  moi  la  dignité  royale  doi^it  U  vous 
plû  m'honorer. 

C  eft  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Auguftip  :  »  Quet» 
.V  le  mpode  n'eft  autre  cbofe  qu'une  riyolndpjp.^ 
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T&duVfia  son  œfiûn  pour  prier.  44:5  > 
d'hommes  qui  meorenc  pea  après  icre  nés  »  &:  ^ 
une  fiicceffion  d'autres  qui  naiflenc  {kmit  mourir  <t 
bientôt  après.  *»  Afundus  decejfio  fereuntium ,  & 
fucceffio  periturorunté 

Quelques-uns  difent  que  cette  parole ,  C^efi4À  • 
la  ht  des  eniàns  d'Adam ,  (ignifie  lelon  la  langue  ' 
originale»  que  Dieu  s'abaiffib  jufqu'à  traiter  fau^' 
mainemeni  ^'fanHlieremenr  avec  Dafidi  com^ 
me  un  ami  traite  avec  fon  ami. 

ir.  17.  C'ejl pour  cela  que  votre  ferviteur  à  trouve* 
fort  cœur  pmr  Vêks  adrejfer  cette  prière.  »  Nous 
démons  ron^r,  die  iàint  Augiiftin  9  en  ^oonfide-  <*  -^«i 
lant  avec  con^ién  ptfude  re(peâ;  nous  nous  pré-  ««  l^^^ 
fentons  à  Dieu  dans  la  prière.  Nous  fommcs  pré-  *< 
fens  devant  lui  fans  y  être  i  notre  cœur  nous  <« . 
échappe  à  tout  moment  ^  ôc  nous  n  avons  point  *< 
de  liens  pour  le  rçtenir  5  Bc  pour  empêcher  qu'il  «i 
ne  fe  tioiive  comme  livré  en  pcoic  aux  fiuitômes  « 
de  notre  imagination ,  &  aux  égarcmens  de  no- 
tre  efpric  :  afin  qu'il  trouve  fa  joie  6c  ion  repos  « 
dans  le  fein  de  Dicu«  »  f^ix  ftat  cor  ad  Deum  fuim^ 
&  qmeiémmi^  fugm  à  fi  .*  nec  menk  cam;eU§s 
quitus  retmat' mlmiems  fim  & 7âg9s  tMâSi  m- 
fiet  jucundari  a-Deo^fwi  ... 

«  Chacun  de  nous ,  ajoute  ce  Saint  ,  pourroit 
pcutètre  s'imaginer  que  cette  foiblcffe  n'arrive  h 
qu'à  lui  (eul  dans  la  prière  >  &  que  d'autres  ont  m 
plus  de  pouvoir  fin^euc  -erprit  -,  fi  David  lui-  ^ 
même  ne  difoit  dans  i^Ecrieiirt  :  Setgnemryfd  «« 
tfotfvé  mon  cœur  pour  vous  prier.  Le  Prophète ,  »< 
ajoute  ce  Saint ,  femble  nous  marquer  par  cette  *« 
expreilion  que  fon  cœur  lui  échappoit  fouvent  9  <« 
&  qu'il  couroit  après  hii  comme  après  un  fugi-  «• 
tif  9  lians  qu*il  put  le  reprendre  >  juiqu'à  (c  voir .« 


^6  IL  Livre  DES  Ro  15.  Ch.  VU. 
M  xéduii;  à  cciec  à  Dieu  comme  il  fait  ailleurs.  O 
^nm Dieu, mm  cœur  ma  abandonné. »  C eft^pouc^ 

Soi  k  mèine  Sakic  admit»  U  bônii  <to  Diru ,  qc^ 
iffine  que  les  prières  que  nous  kâ  (aiferis  foienc 
inceiTompues  de  tant  de  diftra^fcions  ôc  d'irrevé- 
reaces  ,  ôc  qui  attend  que  nous  lui  en  o&iona 
quelqu'une  avec  une  voncaMc  aMraon  de  conir* 
Et  alorsydiwlsil  mms  éiaoce^  (ans  fe  fiMmnii 

dé  tant  d'autres  qui  ont  été  fi  vagiio)  8c  fi  peu  re& 

pedfcueufcs. 

:  Dans  le  Livre  des  Paralipomencs ,  au-lieu  dé 
^^  ces  mots  >  rone  femttm  d  muvi  fim  (mtttt  g  mua 
lifims  :  Vmt  fmnm  k  tftmm  d$  h  îmaj^mu 
iNVBMÎT  'jMwfi^ir.  Ces  deiiz  miféi^  fkoVem ' 
aifément  s'alHer  enfemble.  Car  lorfque  le  cœur 
cft  vraiment  attentif  à  Dieu ,  il  conçoit  une  fer- 
me confiance  que  Dieu  l'exaucera  ^puifque  ceM 
àttennoti  ntèn»  eft  déjà  un  gtiand  eSet  de  la  gt^  • 
ce  quetioitt'.defiiofÉ6.d«obliaak  iia  lim  Mais- leva 
au-contraire  que  notre  prière  eft  pleine  de  diftra- 
(é^ions ,  nous  n  y  trouvons  point  cette  confiance 
dont  parle  David  sjKUxeque  nous  avons,  lieu  dé 
eraiodie  qu'étant  il  peu  dignes  del»  jBajofto  dé- 
Dieu  »  elle  ne  lui  (bit  pas  agréaUt;:.  . 


•    ...  -   ,  '        .  » 
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CHAPITRE  YlII. 

k.T^Âébiin  cft  au-      A  Près ccfa David bttttt 

JT  tcm  poft  h«      ./Il  les  P^^Kftins  t  U  les 

f  au"  '  ^•'u**  M^"  humilia  -,  &  en  failanc  ceffer 

vît  éos  ,  &  tnlie  Da-  *^  ""^"^  4^     ^^""^  P^Y^i^  > 
vid  frâenum  tribaei  dé  rompit  le  joug  dt  U  firvàmle 
naoa  Philifthiim.  itifrâéh 

i.Et  percttffit  Moab^  a.  fl  aéfit  âuffi  tes  Mdabîi^ 
«c  menfas  eft  eos  fa-  ^  ^  ^ . ^^^-^3  j^^j: 
nicttlo .  cosquans  ter-      ,  ,  ,  ' 

t^:mer.fuslftaatcm  q"^"  ^^"^  >  partagea 
duesfimiculos^oaQitt  fêmm  H  woulut  /  il  en  âc 
ad  occidendiuà  ^  &  dent  pans ,  àùOi  il  dcftioA 
tmitm  ad  vivifican-         i  la  Iii6rt ,  &  i*aiitrc  i 

la  vic'4  Et  Moab  fut  affujctti 
Moab  David  Urvictts  ^  T>k   •  j  »,  1  •  u 
.fub  tributo.  '  ^  ^^vid    lui  paya  tnbut. 

5.  Et  péreâffic  Da-  3-  David  défit  auffi  Ada^ 
vid  Adarezcr  filium  »  fils  de  Rohob  roi  dé 
&ohob  i^cm  Soba ,  Soba  i  lotfqu'il  marcha  pour 
quando  prôfcaus  eft  étendre  fa  domination  jufquc 
ut  dommarecar  laper  r  pt-  l  u 
flaïuen  Euphratcm:     iur  1  Euphrate/.  - 

4.  Et  capul  David  4»  David  loi  pat  dix-lept 
ez  parte  ejas  mille  cctis  chevaux ,  3c  vingt  ïsmt 

iepoi^tis   eqaiti.  faomiiies  de  pied  )  coapa  ks 


^.  I.  /.  £c  il  ôta  de  leurs  maias 
le  frein  du  tribut.  Ht'br.  Metnc  . 
éimma  Quel<jues-uns  croveni  que 
e*écoicle  nom  du  payis  Toà  écoic 
Gcth  y  MiifiHn»  11  r  ,  parce  que 


T?-.  i.  /.  il  les  mefura  au  cor- 
(ieau ,  ic  mit  deux  coideauXjl'ua  , 

Tbi  Wdff,  il  en  deftina  deux  pacte 

â  la  mort ,  &  une  part  entière  â  la 


David  l'ayant  pris  ,  y  mit  une;  vie,  ç'efl-à-dire  la  fyhts  yrunde. 
garni  Ton  pouraûepaycile  uibut     ir.  j.  les  uns  l'entcadeac  de 
aujt  l'hiliiUûs»  '  David ,  ks  autres  d'Adaitier, 
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4^8  IL  Livre  »bs^Rois.  Ch.  VIII. 
nerfs  des  jambes  à  tous  les  bus ,  &  viginti  miî- 
*cHcYaiixdescharipts*,&nc  ^^^"^  peditum  ,  ibb^ 

jQWt  ceut  chariots.  ^^i,  autcm  ex  eis  ccn- 

.       '  *  '    tUm  curcus. 

5;  Les  Syriens  de  Damas  y-  Vcnit  c]uoque 
tînrcDcaufea)liKd'Adaiteej:.^y^^^  Damafci  ,  ut 
fDideSoba;&Dawletiti]a  P^^-^-^^^^^  Ado- 

,       '  .,t  rezcr  reei  Soba  :  & . 

VmgC-dcuX  mille.     .  pcrcuffit    David  de 

.  Syria    viginti  du» 

\      ^  ,      ^  .     ■  inillia  virorum. 

.  6.  Il  mît  des  ratnifons  dan^  ^-  p  poi'uic  David 
la  Syrie  de  Damasi  La  Syrie  PJ^^^j.^™  ^^y^^* 

t  •  V     rr  •     •      -  1  •  Damaici    :  faCtaquc 

lui  fut  afllîjettie  ,  Ôc  lui  paya       sy^j^  ^avid  (cr- 

tribut  :  de  le  Seigneur  le  con-  viens  fub  uibiuo:  fer-  ' 

icrva.  dans  toutes  les  guecies  vavitque  Dominus- 

Oll'il "ttCCCPrir*  David  in  omnibus  ad 

*^        .   r  .quxcuraquc  ptoicc- 

'  "  "       '    '  tuscft. 

"  7.  li  prit'ies  armcsM'or 
des  lerviteurs  d  Adarezer       bcbant  fcrvi  Adarc- 
ii  lespprta.à  Jeru^em.       zer ,  &  decuUc  ea  iii 

Jcrufalcm. 

'  8.  li  enicva  cncoi»  imé  „  «  «f^***? 

prodigieuie  quaiKite  d  «^^^^  tulic  rc*  . 

des  villes  deBete  oc  de  Be-  David    multum  oi- 
rQtb,qui apparceixoient  à  Âdar  -  mis* 

9.  Thott  roi  d'Emath  ,     9*..  Audivic  tutem 

•  r\^«:j  Tnou  rcx  Emach 

ayant  appris  que  David  avoit  .cuaiifct  Da- 

dcfait  routes  ks  troupes  a  A-  yid  omae  tobui:  Ada- 

darczer  »       /  xezer  ^  n 

1^.  4.  aân  qu'ils  ne  puITcnc  plus  fei?ir  à  Uguècre. 
l^.ylMrikibQOcUect;  '  .  .  ^    .  ..i. 
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,  lo.  &  miiit  Thott  ^  le,  lui  envoya  Joram  foil 
7oram  filium  fuum  fls  (^i^ç.  compliment  , 
ad  rezem  David  .at       ^i-'  r  ' 

ikluti^ec  eam  Joii-  P"""' 'T^'g"^'  ^^'^  > 
grati^lans ,  &  gracias  &  |uA  rendre  grâces  de  ce 

lÊg/act  :  c6  ^uôd.ez-  qa*U  avok  vaincu  Adarézet^ 
pngnaflçc  Adarezer  ,  &  avoîc  cailié  ion  armée  en 
«c  pcrcufllffct  ciim.  picc^.  Car  TfioS  étoîc  cnnei 

ThQu  A^Ur^zcr  ,  ^  J^^'-^f  ^  ^^^^^ 

iil  ûuuia  cjus  crant      avec  lui  des  valcs  dorj 

yafii  âureà  ,  &  vafa  d'argenc,  &  d'airain  > 
aigentca  ;   &  va^a 


li.  qiuè&ipikfiuic-  1 1.  que  le  loiDavid  conià- 
tlfîcatlc  m  David  cra  au  Seigneur,  avêcTargent 
Domino  cum  arecn-  &  Tor  qu'il  lui  avbit  déjà 

tffîfaverTt  'dl'lfc  ^otifacré  1  touccs  Ics  natioiii 
tincaverat  oc  juiiiyer-      ,  i    ,/    •  • 

fis  gencibus  qiiîis  fub-        s  etoïc  aflujetaes  j 
^V^  A^  icv'rîa     jïr    i  1.  di5  la  ^yrie ,  de  Mbab  • 

II.  de  Syria  ,  «  ,       ,  .... 

Moab.,  &  filii  A  m  acs  Ammonites,  des  Phili- 

moti ,  &  Philifthiim  ,  ftins,  d'Amalec  ,  &  desdé- 
&  Amalec  ,  &  de  poiiillcs  d'Adarëzer ,  fils  de 
manubiis     Adarezcr  Rohob,  &  roî  dc  Soba. 
fiUi  Kohoo  i^is  Sch 

1 3 . .  Fecit  quoque  ^  3  •  I^ai^i^  s  acquit  auflî  un 

fibi  David  nomen  ,  grand  nom  dans  la  vallée  de$ 

cdm  revcrccrctur  cap-  Salines ,  où  il  tailla  en  pièces 

ta  Syria  in  vallc  Sa-  aix-huit  mille  Hommes  ,lorf- 

linarum  ,  cxUs  dcccm  •  „>;|  a»^;^ 

&  oùo  nùiubw  :     *1"  «F^s  avoir 

pris  la  Syrie. 
.  14.   &  pofuîc  in       14.  Il  mit  au(ïi  des  offi- 
i4umxa  cuftodcs ,  fta-  ^iers  6c  dcs  garmbns  dans 

fT%  P'f  ^^^T     ridumée  :  &  tonte  llduméc 

&   facta  clt  univcr-  ,  .  ^         •    •    y  • 

fa  Idumia   fcrviens  lui  fw  afTujCtt».  Lc  SeignCOt 

David.  Et   fccYavit  Ic  COmCITà  OSOS  ttHJtCS  tC^ 

Ff 


II.  Livam  Des  Rois.  Ch.  VIII; 

guerres  qu'il  encr^tk*  Dominus  David  ia 

omnibus  ad  quaecum- 
que  profec^as  efl:. 
15*  David  donc  tCgnôit  faC      if.    Et  regnavic 

tout  ïfraCh  ficdâOS  Tes  juge-  J^^^^,^  fupcr  omnem 

ma.,  qu  a  tehdoic ,  a  faêk  ^^J:^!^ 
juitice  a  tout  Ion  peuple.     ;  &  juditiam 

pulo  fuo. 

1  ^.  Joab  fils  de  Sarvia  ctoic  i  Joab  autem  fi- 
Génctal  de  Ces  atmécsi  Jo^  ^^"^  Sarvi»  erac  fu- 
faphaf  ffls  d-AKilud  av.it.  la  ^^^^^^^^^  ThT- 
charge  des  requêtes  ^         i^a  cm  à  commenta* 

riis. 

17.  Sadoc  fils  d*Achitob  &     i7-  Et  Sadoc  filiu* 

Acfaimekch  fils  d'Abiathat  ^  ^^^«î^b  ,  &  Achimc- 

*        crant  Saccrdbtcs  ;  dc 

raïas  ctoit  Secrétaire  ;  s^raias ,  fcriba  : 

x8.  Banaïas  fils  de  Joïada     18.  Banaïas  autem 

tOitimandoit  les  Cérethiens  filius  Joiadx  ,  fupcr 

fc  les  Phélethicns les  en-  Cerethi  &  Phcleti  è 

&i$'dt  l>5lvid  éoricnt^Prê-  ^^"J"''"",  ^^^^^  ^ 
.  cerdoces  cifaot. 

ttes» 


ir.  1(5.  pour  les  recevoir  &  lesi 
teréfencer  au  Roi  »  ou  pour  eu.gar- 
wr  Its  réponifes  ,  9c  tenir  regUUe 
dti  jogeaiens. 

17.  Abiathar  fi!s  ti'Achiinc- 
Icch-écoic alors  grani  Prccrc. .Mais 
OD  croie  que  le  perc  6:  le  his 
avoieiit  cliacim  huiatxnam»  d*A- 
vliimelech  &  d'Abiathar. 

ir.  18.  on  croit  que  c'étoient 
les  gardes  du  Koi.  Le  Chaldaît^ue 

Ibid  les  enfkns  de  David  étant 
uibu  de  Juia^^cnoa  décrite 


Lévi  ,  ne  pouvoient  pas  être 
Prêtres.  Mais  le  mot  Hébreu  qui 
/igniHe  d'ordinaire  un  Prêtre  Ôc 
un  Miniftre  de  Dieu ,  peut  aalD 
(îgnificr  les  rainiftres  d'un  Prince 
ôc  lesplusgranis  de  la  Cour, tels 

Su'çtoicnt  les  cnfans  de  David. 
:*cft  pourquoi  les.  Septame  ooe 
traduit  Princes  dt  UCour.  Il  eft  dit 
tïaiîs  les  Paralipomenes  /.  i.  ch. 
18. 1^.  17.  au  lieu  de  ce  mot  de 
Prêtres ,  qu'ils  éioienc  les  premiers 

auprèsdn&ai  iffM  immmm 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Â^^^^  ^^^^  ^^^^ 

JtL  II  difa  auf  les  Mûobites.  L'Ecrinir6 
inoas  a  "votfla  marquer  dàn^  un  C3iapitre  exprès 
fcs  dîfiferentes  viûoires  de  David  ,  pour  nous  ' 
faire  compiendre  que  quand  les  hommes  s'appli- 
quent au  cuite  de  Dieu ,  Dieu  de  fon  côté  preod 
le  foin  de  les  protéger  »  &  de  les  foucenir  contre 
lom  leors  lâtinéoiis» 

Céft  te  lèntimdAc  dans  lequel  étoit  David  au 
tnilieu  de  tant  de  viftoircs.  H  n'attribuoit  ces 
hcureujc  fuccès  de  fes  armes ,  ni  à  le  force  de  fon 
iïras ,  ni  au  grand  nonibre  de  fes  troupes.  Ceft 
ïe  c^'ï  irecotmok  dam  tm  de  fts  Pfeaumes ,  lorf-  pf^ 
•iquTdît  :  tout  le  fecom  que  fon  attend  des 
hommes  eft  vain  :  mats  que  la  victoire  vient  de 
Dieu  :  V  A  M  A  /alus  bominis  :  In  Deo  faciemus 
•wtuseau 

f.  11;  Dàvid  eenfecrk  àu  Seipiew  des  voTes 
if^r  & je»geut  3  ofec  ter  &  ^krgm  qu'il  'lui 
avait  deja  cçnfkcré  de  toutes  les  nations  quil  jV- 
toit  affujetties.  Le  même  Chapitre  qui  nous  dé- 
cric les  viâx>ires  de  David  ,  nous  marque  par 
deux  fois  qu'il  con£îcrok  à  Dieu  les  dépouiucs 
•de  iès  ennemis.  ^  ^ 

Ces  deux  chofes  font  liées  enfemble  :  &  lune 
dépend  néceflairemenr  de  l'autre,  bi  nous  ne  com- 
battons que  pour  Dieu  il  nous  lui  rapponons 
tour  rfaouneur  de  h  viÂoire  que  nous  aurons  re« 


45i  n.  LivnB  DBS  R.OIS.  cil.  IX.  ^ 

çue  de  lui ,  il  combattra  pour  nous ,  &  il  noiis 
xeodra  invincibles  dans  cette  guerre  fpiiitucllc 
que  nous  ayons  avàc  des  ennemis  qui  font  miUc 
fois  plus  à  craindre  que  ceux  de  David. 

^.15/  bdni  rigttoït  fur  tout  Ifrael $  &  ions 
les  juganens  qu  'il  rendoit  ,  //  faifoït  juftice  à  tout 
/on  peuple.  Après  que  rEcrituie  a  leptéfentc  le 
couragp  de  David  dans  fes  combats ,  ôc  fa  recon- 
iioifl^ncc  dans  les  vidoires ,  elle  ajoute  aui&coc 
le  (oin  qil*il  avoic  de  tpdrt  juftke  i  tout  fin  feu-^ 
j>le.  Car  c*efl>là  propretticm  le  devoir  des  Rois. 
Ils  font  les  arbitres  des  hommes  fur  la  terre  com- 
me Dieu  Teft  dans  le  ciel.  Dieu  diffère  quelque- 
fois à  Tautre  vie  à  faire  juftice  î  mais  les  Princes 
la  doivent  faire  préfentemeat  :  Et  ils  deviennent 
les  imitateurs  de  celi&  qui  leur  a  mb  la  oouroii- 
ne  fur  la  tète  ,  loriqu'ils  aiment  i  être  comme 
lui  le  (outien  de  leurs  peuples ,  la  terreur  des  mc- 
chans ,  l'appui,  des  bons^  i'afyle  des  foihles  Se  dea 
Opprimés» 

CHAPITRE  IX. 


Avid  dit  alors  JÎJ'eft.  i  -C  T  «Uxit 

point  refté  quel-   „'*-;*'^.  = 
11'      r     j    c  -  i     cit  ahquis  qtu  reman- 
gu  un  de  la  maifon  de  Saul ,  ^^^.^  ^1  ^ 

a  qui  je  puiile  faire  du  biea  „t  faciam.ciim  co  mî- 
à  caufe  de  Jooathas  2  '         fericordlam  ficoptcc 

Jooachapi 

^.  1. 1.  afîn  que  je  lui  hÛcxaifetkoUe^mifirimdiéiftèmftiltni* 
79  pfitùffutdtù,  kiibï^ùa. 
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1.  Ëiat  smtem  de     1,  Or  il  y  avoit  un  fervi- 

êomo  Saal  fcr.ws  ,  tcur  de  la  maifon  de  5aul,  qui 

nomine  Siba  :  <,nem  s'appelloit  Siba.  Et  le  Roi 
cum  vocaflet  rez  ad  1, 

fc,dixîtci:Tii-DCCs  l^y^«  f^*^^  ^^"^^  >  '"1 
Siba  ?  acille  ref^nr  Btès-voas  Siba  ^  Il  luitéponn 

dit  :  Ego  fam  f^rvtts  dit'  :  Je  le  fiiiis  >  ppur  yoQSL 

nias.  '  fer  vir. 

j.  Etait  rcxî Nam-      5;       Roi  lui  die  :  Efl-it 

quid  fupcrcft  aliquis  r^fté  quelqu'un  dc  la  mailo» 

de  domo  Saul  ,  ut  fa-  de  Saiil  que  je  puluè  çom- 

dara  cum  co  mifcri-  Ucrcte  grâces^;  Siba  dit  au* 

cord^am  Dci  ?  Dixit-  j^^j  .  ^^ç^^  cDCOte- Ufl  fils- 
que  Siba  rc<ri  :  Nupcr-    ,    ^       ,  •    n  ■ 

eft  filius  Jonath«  ,      Jo^^^^^^s  >  q^i  eft  Uicom^ 
dcbilis  pedibHS.        iBodé  des  jambes  ^. 

4.  Ubi,  îiiquit,cftî'  4.  Où  eft-il ,  dit  David  }  ll^ 
Bt  Siba  ad  rcgcm  , ' eft ,  Jit  Siba,daas  k  mairoa 

S'x/  î^'^iir  "^^A^""  de  Machir  de  Lodabar,  fils 

cft  Machir  nlii  Am-  j»*       •  1  .  " 

miel  in  Lodabar.       d  Ammid. 

5.  Mifîc  crgo  rct       5  .  Le   roi  David  en- 
David  ,  &  tufit  cum  voya  donc  des  gens ,  ■&  il  le- 
de  domo  Machir  filii  fit  venir  de  Lodabar,  4c  la 
AminicL  dç  Lodabar.  ^ailbiï  do  Machtf  iils  a'Afti-. 

mieL     "       *  *    ^  •  r  .  •  ^ 

6.  Cùtn  autera  ve-      6,  Miphîbofeth  fils  de  Jo- 
mfTct     Miphibofcth  nadias  fils  de  Saiil,  étant  venu- 

S'Taa*^D?vid''  cor'  '^^''^  fit  UnC-' 

ruTt  in  facî an  fua'm  ^  profonde  révcraicc  ^  Xù  fo: 
&  adoiavit.  Dixit-  p«)ftcffiant.  cn  tewe.  Dât^tti 

que  David  :  Miphi-  lui  dit  :  MiphiboCeth  1  11  lui 

bofcch  ?  Qui  rcfpon-  répondit  :  Mc  voici ,  t>OUi- 
die  ;  Adiuin  Ici  vus  ç^^^-^  //^  -  ^ 

^ .  j .  U  Mifiricordia  pr©  é«7*/îl  1  ;   Ibid.  1.  Mltis  f)edibiujb<)itixa^  • 
Mifcricordia.  HcbuïCsB»  '  i    Ibid»  l.  fo'vti.r  fm^t. 


Digitized  by  Google 


I 


lï'LîVSLS  D-^s  R. o I s.  C H.  I X. 
' .  7*  Da»id.  lui  d«c  i I^e  crai-     7-  Et  ait  ci  David  : 

point,  parÇMUC  je  fuis  Ne  timeas  ,  quia  fa^ 
Pirt'  *^  j  ^    <•        *  J    cicns  faciam  m  te  mi- 

téfob  de  vous  natter  ^cç  f^^i.^.ai.m  pioptcr 

toute  forte  d'afieftion  a  caule  jonathan  pattem 
de  Jonathas  vôtre  pere  Je  tuum  ,  &  rcftituam  ti- 

VOUS  rendrai  toutes  les  ter-  bi  omnes  agros  Saul 

rés  de  Saul  votre  aycul  ,  &  P^^^^^     >  ^. 

vous  inaogçre^  toujoursa  ma,    „  J 

table.  •    •  • 

■  8.  Miphibofcth  fe  profter-     8-   Qu»  sdonia 

nant devant  lui,  lui  dit  :  C^ui  eum ,  dixit  :  Quis egfl, 

JT^  .        •  r     :  k  -  "  iutn  lervus  tuus,quo- 

fiiis-je  rnoi  votre  fervitçitf ,  ^.^^  rcfpcxiftî  filper 
pont  avoir  toérité  ^lie  vous  cancm  mortimm  Ûr 
regardiez  un  daSsa  ioQtt  tc^  snilcm  mei  ?  ' ''' 
que  je  luis  ; 

*  9.  Le  Roi  donc  fit  venir  a,  Joayjjt  vaque;. 
Sibi  fervitcur  de  Sai^l ,  &  il  ^'^^^Tï 

....  .    .  /  1-1    il  J    -  *****     >  *  ^  \ 

Im  dit  ;  J  ai  donne  a<i  hls  j  de  omiûa  '  qit»caniqaç 

votre  fiiàtee  tout  ce  qui  écok  focraot  Saal  unî-^ 

à  Saul>  &  toute  fa  mailon,  '*  verfam  ddiwiin  ejus  i 

^  d^filio  aonum  coi' 

10.  Faites  donc  valoir  feî,  .      Opctare  igitot 

.  I  .  -  .  .     Cl  tcrram  tu  ,  &  nlu 

ttties  pour  Iw ,  vous,&  vos       ^  ,  ^ 

fis,  &  vos  fev^WKS.;  96n  i„fere$  fîlio  domini 
qu'il  ait  de  quoi  fiibfiftcr^  V  tiiî  cîbos  ut  alawùr  : 
Mais  Miphibofeth  fil$  de  vo-  MiphibofctV  amcm 

tre  maître  mangera     «o^-  S5aÏÏ'éé^"ra' 
'Pat%  à  ma  table,  pr  Siba  ^ 
*?0lt  qiiuwe  fls8çyiiigcftf-  Etant  aoiem  *  Sïhà 
yiteurst     ^         •   -       qnièdeclm  «ta  ,  ac* 

V   '  '  ,  vigintî  fetvî:  *  •  ' 

ik.  10.  Expl.  iorfqu'il  ne  pour- 
ra pas  manger  à  ma  uM&       ,  " 
Ibicj.  L  mangera  du  pain,  c*eA- 
â-dirc  ,  routes  ibcces  de  vi9n4^ps^ 


T^.  7.  /.  votre  perc. 

9.  Quelqiiet'  Interprètes 

texfliquent  <ie  Micha  fîh  tic  Mi- 
phibofcth ,  d'autres  <k  Mtphibo- 
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II.  Dixitqiic  Siba     i^.  Et  il  dit  au  Roi  :  Mon 
^rcgem  :  sicut  juf-  feigiieui;  &  mooRoi»votre 

m  ,  aomine  mi  rex  fçjvjtClirf ÇPI CO W  VOUS  lui 
icrvo  cuo  ,  lie  lâcict  i  ^        «  «*  i  • 

fcrviis  tuus  :  &  Mi-        Commandé.^  Et  Miphi- 

phibofcth     comçdet  bofeth  mangera  à  ma  table , 
ûipcrmenfammeam  ,  comme  Vuil  dcs  Çnf^  du^ 
<jua(i  unus   4.Ç  ^^M^  Roi 
tcgis.  • 

II.  Habebat  au-  1 1.  Or  Miphibofeth  avoit 
tem  Miphibofeth  fi-  un  fils  encore  enfant ,  appellé 

Hum  parvulum  nomi-  ^^-^^^^^^  j^^^^  la  famille  dq. 
ne  Midia  :  qmnib  vc-  ^       »  /  l 

rô  coauatio   dûiuui  Siba  fçrTOlt  Wiphibdctifc 

Sibx  icivicbat^  Mi^ 
^^hibofeth. 

ij.  Porro  Miphi-  i^.  Mipliibofeth  dcmcu-, 
bofeth  habicnbat  in  j^^^  ^  JerutJcni ,  parcequ  il 

Jerufalem  :   cjuia  de  j^^^^goi^  toujoilfS  à  la  tablc 

vcfccbacur  :  L  °cra:        ^O»  '  &      «0«  lîP»t««^; 
daudus  utiMue  pc-  des  dçiK  jaœbcs.^ 
de.      •         -  •■ 


•  •  • 

SE  N  S  L  Lie  X  JIB^A  l-  E  X  S  Ç I  R  I  T  UE  L.^ 

ic.  1,  T^uévid  dit,  alors  :  N'eft-il point  refté  quel- 

'  J  quun  deja  maifon  de  S  mil ,  à  qut  je 

jmiffe  faite  i^  bim  a  coMfit  40  Jo^bas  fît- 

iKiiers  foins  Je  David  <mt  itt  poaf  DiQp>  pour; 

fon  arche ,  oc  pour  la  conftruaion  dç..ibo  Tcnj- 

p1|.  ^prç§/Ji'4*  iaçislâis  à^ce  premier  i^  j.o\^s 
'  '     -      •  i  iiii 


45^    IL  Livre  DES  Rois.  Ch.  IX. 

nos  devoirs  qui  regarde  Dieu ,  il  paflè  au  fécond 
àui  enferme  rainour  du  procliain ,  Ôc  il  cherché 
dons  la  famille  de  Saiil  quelqu'un  i  qui  il  puifte' 
£iire  du  bien.  U  n'attend  pas  que  Miphibofecl^ 
vienne  (è  préfenter  lui-même  pour  le  fecourir.  Il 
le  prévient ,  il  le  cherche,  ôc  il  employé  du  mon-»^ 
de  pour  s'en  inforiner. 

^  Si  David  ayoic  confuiçé  en  cette  rencontre  une 
politique  toute  homainç  >  elle  lui  aorott  (ans  dolift 
te  repréfenté  qiie  im  règne  étant  encore  peu  a& 
fcrmi ,  il  étoic  dangereux  de  faire  revivre  la  mc- 
fnoire  de  Saiil  -,  ôc  de  s'expofer  ainfi  à  donner  fujet 
4  de  nouveaux  troubles.  Mais  ce  Prince  étoit  trop 

Èlairé  du  ciel  >  pour  fe  laiflèr  furprça^rç  aux  cai' 
ns  baflès  de  cette  faufle  fageile* 
Il  /çaic  ce  qull  a  promis  à  Jonathas ,  &  ce  qu'il 
auroic  voulu  rendre  à  la  mémoire  de  ton  amitié  , 
quand  même  il  ne  \m  auroic  rien  promis.  Il  eft 
perliiadé.  que  rien  ne  lui  aflurexà  plus  ïk  couron-j 
ne  ,  que  de  k  conduire  d'une  manière  qui  iàffil 
voir  a  tous  Tes  {ajèts  qii'il  en  eff  très-digite.  Et  il 
fçait  que  les  aâions  de  clémence  &  de  honte 
font  fouvenc  plus  capables  d'attirer  aux  Princes 
4  amour  &  k  vénération  de  Içurs  peuples  que  le$ 
vidoires  les  plus  .éclatantes»  C'eft  ce  <^ue  TEcô- 
tnrê  fenible  marquer ,  en  npponam  cette  HiAm^ 
ic  auflitot  après  le  dénombrement  qu'elle  fait  des 
peuples  3c  des  Rois  que  David  avoir  vaincus. 
*  Cçt  excm^  eft  grand  >Mn-£8ukment  pour 
Princes' 3  mais  enco^  pour  tous  ceux  qui  veulent; 
leodreiDieii  ce  qui  Idieftdu.  Car  k  fiété^t^ 
|on(kHitAuguftin,  cônfifte  principalement  à  nV^ 

t^.  r 
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leconnoif&uit  envers  les  hommes  que  Ton  voit 
de  fes  yeux,  6c  donc  on  éprouve  fenfibtemenc  la 
bonté  6c  les  bienfaits  sil  dk  difficile  que  Ton  le' 

(bit  envers  Dieu ,  dont  les  grâces  lonc  beaucoup 
plus  fpirituelles  Ôc  plus  cachées. 

f.S.  Afifhïbofeth  fe  profternont  devant  David  ^ 
kù  dit  :  J^i  fuisse  moi  votre  fervitem  9  four  avoir 
nteriteque  vous  regardiez,  un  chien  mort  tel  que  je 
fuis?  Nous  pouvons  voir  dans  cet  exemple, quelle 
cft  la  puiffance  de  Dieu  quand  il  lui  plaît  de  faire 
juftice  à  ies  recviceurs  dès  ceue  vie ,  &  de  les  éle<r 
ver  au-deiTus  de  ceux  <|ni  les  petfecutoienc  avec 
le  plus  de  fureur  de  de  violence.  David  en  s'humi- 
liant  devant  Saiil ,  lui  dit  ces  paroles  :  four-  ub,  %, 
f«ivfz.-vous  ,  0  Roi  d'Ifrael  ?  Fous  pour  fuirez,  un  fjfi^^'^ 
homme  qui  n'efi  quun  chien  mort.  Et  Dieu  ayant 
élevé  enfuite  David  fiir  le  trône  du  même  Satil , 
&ic  que  le  pecic-fils'  de  ce  Roi  (i  (upetbe  vient  fé 
proftemer  devant  David  étant  abandonné  de  tout 
le  monde  >  &  quil  s  appellç  devant  lui  un  chien 
mort. 

Ceci  nôus  &ît  voir que  quand  Dieu  dans  1|^ 
loi  nouvelle  laide  accabler  Tes  ferviteurs  par  la 
^olenee  de  leurs  etinemis»  ce  n^eft  pas  qu'il  ne 

les  puirte  élever  au-deilus  d'eux,  comme  il  a  fait 
Voir  en  la  perfonne  de  David  de  tant  d'autres  : 
niais  c'eft  parcequ'il  les^  veut  rendre  ainfi  confor- 
mes à  Jbsù  S'CtiitrsT  dans  ia  vie-dedans  fa 
mon  9  çn  les  (ànétifiànt  par  leur  humilité ,  &  les  . 
couronnant  par  leur  patience. 

if,  10.  Afif'h'thoflth  manZ'*rit  tnttjow's  a  ma,  ta- 
He*  Si  nous  cherckons  dans  cette  Hiilo ire  un  lens 
pltnç  ipirituel ,  nous'  pouvons*  confiderer  ce  qub  . 
&it  ici  David  à  Tcgard  de  Miphibc^cth  >  çomme 


la  figure  de  ce  que  Dieu  faic  à  l'égard  de  quelques, 
amcs ,  qui  lavoient  longtems  oublié ,  &  qu'il  re-  ' 
Ôre  eQâix4p  la  bafTefTe  ^de  la  pouffiere  pouc  Ica,. 
naectre  au  nombre  de  (es  enfans*  Ces  perfÔQQesi 
ont  bien  plus  de  (i^et  de  dire  à  Dieu  ce  que  Mir 
phiboTern  dit  ici  à  David  :  ^^ut  fuis-je  devant  vousy 
û  mon  Dieu ,  pour  avoir  mérite  qu^f  vous,  regardiez^ 
m  chien  mort  tel  ,que  je  fuis  /. 

Ils  doivent  fe  repréfemer  que  le  véritable  Da«. 
lôd  app^  >  comroe.il  di|  liù-in^me  dans  l'Evan- . 

,les  boiteux  &  les  perfônnes  foibles  à  la  table 
&  à  fon  feftin  :  Mais  qu'il  y  a  cette  grande  diffé- 
rence entre  la  figure  &  la  vérité,  que  David  fai- 
i^c  venir  Miphiboretk  à  %  table ,  n  avoir  pas  Ip 

emvoii  d'èier  à  (on  cqrps  ce  qui  Iç  reodokibi-. 
e  éc  dii&rme.  Aa-Ùea  que  Jésus  •  Ch&ist  ne- 
nous  invite  à  fa  table  que  pour  guérir  Tamc  de 
toutes  fcs  maladies  \  ôc  pour  lui  vendre  la  force  8C- 
^beantépar  tayertudç  çette^viandQ.céldibf  qiu^, 
^ft  tout  cnfgm^.  nom  sioasàff^f^  tç  nçuitc  rck 
niede. 

De plus,Miphibofeth  navoit  jamais defobligc. 
David  en  la  moindre  chofe^'  &  David,  avoir  dc. 
uàs^aQ4^qii4igatipn$4  Joti^^  fon  pere.  M^if  \ 

nous ,  nous  avons  écé  cxMnUés.  de  bs^Ëôis 
par  le  Fils  de  Dieu,  &  nott$;  l'avons  ofeifé  en  mille . 
manières.  C'eftpourqupi  nous  avons  bien  plus  dc- 
fujet  de  dire  au  Sauveur ,  ce  que  ce  Prince  difoit  ' 
i  David   Conimeut  d4$ffiez.-v$us  jm^  Us  .jeux  fur  • 
'  un  chien  mort  comme  je  fuis     -  | 
La  Canaoée  fe.  compare    une  chienne  ;  mais, 
an  moins  à  une  cUenne  vivante ,  qui  peut  encore 
plaire  à  fon  maître.  Elle  fe  croit  indigne  du  pain 
*  4^.CD^s,:_maiseUept^dau,is9ip^^^^ 


V 
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tes.  Miphibofetk  au-contraice  fe  compare  a  m 
€hkn  mri%  qu'on  ne  regfiicLe  qfi'4\;ec.li9u:-eur*,&L 
il  témoigne  >  locfqu^il.fit  rédiiU  i  écaç  qi^'il  {c 
çroic  indigne  dçs  mieues^  même^ 


'    G  H  A  R  I  T  R  E  X» 

1^  in  A^am.  çft.  ao-  i.  /^Uelque  tcms  après  lO; 
'  -TtcmpçftlMK^ut     V/Roidcs  Ammonices^ 

rum  AnuQon •  ocre-  rx  .  « 

gDavic  HànQD  fiUus.  9«&.«CB0a  Cû  U  jjJafR. 

cjus  pro  co.     .  f 

a.^  .Pjxîeqaé  DjH.  Alors  Da^  dit  :  le  veux 
y)à\  Faciam  mîtri-  témoigner  de  rnflfedbon  en- 
corcTiam  oim  Hapon  vers  Hanon  fils  de  Naas,con> 
filio  Naas,  fient  req^       r  ,        /  / 

tat^rtjus.inçaimim.  mefoûp^cmcnaa:rooigné, 

ftriwdiain.  Mîfit  cr*  H  li»  envoya  donc  de&  am- 
go  David.,  cooiolaiis  bai&deacs  ppurleconlbLer  .de. 
cttoi  pçr  ftrvos  fto»  lamorcde  ionpere.  Mais  lorC> 
W  pétris  intçrku.      ^^j^  ^^i^^s  les 

feiie  fcrvi  Dayid  In  tecrçsdç&ApjjnofUf^,, 
toam  filionim.  Ain-  ^  . 
mon  , 

*  } ,  diseruat  prîncî-      ^.1^  phs  Grands  dto  payls 

pcs  fîTiorum  Ammon  dirent  à  Hanon  leur  maître 
ad.  Hajion  domiiium  ^  r  • 

twxm  routas  eaàd  Croyezrvous  que  ce  loit  poar 

fropter  fconorem  par  honorer  votre  pere  &  pour 

tris  tul  rairerîc  Da^  TOUfi^  ,  que  David 

yid  ad  te  cot^folato*  vous  ait  envoyé  îrides  am- 

res    &  noii  ide«  uc  bafSdeurs^  Et  ne  voyez-vous^ 

ilorattt  ciYitacén  &  pasqml«lafait^«<;|K)ur«- 

*  •  * 

'  A.  i.  £.  4et  cofiu»  d'Aaunoiip 


ri-.  liivRE  DES  Rois.  Ch.  X. 

connoîtrc  h  principale  ville  de  everterec  eam  ,  mu" 
vos  Etats  ,  pour  y  icnurquer      David  icivos  (Mot 

toutes  choto ,    poiç  b 
truite  im  ywrf 

4*  Hanon  donc  Re  prendre     4-    Tulît  îtaquç 
fèrviceurs  de  David ,  leur  Hanon  fcrvos  Da-, 
fît  rafer  la  moitié  de  la  iMirbe,       »  "fitquc  dimi- 
&  leur  fit  couper  la  moitié  de 

ICU^  habits,  lufqtfau  haut  d«  vcftes  corun{  mçdias 
CU]tteS«^>&les  xenTOva.       '  ufquc  ad   naccs  ,  ÔC 

(fimifît  eos. 

5  .  David  ayant  reçu  h  oou-   .  *  ^^^^  ^""^ 
veUe  qu%  avoicm été  outial-  .^^^^^  >. 

gcs  a  iwmçuicmcnr,  envoya  nim.  .  cranc  enîm 
aa<fevant  deux,  &  leur  don- Tiri  conM  turpiccr 
na  cet  ordre:  Demeurez  â  Je-  ▼•Wc  ,  &  mandavic 
riche  ,  jufqu  a  ce  que  votre  ^  "^^^  '  Manete 

barbe  foit  crue,  &  après  cda     /"^^K  1?''^'' 
^  •    j  ^  crcfcat  b^ba  vcftra , 

vousreviendrcz.  .    .  &  tune  rcycricminî. 

o.  Ur  les  Ammonites  voyant  s.  Vi&ntes  autem 
qu'ils  avoient  ofBssEt  David,  ^lU  Ainvon  qnàd  inC 
envoyèrent  vers  les  Syriens  i^"^  D«-. 
dcRohob,  &  les  Syriens  de  "'"^j'  "'"^^  *  ?• 
Sobai&ikfircntWerileurs  s'^l^'Srhob'!^* 
dépens  Vingt  mille  hommes  SyrumSoba  ,  vlginti 
de  pied.  Us  prirent  auffi  millç  âiîllia  pcditàm  ^  & 
liommcs  du  Roi  de  Maacha,  ^^S^  Haacha  mille 
êc  douze  mille  dlitob.     '  *        l.  ^^^K 

7*  David  en  aiyanc  ét^  àvèr-  -  7.  Qoôd  cdp  aa- 
ti>envoyair0iMrrriHa;Joàbàveç  ^îilec  Dayid\  mifi^' 

tontes  (es  meilleures  trou-  J®*^ 

npc     '  '       •        âitun  beUatoninit 
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AmMOKXT£S  battus  PA&  JoAB.  4^1 

i.  EgreiTi  func  ergo  8.  Les  AnunDmçcs  s^étant 
filii  Ammon  &  di-  ^lis  en  campagne ,  rangèrent 

^  r    *     -  leurs  troupes  en  bacâilie  a 

iplum  introiram  por-  /    i  S  ,  , 

ta:  :  Syrus  àutcm  Soba  1  entrée  de  la  porte  de  la  vtl- 
&  Rohob  ,  &  Iftob  ,  le"  ,S)C  les  Syriens  de  Soba 
&  Maacba  ,  feorrum  Ôc  de  Rohob ,  dlftob»  &  de 
cr«Dt  ia  campb.  .  Maachactoiencdansuncotps 

(eparé  datis  la  plaine. 
>.  VMcns    jgitur      9.  Joab  donc  voyant  les 
]oab  cjuod  prxpara-  ennemis  préparéis  à  le  cora- 
tum  effet   adverfum  battre  de  fiont  &  pat  dcTii^ 

gum  ,  clegit  ex  omni  roClUcorcS  trouf>CS  dTpI- 

bus  eledis  Ifracl  &  racl  >  &  marcha  en  bataillé 
înftruxit  acicm  con-  conue  les  Syriens. 

traSyrum  :  1   1         1       /,  f> 

10.  reliquam  au-      ib.  Il  donna  le  relie  de 

tem    partem  populi  l'armée  i  Abifai  fon  frère  > 

ttadidit  Abifai  fra-       nurcha  pour  combatccc 

tri  fuo  qui  direxit  iç^Ammonii^" 

aciem  advenus  niios 

^  1 1.  Et  ait  Jbab  :  Si  i  î;  Et  joab  dit  â  AW- 
prxvalucrint  adver-  (aï  :  Si  les  Syriens  ont  de  la- 
fum  me  Syri ,  eris  mi-  yantage  iuT  moi ,  VOUS  vien- 
bi  in  adjutonum  :  fi  ar«6  à  WOn  fecours  J  &  fi  Ic^ 
autem   nlu   Ammon  .  c 

prxvaluerinc     adver-  AmmonitCS  Cn  Ont  lUT  VOUS  , 

fum  te  ,  âuxiliabor  je  vicndiai  ailffi  vous  fecoo- 
tibi.  rir.  ' 

• 

I  %.  Efto  vir  ferds ,     i  i.  A^flfèz  cn  hcnnme  ic 

Bi  pugncmus  pro  po-  ç^y^.  ^  ^  combattons  pour 

f^^A!^  nTÎ:  notre  peuple  &  pour  la  cité 
tate  Dci  noftri  :  Do-  ^    W       o   1    c  ; 

miims  aotem  facict  ^  notre  Dieu  :  &  le  5eir 

^od  bonum  cft  in  gncuip  ordonnent  de  tône 

9t  oaae  r<{ait  û  c'eft  R^^bii  if  ut  capitale  ou  quel^u*aittfe.' 


4(>i  1 1.  L I V  R  E  D  £  s  R  o  Ts.  C  H.  X. 
tomme  il  lai  plaira.  confpeau'  fuo. 

13.  Joabdonc  attaqua  les  ^        inih  uaque 

•  .       ?  ^       Joab  ,  &  populus  qui 

COmmandoic ,  Se  auintOt  les  nien  contra  Syros  : 

Syriens  luirent  devant  loi.     qui  {laûm  fugcruac  à 

zàcie  ejus. 

14.  Les  Amiidnites voyant  .        ï^'"  ,f^"* 

a  1     A«  •«        ^t^Sr^    Ammon  vidcntcs 

la  fuite  «des  Synbis,é^.  .   ^  .^^^^  Sy^i  ^ 

îenc  auffi  eax-memcs  devant  fugcrunt        ipfi  k 

Abiùïy  &fe  retirèrent  dan^  facic  Abifâi  ,  &  in- 

la  ville.  Joab  après  avoir  bat-  grc^Ti    funt  civita- 

tulcsAmmonitcs  s'en  retour-  Tfuh^'Vm^ 
tia,  &  revint  à  Jcrii&lcmi  ^  ^^^^^^  j^^"^: 

falcm. 

15.  Les  Syriens  voyant  15.  vMcntes  ighur 
qu'ils  avoicnt  été  défaits  par  Syri  cjuoniam  cot- 
Ifkad.  s'aflfcmblerfeBt-tous.    ^^^^^^^        ^^^^^^  • 

congregaci  iunt 


rite 


Adarézer  tovoyà  y€ÉI  15.  Mifuquc  Ada- 
eux  ,  &:  fit  venir  les  Syriens  rczcr  ,  &  cduxit  Sy- 
qui  étoienr  an  delà  du  fleuve,  ros  qui  crant  trans 

&  emmena  leurs  troupes  que  ^. 

L    L  ^  '       i  j    1»      '    corum  exercitum  :  So- 

Sobach  General  4c  1  armée  ^^^^  ^^^^^  ^  -ç, 
«fAdaoézer  comma&dois.  •    ter  militi*  Adarczcr, 

crac  princepis  corunu 

17,  David  en  ayant  reçii  17.  Quod  ciim  non- 
nouvelles,  aflcmbla  toutes  les  ciato»  «flêfe  David  • 
trdnpesdlfraelpafTaleJour.  ^  ^  mn&rit 
daiti,«cViin:àHclam.Le$Sy-  jetêàf^m  ^  vcnicHue 
riens  tnardierem' contré       ia  Helim  :  âke- 

vid  de  lui  donnèrent  la  ba-  x«rû*t  ackm  Syri  tx 
j^jjjç^  t       '  advdrio  David  ,  éc 

pugnayemit  coatta 

18.  Mais  fârmh  dTkié.  ^^î.  fogcnmt^ 
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SyRIBNS  TAlLtï.'s  EU  PIECES  PAR  DaVID. 
Syh  à  facie  Urael  -,  les  mit  CD  fuitc  *>  ÔC  David 
•&  occidic  David  de  pkces  ^  fcpt  CCn^ 

Syris  repnngentos  ^j^^  ^ 
currus  ,  &  quadragin-  ^     11    -t.     *  a*. 

tamiliia  ccluuum  .  &  qtimmt  tniUc  chcvaux-,  &: 
Sobach  principcm  mi-  blefla  tellement  Sobach  Ge- 
hùx pcrcuffit  :  qui fta-  neral  de  larmée  »  qu'il  mou- 
tim  mortuus  cft.  ig  champ. 

ij.  Vidcmcs  àii-  ï^.  Tous  kS  Rois  qui 
cem  ubivofi  regjs  ,  étoicnt  vienus  au  fccours  d* A- 

clTe  ab  lûael  ,  expa-  H'î'^  Ifraelites  ,  *  furent 
Vaun  Se  fueetuDC  làiiîs  de  frayeur ,  &c  s'eofui- 
^nin^pu^ima  Se  oâo  tenc  devant  eux  avec  dn^ 
BiUlia  Cbram  lûael.  quahté-huit  mille  hommes 
^  fer  ^  Us  firent  la  paix  enfuite  avec 
ticnint  cis.  Timue-  ^s  Ilraelitcs ,  &  leur  furent 
runique  Syri  auxi-  affujettis.  Depuis  ce  tems- 
lium  prsbece  iiiuà  là  les  Syristis  appréhendeccnc 
filitsAmiiioik  de  donner  fixoitfs  iwa  Am- 

monices. 

^.1^.  ceciA'eft  point  dans  THébcsou 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.u     À  Lors  David  dit  :  Je  veux  timoignit 
JuL  de  faffeâiàn  envers  Hmm  fis  de  Naos 
eemme  fin  fen  nCen  â  témigne.  David  n*eft  pas 

feulement  rcconnoiilint  envers  un  Prince  fils  de 
fon  ami ,  il  Teft  encore  envers  un  Roi  des  Am- 
monites a  qui  icoient  les  eoncoûs  du  peuple  de 
Aieiu 
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4^4    IL  BxvB^B  DES  Rois«  Ch.  X« 

Lorfque  David ,  s^enfuic  de  la  cour  d' Acbi^ 
roi  de  Gech  ,  parcegu'il  n'y  ctoavoit  point  djfe 

ïureté  pour  Ta  pcrfonne  ,  il  fe  retira  vers  Naais 
roi  des  Ammonites ,  donc  il  reçue  beaucoup  de 
faveur.  Il  voulut  donc  témoigoei:  â  Hanon  fon 
Sis  fa  reconnoii&nce ,  en  lui  envoyant  des  Amr . 
Ikilkdeurs  ,  pour  Tail^rer  de  la  part  qui!  pre- 
noit  à  la  mort  du  Roi  (on  pere.  Mais  on  vit 
en  cetcc  rencontre  jufquoù  peut  aller  Tégare- 
menc  de  rcfprit  humain  -,  &  que  les  ames  balfes 
font  incapables  non-feulemenc  d^agir  avec  géné* 
roficé ,  mais  mémo  de  comprendre  les  fàitimeniB 
4e  cette  vcrta.  ^ 

Ces  Miniftres  du  Roi  des  Animonites  jugent 
de  David  par  eux-mêmes.  Comme  ils  n'ctoient 
.  jpoint  touchés  des  mouvemeriS  de  l'honneur ,  ^ 
que  la  feule  vue  de  Tambinon  &  de  1  intérêt  étoit  ^ 
capable  dé  faire  impre{&oti  (ur  kp:  efprit  ^  ib  s*i-  ' 
snaginôient  que  David  né  ponvoit  ettvoyer  des 
Ambafladeurs  au  Roi  leur  maître ,  que  dans  le 
deflein  de  reconnoître  l'état  de  la  principale  ville 
pour  s'en  rpidre  maître  un  jour  *,  &  qu*ainfi  il 
cachoit  une  haine  Véritable  fous  la  montre  fpé- 
deufe  d'une  amitié  feinte. 

"i^.  4.  Horion  donc  fit  prendre  les  ferviteurs  de 
David  ,  leur  fit  rafer  la  moitié  de  la  barbe  ^  &  leur 
'fit  couper  la  moitié  de  leurs  habits.  Il  e(l  dangereux 
d'èpre  en  une  place  où  la  (eule  fagefTe  doit  préft- 
der ,  &  d'avoir  en  mème-tems  fi  peu  de  lumière 
drde  raiibn ,  que  l'on  prenne  (à  fantaifie  pour  ra-> 
nique  règle  de  fa  conduite  ,  &  des  conjcdures  fri- 
voles pour  des  vérités  indubitables.  Mais  ceci  eft 
eneoïe  bien  plus  dangereux  >  biCque  des  penféesr 

.vatnesr 
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AMiASSADÈUftS  5  pËrs6>ÏNES  SÀCRe'£S. 

Vaines  font  (uivies  d'outrages  cfTedtifs ,  Ôc  que  l'orl 
eft  aufli  inlolenc  dans  ladion,  que  l'on  a  été  aveu- 
|g|e  &  précipité  dans  les  confeils. 
/  La  perfoni^  des  Ambaflàdéurs  à  toujours  été 
Ikrée.  On  ne  tes  peut  hldXiit  faUts  violer  le  droit 
de  toutes  les  Nations.  Qiiand  même  ils  portc- 
roient  une  parole  qui  (eroïc  fachéufc  en  elle-mc- 
XDÇy  on  doit  néanmoins  re&eâei*  en  eux  le  Soa« 
Veiain  dont  ils  ne  (ont  que  la  voix  lie  les  interpre^  ' 
tes.  Mais  dans  cette  rencontre  non-(eiilement  il  xÀ 
fc  trouve  rien  d  ofFeufant ,  mais  au-c^ôntraire  c  eft 
un  grand  Roi  qui  en  prévient  un  autre  par  uiie 
déférence  d'honoeut. 

Quand  même  on  auroit  p&  doutèr  lG  1^  témoi- 
gnages de  (bn.anaitié  ctbient  finceies ,  on  auroit 
du  néanmoins  les  recevoir  avec  i^peA^  ôc  éprou- 
ver dans  la  fiiite  fi  les  paroles  (croient  fuivies  des 
effets.  Mais  oû  oublie  en  cette  occafion  tout  ce 
que  là  prudence  devbit  confeillcr ,  ôc  Ton  traité 
les  Minifirès  de  rauoorité  royale^  aviec  des  inful* 
tes  que  l'on  ne  voudràic  pas  faiit  ai»  détiiiers 

des  hommes.  .         ,  . 

ir.  II.  Joah  dît  à.  Ahïfni  :  Si  les  Sj^ riens  ont  de 
r  avant  âge  fur  moi  >  vous  vUndreZi  k  mon  fecours  ; 
&  fi  tes  Ammonites  tn  ont  fur  yiks  ,  jt  yiendràû 
iius  fècomir,  Joab  eft  ici  limage  de  deux  fortes 
de  pcrfônncs  bien  différentes.  Si  nous  confidèronà 
la  conduite  extérieure ,  &  ces  belles  paroles  qu'il 
dit  à  fon  frère,  il  eft  l'image  des  ames  les  plus  hum- 
bles &  des  plus  grands  Saints':  Agi  fez.  »  dit-il  »  én 
homme  de  cœm  ^  &  combattons  poipt  notre  pettpU 
&  pour  la  cite  de  notre  Dieu &  le  Sei^ieur  «r- 
donnera  de  tou^  comme  il  lui  pldirà,  ^ 

Gc&rli  l'excelldic  avis  que  les  iaints  Doâeuia 

Gg 


IL  Livre  ois  Rois.  Ciu  XL 
noiis  ont  donné  fi  fouvent.  TravaiUoos  poaiDiei^ 
difent-ib ,  avec  toute  rappUcacîon  de  notre  e£» 

prie  8c  de  notre  cœur ,  comme  fi  tout  dépendoit 
de  nous  :  Et  e  i  mcine-ceais  implorons  fa  grâce  ^ 
coauue  écaac  très  peduadés  que  nous  ne  ronuDCS 
qu'impuilÊuice  ^  que  pecbé  ^  que  c'cft  Diea  qui 
nous  donne  &  k  volonté  &  l'aâikm  »  &  qu'U  «ft 
fcul  toute  notre  forcé. 

Mais  fi  nous  confiderons  Tintention  de  Joab  & 
le  (ecrec  luocif  quile  fait  agir ,  il  peut  être  ilma"* 
ge  de  ceux  qui  foât  des  ^oas  éclatantes  pou'c 
Dieu, &  dont  le  con»  néanmoins  n'dl point  drok 
devant  (es  yeux.  Car  on  peut  dire^  de  lui ,  qu'il 
parle  ôc  qull  agit  en  cette  rencontre  comme  Da- 
vid lui  -  même  auroit  pu  faire.  Rien  n  eft  plus 
ferme  que  foi|  cœuc^niplus  reCptâueux  envers 
Dieu  que  fes  feminiens  êc  £es  paroles.  Et  néaiH 
moins  tïoni  voyons  ipar  k  meurtre  id* Abaer ,  que 
ion  ambition  lui  a  déjà  fait  commettre ,  &  par 
celui  d'Amafa  qu'il  aflallinera  dans  la  fuite  de 
cette  Hidoire  3  que  c  ecott  un  homme  plein  du 
inonde  &c  de  lui-même ,  ôc  qu'il  ne  chercnoit  qu'à 
£uis£dcelbnan]lMtion  dans  cette  g^nerofiré  avec 
laquelle  il  foutenoic  Téclat  de  fa  cmrge» 

Car  il  étoit  proprement  de  ces  Juifs  dont  parle 
ùint  Auguftia,  qui  ne  donooient  à  Dieu  <|ue  le 
dehors  ôcles  apparences^  de  qui  dans  la  venté  ne 
oravailloient  que  pour.  ocAntencer  la  paffion  donc 
ils  écoient  poflèdés ,  qui  étok  le|tenaier  objet  ÔC 
comme  l'idole  de  leur  cœur. 

C  eft  ainû  que  Dieu  fe  fert  des  Paftcurs  mer- 
cenaites ,  comme  les  Saints  nous  lenfei^neat.  Us 
vfent  mal  pour  ouifi>mèfne^  des  dons  qa*BS  ont  ie« 
^us  >  mais  l>ièu  fi:  fert-d'^mt  uè^mmoÊUi.  Û  les 
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Adultère  de  David  avïc  Bethsabb'e.  46jf 
'dcftine  ,  ou  pouc .  Gonibaccre  les  ennemis  de  (on 
ËgltTe,  bu  pour  nourrir  fes  erifàns  de  ià  venté  s 
Mab  par  ttn  malheur  qo^on  ne  peut  affeis  déplo- 
rer ,  comme  ils  ne  cherchent  que  leurs  propres 
intcrcrs ,  &  non  ceux  de  J  b  s  u  s-C  h  i  s  t  ,  ils  (t 
blcllenc  par  les  mêmes  armes  donc  ils  4X)mbaccent 
jpour  le  fervice  de  Dieu*»  &  ils  fe  perdent  eox^ 
éi  ïohnîbiiailcâu  £duc  des  autres. 


CHAPITRE  XI. 
i.pAàuai  cft  âUT  r.  T  J  N  an  après,âu  tcmà 

jDno,eo.te»porc  c^uo  ço^tumé  d^allct  à  la  guerre ^ 
toUnt  rcecs  ad  bclla  ^    .  ,  •    ,  ^  r 

poccdcrc ,  mîfîi  Da-  I^^vid  envoya  Joab  avec  fes 

vid  Joab  >  &  fcrvos  officiers  6c  toutes  les  trou* 

Aorcum  co  ,  &  uni-  pcs  dlfrael»  qù  râvagerent  le 

ifcad  5  &  payis  des  Ammonites, &afr. 

i  u?  r  liecerent  Rabba.  Mais  David 

rimt  Rabba.  David  demeura  a  Jcrulalem. 

autcm   rciÀaa&c  la 
jerufalcm. 

1-  Duak  tic  agc-     i.  Pendant  que  ceà  chofcà 

rcmur  ,  accidit  (f^j^^^^  g  ^^j^^ 

liMecrcc    David    de  ,  f      ,        ,  ,>  ^ 

ftSo  (lio  poft  mcri-  ^id  fe  leva  de  Ion  ht  après 

dicm  :  &  déambula-  midi.  Ec  lovlqu'il  fe  prome- 
tte in  folario  domus  noK  lur  la  terrafle  de  ion 
rcgiae  :  *  vidircjue  mu-  l^ij  // ,  il  yi^       femme  vis-à- 

lierem  fc  bvantcm  ,  yis  de  lui ,  qui  fe  baignoit  fut 

ex  advcrio  luper  lo-  ,  rr  j    /  r 

latium  fuum  :  crat  ^  ^crralTe  de  la  mailon  :  & 

aacem    mulicc  pal  cecce  femme  écoic  fore  belles 

i'.  < .  Hcbr.  qiio  (oient  tC]^es  ravamcm  è  ttdlo  C>  In  L  t  t^tl  et 
t?i\tc.fub.  ad  bcUum  fA^f{,rtt,nt  è  ictiu  ^  \\à.icumiMs'il 

y.i.  iftftr.  vidit  muUctcia  fcj^urvwl  viditèvao&Ck 

G  g  ij 


4^8  II.  Livni  bBS«.OIS.CH-  XI 

^  chra  vaidc  -  •  • 

2   Le  Roi  envoya     3.Miric  crgo  rcx^, 

ïavcir  ^oi cUe  écoic.  On\^  l^^<^  ^^^^ 
•vint  aiic  que  c  cioit  BcîhU-  ^  ^.  ^ 

bée ,  fille  d'EUam  >  tcmmc  -  ^(ç^  Bcthfabcc 
d'Urie  Hechéen  -fiUa  EIiani,uxor  Uù« 

Hcthacî. 

À  David  ayant  envoyé  des    .  4-  Mi(Çs  itaquept. 
gens,  b  fit  venir  :  étant  venue.       ^ .  ^^^^^^ 
^$  lui ,  il  dotimt  avec  eue  -,      ^        ^  aormi- 
&  auflitôt  elle  fe  purifia  de  viccttmxa  sftàtimque 
fon  impureté  ûndîfîcata  cft  ab  idi- 

*  fmuKlitia  fiia  :  . 

tViOy  elle  monnutqu  cWctkVOit  Mhrcnfqfoe 

conçu  ,  ic  die  en  fit  avenir  nonciavU  David  ,  fc 

David.  ait:CoiKepi. 

6.  David  auftit  manda  à  T^^^^ 
JoabdeluienvoyerUrieHe.  ^^^4  ^^.^J  J; 

«hécû.  Joab  le  lui  envoya*     ^^.^  Hcthaeunu 

Mifitqoe  Joab  Unam 
ad  David. 

^  Et  quand  il  fut  venu ,    7..  Et  vcmt  Urias 
David  lui  demanda  en  quel  ad    I>^<1- . . 
ét^t  écoit  Joab  5C  coûte  Tar- 
méc,&cequilepafloitala  ^^^^J^,  ^  ^^omo. 
guerre^  do  admlmfttatecwc 

bellnm- 

8.  Et  a  dit  àUrie  s  Allez     g.  Et  dixit  David 
vous  en  chc*  vous  ,  kvcz  ^  ad  Uriam  :  Vadc  iù, 

d3ilà,  Hébraifr»,  •  • 

Ibicl.Ejef>/- clic  fe  lava. 
^.  8.  c'étoit  la  coûtiime  des 
Orientaux  de  fe  lavct  les  pieds 
pour  fedcUircr  ^uaadili  Wolott 


j.du  lieu  de  Hcth  dans  la 
ttibu  de  Juda  i  ou  bien  defceùdanf 
«les  HéthÊens  .  andau  habitais 
du  paytsde  Cbanaan ,  mais  Profc 

^.  4.     fimaificata  fro  inun-»inatch^. 
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Ur.IE  renvoyé' AVEC  DES  LETT.OEMORT. 

domum  cuam  ,  ôc  la-  vos  pieds.  Urie  foitit  da  pa- 


domo  rejris  ,  fccutuf- 


<]uc  cft  cum  cibus.£Ç;^ 
gius.  '  . 

5.  Dormivit  au-  9.  H  pail^  la  nuit  fuivan-v 
tcm  Urias  antc  poi;-  te  devant  la  DOttC  du  palais 

tam  domus  rceia:  cum  j„  r»   •  ^       f  ^  jay  * 

r      ^        au  Roi  avec  les  autres.  oiK- 

alus  lervis  dommi  .  dm»  il  .  ^  ^ 
fui  i  &  non  dcfccu-  .  &     ïl>pUa  ÇOmt  CD 

die  ad  domum  fiiam.    maifotî.  • 

10.  Nunciarum-  *  10.  David  en  ayant  écé 
que  cft  David  à  di-  avciti  ^  dii^  à.  Une  :  Doù, 

ccntibus  :  Non  jvic  „•  „^    ^..^  '  u 

Urias     in     domum  ^^"^  "^^yf^^"^ 

£bam.  Et  ait  David  voyagc  ,  VOUS  n  ètCS  pas  allq: 

ad  Uriam   :    Num-  chcZ^VOUS 

<)uid  non  de  via  vc- 

lufti  ?  quare  non  dcf* 

ccndifli   ia  domum 

Koam  î  . 

1 1 .  £c  aie  XJïiM  ad M  •  Uïic  répondit  à  David  ; 
l>avid  ;^  Arca  Dei  L  arche  de  Dieu,  Ifinel  &  Ju- 
tiJ^jV  *  da  demeurent  lous  des  ten- 
nifrus  ,  ^  iàaûnn*  &Joab  mon  feigneur,8ç 
sn«iis  Joab  ,  J8c  ftrvî  «slcrvitcursdcnion  leigneuc 
4piiiim  mei  toper  fa-  coqclient  fut  la  terre  ^  :  ^ 


clém  terrât  manent  :  moi  ccpeiidjint  )'irai  _en  m.-} 
muiÀ  itneain.,  ut  cb- 


8c  ego  ingrçdiat  do-  .^^iç^n  manger ,  ôc  boire ,  & 


raum  meam.,  ut  co-        ^      r    //  '  r 
medam  &  biBam  de  «^e  ^epotev    avec  ma  tem- 

aormlam  cum  uxire      }  Je  jure  par^la  vie  &  pap 
inea  }  "pec  faktem  leiàlut.de  monRoi^'^^cuie  je. 
toain  »  &  pcr  falutcm  ne  Iç  ferai  jamais, 
anin»  tu»  9  Boa  À> 
«i^icmJiaiic. 

^.  10./.  on  die  â  Dav!d  :  Udei   Ibtd.  f.dormiam. 
nia  ppiniécé  à  fa  m li fou  *         |    Ibid.   par  Toccê  fkluc  6£  pap  le  | 
1  i.X.  fat  U  lace  de  U  terre- 1  £tlttt  de  Yotr?  ame. 
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IL  LlT  lLB  9  ^  S  Ro^s«  Cu*  X% 
1  %.  David  dit  i  Une  :  Dcr    i^-  Âit  ergo  D^i;^ 
nicurcz  ici  encore  aujoor- JJ*!.***.^"^/" 

d  hui ,  &  je  vous  renvoycrai  ^^^^  .^.^j^^^^  ^ 
demain.  Une  dçnieura  donc  Manfit  Urias  in  Je-  . 
àjerufalem  ce  jotir-ià,  6ç;i(/^  rufalem  in  die  ilia, 
ipidemain.  &  alcieta  : 

ivbavid  lc  fit  venir  ^poiir^M  \^^^?*^*S^ 

fi,  "       u  :  ^  ^  r       David  ut  comederec 
îpangerôc  pour  boire  a  fa  ta-  ^^^^^  fe  &  bibcm  , 

ble  ,  &  il  lenyvra      Mais  &  inèbriavit  eom 

J'en  étant  retourné  au  foUt  il  aui  c^rcâus  vcfpere  , 
iormitddns  fon  lir  avec  les  Joimivît  in  ftiato^ 
officiers  du  Roi ,    U  n'aÙa  rcrvîsdomi- 
Çoint  chez  Im^  fj,^  ^ 

ccadic. 

14,  Le.  Içodemaifi  au  ma*  14.  Faâum  cft. 
tin  David  envoya  à  Joab  par  ergo  manè  ,  &  fcrip- 

Ùrie  mêitie.  une  tore  écrite      Î^^^J^  cpiftolam. 

^      V  *  '     •  ad  Joab    :  militquc 

çn  ce^  termes  :  Tir;^  • 

-  .     ^  ,     ^      pcr  manum  Unae , 

15.  Metccz  Une  a  la  tcre  15.  fchbensin  epif- 
de  vos  gens,où  le  combat  fera  tola  :  Ponhc  Urian\ 

le  plus  rude  >&  donnez  ordre  ex  advcrfo  beîli  nbi' 

qiiHl  ibic  abandonné .  ôc  qu'U  fortifTimum  cft  prx- 

'rfl&  '    "  '  derelinqui- 


mtcreat. 


x6.  Joab  donc  continuant    i^.  lo-itur  cùm  Joab 

iefiegede  la  ville,  mit  Uril^  obfidcra  urbem  ,  po- 

vis-à-vis  le  lieu  où  il  (avoit       Uriafci  in  loco 
•  qtfteicnt  les  plui  s^:^^.  ""'^'^ 
hommes.  t-  .  . 

17.  Les  ennemis  ayant  tait      ^.^.^^^^  ^  j^j^^^ 
une  iortiç ,  chargèrent  Joab,  }^  advecOim  Mk, 

&  cuqaBntqtte^n^-o^  'des  &  çcciderunt  de  fc^' 

1^.  13.  le  foir  du  même  jour. 
i\y\à,  expl.  Icfic  boire  fcsaucouf . 
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pulo  fàcTonan  Dar  gens  de  David, entre  Icfqucls 

18.  Milît,  iiaque       1.^,  Joab  donc  envoya  i 

Datid' oîur".«^'  pour  lui  faire  faU 

pnelu  ».  ■  .  5°"^     qui  s  etQU  page  datu^ 

1^  combat ,       ,  . 

i9f  pnecepïfqqé  i-9*.&  iidonna^cet  ordw  au- 
fflwcio ,  difcBs  :  Cum  courtier  :Lorfijuc  vous  aiucz^ 

fos  icrmon<^s  bcUi  r^'T ^^"^ 

negem ,  *î"^  ^  ^      à  Kaitaque  ife  U 

£!>  eum  videris      lo.  fi  VOUS  voyez  qu'il  Ci- 
îndignari  ,  &  dire-  «clie,&q»'ildifc  vft»rqnoL 

««S- vooT  allé  combattre  fi 
liarcmiiû  >  an^îgno-  P^^^*^^  murnille  ?  Ignoriez- 
rabatis  quod  mulca  vous  combien.  QD  Çn  Uncadft: 
Hcfupcr  ex  i|iara  tda  Cfaics  •  •         '  «, 


joiictancur 


fir  ' AK-        Pfir  "^^    M .  Qbî  Wa  AWmelècH  fit 

lit  Abimclech  nliura  j  ^    i  r 

Jcrobaal    ?    nonne       Jerobaal  ?  Ne  fot-cc  pas 

millier    mifît    fuper  ""^  femme  qui  jetra  roï-lui. 

cum  fragmcn  mois  du  liauc  À&  la  miirai|le  utt 

de  muro  ,  &  interfe-  inorccail  d" unc  mcole  ,  &  Ic- 

cK  cum  in  Thebes  ?  ^  ^  Thcbcs  î  Pourquoi 

nccciliftis  ?  dîccs  :  VOUS  êtes -VOUS  approches  a 
Etiam  fcrvus  tuus  P^^^  des  murs  ;  vous  lui  di- 
Urias  j^ctbjçus  pc-  rez  :  Uriç  Hethcen  votrç  icT- 
cubuir.  videur  a  auffi  «e  tué.  . 

o      •     o  courrier  donc  par* 

cius  ,  6c  venu  ,  ôc    •    -^L    •  % 

uarravit  David  om-         «  Vmt  dw  a  David  CC 

aiaqux  ci  praeceper^t  que  Joab.  Igi  avpiç  cpmm^^ 


47^  n.  L iy  n  B  D  i,s  Ho  i  s.  Ca.  XI. 

13.  Et  il  lui  parla  en  ces  ij.  Et  dïxîi  nun^ 
termes  :  Les  afliegés  ont  eu  «^^f  ^  Vayïà  :  Pwb- 
quelque  avantage  fur  nous  advcrfum 

nos  in'aeruio  s' 

pour  npqs  charger  ,  &  doÔS  nos  aatem  faéto  im-''. 
Ips  avons   pourfmvis  avec  pecù  pcrtecutî  eos  fu-- 
grande  vigueur  iufqu  a  laper-        uiquc  ad  portant 
Ij:  de  la  ville.        '  ' 

X4*  Mai$  IçsAcchqrs  ont  lan-     14.  Et  aircxerunt 
cé  leurs,  traits  oôntcè  nous  ^  jaculâ  ikgutaru  acf 
du  haut  des  iiiurailles.  QucU  ^^^^  ^os  ex  muto 
ques-uns  de  vos  gens  y  ont  été  ^^^"P/^  J  mortuiquc . 
tues-,  &  Une  Hetheen  votre        .^.-^  ^  çf^^^^ 

toviteur  y  eftdcpaçurinicxrc  tons  Urias  Hctfaxas" 
entre  ks  aqtres.  *  '  mortuus  cft.  " 

1$.  David  répondît  au  iX;  <l^û  David, 
courrièr  :  Vous  diifez  ceci  à  adnimcionp:lHa5c  di* 

Joab;Qiie  cela  ne  vous  cton-  ^ 
'  ,     /  franeat  iita  tes  :  vai- 

ne point  :  car  les  evenemens  Hus  cnim  éventas  eff 
de  là  guerre  lont  journaiicts  i  bçlii  :  nunc  honc , 
Se  tantôt  ruiît-tantot  l'autrô  nanc  illum  confumic 

périt  par  Pépée.  Itetevez  le  glaiiis.  '  Confona; 

onrage  de  vos  foldats ,  &  f^r. 

^1  1     *iu    vertus  urbcm  ,  ut  dcU 

aniraez-ies  contre  la  ville,  ™„  ^^v,  ^u^*"* 
^  "      1     .  -/Y-     w   truas  eam ,  &  exboi'' 

amique  yops  ia^Huliiezci^  taré  eos;   ^  ^ 

truire. 

^  x6.  La  fémmç  d'Ufie  avant     xf .  Aodiî^t  ^ten\ 

appris  que  fen  'mâti  mit        UrUe  ,  quo4 

mort>le  pleura.'     '  "     ^  ««« 
i.  *  .     -,  vir  looi.  )  fiç  planzit  ' 


eum. 


27.  Et  aprè?  que  le  rems  Tranfaao  au-, 
da  depilim;  wifSk  %  D^vid  U  tcm  laâa  ,  mlilt  Dar 


if,  14.  /.  contre  vos  rerviteuci. 
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"vW  ,  &  iiuroduxir  fit  venir  eu  f.i  maifon,  &  il 

c^m  in  domum  fuam,  Yépouùi.  Elle  lui  enfanta  ua  • 

&faéla  cf^d  uxor  ;  jy^^        ^^^^^  adion  quW 

pcpecitcmc  Cl  hliiim  ,  ^.     _  » 

&  diipUcuit  vc-rbum  »>«  I>ayid.  de^^lut  au  Sa- 

Koc  ,  qiiod    fcccrat  gtieur» 
David  ,  coram  Do«       •  '  ' 


SENS  LITTERAL  ET  SRIRITUEL. 

.  »  -  -  • 

^'  3*        ^^/V/  fwvç;'^  /^ïvo/y  ^«i  f/e>/> 

^7//'//  avait  vue  >     o;?  lui  vint  dire. 
€*0tûit  Bethfdhée  ,  femme  d'Urie  Hetheen.  La 
chuce.de  David  9  dit  iâ^nt  AuguAin  »  eft  no  objet  , 
ten'ible;  &  néanmoins  elle  ed  pleine  d  une  admira- 
ble iiiftrudli  'Il  pour  ceux  qui  la  confidercront  par 
la  lumière  de  ia  foi»  àc  par  les  fenciinens  de  la  pièce» 
•  Si  David  avoir  été  toujours  innocenc  >ibrL  exem- 
ple nou^iauroic  été  inaina.avanci^enz.>  feloa  la^^^j'of- 
penfée  de  (aine  Ambroifé.  Sa  gcandênr  nous  am-  dW. 
roit  paru  inaccciljhle ,  6c  fa  pièce  inimitable  :  Et  ^^t-  »: 
npus  l'aurions  plutôt  coufideré  comme  une  mer- 
yeille  de  ia  grâce  qui  auroic  du  eue  telpeâée  de. 
tout  le  monde»  que  comme.une. rejeté qu'oa  au* 
loic  pû  iuivre.  Mais  maimenant  les  itviocens  ap- 
prennent de  lui  ce  qu'ils  doivent  craindte ,  &  les 
pécheurs  ce  qu'ils  doivent  imiter.  Il  étonne  les 
preiniecs ,  il  coniok  les  féconds ,  6c  il  e(k  un  exr. 
cçUent  maître  des  uni^  &  des  autres. 

Il.eft  utile  de  .  remarquer  tout  œqui  a  cootri^ 
bu4  à  1$  chutç  de  David ,  afin  d'apprendre  ce  que  . 
IIQ^s  dçvoas  faire  pour  pi^ycair  les  maux  oàil- 


474,  II-  L I VRS       R^aivCn.  XL 
^  oojnh^*.  UEcnniie  nous  marque  d'atK^cd  f  ' 
hok  demeure  ims  Jerufalem  m.  tems  eà  les  Rets 
avoient  accoutumé  d'aller  à  la  guerre ,  &  (Ty  com^ 
mander  les  armées.  Elle  ajoute,  que  David  ayant 
demi  après-midi  fe.  levd^  &  saUa  fremener  fur  fgs 
terrâfsy  Tout  ced  nptis  marque  une  y^e  oifiye  £c 
relâchée.  Et  néanmoins  il  n'y  a  rien  en  cela  <pje^ 
de  très-innocent ,  fur-rout  dans.unc  perfpnnc  aufli. 
innocente  qu  etoir  David. 
Mais,  nous  devpns  nous  fouvenii:  de^ce  que  Dieu 
^tU.ii.  nous.aappris  par  ]f  bouche  duS^e,  qrn  Peifineê 
^'      eft  la  mere.de  teus  les  maux.  CeSt  en  ce  fens  que 
le  Fils  de  Dieu  nous  a  cnfcignc  dans  TEvangilc  ^ 
que  lorfque lame  qui  écoit  nettç  du  péché  &c or- 
Matt.ix,  née  des  vertus  n'efl:  poincfur  Ces  gardes ^âcqu'et' 
'^'•^'^    le  fe  relâche»  le  donoii  y  entre  aveq  fepc  antre»: 
'  démons  (ans  qu'iji  y  tcoçive  de  féfiftance»  &  qu*il^ 
ién  rend  mutre  :  Invenit  eam  vacantem.  Et 
grejfi  habttani  tbu  II  n'cft  pas  befoin  pour  cela 
que  nous,  ouvrions  volontauement  au  démon  la^ 
porte  de  notre  cœur  >  en  noès  abandonnant  â  dea. 
qeferdret  vifibies*.  Il  ùiffit  que  noua.laiflanc  aUer 
an  relâchement  &  i  îâ  tiédeur,  notre  négligence, 
lui  donne  une  petite  ouverture  par  laquelle  il  fe; 
gUflc  (ans  Être  apperçu. 
€ugHft.  ^  Ceft-pourquoi  faint  Augufttn  remarque  après^. 
fEcriturc  >  <pic  David  tombe  pour  avoîf  feule- 
ment vû^ette  fismme ,  ëc  qu'un  iecil  regard  lui^ 
donne  la  iTjort.  »  On  s'imagine,  dit  ce  Saint ,  qu  on 
»  n*eft  point  obligé  de  retenit  Tes  yeux  par  une  cir- 
M  confpedîoa  làge  de  modeftc  ?  ^  qu'on  peut  voie  > 
M  toutes  choies  indifféremment  ^  innpcennnent», 
»  cependant  David  fe  peoi  pour  avpir  été  tr^J 
«libre  datis.fes  regards.,  .    *  '  •  ' 
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Ceux  qui  ibnt  conduits  par  k  prudence  de  Diea»  M . 
ajoute  ce  Saint  >  ne  dédaignent  pas  de  5*inftruire  W  / 

par  un  fi  grand  exemple.  Ils  évitent  la  con^p.  gine  « 
&  la  vue  mcme  de  tout  çe  qui  leur  peut  tic  dan-  <• 
gereux  *,  ôc  fackmt  que  David  écoit  crè$-fort  ôc  « 
^ux  très'foibles ,  ils  ne  (e  croyenc  pas  en  (lireté  <• 
jaiis  le  même  péril  ou  il  s'eft  petdu.  Sk  ergo 
Utpfus  majorum ,  tremor  minotum^  » 

Mais  la  prcauere  caufe  de  certe  chute  ,  qui  n'eft 
pas  expriniéç  cbiremcnc  en  cet  endroit  de  TEcti- 
ùice;eft  marquée  excelleminent  par  S.  Aueudin  ed 
ces  termes  i  David  «  dit  ce  Sainte  étoit  alors  daiui  iw^m.  n, 
un  plein  rep:  s.  Dieu  i'avoit  rendu  viâorieux  de  <« 
tous  fes  ennemis.  Et  aulluôr  qu'il  telle  d'être  « 
dans  l'afflidtion  ÔC  dans  la  crainte  ,  il  s  elevc,  &  «« 
(on  orgueil  efl:  (uivi  de  fa  chute*  Fa^us  ejl  Jecurus  n 
dfvi^is  bçjlibus  :  freffu*k  <4ruit  >  tunwr  txcrevit*  » 

Car  c*efl:  une  règle  confiante  que  le  Saint-Efpric 
nous  a  apprife  par  la  bouche  du  5age,  que  l'ame  Ptov.xs. 
seleve  avant  quelle  torche  :  An  te  ru'wam  exalta-'^'' 
tiif  ^tritus^  ^  £t  faint  Jean  Clmiaque.,  dit  en  ce. 
inème  fens  :  Que  le  démon  de  Torgueil  entre  pre-  m 
mierement  dans  l'ame ,  &  qu'après  qu'il  s'en  eft 
rendu  nbaitre>  il  ouvre  la  porte  au  démon  de  Tim-  «< 
pureté,  o 

C*cft  donc  avec  grande  raifon  que  le  même 
Ciint  Anguftin  dit  fur  le  fujet  de  ce  faint  Prophète  i 
».David  eft  hmbé^paree  qu'il  efl:  devenu  fupecbe  > 
&  il  eft  devenu  fupcrbe ,  parcequ'il  s*eft  vû  com-  ce' 
blé  de  bonheur.  Lorfqu'il  croit  perfecuté  par  ce 
Saiilj  Iprfqu'il  ccoic  contraint  de  Te  cacher  fous  la  « 
^rre  d*»ns  les  grottes  les  plus  profondes ,  pour  le  « 
^érober  aux  yeux  &  à  la  cruauté  de  ce  Prince  \  » 
^jrfqu  il  &  voyoic  réduit  à  demeurer  parmi  les  « 
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9»  Philiftbs  &  les  infidèles ,  fans  pouvoir  trouvée- 
y>  aucun  lieu  de  furecé  dans  toutes  les  terres  dl£- 
s»  rael  >  bien  loin  de  s'abandonner  a  des  défies  ai* 
»  minds  »  il.s'humilioic  foas  main  dp  Dieu  9  qui. 
»  étDR  to^te  £i  force  ;  &  il  fe  tenoiç  d*aiitant  plus 
w  attaché  à  lui ,  qu'il  étoit  plus  abandonné  du  fe- 
cours  des  hommes  74»/^,  in  Deum  intention 
*\^Udnto  mifemr.^ 

»  Le.meiTie  Samt  adii^re  avçc  grande  laifon  Tit; 
»»  luficm  des  hoiiimes»qai  ne  craigpenc  ijoe  l'adver* 

»  fité  &qui  défirent  toujours  la  prorperité  :  aa-lieu 
»  que  la  profperité  eft  tellement  à  craindre^qu  elle 
»9  eft  fouveot  Técucdi  des  pl^is  grandes  ames. 

C  eft  en  ce  fens  qu'on  pouvoir  dire  avec  vérité 
qae  David  n'étoic  point  à  plaindre  lorfqu'il  pa« 
roiflbit  fi  malhenreux  ,  puitque  (on  maUieur  né 
fervoic  qu  a  confçrver  &  à  faire  croître  fa  vertu. 
Mais  il  eft  devenu  vraiment  digne  de  compaflîon 
lorfquil  eft  montç^fiic .  le  trone.^  &  qu'il  a  paru  le 
plus,  heureux  de  ton;  les  hommes  :  put&oe  {\ 
grandeui:  lai  a  ii^pué  des  penffics^e  comfliiilàn* 
ce ,  &  que  fon  orgueil  a  caufé  fa  chuic. 

T^'.  1 5.  Menez,  line  à  la  tête  de  vqs  gens  ,  où  le 
tombât  fera  le  plus  rude  ;  &  donnez,  ordre  quil  foU 
ébandomii ,  &  quMyfmffe.  (^  voit  ici  daire- 
ment. de  quelle  manière  lc.vice.cransferme 
hommes  en  quelque  (bne,  &  comme  il  éteint  dans 
leur  coeur  tous  les  fentimens ,  non-feulement  de  la 
piété  ,  mais  même  de  la  raifon  &  de  rhurnanitc^ 
xuiturelie;.  David  n'eft  pas  reconnoiflable  en  .cette,; 
rencontre.  U/çaic  qo'Ùrie  eft  un  fervitenr  trè$- . 
fidèle  :  il  eft  perfuaqede  ion  grand  courage.  H  voit  - 
de  fes  yeux  fon  attachement  opiniâtre  à  fon  de-, 
ypir  >  &  il  éprouve  que  tout  Roi  qu  il^eft  >  il  n'a^ 
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pas  aflez  de  pouvoir  fur  loii  efpric  pour  lui  faire 
rien  relâcher  de  cette  humeur  guerciere  donc  il  . 

.  cft  poflèdé ,  &  qu'il  eft  réfolu  de  vivre  paraii  les 
délices  dé  la  Cour  comme  dans  le  camp. 

Cependant  David  au-Ueu  de  récompenfer  de  fi 
grandes  qualités  ,  s'en  fcrt  pour  le  perdre.  Il  le 
traite  comme  un  criminel ,  jparceque  ià  genero- 
fité  ne  lui  a  jpas  permis  de  âu:e  ce  qui  aiiroic  pâ 

'  couvrir  le  amie  de  ce  Prince  ;&îl  le  punit  pouc 
aviMT  été  trop  clbafte  >  aurlieu  de  fe  condannèc 
lui-même  de  ne  l'avoir  pas  ccé  affèz.  Il  ne  fe  con- 
tente pas  de  lui  avoir  ravi  l  honneur ,  il  lui  ote  la 
vie,  &  il  expofe  fes gpis  à  la  fureur  de  fes  enne*^ 
iaàs  y  pour  Tenvelopper  dans  cette  défaite. 

Après  cela  qui  ne  reinmiiaStni  que  les  hommes 
quelque  faints  qu*ils  Toienc ,  font  toujours  hom- 
mes j  que  tout  ce  qui  paroît  de  grand  dans  eux 
dépend  uniquement  de  celui  donc  ils  l'ont  icf  u  i 
que  fi  Dieu  retire  tant  foit  peu  ià  main  route- 
puiflance  qui  les  {butsent ,  ils  (ont  capables  de  fe 

Î précipiter  dans  des  ^efordres ,  dont  la  feule  peu-  . 
ëe  leur  auroic  auparavant  caufé  de  l'ho rieur. 

Il  fe  crouve  quelquefois  des  perfonnes  >  félon 
k  remarque  de  laine  Auguftin  3  a  qui  le  yice  a  «  p^-  ' 
fcttetneiic  renverie  Tefonc  >  qu'ils  ie  fervent  de  <«  /o* 
l'exemple  de  ce  (aint  Pénitent ,  non  pour  imiter  « 
iz.  converfion  ,  mais  pour  pécher  avec  plus  de  « 
hardieflè.  »>  Cependant,  ajoute  ce  Samt ,  l'Ecriture 
fious  propofe  David  en  la  chute.»  ne?»  cofmne  m 
éXin^U  d$  pecbe,  méis  (mme  tm  mmleic  de  U  pi'* 
niwtce  :  David  mm  fmmiii  f§md ,  /id  pœmteitdi.  Aug  tm- 
*»  Si  vous  aimez  le  pèche ,  continue  ce  Saint,parce- 
qu'il  s'eft  trouvé  dans  David  >  vous  aimez  en  lui  «     *  ' 
cequ'ily  décete.  » 


■ 
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Il  n  y  a  que  le  démon  (^ai  nous  puiiTe  dire  »  Ne 
^craignez  pas  de  pécher  :  David  liù-mème  a  pe- 
thé  *>  puiiqa'il  eft  certain  que  toaces  les  grandes 

qiialucs  de  ce  (aine  Prophète  n*auroient  nullement 
cxculél'a  faute, &  que  fi  Dieu  ne  lavoit  tué  de 
cet  abîme  9  il  fe  feroïc  perdu  écerneilement* 

Mab  nous  devons  écouter  plut&t  la  voîx  dè 
David ,  qui  ndus  dit  en  quelque  fone  par  fes  fcm-  ^ 
pirs  &  par  fes  larmes  ï  Fuyez  Técucil  où  je  fuii 
tombé.  Haïlîcz  les  crimes  qui  ont  tué  mon  amc, 
&  aimez  la  pénitence  qui  ma  guéri.  Tremblez 
devant  Dieu.  Humiliez-vous  tomme  j'ai  tâché  de 
£iire  fous  (à  mam  puiflànte  >  dans  t:  us  les  matdt 
qu'il  pourra  vous  envoyer ,  efpcrcï  en  (â  bon- 
ré  :  puifque  la  mifeà:orcle  qu'il  m'a  faite  vouS 
doit  être  un  gage  de  celle  qu'il  vous  veut  faire. 

CHAPITRE  Xlh 

I.  T  £  Seigneur  donc  en-  ii\    Ifit  trgb  D»-  . 

X^voya  Nathan  vet$Da>  iVl  minus  Nà- 
vid.  Et  Nathan  étant  veno  fe  ^/"'i  =  "3"* 

,  .    ,       -I  cum  vcniUct  ad  cura  - 

trouver  ,  lui  dit  :  Il  y  avoit  aixic  ci  :  Duo  viri 

deux  hommes  dans  une  vil  e>  erant    in  civicatc 

dont  i'un  étoit  riche  &  Tau-  una ,  unus  divcs ,  ^ 

rte  pauvre.  ^^^^  P«>P«- 

^1.  Le  riche  avoir  un  i.  Vivt%  hâbcbat 

grand  nombre  de  brebis  ôc  oves,&  bovcs  pluri* 

de  bœufs.  môkvalde. 

3.  Le  pauvre  nW  rien  ^.j^  ^ 
du  tout  qu  une  petite  brebis,  \  pmcr  ovm 
qu'il  avoir  achecée  &  qa*il  unan    pattnlam  > 
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^imn  exncrat  &  nu-  avoit  nounic  ;  qui  écoit  crue 

merat  ,  ec  qux  m-  parmHes  enfans  en  mangeant 
▼crat  apttd  cum  cum       /-  1  a       ^  * 

filîfs  ejir  fimul  ,  de  ^  ^  P^^"  »  ^^^^  de  fi» 
pane  illius  comedens ,  couppc  >  ^  dormant  dans  fon 
de  calice  ejas  bi-  fein  :  &  il  la  chéiiflôic  corn- 
hcns ,  3c  in  fina  illius  me  Ùl  fille, 
ddrmiens  :  ezacqtte  ii- 
)i  ûcat  filia. 

4.  Cum  àuteàl  pe*  4.  Un  étranger  étant  venit 
^^^A^^m"'  Voir  le  riche  ,  il  ne  voulue 

parceas  ille  fiimerc  brebis  ni 

de  ovibns  fl^de  bobus  ^  les  bcBUts  jpouc  lui  faire 
&is  ,  ut  exhibctet  fefttnj  mats  il  prit  la  brebis 
tottvîtiniki  peregrino  de  ce  pauvre  homme  ,  &  la 

&  .H;^'^  domuànungeràlbnhôcc. 

pauperis  ,  &  prspa- 
tavic  cibos  bomini 
^uiyeiieracadfè. 

5.  Iiacus  aatem  5.  Dafid  éntm  dans  uné 
indignatione    Datid  grande   indignation  contre 

Nathan  :  Vivit  Do-         i^juic par  le  Seigneur, 

minus  ,  quoniam  fi-  quecdm  qui  a  fait  cette  ac*' 

ttns  monis  cft  vir  tbn  eft  digne  de  motl  ^. 
^i  fecit  boc. 

6.  Ovem  leddee    ^«  Il  rendra  la  brebisauqoa^ 

ia  quadruplum  ,  eo  dru  pie  pour  en  avoir  u(2  delà  . 
guod  fcccrit  vcrbum  fone  ,  Ôc  pour  n  avoir  point 
Jfcid ,  êc  npn  pcpcr.  ^^^^  J^^^^^ 

x/L  ^T'r.^'T"  7.  Nathan  dit  à  David  : 
Natban  ad  David  :  c'cft  vous-même  qui  êtes  cet 
Tu  es  lilc  vir  :  Hjcc  1  ,r     •     ^       1  1 

dicic  Dominus  Dcus  '^^J^"^*  Voici  ce  que  dit  le 

Ifracl  :  i^o  ami  te  Seigneur,  b  Dieudlfrael:  Je 

in  r^cm  (uper  ifcael,  VOUS  ai  iaccé  Roi  Cax  Uraei  » 


11.  LiVRî  DES  Rois.  Ch.  XI. 
\&  je  vous  ai  délivré  de  la  <^  ego  crui  te  de  m^- 
nuindeSauL  nu  Saal 

S.  Je  Vom  ai  mis  entre  les         j^„,:n;  mî 

,         ^  o   I'  mum   aomini  lui  m 

tiiains  la  niailon  &  les  tcm-  uxorcs  domini  tui ,  &: 
mes  de  Votre  feigneur  ,  &  (înu  tuo  ,  dediquc  d- 
je  vous  ai  rendu  maître  de  t>i  domum  Ifracl  & 

toute  la  mai  on  dlfrael  ÔC  J"^^  '  ^  JV"^ 
i    t   i     r\     r  ^  \  "inc  lira  .  adiiciam 

de  Juda.  Que  fi  cela  çaroit       inuUo  in^ora. 

peu  de  choie ,  )  etois  prêt  d  y 
en  ajouter  cncoce  bèiucoup 

d'autres. 

9.  Pourquoi  donc  avez- vous  p.  Quaic  crgo  con- 

méprifé  naa  parole   jufqua  tempfiiù  veibum  Do- 

commettfc  le  mal  devant  mes  î"^"^  »  ."^ 

reox  ?  Vous  avez  fait  perdre  ^     ,      .^^  ^  „^ 

a  vieaUrieHetheen:  Vous  ^[^^^^  percuflTifti 

lui  avez  ôté fa  femme,  de  la-  gladio  ,  &  uxorem il- 

Vez  prife  pour  vous  ,  &  vous  îjius  acccpifti  in  uxo- 

•     •  •  i.i   ,    .  rcm  tibi  ,&  intcrfcciA 


Tavez  tue  par  l'épéedes  ^    .  , 
fans  tfAmmon.  "        ^  ^^"^ 

*^       >^^^^V    .1,/  /        rum  Aaimon. 

10,  C  eftpourquoi  1  épéc  ne      i  o .  Quamobrcm 

ïbrtira  jamais  de  votre  mai-  non  recédée  gladius 
ion  :  parccque  vous  m'avez  àc  domo  tua  ul'que 
méprili^&  que  vous  avez  pris  Tempiteinum  ,  eo 
g^voos  la  femme  d'Urk  o^n^ . 

•Hcthécn;    •    .  IJrixHtchaîi ,  ut  effet 

uxor  tua. 

1 1 .  Voici  donc  ce  que  dit  1 1.  Itaqnc  hèc  di- 
le  Seigneur  :  Je  vas  vou&ûif-      Dominus  :  Ecce  , 

:  ^    □  .  ^-i  ...^Mmr^^i.  cgoluic  tabo  luper  te 

Citer  des  maux  chu  naîtront  ^  ,     ,   ,  ^ 

w   ^«  .|-  niahim  de  domo  rua, 

de  votre  piopre  maiion.  Je  coib.n  uxorcs 
prendrai  vos  femmes  à  vos  çuasinocuUs  tuis  :  ôc 

f.  8.    uxorcs  Domini  lUt  ia.filulto6»  • 
f.  9.  L  la  fAsole  de  S«j(aeiir. 

daM 
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4abo  proximo  tuo ,  &  yeux  :  Je  les  donnerai  à  uii 

dormiet  cum  uxori-  autre  '  ,  &c  il  dormira  avec 
bus  CUIS  m  octtUS  iO-         r  i  • 

lis  hujus.  femmes  aux  yeux  de  cé 

{bleil  que  vous  vojet. 

ïi.  Tu  cniin  fccifti      i^.  Car  pbur  VOUS  ,  VOUS 

a-hfconditè  :  ego  au-  ^Vez  fait  ccttc  aétion  en  fe. 

tcm    faciam  verbiim  .  •  •   i    r  - 

iftud    in   confoeau  ^ret  ;  mais  pour  moi  je  la  fe- 

bmnls  Ifracî  ,  &  in  ^ai  a  la  vue  dè  toutlfrael,  & 

confpcdu  Iblis.  à  la  vùe  du  foleil.     '  N 

13.  Et  dixit  Da-  13.  David  dit  à  Nathan»  * 
vici  ad  Nathan  :  Pce-  J'ai  peché  contrc  le  Seigneur. 

cavi  Domino.  Djxk-  b,  xt  1  '    *       1^    .  * 

que  Nathan  ad  Da-      Nathan  lui  rcpôndit  :  Le 

vid  :  Dominus  quo-  Séigncur  aufli  a  n  ansfcic  vo- 

que  tranftulic  pccca-  tre  peché  :  VOUS  né  mourrez 

tu  m  tuum  :  non  xno-  point* 
xicris. 

14.  Vcrumtflmiin  ,     14  Mais  néanmoins,  parce- 
quoniam  blafphcma-  que  VOUS  avez  écé  cauie  que 
xc    fecifti    i"imicos  j„  jçj^gjjy 
Domini ,  proptcr  ver-  \a  r         t       ^  rr  • 

bumhoc,fiHus,  qui  blafpheméfa»/rr  /lll^a^^^ 

nacus  cft  tibi,  morte  r«^OUS  que  le  fils  qui  vous 

ihorietur.  cft  ne ,  Va  pèrdre  la  viel 

15.  Et  revcrOis  cft  15.  jSJathan  retourna  ea- 
Nathan  in   doiiium  (^^^  ^     ^aifon.  En  minn^ 

luam.   Pcrcuflit  quo-  1   c'*     '   '  1. 

^,    n  ^         '      /^^w/ le  Seigneur  frappa  1  en- 
que  Dominus  par  vu-         •        P   T  Vï, 

lum ,  qucm  pcpcrerat  »  fcmmC  d'Uflè 

uxor  UriiB  David ,  &  avoir  eu  de  David ,  iJc  U  fiic 
dcfpcratus  cft.     ^      dcfcfperé  "I 

16.  Deprêcatafqiit  David  pria  le  Seigneur 
eft  David  Dominum  pôurlenfanr.  Il  jeûna, il  fe 
pfo  panrulo  :  &  jcji-  tmtz  en  paiticuliér  ^  ;  &  de- 

1^.  II.  Autr,  i  celui       vous iraioad'encie  les  7ui^. 


«A  le  plus  pr 
y.  14.  eu  lé 


oche  f .  i^:  Hebr.  U  ée<nx&,  èxcfé- 


é  mocquanr  de  la  fain- 


fiaUt  aux  pieds  p ac  les  plus 


memcni  mal.uie. 


ttté  de  fa  U>i,qu*ils  v  oyoient  aimi     f,  is,  Hebr.  il        la  nuit  féwi 
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ineura  couché  fur  la  tçrrc.     navît  David  jcjunio , 

&  ingrcttus  fèorfum 
jàcuic  fuper  cerram. 

t7.  Les  principaux  de  fa  ^^.^^^  ^^^^^ 
mailoiile  viiircnc  trouveK  jOC  cjas,  cqgentes  cum 
ils  luificenc.de  grandes  inf-  uc  furgercc  de  terra: 
tances  pour  Tobliger  à  fc  le-  noluic,  nec  comc- 
ver  de  terre  mais  il  le  rcfu-  «Â^  "^n»- 

fa,  de  il  ne  niangça  point  avec  .*  . 

eux.  "  *  4.«  A  «i»  •  ' 

j  i8.  Lefcpucme  jour  1  en-  ^.^  ç^^.^  ^ 

fane  mourut,  &  les  iecviteur;i  r-tas  lafàns  :  timuc- 

de  Da^  n*o(bienc  Un  dire  ruocque   fcrvi  Da^ 

qu'il  écoic  mort.  C?.r  ils  s  en-  nunciare  ci  quod 

trcdifoient  :  Lorfque  Icnfant  f ?^r^ 

VI  voit  encore  ,  &  que  nous  ^ 

luiparlionSjilne  vouloicpas  adhuc  vivcret  ,  lo- 

nous  écouter  :  combièn  donc  <)iiebâ]Aur  ad  eom  , 

s*affligera-t-il  encore  davan-  ^  nQn  andîcbat  yo^  ^ 

taee ,  fi  nous  lui  difons  qu'il  cem  notem  j  ^uaiit& 
.  ^  ^  >    magis  fi  dizerjmus , 

^^oai  .  M?rcuuseftpuer.,fc 

/  affliger  ? 

i^v  David  voyant  ({vie  lés    i^.  cùm  ergp  Da-' 

ofiicicrs  patloicnt  tout -bas  vid  vidiflct  fexvos 

entre  eux,  reconnut  que  len-  mo^&antcs ,  îû- 
r      '  .....  «/i^  u.,-  tdlcxit   quod  mor- 

fane  ecoïc  mort  ^  &c  le  leur        eftt  infiimalus , 

ayant  demande  ,  ils  lui  rc-  aiiitquc  ad  fcrvos 

pondirent  qu'il  écoît  mort.     .fuo$  :  Nam  monuns 

cft  puer  !  Qui  re£^' 

ponaerunt  ci  :  Mor- 

10.  AufTuftt  il  fe  leva  it  """„'^c„^.  ^„ 
,  •     ,    •  j     •  %o,  burrexit  ergo 

terre,  il  alla  au  baui,  il  prit  de  ^^^^^       jç^^^  ^ 

rhuile  de  parfiims  s  &  ayant  lotu»  tmâafque  eft  » 

^.  17.  /.  les  Anciens.  ... 
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cumc]uc  macalicc  vcf-  changé  d'habit,  il  entra  dans 
tcm ,  ingreifus  eft  do-  1^  niaifon  du  Scigncur  ,  &  il 

mum  Domini  ,  &  i>  j^^  //  ,1  .0  ^  .  ^ 
adoravit  :&  venit  in  1 /do" U  eoflUte  Ctt 

domum  fuam  ,  peti-  "  niaiion ,  Il  demanda  qu'on 

vitque  ut  ponercnt  ci  lui  icrvic  a  manger,  ôc  il  prie 
panem ,  &  comedir.     de  la  nourriture. 

II.  Dixcrunt  au-  .  II.  Alors  ies  oâicièts  lof 
tcm  ci  fervi  fui  :  Quis  dirent  :  D'où  vicnt  cette  con- 

cft  ferme,  quem  fccif-  fi extra^fdmmt  f  VouS 

ciîm  adhuc  vivcrct,  jf^niez  &  VOUS  olcuriez  pour 

jejunafti   &    flebas  :     ^"i^^t^  lorfqu  il  vivoit  cnco- 

mortuo  autem  pucro ,  re  :  ôc  après  qu'il  cft  nu>n  y 

furrcxifti    &  corne-  VOUS  VOOS  êtes  levé,  &  VOUS 

diftipaacm.  avez  mangé. 

>x.  Qui  ait  :  trop-  22-  David  leur  répondit  î 
ter  iii£uiteni  ,  èxan  J'ai  jeûné  &:  )  ai  pieuré  pour 

naVl  CC  sévi*    DtCe-  i  /-  •        r-\   •  r    •  n 

bto  enim  :  Quis  fdt  f^^"?  )^  •        ^S^^  fi 

fi  feitè  donet  eam  ^  Seigneur  ne  me  te  cfooneia 
mihi  Dominas  \  de  '  point ,  flc  s'il  ne  Idt.  Cuvera 
vivat  ÎDÊuis point  la  vie  ? 

23.  Nonc  aoie^  ^  .  j^^is  maintenant  qu*il 
dttia  moreuos   eft  ,        ^  .  ,v     *  . 

quare  jcjuncm  ?  Naml  f ^  ^^2"'  pourquoi  jcunerois- 
quia  poMio  rcvocare  je?  EttHse  que  je  pois  encore 
cAim  ampliiis  i  ego  le  &ire  revivre  \  Ceft  moi 
vadammagisadeum  :  plutôt  qui  irai  à  lui ,  &  il  ne 

ErçQofoIatus  en{uuc  confola 

tft  David  Bedifabee  femme  Bcthfabéc  î  il  fut 
nxorem  Tuam  ,  ia-  2vêcelle^,dc  elle  eoc  imfils»^ 

ir.  zo.  Autr.  &  il  fit  fa  prière.    1  l'enfant  f 

ir.  x%,  HAr,      Cpdt  û  le  Sei- 1      14. 1.  iogcefe  ufquc  ad  cair , 
gneur  n'aura  point  pitié  cie  moi  JciocmÎTicCtlfliex*  • 
Je  s'il  ne  fauvcra  point  la  vie  ài* 


I 
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qu il appella Salomon. USei-  grcffuf4uc  ad.cami 
goeui:  aima  cet  entant.  ^^^^.^  ^.^  ^ 

yocavic  Domen  cjos 
Salonioa  ,  êc  Domi- 
QMS  dilçzic  cra. 

2  c .  Et  ayant  envoyé  a  DiP-  Mifiiquc  in  ma- 
vid  le  prophète  Nachaa  ,  il  °«  Nathan  prophc- 
j  Ti,  1  ^'a;  >  ^  vocavit  no-, 
donnaalcnfantlcnomdAl-  ^  Amabilii 

mablé  au  Seigneur  ^ ,  parce-  Domino ,  e6  qu6d  dî- 
que  le  Seigneuc  YmûOiU  ligeret  euâ  boni* 
^  dus. 

26.  Joab  continua   à  bat-  ^  i/-  Ig""»^  P"|°^ 

«  LU  u //  J-c  Arr.  bat  Joab  conif a  Kab- 
tte  Rabbaih  ^/  yiUc  dcs^  Ani-  j^j^  .^j.^^^^ 

monite^  i  &  étant  prêt  de  iq^q  ^  ^  expugnabat 
prendre  ôette  ville  royale  >-    arbem  regiam. 

27.  il  en^ya  des  courriers  *?•  Awimie  Joab 
à  David  avec  ordre  de  lui  di^  J^V^/ 
re:  Jai  battu  Jufquici  Rab-  ^^fi^  Rabbaib,  «e 
bath ,  &  cette  viUe  environ*  capienda  eft  niba 
née  d'eaux;ya  être  prife.  aquiran. 

aS.  Faites  ^^ibler  le  refte  %i'  Noue  jgimi 
du  peiiplc  j  &  venez  au  fiegc  «»ngwga  ur^2*X 
de  la  viUc  ,  &  la  prenez  1  de-  gj^^iÇ^^^^^  g,  ^ 
peurque  brique  je  l.aurai de*  pc  cam  ,  ne ,  cdm  à 
truite»  on  joe  m'attribue  rhQQ^  me  vaàata  fueck 
ticur  de  cette  viÀoire^         wbs  ,  nooiinî  nm 

afcribacur  viâoria. 

i,.  David  donc  affembla 
le  peuple, &  inarcha. contre        j>opulum  > 
Raobachv^Api^  quelque»  ftokùns  cft  advei^ 

•  « 

if .  kttie.  Heér.  de  JeJidiah.  1    lùid,  Rabbath  j  c'cft  celle  tfd 
<r.  16.  après  la  mort  d  Uiie  ,  &  |eft«p|eUée  iUb)».      itif^  u 
àYiUulapaiicéacede  DaYid,      '  . 
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fhm  Rabbath  :  cum-  COlubatS  >  il  iâ  prit, 
^ue  dimicafltc  ,  ccpix,-  •  •  •  .  *u 

cam. 

.  ^.  Et  tulit  diade-  H  ôta  Ic  diadème  de 

ma  régis  corum  de  deflus  la  têtC  du  Roi  dcs  Am- 

capice  eius  pondo  au-  .  ♦       /  • 

ri  ^aleiuum\  habens  «lOnitCS  ,  qUl  prioK' Un  ta. 

gemmas  prctiofiflS.  IcDC  d'or ,  &  qui  'ctoit  cnri- 

mas  ,  &  impoiîtum  chi  de  pieiTcriesi  très-préciei;- 

cft  fuper  caput  Da-  fes,  &;  il  fut  mis  fur  la  tete 

v^d.  Scd  &  prxdam  j^^^^j^  ^  remporta  auffi 

civjtatis  atporcavit  11     mi             *       j  l 

an  : 

^i,  pop^ltM»  qup-      ji.  5^  ayatit  fiiic  fortir  Iqs 

juc^cjus   adduccns  habitaiis,  il  les  coupa  avec  des 

lerrJnc  >  &  arcam-  r-        r     /r .  /  j 
«git  Iitp4  cos  fenata        *»       P^^^  ^"f. 

carpeDca  :  iivificquc  chanotsavccdcsrovcsdcfac  ^ 
caltris  ,  ^,  traduzic    les  tailla  en  pièces  avec  des. 

in  typo  lat^um,:  fe  couteaux ,     il  les  jetta  dans 
fecit  umycrfis  cWita-       foumeanx  où  l'on  cuit  la-^ 

non.  Etrevetfas  «ft  brique' .Ccft.amfi  qu  il  rrai^- 
4)avi4.  ,  &  .ompis  ta  toutes  les  villes  des  A  m  mq- 
«ixccciti»  in  Seraû*.  oites.  David  revint  enfuite  jl 
IfQw  Jeri^alein  avec  tojatefoaai^. 

..      .  ..  'fl^Ç'.  /  '/         ;  " 


I  •  ^ 

•  •     •  . 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t'U  T  E  Seipitkr  dtmc  rnmjA  Nâthém  vm 

'  JLj  David  y  qui  lut  dit  :  Il  y  avoir  deux  hom- 
mes dans  ufie  ville  ^  dont  l'un  et  oit  ric  he  &  l* autre 
pauvre.  David  demeure  clans  (on  crime  près  d'une, 
année ,  (ans  que  la  pcnféc  lui  vienne  de  s'en  re-' 
tirer.  Dieu  nous  a  voulu  marquer  ainfi  feofible^ 
mène ,  combien  il  eft  neccflkire  qu'il  agiffe  lui- 
même  dans  les  atniçs ,  poui;  l|fs  réveillej:  de.  Içm. 
^loupiilèmenc.  .  f 

'  '  Car  (ans  la  lumière  de  la  grâce  que  Distt  bous 
envoyé  quand  il  lui  plaît  «  nous  ne  vc^fons  rîea 
de  tios  péchés.  Nous  marchons  dans'  no^  ténè- 
bres fans  favoir  où  nous  allons ,  Se  fans  favoir  mc- 
•me  que  nous  (ommes  dans  Içs  ténèbres.  Tout  ce 
qtt*on  nous  die  de  ^on  pour  nous  auircr.â  Dieu , 
;ions  pailè  pour  une  parabc^  ^cQnlme  tout  ce  dit* 
cours  de  Nathan  fur  d'abord  une  énigme  pour 
David  jufqu'à  ce  que  Dieu  nous  dife  lui-même 
au  fond  du  cœur  :  Cejl  vous  qui  êtes  cet  homme. 
.Si  ce  bon  Pafteuc  ne  ^  veoa  cbcrdj^r  cette  brçr 
bis  égarée ,  elle  ne  feroic  Jamais  révepue  à  luL  ' 

Qii  ique  le  Çâuveiir  ne  pade  plus  maintenant 
par  les  Prophètes ,  &  qu  il  fe  cacne  dans  fes  Mi- 
niftres  &  fes  fervirçurs ,  c'eft  toujours  lui  néan- 
moins qui  vient  nous,  diiercher  éc  nous  guérir, 
C'ed-lâ  ce  que  Dieu  même  nous  veut  enfeigner , 
lorfan'il  nous  £dt  voir  David  fi  longcems  tran- 
quille dans  (on  péché ,  &  jouiflànt  dé  cette  fanfle 
paix  dont  TEvangile  parle ,  jufqu'i  ce  qu'il  lui 
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vienne  une  lumière  du  ciel  qui  lui  ôcc  le  voile.- 
de  delTus'les  yeux* 

Niuhan  épargne  beaucoup  David  dans  ce  dif- 
cçm$  fiçaté  \  puiqa'il  ne  lui  dépetnc  par  la  brebis 
que  le  nche  ravit  âa  pauvre ,  que  le  violemcnc  de 
Bethfabée ,  fans  lui  marquer  la  more  de  celui  aa- 
qi^el  elle  appartenoit ,  c'ell-à-dire  le  meurtre  d'U- 
rie.  Car  ce  faine  Prophète  albit  a  la  fouice  de  la 
choce  de  D^vid,  le  premier  péché  qui.écoit  ladul*. 
tere  >  ayanc  été  la  véritable  caufe  du  (ècond. 

Lorfque  le  Prophète  dit  cjuten  étru^i^er  vint 
voir  ce:  homnie  riche ,  ce  mot  qui  marque  le  mau-, 
vais  defir  de  la  concupifcence ,  eft  félon  faine  Au- 
gaftin&Tbcodoret,  très-myftcrieux  :  Et  il  nous 
apprend  que  cette  fitnte  de  David  lui  était  corn"  qn^ju^ 
me  etfdngere ,  &  non  pas  d'habitude ,  ce  qui  l'au- 
roic  rendu  bien  plus  •diflicile  à  pardonner.  Car 
Dieu  exculc  bien  ^lus  les  péchés  qui  fe  ionc  com- 
me pac  furprife»  que  ceux  qui  viennent  d'une  ion-' 
gue  accoutumance  »  &  qui  fe  ibnt  comme  enra^  * 
dnés  dftiis  Tvame:  par  me  habitude  de  beaucoup^. 
4'annces. 

.    ir.  5.  David  entra  daus  une  'grande  indi^rpation 
centre  cet  bentme*  Cette  difpoiicipn  de  David  nous^ 
£nc  voir  que  l'amoiir  de  nous-mêmes  poflèdani:. 
notre  cœur  aveugle  notre  raitbn ,  &  que  nous  ju- 
geons toujours  plus  fainement  de  ce  qui  fe  paffc 
dans  les  autres»  que  de  ce  qui  noys^rçgardeaio^s-^.  . 
ao^èoies. 

1r.  7.  Vêlà  ce^^  dit.  fe  Seigneur  :  fe  vous, 
féuatS  Âfit  fur  Ifréel,  &  je  vous  aà  Utivre  de  U. 
main  de  SâiiL  Dieu  traite  ici  David  comme  tous 

les  pécheurs  qu'il  veut  convertir.  Avant  que  de 
Içur  rpprpcher  Icur^.crimcs       leur  repréfentq^. 

'  H  h  iiii 
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toutes  les  grâces  qu'il  leur  a  faites  ,  &  cette  pcntff 
même  qu'il  avoic  a  leur  en  faire  encoiè  de  nou- 
velles. Car  il  veut  que  IbppoûcioQ  de  ist  bonté 
èc  de  leur  ingratitude  »  leur  nflê  voir  pkis  claire^ 
^  ment  combien  ils  étôienc  indigne^d'avoir  un  xtà 
pere ,  <Sc  combien  ils  fe  font  rendu  coupables  d'a- 
voir iî  mal  répondu  à  tant  de  preuves  de  Isa 
amour.  '  *  n  -  .    .  . 

Ceci  donc  nous  regarde  tous  >  pui  qu*il  n*y  a 
perfemie  qui  n'aie  reçu  de  Dieu  des  ^moigna* 
gés  de  (a  bonté  paternelle.  Il  nous  a  donné  parc 
à  un  royaume  plus  confiderable  que  celui  de  la 
Judée ,  6c  il  nous  a  délivrés  d'un  eùnerai  plus  re- 
doutable qiie  n*étoit  Saiil.  C  eft  donc  à  nous  auffi^ 
bien  quU  David  qu'il  adrefle  ces  paroles  :./^#f(r- 
.  ^uoi  m'avez.  -  vous  méfriit  >  jtifqu*i  cmmntn  le 
mal  devant  mes  yeuy;  l    '  •        '  ' 

T^.  15.  David  répondît  a  Nathan  :  J'ai  pèche 
contre  le  Seigneur,  &  Naibatt  luà  refendît  :  Le. 
Seiffieitr  4  transféré  att^  rctre  peeke  Feus  ne. 
memresi  point.  Quelques-uns  expliquent  ces  paio* 
les  de  la  more  teifiporelle ,  comme  fî  Nathan  avoic 
dit  à  David  :  Dieu  ne  vous  ôtcra  point  la  vie-, 
^oiqu'il  fût  jufte  >  feion  la  loi  •  qu  un  adultère 
un  honiidde  fut  puni  de  mort* 
':o';-    Mais  làinc  Aueuftin  emeod  cette  parole  ie  U. 

i,xx.  (.  nmt  etemclie,  oc  û  1  explique  en  cette  manière. 

f>  %i  L'Efprir  de  Dieu ,  dit  ce  Saint,  yoyoit  le  fond  du 
.  M  cœur  de  David ,  lorfc]u*étanc  repris  par  Nathan , 
u  il  dit  ;  J*ai  péché*  C'eft-pourqaoi  auilitoc  qu*ii 
àijéuc  prononcé  cette  parole  »  le  Prophète  ajouta  \ 
4»  queDieu  lui  avott  accordé  le  pardon  dé  &  fiiuté 
w  6c  qu'il  ne  mourroit  point,  c'eft-à-dire  qu'il  ne 
Y  perdrait  point  la  \it  écçrnelle.  »  Mais  il  Ijui  prcr^ 
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dit  en  même-rcms  qu'il  foufti  iioii  de  très  -  grarv- 
^  affliâions ,  qui  lui  devoien;  naître  de  (à  œai^ 
(on  même. 

•  Dieu  donc  étoit  réfoki  de  iâuyer  David  pouç 

jamais  ;  3c  néanmoins  il  vouloir  qu'il  fit  péniten- 
ce de  (on  péché  ,  &  que  les  bleirurcs  de  fon  ame 
fuftcnc  guéries  par  une  longue  fuite  de  maux» 
a»  Car  c'eft  un  arrçc  immuable  de  la  juftice  divine, 
ajoute  ce  rtAmi  S^t»  qu'encore  que  Dieu  re-  ci 
mette  les  peines  rpirituelles  éc  èrernàles  aux  vrais  ^^^'^  • 
pénirens  ,  il  ne  remet  néanmoins  à  perfonnc  les  c« 

Seines  de  cette  vie  6c  les  Toufirances  du  corps ,  «s 
ont  il  n  a  pas  voulu  exemter»    les  Martyts  mt-  ^ 
me ,  ni  fon  propre  Fib.  -       .  • 

Àîiffi  loffque  Davtd  â  vô  fa  maifon  aflfligée  en  «  * 
tant  de  manières ,  Se  que  tous  les  maux  dont  le  «  - 
Prophète  l'avoit  menacé  lont  fondus  (ur  lui ,  il  «r 
&  ététrès-éloigné  de  fe  plaindre  qu'il  avoit  été<* 
fSEompé*)  êc  il  Ài^  poitit  inurmmé  contre  Pieu ,  « 
comme  fi  le  pardon  de  fa  fome  qu'il  bi  avok  pro.  <« 
rois ,  n*avoit  été  qu'apparent  &  non  vcruable.  « 

Car  ce  Prince  qui  étoit  fi  (aint ,  &  qui  voulpit  « 
fttre.  grand  en  Dieu ,  6c  non  contre  Dieu  >  epvifa-  u 
eoit  par  l'œil  de  la  foi  ces  ndhes  incompréhenfi-  « 
les  cm  fon  péché  l'aiifoit  fait  tomber ,(i  Dieu  n'a-«« 
voit  reçu  fa  confelTîon  ÔC  fa  pénitence.  Et  lorfqu'il  u 
confideroit  les  malheurs  dont  fa  maifon  croit  ac-  « 
câblée ,  il  le  fencoit  infiniment  obligé  à  Dieu  »  &  «« 
de  la  mifericorde  éternelle  qu'il  lai  avoit  promi-  « 
fey  6c  des  maux  tiempôreb  dont  il  daignoit  re  çhâ«  « 
tier  pÔL»r  le  rendre  digne  de  cetrc  grâce.  » 
"  '  Auiïi  c*eft  avec  railon  que  quelques  Interprètes  . 
çnt  remarqué ,  qu'encore  que  Dieu  ait  fait  miféri- 

^rdc  à  ce  (kint  Prophète  >  qu'U  appette  liâ-mème 
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un  homme  filon  /on  cœur  y  il  a  néanmoins  (îgnalé 
fa  lufticc  d'une  manière  terrible  dans  les  plaies 
différences  donc  il  Ta  frappé.  Et  Ion  peut  dire  que 
félon  la  réponfe  que  Davi4  fie  à  la  parabole  de. 
Nathan ,  Dieu  lui  a  fait  réjpacer  4u  quadruple  l'in-' 
jnftice  qu'il  avoir  faite  à  l'innocence  d*Ùfie.  Car 
pour  un  homme  qu'il  a  eue  injuftcment ,  il  a  per- 
du quacre  fils  *,  Tenfant  qui  naquit  d'abord ,  Am- 
non  &  Abfalom  »  pendant  (a  vie  >  àc  Adonias  aufll- 
'  toc  après  (â  more  Et  comme  il  avdu:  deshonoré 
Urie  en  k  perfenne  de  BethCabées  fon  propce  fils 
l'a  deshonoré  de  la  manière  du  monde  la  plus  ou- 
trageufe  ,  non  en  une  feule ,  mais  en  dix  de  (es 
femmes  \  non  en  ièaec>  comme  avoit  fak  David» 
•  jînats  â  la  vue  de  tout  un  peuple  >  avec  un  mépris 
qui  rendoic  encore  beaucoup  plus-  ÎDfiipponable>. 
l'indignité  d'une  injure  (\  atroce. 

Ainfi  la  juftice  &  la  mifédcorde  s'accordent  l'une 
avec  l'autre  dans  les  vrais  péoiteps^iclon  la  paro« 
ffd,  S4.  le  du  Pfeaume.  Et  Dieu  imprime  dans  leur  c<bu( 
un  aiQour  humble  de  cette  équitable  leviericé  aveç 
laquelle  il  les  traite,  qui  eft  en  eâec  toute  pleine 
de  bonté  &  de  grâces  pour  ceux  qui  en  ju^enr^ 
par  la  lumière  &  le  lenciment  de  la  foi. 
Au-.(or^    Saint  Auguftki  fait  ena>re  cette  réflexion  im« 
I^ICi'  posante,  fur  cactcHiftoire.  M.David  a  dit, 
dy/    .»  chk i  &  Nathan  raflttre  que  fon  péché im  eft  re« 
»>  mis.  Salil  a  dit  aufli ,  J'ai  péché;  ôc  Samuel  ne  lui 
dit  point ,  que  fon  péché  lui  eft  remis.  Il  Talfurc . 
>^  au-contraire  que  Dieu  Ta  i:ejexcéy&  q^'il.  adoDr 
»  né  fon  royaume  à  un  autre.  * 

Ce  (aine  jDoâseur  démêle  exceHemment  en  ces . 
termes  cette  difficulté  qu'il  s'eft  propofte.  ^Ces. 
«deux  Princes, dit-il, oiic  dit  tous  deux »/'^  /r-. 
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mes  leur  ont  ontendu  prononcer  les  mêmes  pa-  « 
rôles  \  mais  Dieu  qui  k>nclc  les  reins  &  qui  pcne-  « 
Cre  ks  ieaecsilps  amesi»a  vu  une  prodigicule  dif-  « 

./ecence  jui  fpuMl  du  cœur  de  l'un  &ç  de  laucre  : 
Â  ^SM/i       ^/i^  fenjfiis  bmamu  audiebat , 

,ptUe pwfus  erat  quod  divinus  oculus  difcetuebat. 

Saiil  die  à  Samuel ,  J'ai  péché  ;  &  il  ajoute  :  ^»*-  ». 
Jkfais  hcnorefL-moi  devsnt  mon  peuple.  U  s'abaiflc 
en  paroles^  &  U  s'élève  en  effet.  Û  dit  qu*il  dfe-'  ^ 

jfU ,  non  Gâ^çequ'il  si  pti  ^cfftt  fincere  cl'avok 
oâoifé  celui  qui  Yzvok  conublé  dë  biens  :  mais 

r cequ'il  a  peur  de  perdre  le  Royaume  que  Dieu 
menace  de  lui  ôter.  David  au- contraire  dit  , 
qu'il  4  ptdsi  :  M^îs  en  même- teais  il  s'humilie. 
profi;»a4caiçot  4çv^Pi^  ll^çpptçdetoucfon 
cœur  tous  lips  maux  qu'il  lui  pUica^  lui  envoyer. 
•  Il  efl:  prêt  de  fatisfaire  à  fa  juftice ,  &  il  efpere  en 
ù,  bonté  infinie  ,  çwnt  perluadé  qu'il.  i)Ç  loi  çu- 
yoyera  des  maux  que  pour  le  guéc^*  . 
-,  '  Saint  Ambroil^  a  dit  dans  çp  même  eipiic» 
.  |]iiVuâit6t  que  David  eue  dit  à  Nacb^n  >  /'^  ff* 
^chéy  le  Prophète  ajouta,  que  Dieu  avait  transféré 
fon  pechi ,  &  qu  il  ne  mourroit  point  :  paicequ'il 
conoailIbi(  par  une  lumière  du  ciel  que  fa  peni^ 
Ùme  etoit  intérieure  '&  pf^ude  >     qu'il  voyôit 
..dans  la  diipofition  de  (pn  ccnii^  comme  Une  raci* 
.  ne  féconde ,  d*où  dévoient  naître  les  fruits  d'un 
regret  Cncçre ,  qu'il  ^rpduiro^  jufqu  à  la  fin  de 
.fci  vief 

ir.  ii.'Lef  êfc'urs  djt  jp^id  lui  dirent  :  Vous 
ie^ffliex.  &  V0US  fleurksi  pùur  Ctnfam  l^tfipiil  vi- 
ppit.  mm  9  &  lorfqu  il  eft  mvrt  ^  ym  vous  ites 
im,  &  y  QHS  ayoL  mangé.  Les  officiels  de  David 


s*éconnent  avec  raifon  de  la  conduite,  parccqu'elle 
çft  en  effet  extraordinaire  en  cette  rencontre ,  de 
qu'il  faudcoit  avok-ixie  piété  aufi  ferme  <|tie  ce 
Prince  f  (pour  pouvoir  pleurer  en  cetie  manière  h 
perce  à*m  Bts.  Car  on  voit  to»  les  fours  que 
ceux  qui  craignent  la  mort  d'un  enfant  qui  leur 
eft  trè^cher  ,  ie  tourmentent  excelTîvement  dans 
cetce.aainte ,  mais  qu  ils.  s  aâligeac  encore  couc 
adrrenieBC  Ur%up'  U  mort  kuic  a  ravi  ce  qu^ 
aimoienc 

•  Voilà  ce  que  Tamitié  infpirc  aux  hommes  lort 
qu'elle  n'a  pour  principe  que  Tinftin^t  de  la  na- 
ture. Mais  celle  de  David  «ft  plus  pure  ôc  plus  éle- 
*vée.  ëUc  a  Dieu  pour  objet ,  &  c'eft  la  raifon  qui 
la  oonduir.  Tant  qu*il  efpere  que  la  bonté  de  Duâi 
•fe  pourra  lailTer  fléchir  «  il  tâche  d'obceiâr  k  vie 
de  fon  fils  par.  fon  humiliation  Se  par  fcs  larmes. 
Mais  loi  (que  Dieu  la  tiré  du  monde ,  il  adore  Ùl 
juftice ,  ôc  ù'Cc  confole  dans  k  paU  qu'il  trouve: 
i  fe  lbumetm  à^firvôloQcéé.      ^  ^ 

C'eft-lâ  la  m«iiere  dont  les  pere»  Cbréciett» 
peuvent  pleurer  la  mort  des  enfans  qui  leur  tictv» 
nent  le  iJus  au  cœur.  Qu'ils  verfent  des  larmes  ^ 
99  dit  iàmcAuguftin ,  puiique  la  tendreffc  de  la  nar 
n  mre  étant  bkflee  pét.ancfpitîe  fi ïenfible  ne  peut 
pas  les  retenir  »  mais-que  m  jde  ile  b  for  les  et 
»  luye  bientôt.  »»  Car  ils  doivent  fe  fouvenir  qu'ils 
ont  mê.ne  une  canfolation  que  David  navoit  pas 
en  un  tems  où  le  ciel  uétoit  pas  eocore  ouvert  î 
qui  eft.  que  la  foi  leur  apprend;  que  le  dncmer 
xnoment.dc  la  vie  de  \em  en&nai>dft  pouic  enx  le 
O^mmenoemenr  d'une  vie  divtne-,  6c  qu'ils  ne  ce£^ 
fent  d  en  e  avec  les  honuncs  ,  que  pour  deyCttic 
(pmt^Wes  att2C  Anges*     •  * 
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:  lî'.  z8.  l^enez.  au  fiege  de  la  vtlle  de  Rabbath  ,, 
&  U  prenez^  ;  depeur  que  lorfjue  je  f aurai* detrui-* 
U  9  ên,ne  m*àttrsbue  l'honnewr  de  cette  viâeire.  Joab» 
eommenoas  «vous  vttaupaïayanc^étoic  un  hom- 
me coac  du  mondes  Son  ambicioh  le  poflèdoit  y 
de  il  étoîc  prêt  de  la  (àtisfairc  par  des  aflàffinars 
mêmes ,  ôc  par  les  crimes  les  plus  énormes.  Mais 
eo  mème-cems  c'écoic  on  iage  du  (îecle ,  aul&  prii^ 
4encdan6  fes  dei&îns  qôe  oardi  dans  Tes  entrer 
pnfes)  &  qui  (avoic  fan  de  plaire  à  fon  Princes 
C  eft  ce  qui  paroîc  en  cette  rencontçe.  Il  avoic 
mis  la  ville  de  Rabbath  en  écat  de  ne  pouvoir* 
plus  ^ucenic  qn  plus  long  fiege.  U  prie  David 
aj  vemr  eft  per&nnc»^  qu'il  aie  la  gloire  de 
fdvmr  pr^ei 

Ceft  une  àâion  ttès-eftimable  en  elle-même) 
fans  nous  mettre  en  peine  d*examiner  les  mouve- 
jsen&  {eciecs  qui  ïout  pu  produue  ;  Et  elle  eft  l'i- 
msngt  de  ce  que  nous  devons. faire  i  Tégard  de 
Dîeik  Ceft  à  ixmis  à  combattre  pour  kd  contre 
nous-mêmes  de  toutes  nos  forces:  Et  fi  nous  de- 
meurons fermes  dans  ce  combat ,  nous  devons  dire 
avec  iainc  Paul  ;  Rendons  grâces  à  Dteu  y  qui  nous  a 
donne  U  riârire par  }  a  s  u  s-C  h  a  i  sx;  ' 

Il  y  a  m^e  cette  ocuide  différence  entre  les 
finrvitecurs  des  Rois^e  h  terre  i  Ôc  ceux  de  Dieu  » 
que  ces  premiers  peuvent  avoir  de  très-grandes 
qualités  que  les  Rois  n*ont  pu  leur  donner  :  au- 
lieu  que  les  féconds  n  ont  rien  que  ce  qu'ils  ont 
rcfu.de  celui  qu'ils  fervent.  loab  écoit  fage  8c 
vaillanrs  U'ao  dévoie  i  Oand  >  ni  fa  prud^cc  j 
ni  ion  courage.  Mais  les  ferviteurs  de  Jésus- 
Christ  lui  doivent  tout.  Sans  lui  ils  ne  font 

que  ténebces  &  que  fpiUe&s ,  &  ils  ne  peuvent 
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combattre  pour  lui  >  fi  lui-même  ne  combat  dans 
eux.  • 

Ccft- pourquoi  comme  c'eft  le  comble  de  rin- 
laffice  6c  de  la  folie ,  que  de  noos  âccfibset  quel* 
que  chofe  dans  ks  foccès  de  cette  guette  feirku^ 
le  auffi  rien  n'eft  plus  fage  ni  plus  jufte  >  que  de 
rendie  à  Dieu  avec  joie  tout  ce  qu'il  lui  a  plu 
de  mettre  dans  nous;  ôc  de  lui  dire  de  tout  le 
cœur ,  comme  David  û  fouvenc  dans  (es  Prcau- 
mes  :  Ceft  vous  qui  m  tmz.  far  Umfàlf ,  &  qui' 
'm'apprenez  XconAaitre^  fhu  qld  ha  fiiAmafmrct 
&  ma  gloire, 

ir.^i.  David  ayant  fàit  fortir  les  habit àfis  de 
TLabbathy  les  CùUfa  d^ec  des  fàes  ;  fit  pajfer  fur 
eux  iesebétnots  avec  des  roues  defer9&  lis  jettd 
iéms  des  fmmeaux  êù  Cm  cmt  UMqUei  La  nia- 
niere  dont  D^d  traitées  Ammonites  en  cette 
rencontre  à  n  en  juger  que  par  la  première  vue  , 
pourroic  paroîcre  léyere  juiques  dans  l'excès.  Mais 
on  àxm  conifiderer  premièrement  que  les  Arnlno- 
nkes  svoient  lÂolé  le  droit  des  gens  pàr  l^ouccft« 
ges  dont  ils  atdent  'déshonoré  les  âffttbo&dears 
de  David  ,  lorfqu'il  ne  penfoic  qu'a  rendre  à  leur 
Roi  un  témoignage  d'affedion  ,  &  une  déférence 
d'honneur.  Auiû  il  étoic  jufte  de  punir  jpar  om 
fupplice  exémphtte  uniï  infolence  fi  inouïe  ><iot« 
rejailiii!bit  en  quelque  (bne'  fur  tous  les  Rois  tc 
tous  les  peuples  du  monde. 

Secondement  il  paroîtroir  peu  raifonnable  d'ac- 
itribuer  en  cette occafion  de  la  auauté  à  David» 
4uiqt]i  bar  une*  pente  nararelle  â  touitNirs  eu  une 
gêneront^  de  une  douceur  qui  a  ravi  en  admirar 
tion  fes  plus  grands  ennemis  ,&  qui  a  tiré  dtS  lac* 
mes  de  la  dureté  même  du  c«euc  de  SaiUL  > 
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Troifiémcment ,  lorfque  la  qualité  d'une  aétioii 
|»cuc  ècre  douceufe»  ôc  que  l'Ecriture  ne  la  décec« 
mine  pas ,  il  (èmblè  qu  il  y  aUcoicde  U  cémerité  à 
la  coadaimec,  principalemenc  eà  anê  pecfbnoe 
comme  David ,  qui  étant  Prophète ,  a  pu  Faire  cer- 
taines chofes  fmguliercs  par  un  ordre  de  Dieu  » 
quoique  THiftoirc  fainte  ne  le  marque  pas.  i 

Ceci  fe  peut  dire  avec  d  autaoc  plus  de  vraifem^ 
4»Iaoce  touchant  lefùp[>licede  ce  peuple ,  qu  il  pa- 
roit  pat  d'aottes  endroits  de  l'Ecritute ,  que  Dieu 
apunifouvent  avec  une  très*  grande  féverité  rou- 
tes ces  nations  infidelles ,  qui  coinbaccoient  Ta  di- 
vinité jufqua  bcûler  leurs  propres  enfans  eu 
l'honneur  de  leurs  idoles ,  de  qui  etoient  la  figure 
des  ennemis  itrcœnciliables  de  i  ame  >  qui  (ont 
ie  péché  &  le  démon. 

Ainfi  nous  avons  vu  auparavant  que  Dieu  com- 
manda â  Saiil  d'exterminer  les  Amaiécites  fans  en 
épargner  un  feul;  &  que  Samuel  en  tua  lui-même  m.  i* 
le  Roi  qu*U  coupa  en  wmttâux.  Ce  que  Ton  pour-  ^' 
roit  ctmre  avoir  qudque  choie  d  mhumain  >  fî  ce 
faint  Prophète  n  avoit  agit  en  cette  dccafioa  par 
un  ordre  qu'il  avoit  reçu  du  ciel. 

Car  Dieu  nous  a  voulu  enfeigner  par  cette  pu- 
nition extraordinaire  des  ennemis  de  (bn  peuple» 
âêtre  (amtiement  févétes  envers. nous-mêmes  qui 
fommes  nos  véritables  ennemis ,  ôc  à  combattre 
nos  mauvaifes  inclinations  par  la  vertu  de  fa  pa- 
role qui  divile  la  chair  d'avec  i'efprit ,  {ebn  (amc 
Paul  >  qui  perce  l'ame  par  les  pointes  d'une  frayeur 
làltttaire^  &  qui  confume  tout  ce  qu'il  y  a  d'impuc 
dans  nous ,  pat  le  feu  de  m  amout.quc  fou  Efpnc 
iaior  (épand  dans  nos  cœurs.  ^ 
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"CHAPITRE  XIII. 

A  Près  çela  AoiDon  fils  i.pAaum  cil  au* 
jfjLde  David  conçut  une     \  f,^;^      .  ' 

ir        •  1  L  ^        «  L  r^..«  u^  Abialom  hlii  Da- 

p^oa  violcmc  pour  la  feur  ^^^^^^^  ^  .^^^ 
d  Abfalom  auf  fils  de  David,  (inj^^,  vocabulbTha: 

qui  ctoic  très -belle,  &  qui  mar  ,  adamarcc  Anir 

S'appelloit  Thamar.  non  filius  David  , 

X.  L'affeûion  quil  avoit  i.  &  deperiret  cam 

pour  elle  devint  fi  CXCcffivC  ,  ^aldc  ,  ita  uc  proptcr 

qac  cet  amour  le  renott  ma-  . a  ,  .-p 

r*  ,  .        •      î  .i  rcc  :  quia  c:lm  ellec 

lade  :  parcequ  etïint  Vierge ,  il  virgo  ^difiicik  ci  vi- 

lui  paroilToïC  difficile  qu'il  le  dcbauir  m  quîppiani 

pailat  rien  entre  eux  qui  ne  inhoadie  age^a  cum 

fuc  dans  ^'bonnècetc^  .  .   .^  'f^.  . 

t .  Or  Amnonavoic  cm  ami    h  Erat .  antdn  Anir 

qui  s'appelloic  Jonadab  ,fils  ^on  amicus  nomioe 

de  Semmaa  frère  de  David,  '  ^^^Sf  ^.7: 

.    .  /    .  ^  ,  Biaa  fracris  David  ; 

qui  ctoit  fort  prudent.  _  p^udcns  valdè. 

4.  Jonadab  donc  dit  à  Ani-  4.  Qui  dixic.  «t 

non  :  D  où  vient ,  mon  Prin-  cum  :  Quarc  fie  at- 

c  ^  ,  que  vous  éramaîgriffei  tcnuarîs  macic  fili 

infi  de  jour  en  jour?  Pour-  P". .  ^."^.'J^?* 

'  ,     i  '  .     dics  ?  cur  non  mdicas 

quoinç m  en  dites- vous  point  ^jy  >  Dixitqoc  ci 

la  caufe?  Ampon  îui  répon-  AiriBon:  Thamar  f<K. 

dit  :  J'aime  Thamar  trur  de  rorcm    fratris  mei 

mon  frère  Atfaloro,  Abfalom  amo. 

,  j.  Jonadab  lui  dit  :  Cou-  j.  Cui  refpondit  Jo- 
chez-vous  fur  votre  lie,       uadab  ;  Cuba  fupec 

f.4.  /«  ô  fils  du  Roi.  i 

leaom 


ce 

ain 


^.i^iu^ud  by  Google  I 
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Icdum  tuum  >  &  lan-  faites  femblantci^ècre  malade^ 
guo^«m  fimula  :  cum-  ^  lorfquc  votre  pcrc  vous 

<îuc  vcncrit  patcr  wus  viftccr,dit€s-lui  :  QiiC  • 

ut  viucec  te ,  dic  ei  :     \    /^       ^,  ; 
Veniat ,  oro',  Thamar        ^^^^  Thamar  vienne  ,  )« 

foror  mca  ,  ut  dcc  mi-  vous  prie  ,  pour  m'apprêcer 

lii  cibum, ,  &  faciat  à  manger  »  &  qu'elle  me  pié« 

pulmcntum  ut  corne-  pjufc  quelque  chofc   qaè  ^ 

dam  i«  manu  ejo<.  icçoivç  de  fa  main;' 

6.  Aci:ubuit  îtàquc    :  ^-  AmnOD  doiîC  fc  tOUcha  ; 

Amnon  ,  &  quafi  se   &  commença  à  faire  le  ma-, 

grotare  cœpit  :  cum-  l^je  :  &  le  Roi  Tétant  Vcnil 
que  venilTcc  Rex  ad  ^^^^^^  ^  y  ^  .  q^j^  ^^^^ 
Vificandum  cum    ait  ^j^^  ^  ^ 

Amnon  ad  Rcgem  :    •  ^  •  ,  „    >  /*•  'T 

Veniat,  bbfecro,  Tha  pnÇ»  &  qucUc  faflc  dcvanÇ 
mar  foror  mea  ,  ut  moi  deux  petits  plats  ,  zfià 

faciat  in  oculis  meis  gue  je  prenne  à  mangei:  de 

duas  forbiciunculas  ,  maini 
&  cibum  càpiain  de 

^^^."^  Mifi t  crgo  7- «lonç  envoya  cheai 
vid  ad  Thamar  do-  Thamar,  &  lui  fit  dire:  Al- 

mum  diccns  :  Vcni  in  lez  à  la  chairibie  ^  de  votre 
domum  Amnon  fra-  £^£,.g  Amnbn  ,  &  ptéparCi- 
tàstui,&faccipul-.       à  manger; 

""TTcnitquc  Tha-  «•  Thamar  y  venue  i 
mar  in  domum  Am-  ttbuva  lon  ftcrc  Amnon  qiii 

non  fratris  (ui ille  étoit  COtlchéi  Ellè  prit  de  U 

aurem  jacebàc  ;  cjua;  f^iine ,  la  pétrit  &c  la  dclaya , 

tolleus  farinani  çom-  ^  ^  ^^^^      ^^^^  ^.  ^^^^^ 

mifcuic  ,  &  liqucia-  ,  . 
ciens  ,  Ui  ôculirf  ejus 
coxit  forUtiàiiçnlats. 


:,.f^.  î-  les  mots  Litins  U  He- 
iircux  font  fort  généraux. 

^.   -j.Autr.  au  logement.  I e/^*. 


uns  difcnt  que  ce  font  des  baî- 
gncts.  -Mais  il  .ne  paroîc  pas 
que  l'on  ûche  au  vcai  ce 

ti 
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.«.Etprcnant  cequ'elle  avoic     5-  Toncn(\]ac  quod 
fait  cuire  i  elle  le  mit  dans  un     ^  .    >  » 

*  ^  ,   ,  .  •    poliiK  coram  co  ,  & 

vafe>&icloipréfcntat  mais        tomcderc ,  di- 

Amnon  n'en   VOWUt  point  xitque  Amnon  :  £ji- 
manger,  &  il  dit  :  Qu'on  fa(ïe  cite  unîverfos  à  me.  ' 
îbrtir  tout  le  monde.  Lorfque  Cumque  cjcciffcnt 
le  monde  fut  forti ,  ,    _ ^ 

10.  Amnon  dit  aThainari  ^  ^^^^^^^  . 

Potcez  dâ£ns  mon  Câttnec  ce  ^iham  in  conclave  i 

*  que  vous  avez  apprête ,  afin  ut  ve^       manu  . 
que  je  Je  reçoive  de  votre  t«o.  T^lh  crgo  Tha- 
œain  Thami  le  prit,  &  le        forbîtianealas  , 
portaaAmnoûtoû&çrcdans  ^^^^  Amnon.fr*. 
lie  cabtflMk  trem  {uttin  la  ^coiir 

clave. 

1 1 .  Et  le  lui  ayant  prâfentc,     1 1.  Cuûiciut  ôbtn- 
Amnon  fe  faifit  d'eUe ,  &  lui  ^^'/l;^*^^  ' 
dit :Venez,nu four, rcpofez-  Vc^,ea»>aV 
iKmlnr  le  ht  avec  moi   :      cart,  iôror  mca. 

f  i.- Elle  lui  oépondit  i  Nocl  îx.  Qast  t^i^on* 
mon  frère,  non  -,  ne  me  faites  <tit  ci'  :  Ndi  fiatcf 
pas  violence  cela  n  eft  pas  »  «oj^  H^""^^ 
permis  dans  Ifracl  ;  Hc  faites  JJJ^^     ""^f^  ^^^^^ . 

pa)^  c^ce  folie«  NoU  Êuxre  ftaltitiam 

hanc. 

i^.Orfe  nepooftaipôttttt  13.  Ego cnltii /ctre 
mon  opprobre  >  &  vous  paflè-  non  poicprb  oppro- 
rcz  parmi  tout  le  peuple  pour  htînm  rncum ,  &  tu 
,n  in(œ(é.  Parlez  pUc  au  g^J^f ^  - 
Roi,  &  il  ne  vous  retulcra  ^^^^  ^^^^^ 
pas ,  quand  vous  lui  deman^  ad  Rcgem  ,  Se  non 
dcrez  de  m'époulcr.  oegabit  me  tibî. 

14,  Mais  Amnon  n€[  vou-   ^  14.  Noluit  autcm 
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tcquiciccre  prccib'us  lut  point  fe  rendre  à  les  prie- 
qus  ,  fcd  pracvàlens  resj&:  écart  plus  fore  au  elle, 
Viribus  opprcflit  jam,      j^^^        •  ^^^^ 

.     •  dcile. 

1 5.  Et  t^coHim  çàm  ;  Auflitpc  il  conçut  pouk 
liaboit  Ainnoa  oàîo  tUe  une  étrange  ayérnoh*,  de* 
biagnb  nimis  iità  ut  (ovte  que  la  haine  qu'il  lui 
mai  us    ^efTet  odium         •  ^ .   •  ^ 

«  j»»      ^f-  .  portoir  etoit  encore  p  us  ex- 

?cqnoantcdilc*crat.  ^^^"^^  ^  paOïoo.  ^uU 
Pixîtque  ci  Amnbo  :  aVOtt  épe  pour  elle  aupara^ 
Soige  \  Se  vade.^     /  Vàpt;  Il  lui  dit  donc  t  Lèye0^ 

Wus  »  &  allca^ous-cn. 

16.  Qux  rcfpondit  Thamar  lui  dit  :  L  ou- 
ei  :  Majus  cft  hoc  ma-  trage  que  vous  me  faites 
lum ,  quod  nuDc  agis  maintenant  en  me  chaflànt 

advcrfum  me    quam        1^  fone  ,  cft  CDCOrfe  pW 

5tnri't-:;i:i;  grand quc^guiitoJve. 
audire  eam  :  mc  taire.  ^  , 

17.  fed  vocatb  pue-    1 7.  Amnon  ne  voulut  point 

ro  ,  qui   miniftrabat  l'écoutCt  J  fliais  ayant  appcUé 

ci ,  dixit  :  Ejice  hanc  dc  fcs  gens  qui  le  (ervoiti 
\r    V  1'^"'*'^'  ^      ^  i  Chaflcz.la  dlci; 

eiiium  pou  eam.  .  •  t  r 

>    ^  que  je  ne  lavoye  pius:fer,- 

mez  la  porte  après  clic. 
"iS.  Qu^indutacrat       jg.  Thamav  croit  vcrue 
talari  tunica  :  hujul-  ^>„„^  ,«k«  ». 

j.  .  L  dune  robe  qui  tiamoit  cn- 
cemodi  enim  nlix  Re-  4     „  t     ru      \  - 

gis  vkginci  Wftibus  bas  '/i  les  filles  des  Rois  qui 
ytcbanrar.  Ijccit  ixà'  ctoienc  encore  vierges  ayant 
c]uc  eàm  minifter  il-  accoutume  de  s'habiller  de  11 
liait  fom ,  dàuûtqîiè  fone.  L'officier  d'A  m  non  U 
fores  poft  eaiH.  ^j^^^  j^^^  j^^^.^  ^j^^ 

bte,  &  fertna la porie aprèi 
die.* 
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19.  Abn  ThaoMt  ayant  i>;  Q<w  afpcteeo» 
n,is  de  la  cendre  fur  fa  rêce  «iTi^î 
&  déchire  la  robe,  s  en  alla  eA  i^pofitifquc  manibus 
|cttanc  de  grands  ais ,  &  re-  fupcr  caput  fuum  , 
flanc  k  titC  iooavene  de  les  ibat  ingrediens  ,  & 

dci«mains%  ^  '     ^  .  . 

20.  Abfalôfùfonfrcrclui   .     .  ^^^^^^^^ 

r  ^  Cl  Ablalom  fratcr 
dit  :  Eft-ce  que  mon  trerc  .  Numquid  Am- 
Amnon  a  abulé  de  vous  >  f,.j|jçj  ^yus  con- 
Mais  ma  fœuc  n*en  dites  cubuit  tccum  \  Sed 

tîfin ,  cac  C*cft  votre  ftere  ,  nuoc  Torot  tace ,  fia- 

&  ne  V01»  affligez  point ^*  «^.t'^^s  cft  nequc 

IT,  1        \      '  \   J*.--  afnioras  cor  tuum  pro 

Thamar  donc  demeura  dans  ^^^^^^  ^^^^^^^  .^^[^^^ 

lamaifond'Abfalom  ion  ne-  xhamar  contabcfcens 

re  ,  féchant  d'ennui  ÔC.  de  in  domoÂbfaloin 
douleur  '.  "i^  fui. 

i-i.  Le  Roi  David  ayant  ,  V  ^^'"^  ^""'T 

11.  i-c  «^"*  di,],,  Rex  David  ver- 

appris  ce  qui  SéWlt  paitt  ,  ^  contriftacus 

s  en  affligea  fort  *-,n^is  line  ^^1^^  .  ^  ooluis 
voulut  point  attrifter  Amnort  contriftare  fpiricum 
ion  fils  «  parcequ'il  Taimoit  Amnon  filii  fui .  quo- 

éontfott  aîné.    .  mam  dilegcbat  eum, 

«rMM%     »  «       quia  pnmogenitus 

. ,  -  ,  \      '    erac  ci. 

11.  Abfalom  ne  parla  eii  ij..  porro  non  cft 
aucune  (orte  àe  tout  ceci  a  locutus  Abfalom  ad 
Amoonj  mais  il  conçut  con-  Amnon  ,  nec  malum 

tre  lui  une  stmàe  haine  de  ncc  bonum  :  odciac 
ce  qtfU  avoit'Vi^^lé  (a  faur  ^"^"^  ^bia^om  Am. 

Thamar*  f^^  Thamar  fororcm 

*'*  fuam. 

13.  Deux  ans  après  il  at-      13.  Pa^um  cft 

f.io./r'/r.  que  votre  cŒur  nef    tÎ'.  ir.  ♦  le  rçftc  du  vcrfec  n'cft 
l'afflige  poioi  pour  cela.  point  <laas  J'Hétoetf. 


«atem  poft  tcmpiis  riva  qu'Abfalora  fit  cendre  les 
biciuiîi  ,  ut  tonoe-  brebis  â  Baalhafor  ,  qui  eft 

juxtaEohtta*m.^&Yo-  &  u  wvita  chez.  Uu.  «Httto 
cavic  AbâlouaL.  çauics  çn£uiaf.  du  Roi*, 
fitips-  KfCgis»' 

14.  Védique  adr  ^4.  vl^c  cela  troun 
Regcm  ,  &  ait  ad  j^^^    ^  ^ 

W  oves  fcna  lui  :  ^viceur  fait  tondro 

Teafat,oco»Rczcam  fcs  facebis^  "  i.  je  luppliQ 
£enris  fuis  94i<;ji;ram  donc  le  Roi  de  venir  avec 

k$  Pripcçs/ çhsa.  {pn  fcrvi? 

teur. 

ad  ^ii^SSl. ,  M .  Le  Roi  die  i  Abik. 
fili  mi  ,  noU  îogarc  J^?*  •  Non  mon  âls ,  ne  noua 
11c  veoiamus  ompes  pri6Zpas.de  VCPIC  tOQS.pout 
4{cgravemus  ^  Gnm  VOUS,  incommoder.^  Et  Ahùh- 
ancem  cogérée  cum,  lom  lui  ftc  encore  de  gran- 
noltti^c  ifc,  bc-  ^3  inftances  :  mais  David 

rctula  toujours  a  y  aller , .  ôc 

il  lui  fouMca  U  tyocriia!an> 

%4.  Et  ai^  Abû-  Abfalom  donc  lui  dit 

lom  :  Si  non  vis  vc-      ^^^^  ^^^^l^^ 
nue»  veniat  ,  oblc-  r     r  * 

cio,ûobifcumWteto  mi:  >  je  vous  fupphe  an  rooms 
Amaonjratcr^meus.  <1UC  mpn.frcre  Amnon  yicn^ 
DixitquéadeumRez:  nè  aVQC  nous.  LeIU)i  lui  ré-. 
Non  eft  ttccelÇittt  va-  pondit  :  Il  rfcft  poipt  nécef^ 

17.  Cc^it  îtaquc  ^7-  Néanmoins.  AblàloiTii 
4b(àlom  ènm»  &  di-  l'en  conjura  avec  tant  d'infi.. 

♦w  14.  étm^  ic  fak  lonukc.    Ibid.  /*/fr.  âvcc  fcs  fctYiccui;^* 


It'L|vàfn»»'-Itot$.':OB: 

tance,  qu'il  biSk  aller  avec  mific  aun  e^'^ÂmcM^ 
lui  Amnon  avec  rous  fes  frc-  ^  œAyafcw  - 
res  ^  *  Abfabm  avoit  fait  ^^5^^ 
j^répar^c  un  idim  dç  Ro^  conrlf  ium  Rc-: 

gîs.  ' 

iS.  Et  il  avoit  donné  çec         Prâccèpçiae  an-^ 

*  ordre  à  Tes  officiers  ;  Prenez        Abfàlooa  pacris 

V       garde  quand  Amnon  corn-  ««îs.''4îc«bs*  Obfcr'- 
^        ^  X  A  1 ,  /  /,       vatc  enta  tumleiicus 

mencçia  a  ecrç  iroublc  ^  par  ^ 

,1c  vin ,  8c  que  jç  vous  ferai  ii  di*cri>  vobis  1  Per- 
£gne  :  Fr^es^ley  &  le  tues;,  cutkê  cum,  k  inter* 
Ne  craignez  point;  car  c*cft  ficiw*  nolitc  lîaierei 

moi  qui  vous  le  commande,  ^^^'^i*^'^"'  ^ 

^  IKHonmes  de  cœur.  *  vki  fprec$.  ' 

ip*  Les  offiôers  d'Ab^Â'-    ^9*  Pecemm  ergo, 

lom  exécutèrent  donc  à  Té-  P^crJ  Abfalom  ad- 

eard  d'Aninon  le  comman-^*'^"^  Açinon  iicu^ 
s  1  A      pr£cq>erac  cis  Ab- 

dément    que   leur    maître  Surgcwcfquc  - 

ieur  avo4t  donne  i  &  auf^  omncs  filii  Régi;  aC- 

dt  «SK»       CDÊU»  du  RtOi  cendenmt  fingali  ma- 

fe  levant  de  taUe  nioBeereii&  1^  ^  > 

chacun  fiir  leur  mule  ,  & 
9  enfuirent. 

3©.  Lorfqu'ilî?  étoient  çn-         Cumquc  adhuc 
cote  en  chemin,  ir  cou  rut  un  ?/'^^'^'''  kïnac 

iL    •       •  .  /    >x        •  j    rama     perveiut  ad- 

lOTirquiymt  lulquaDavid,  David,dicens  :  Pcr- 

qa'Ablaiomayoïctaé  tous  les  cufTic  Abfalom  om- 

çnfans  du  Roi ,  (ans  qu'il  çn  nés  fîlios  Régis  ,  & 

fût  reftc  un  feul,  "  '  *'  ^  "on  rcmanfit  ex  çij^ 
V*  •    .  ■         -        .      '       •  faltera  unus. 

■  •  I  - 

ir.  X7.  /e//r.  &  tous  Ics  emipoint  dans  l'Hcbrcu. 
fansdu  Koi.  '  '  *  J-  ^ .  ^S,  Hcbr.  SL^j^,  ' 
-  Ai*/.  »  ta  fn  dîi  wifç  q'efti       -      *.  .  * 
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AH^ASCMK  S^Ç14FUXT«AÏ9  &E  Roi  DE  Ge  SSUR. 

Surrezic  kaouc  ^i.  Le  Roi  Te  leva  aufli- 
Ecx ,  &  fcidic  veftu  tftt ,  <^hi»  fc^  vêtcmeos , 

^cnta.  fna  :  &  lîcci.      z^ç^^  ^  ,  &  tous 

dit  lilpcr  tcrram  >  8l  r      az  ■  ,    -  ^ 

pmncs*^  fcrvi    illius  ,        ^«^^^^f^.  F'^^  " 

oui  aâifte|>aac  ci  »  fci-  ûe  lui  déçtoÇCQUC.  kucs.  v.çCQ-t 

5  V  Re(pondeDs  aur.  31.  Alors  Jonadab  fils  dch 
tcm  Jonadab   filins  Semmaa  frcre  de  David  die 

Scrrtmaa  fratrîs  Da-  j^„  ftoi.:  QpC  le  Rpi  mon  fci- 

vidjdixic  :  Ne  xiti-  •  ^ 

met   dominu,  meus  g"^"^        imagine  pas  qoe- 
Rcx  ,  quod  omncs  ^^^^  l^s  cntans  du  Roi  ayenc 
pucri  filii  Rcj^is  oc-  ccé  tiiés.    Amnon  {eul  eft; 
çifi  fine:  Amnon  fo-  nioi't jp.ircequ'AbfiUpm avoiç 
lus  mortiius  cft  quo-  j^folu     Iç  perdre:  '^ ,  depuis.. 
c  j    le  lour  quil  avoil  tau  vio- 

era:  poiitus  ,  ex  dic       '  ^ 

cua  opprcfîk  T.hajï^,r  fe^^Ç-  ^  Thamar. 

fcrorem  eius,  ^      t    t»  •  t  z 

3  3.  Nonc  crgo  ne       3  3'  QP«  ^  Rotmon  fet^ 

ponat  dominas  meus  gl-^€ur  nc  fc  mçtte  donc  pas 

Rcx  fuper  cor  fuum  çeJa  daos^  TeTpric ,  bc  qu'il  nç- 

verbum  iftud  ,  dicens :  tOUj  (^gg  Ctîfana. 

Omncs  filii  Régis  oc-  .  ^  W  Cllé»  ;  Aœ»»  fcwL 

Amnon   folus   mor-  Clt  mort... 

'^t  Fugic  autem  Ab-  H.Cçpçn^ntAbfelom$'on-. 

falom  :  &  elevavit  fuir^  6c  celui  qui  ctoit  en  fenâ- 

puer  fpeculator  ocu-  nelle  élevant  les  yeux  vit  une- 

los  fuos,  &  afpexic  :  &:  grande  uoupe  de  monde  qql 

ccce  populus  multus  Benoit  par  mi  Acmin  détoUfr- 

veniebat  per  itcr  de-     ,  s       <  \  \ 

Tdumcxlatcremontis.     à  cofcdcia  moatagnc^  ^ 

35.  Di xit  aurcm     3  5  •  Jonadab  An  aa  %ok^h 
jonadab  ad  Rcgem  :  Vpiji  Içs  enbns.du  Rpi qui, 

•  ^,  j».  7ei#r.  io  ore  Ablàtoin  ciai  poiînis  'y  ^  ,  ad  cxâetn  dcfl^-. 
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^edneiic:  deqo'âvou:dk:VO-  £cce  filti  R^h 

W  ferviccur  eft  arrivé,  •  '  •  Terbaik 

letvi  tui  'fie  fadom 

U  n'cMl  pas.  plutôc  ak.    ;    cimi<,ue  ccflaf- 

jcs  motsf  .qaon      paroitrc  f«  1<,^ï  ,  apparue 

les  eofans  du  Roi.  £c  lodt'  ranc  &  fiUS  Régis  :  & 

qu'ils  furent  arrivés ,  ils  éle-'  întrantcs  Icyavcraitfc 

verenc  leurs  voix  &  pieu-  voccm  fuam,&  flcvc- 
«  1  ^  P  runt.  Sed  &  Rcx  « 

rerent  :  &  le  Roi  &  tous  fes  f.^^^. 

fervitcurs  fondirent  en  lac-  vçnint  ploraca  mâ- 
mes.  '  *  gno'  nimis. 

37.  Abralom.^'écant  enfui ,  57-  Porro  Abfalom. 
fe  retira  cKcz  Tholomaï  fils  fugicns  abiita^Tho- 

d, .       •    1        •  1    /-  /r   *    lomai  nhum  Ammiud 

&  David  pleuroïc  Ion  David  filiuin. 

Amnon  tous  Içs  JQUrs*  faum  ennuis  dicbos.  ' 

38.  Abfalom  demeura  crois  3».  Abfâlom  au- 
«isàGc(rur,Q^iUtoicvcna  ^"^iir^'if^ 
^  réfugier.      ^  ibi  tribus  annis.  • 

39.  £t  le  Roi  David  ceflà     3  9-  CelTavi^cçic  Rcr 

de  le  pourfuivfc,  pacceqa*il  David  pcrfcqui  Abfa- 
4  Amnon.  non  intaitu.  ' 

I 

SENSUTTERAL^T  SP.1R1TUEL. 

^*  jfsP^i^  ^^^^  Anmm  fi^^  if^^Da^ii^  coHr 
.  'ul  fut  une  pajfion  violme,  p§ur  U  f(xu)r 
iAhfdm  ,  qui  et  oit  très -belle  ,  &  qui  sal>felloit 
Thamar.  Ce  qui  fe  paflè  maiatenant  dans  la  mai- 
fpn  de  David,  nous  fera  voir  combien  Dieu  eft 
véritable  dans  fes  paroles ,  &  re^ou^e  ft^ 
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jogemens.  *»  Sa  (àgeflè»  comme  rematqae  (àint  Au- 

guitin  ,  garde  toujours  une  admirable  propor-  ^ 
don  entre  le  crime  ik  la  punition  qu'il  a  méritée  :  ic 
afin  que  (i  la  beauté  du  monde  a  été  violée  en  m 
qiielqué  (one  par  la  laideur  qui  eft  inTépaiable  v 
da  pecbé ,  elle  feic  réparée  pat  l'ordré  &  {par  la  <^ 
juftice  qui  éclate  dan^Ia  peine  dont  il  eft  luivi  :  v 
Ut  nufqum  adjit  feccatt  dedecus  fint  deçon  vm^ 

Le  aime  de  Da\dd  avoir  été  un  adultère  Se  un 
homicide.  U  avoir  déshonoré  Se  perdu  unç  famille^ 
en  corrompant  la  fenmie,&  en  fai£mt  rncr  le  mari,' 

Et  Dieu  permet  que  (a  famille  (bit  déshonorée  par 
des  crimes  encore  plus  infâmes  que  celui  qu  u  a 
commis ,  ôc  eniâoglantée  par  des  meurtres  plus 
horribles  que  celui  d'Urie.  Le  frerc  violç  (a  (œnr. 
Le  fiere  embite  aflaffine  le  frère.  Le  fik  fe  fouleve 
contre  le  pere.  Il  révolte  tout  fon  peuple  contre 
lui  y  Ôc  il  fait  tous  fes  efforts  pour  lui  ravir  la  cou^i 
ronne  avec  la  vie.  .  • 

Tous  ces  crimes  (ont  liés  l'un  avec  l'autre  >  &  & 
fuQceda^oot  dans  la  fuite,  de  cette  Hifisoire.  Nous 
allons  voir  dans  ce  Chapitre  celui  qui  eft  comme  le 
premier  anneau  de  cette  longue  chaîne  de  dcfor-* 
dres  ôc  de  maux ,  qui  font  touchés  iur  la  maiibn  de 
David  pour  v^ger  le  fang  d'Urie« 

Amno^aîme  là  foent  d'up  amour  impur.  U 
étooflkdansluice  fentimentquelanâtureimprime 
aux  impies  mêmes ,  &  aux  hommes  les  plus  dérc^ 
elés ,  qui  les  porte  à  rcfpcder  une  fœui  ,  Se  qui 
^lak  que.  leurs  jfpux  ionc  cbaûes  en  la  regardant» 
^U(Mqu'en  d  autres  rencontres  ils  ne  le  foient  pas. 
Ce  jeune  Prince  brûle  de  ce  feu  déteflahle  que  b 
d^mon  avoic  ^llomé  dans  fon,  cçpur^  La  pdSoa 


/ 
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50^  lI.Liviit>,M  IB^oi^i»  C»XH.Lr 
4e  r»iic  agc  for  le  coipsi  &d»D$,  cette JiwgjwBir 

^onceufe  dont  1»  cat|(c  ^totc  inpnnoe  >  ii  t^QUVÇ; 
^  médecin  luffî  criminel  que  fa  maladie. 
^   Jonadabj  qui  écoic  ton  coufin  germain ,  étanC; 
Çls  de  SçBQMa  iirçre  de  Daviâ ,  aimott  particulier* 
rçment  Aimioii  »  &  écoit  sàmé  de  hô.  Il  lui  de* 
«landa  la  çaufe  dç        makreur  qui  paroifftit  fur 
fon  vïCa%c,  Et  l'ayant  apprile ,  il  lui  confeillc  de. 
faire  le  malade  ,  &  de  demander  à  David  qu'il  lui 
envoyé  fa  iofur  Thamar  pour  le  fervk.  Amnoa. 
Ci&brade  cç  confeil  qui  écoic  fi  con&rtne  à.l^  fi»- 
leur  donc  il  écçic  ^0èdé',  9c  i}  &  net  en  état  de 
Icxecutçr. 

L'Ecriture  dit  ici  que  Jonadab  était  f&rt  pru- 
dent, il  ](a  une  véritable  &  une  fàufle  pKudence 
Mais  quoiqu'elles  foient  auûl  difierentes  que  la  Iup 
mierç  feft  des  c^ebreS|leiSaijac-Efpm  imke: 
en  ce  point  le  langage  des  hcmiinçs ,  Içui;  donoi: 
ibuvent  un  même  nom. 

La  prudenca  véritable  fe  trouve  dans  ceux  qui. 
ayant  V  droit  &  rincsndon  pure» cboifiC-. 
MBCavec  vae  gnuule  iàgB^e  coqs  les  moyens  qui 
les  peofenc  conduire  à  la  fin  qu'ils  fe  proposent  i 
qui  dH  de  plaire  i  Dieu  uniquement  de  de  1q 
fcrvir. 

La  fauilè  prudence  au*£ontrairc  fe.  aouve  dans^ 
ceux  dont  l'dprit  ôc  le  cœur  eft  oononipii»  &  qui 
ne  penfenc  qu'à  fiutstàice  leurs  paffipns  :  mais  qui 
onr  enmftme-cêms  une  adrefiè  de  une  luimerc  na*^ 

turelle  pour  lever  tous  les  obftacles  qui  fe  pré- 
ientent  à  eux  i  &  qui  (avent  fi  bien  tendre  à  leurs 
fins  par  couces  ibrcesde  moyens  juiïes  ou  injuftes 
qu'ils vienoeoc  àbquc  i|[çtQOtceqiVii^Q|u;c^q^Uc. 
défaire. 
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•  '  •Oêft  en  ce  feus  que  rEcriturc  en  cer  endroit  a&. 
tiibuc  la  prudence  à  Janadab.  Il  avdic  de  l'efprk 
fwxi  dppner  ua  canfçtt  proporciaiiii^  â  la  fin  nA> 
4aae  la  'plus  crimirtellf  que  l'on  attrait  pu  fç  pro- 
pofer  :  &  it  écott  iagc  poiu  fakeii^  naal^  • 

f.i;*  PafUi  plutir  au  Roi,  &  il  ne  vous  re- 
ftfttra  pas  quand  vous  lui  demanderez,  de  tnepou- 
/e-r.  C'eft  en  va^tt  que  i  on  cher^faerok  une  exadte 
.  verùédaRs^spmdes^ik  cette  jeenePrincel^^^ 
çoBur  mtIc  plus  que  fon  çfprit ,  &  die  avok  grand 
iiifecd'itse  comme  hbîsd'etfc  en  voyant  ce  qu  elle 
voyoir.  Car ,  ou  e'Ue  ignoroit  que  la  loi  défendît:  au 
frère  d'cpoufer  ia  fœur  ou  quand  eUe  Tauiokfçu^ 
elle  ne  tiouvok  point  d  autre  moyen  pour  fe  tireç' 
dç  i  excrèmç  péril  où  eUe  àok  ^  que  de  faire  efpe^ 
rcr  4  Amnot»  ^'U  powrmt  nyok  m  jour  Icgiti». 
mement  ce  qu'il  ne  pou  voit  defirer  a^pis  que  pac 
\ç  plus  déteftable  de  tous  Içs  crimes. 

if 4  i{*  ^Jj^t  ^mtm  €âftfiêt  fam,  elle  une 

fmeii  hoif  e$i$ûre  plnê  enecpfinn  am  ffavm  ki 
fa  f  a/Jieth'  Ces  cbatigemens  fi  fa&isÂns  font  aifé- 

ment  la  faite  des  déreglemens  honteux.  U  ne  faut 
pas  cherclier  de  la  railôn  dans  ce  qui  fç  ^  con- 
tre la  raifon*  Comme  une  même  fièvre  produis: 
^oe  chaleur  6c  un  firoid  extrèn^e  dan^  un  même 
çor^;  Ainfi  depuis  qu'un  homme  cft  tonj>é  dans 
le  vieç ,  il  pafTc  aifémcnt  d'une  extrémité  à  l'autre , 
6c  il  s'abandonne  avec  une  incroyable  légèreté  à 
fies  excès  tout  concraire^  »  comme  étant  le  joua; 
de  la  paffioa  ^ùî  le  doimiinQy  &c  da  démon  ^ui  le 
poflcdc.  .  *' 

Il,  David  ayant  fçu  ce  qui  s'etoit  pajje  s'en 
^  '^Z^  a  fort m^is  U     yi^l^  t^int  ^tnijler 
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fion  y  parcequ'il  l'aimit  étant  fon  aSne,  David  ctoît 
d*un  naturel  excrémemenc  tendre.  Il  aimoic  Icfii; 
^nÊuis  jufques  dans  l'exçàs.  On  ne  peut  pas  apf . 
^couver  ici  cette  indulgeoce  démefurée  quiFein- 
pSche  de  repiendre  Amnon  d'une  aâion  fi  abo^ 
minable  ,  depettf  de  lui  caufer^  quelque  trifiejfe  :  IL 
y  d  une  douceur  qui  eft  cruelle  y  dit  faint  Auguftin  , 
*&  il  eft  di$cile  de  ne  pas  donner  ce  nom  à  celle^. 

qui  fe  peut  appdlec  noor-ièuleiiiciit  ondle 
xpai$  tiès-inpifte.  ^ 

Car  David  fe  devoir  confiderer  comme  juge  én« 
tre  Amnon  &  Thamar.  S'il  aimoit  encore  fon  fils 
après  un  crime  (î  dételbble  *,  combien  étoit-il  piu&. 
iode  qu'U  prit  la  défeofe  de  ià  fille ,  qui  écoic  ea, . 
mèm&>Wn^^âf>a:ès*0ialheurei]fefc  oiès-iiinoceit* 
te  >  &  en  la  poribnne  de-kquclle  tout  le  refpeâ:  dA. 
à  la  namre ,  au  fexe  &  à  la  grandeur  4e  la  njLi&àncÇ; 
avoit  été  fi  indignement  violé  î 

ir.  Prenez,  garde  quand  Amm  t$mmenceré. 
êim  miàli  fétf  U  vm ,  &  qsfi  je  vous  ferai  figue  f 
Fréff€Zr/i  &  k  tun^  Une^^tyon  auffi  abcimna- 
ble  qu'étoit  le  violemcnt  de  Thamar,  ne  pouvoir 
pas  demeurer  impunie  dans  Tordre  de  Dieu.  Da- 
vid la  diffimule  avec  une  indulgence  ioexcuiàble  ^ 
6c  Abfalom  la  punit  avec  une  ngôeac-fc  une  har* 
dieflè  criminole..  II.  n'apparteobic  pioptement 
tqu  au  Roi  de  condanner  ton  fis ,  de  (bn  Uis  a&ié  » 
à  une  peine  proponionnée  à  un  fi  grand  crime. 
Mais  Abfalom  ne  penfc  qu  a  vanger  Thamar  qui 
étoit  née  dç  la  même  noece  que  lui,  ôc  Dieu  fe 
fercde  (on  audace  pour  punir  avec  jufticek  fch 
tem  d*Amnon ,  qui  avoit  traité  fa  foeur  j^ius  cruel; 
lement  que  s'il  lui  avoit  ôté  la  vie. 

.JÇeutçtre^  mèmç  qu  Abédc^  avpif  d^J!^^ 
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JèÀÔ  SÔttlCITË  tfi  RETOUR  "d'AbsALOM. 

^rit ,  (clon  la  pcnféc  de  quelques  Interprètes ,  de 
làcisfaice  pac  ce  meunie  auili-bien  Ton  ambkioii 
me  ÛL  vangeance.  Car  s^écant  ainfi  défait  de  l'aîné 
toc  tous  (es  frètes ,  il  croyoic  qull  loi  feroit  biedt 
pkn^aîfé  de  fe  fitttc  Roi ,  comme  nous  verrons 
qu'il  exécuta  ce  dcflèîn  dans  la  iuite  de  cette 
Hiftoir& 

C  H  A  P  I«T  RÉ  jCI.Vi 

t.  TNtclligens  au-  i.TOab  âlsdcSaivia,  ayani' 
1  tem  Joab  filios     J  réâjnhuqffe  le  tœnr  dii 

^Te^r^X^^i  ---^  vers  Abfa- 

1.  nùiîc  thecuàm  i.  fit  venir  de  Thecua  ^ 

le  tulit  inic  muiic-  iiné  femme  fage,  &  loi  die  s 

rem  (àpicntem  ,  di-  paitcs  femUant  d'itrc  dans 

îlrrre'L'X  L  in'  ^'^^Oiaion.  Prenez  un  habit 

ftcrc  te  limuia  &  in-  j  j  i  «  i  r 
ducrc  vcftc  lugubri ,  de  deuil ,  &  n  ulez  point 
&  ne  ungaris  oleo  ,  d'huile  de  Cenieur  :  afin  que 
ut  ûs  quafi  raulicr  vous  paroilCez  comme  une 
jam  plurimo  tcmporc  femme  qui  pleuie  lin  moa 
l«gens«ottuuflii      depuis  bngièm». 

^  5c  ingredicrîs  ad  Vous  vous  préfenterez 
Regem  ,  &  loqucris  au  Roi  en  Cet  état ,  ôc  vous 
ad  cum  fcrmoncs  hu-  lui  tiendrez  tcls  àc  ceU  dit- 

jufccmodi.  Pofuic  au-  .  ^  j^J,       mît  en  U 

Lie  cï  ^ 

'  qu'eÛe  devoit  dire. 

4.  itaquc  ciim  in-  4-  Cette  femme  de  Thc- 
peSk  fuiiTec  muiier  cua  $  ccauc  douc  pcéfeutce  att 


îio  II.  Lkvili  iifi.fi^ôiii.  Ciw,XIVi«:  • 
Roi»  Te  jecu  à  tcctcdcvmt  J^iûp  ji^gciii 

ïui  i  &  étant  ainfi  profter-  ipccidit  coffm^co  (ni 
néeMuidu;Sagneux,iai*.  W 

,  •5.  Le  Roi  lui  dit  ;  Qpé ,  j.  jBt  iic-^l  «aul 
voas  ^  )  Elle  M  1^»  <  Qjtti4  <tiine.  ha», 
répondit  :  Hësa  l  je  fuis  une  ^  ^  Q»«  rendit  : 
femme  veuve  j  car  mon  mari  Hca  I  mulîcr  vidui 

(î.  Votre  lerramc  âvdlt  é^-tt  andHx  cnse 
deox  fils  qui  fe  (ont  quinellés  erant  duo  filii,  qui 
dans  les  tiaiicips,  lotfqu'il  n'y         imt  idvcrfum 

avoir  pcrfonnc  qui  les  pûc  »  nuHufquc 

A  V  i>      j'    *  cnii  cos  prohibe^ 

empeclicr:  &  lun  deux  a     po&r  :  &.>îcoffit 
lra|>pé  i'^utrc  &  l'a  ti)&        jjitcr  alcerai^  ÎBC 
..  ,  terfccit-tutni" 

7.  Et  maintenant  tous  les^     7,  Et  ccçc  cotifur- 

parens  fe-fotitevent  contre  vo-  ^cns  ûhiverGi'-cogQa' 
arè  fervantJ^j  .&  me  dHcnic  t{  âdyèrfum-  ancil- 
Donnechnotis  celm  qui  ^  tué  ^^5^  lîJ; 

loti  frerc  qu  il  a  répandu  (oit  ddamus  cum  pro  ani- 
vangéparfamortjîicqucnous  ma  fratris  fin  qucni 
£aflk>ns  périr  l'héritier  \  &  ils  intcrfccit  i  &  ddcà- 

tcolent  étcindtc  laiiïule  étin-  •  ^5?^-^ 

telle  qui  m'eft  dëmcurécafin  [mL"',^^^^^ 

,.,  ^      -     ,  ^  tillani  tneam  ,  aux 

qa  il  ne  refte  plus  rien  a  mon  relida  eft  j  ut  nbnTu- 
mari  fur  la  terre  qvû  puiilè  pciût  viro  oicb  oo-' 
fairé  revivre  fon  nom.  .      i^ic",  &  rèliquias  fa- 

«.Leftoiditàcetréfém-  P"J^^J^"^  .  „  / 

•    "  »  ^     •  8.  tt  ait  Rci:  ad 

meîRetdoîne*-Vous-enchc*-„^^,.^^^^^  ^  ^^^^^ 

vous,  je  ctonnerai  ordi^e  que  domum  euam ,  &  ego 
VOUS  foyez  faûsfajite  ^i,  '       jubcbo  pto  t«.  '  • 

1^. 4. /t//'-.  clic  adora.  jaffaîi-e?  * 

t.  i»  ^tr,  quelle  tii  voue}  .J^- ^.  /^//r. jubcbo  pf(>.  c*w  • 
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:  9.  Dixicque  mvdiks  9.  Elle  lui  répondit  :  Mon 
TlMcnkis  ad  R^em  :  fcigneur  ôc  mon  Roi  :  S'il  y 
In  me»  Domme  mi  •  j  r  -  n        z>  1/ 

&tt,firiiiiqaiuis,<t  ^^^^^àelmfufitce,  qu'elle 

indommapatmitiei^  retombe  fur  moi  fie  iur  U 
Hex  aacem  èc  dite^  mailoD  de  tinbti  pèrè  9  mais 
has  cjia  fie  istaMtas.  que  le  Roi  &  ion  uone  ioic 

ifMiocenc 

'  io.Ét  aîcRcx:Quî      lo.  Le  Roi  âjbuu  ;  SL 

toncradlxeric  cibi  ad-  ^uekju  un  VOUS  dic  Wl  IDOC  y 
duc  cum  ad  me  ,  &  a[^iellCS^lCHMoi  ,  fc  S&mE^ 

"  VOUS  quil  ae  vM  oouUeià 

plus. 

il.  (Juaè  âît  :  ke-  ^  ^  •  ^''^  encore  i  Je  vous 
cordecur  Rex  Oomini  conjure  par  le  Seigneui  vocre 
Dci  fiiiyiiciion  mal.  JDiieu  d'embècher  quo  ks  pa-' 
tipliccncar    proxinii         ^  fUctûOt  l'un  apr^ 

ccnlum,  &  nequa-  »  ^UttC ,  pour  yanger  par  la 
quam  intcrficiant  fi-  «^^rt  de  mon  hls  le  (ang  dè 
Jium  meum.  Qui  aie  :  celui  qui  a  été  tuéé  Le  Roi 
Vivic  Dominus ,  <]uia  lui  répondit  :  Jc  |uiê  par  le 
«on  cadet  de  capiiiu  S«igncur  qu  U  ttc  lombcrapaiL 

~  en  twTeunlenipoiiacia  cete 

de  votie  fils. 

il.  Dixit  ergô  mu-      n.  Cette  femme  ajpuca  t 

lier  :  Loquatur   an-  Que  OlOU  ieigneUT  6C  moa 

cilla  tua  ad  domi-        permette  à  ùl  (crvante 

num    meum  Rcgem  Je  Iw  diïC  HOC  parole  Par- 

verbum.  Et  ait  :  Lo-  ,  |ratw»*w  &  «m 

qucre.  >      le  Roi. 

1 5 .  Dîxitque  mu-    1 3 .  La  femme  lui  dit  :  Pour- 

lict  ;  quarc  cc^itafti  quoi  lefufest- VOUS  ,  au  peuplé 


9.  exfh  S*fl  7  a  quelque  in- 
jufîice  en  ce  que  vous  laifïcz  un 
meurtre  impuni  ,  que  DicU  me 
l'impiu^  ^  BOQ^s  4  vous* 


^*  ti.  exfii.  Ce  qui  aatoic  fà 

arriver  fi  le  Roi  n'eût  fait  cètve 
dct'jnfe  qii'au  plus  proche  par- 
renE;^  &  non  gea«:Aleuientà  tous* 


^11  ILLivàB  ÀB$RoKS«GB.'Xl¥i  , 
de  Dieu  la  giace  qae  vaos  liu)o(£cnio^f0n«>^^ 

m'accordez  "  }  Et  pourquoi  populunL  Dci ,  & 
le  Ro.  fc  rélouMl  d/peche.  ^  ^Z'^Af.^] 
plutôt  qae  de  xappcuej:  lOO  &  non  redqci»  cje-: 
^fib  qu'il  4  banni  !  -         .  .àum  fttam? 

i4.Nbi]$aioi]Zbnstôils»&  14*  Omocs  mod- 
nous  noLi!5  écoulons  for  kitcV  "î^^^.'  «^ 
re  comme  des  eaux  qui  ne  le-  ^^^^^  ,evcrt««itût  l 
viennent  plus  :  Ec  Dieu  ne  ^^^^  y^i^  ^icvis  pcrîré 
veut  pas  qu*une  ame  féûSc  'i  anlmam  ,  fcd  rècra* 
fyiak  il  d^fere  rcxecution  de  ,  cogîtans  bc  pc- 
îbn  arrfcc  ^ ,  de^t  que  cdùi  qoi  ab: 

qui  a  été  rejette  ne  fe  perde  ^ 

entièrement.  .  .  •  

-  15.  CeilpourquQL  je  fui^     i y.  Nunc  igîtur  vc- 

▼àsue  poiir  dire  cette  parole     >  ^©q"»'^ 

u  Roitoon  feigneur  devant  ^'f^^ 

,    *  &    •     ,  verbum  hôc ,  prae ten- 

te pCUplc VOCre  ICTVaniC  «  te  pop^io^   £^  ^i^i, 

dit:  Je  parlerai  au  Roi,  pour  anciila  tua:  Loquar 
voir  â  je  ne  pourrai  point  ad  Regem ,  fi  cjuomo- 
obtenir  de  lui  en  quelque  ma-  faciat  Rex  Yabun» 
oiere  la  grâce  que  je  lui  de  ^^^^^ 

mande»  «  *  .... 

i^.  te  Roi  à  déjà  écouté    zf.Et  aiMlIvhRez; 

4  fervame ,  pour  la  délivrer  «  lîbciarct  aocillain 

Sle  &ion  fils.dp  la  main  de  ^.  ^'^^ 
*****      '  wum  qui  volcbant  de 

tous  ccmi  qui  les  voubient  icrcdilatc  Dcî  dckrc 
exterminer  de  Tb^ntage  da^me,  Jbc  filiom  mcao^ 
Seigneur;  fimâl.  . 

17;  Permettez  donc  a  vo-  17.  Dkat  ergo  an- 
tre fervante  de  vous  lupplier  ciliâ  tua,  ut  fiât  vcr- 

^.  i}./f//r.  1a  mêmcchore.     jder  enfin  le  pardon, 
Ibid.  ex'f>l.  de  pccher  contre     f,  14.  OHtr.  il  adoucit  foa 
Dieu  ,  qui  ne  vcuc  pas  ^u'onlarrcc. 

bans 
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kîtbÛIltfÀBSÀWMACCdRtoE'A  JOAB.  JtJ 

tMiftadomini  mci  Rc-  encore  que  ce  que  le  Roi  mort 

51CUC  enim  Aiii^elus  r  •  v 

Dei  i  fie  eft  dominus  ^P."^""/  "î?  P«>^»1S  * 

ineiis Rcx,  Qt  nccbe-'  ^^^^  ^  Car  te  Roi  mon  fef-* 
acdîâîone  ,  nec  ma-  gncur  cft  comme  un  Ange  de 
icdlftione  moyeatàr  :  Dieu  ,  qui  u  eil  touché  ni  des 

£^  t-îi  .a'T'T  bénédidtions,ai  des  malédi^ 
ucm  tuas  eu  tccuta.  /  .  a  •  i  ^  • 

Caons.  Ccftpourquoi  le  Sei- 
gneur votre  Diea  tft  aveé 

.  ig.  kt  ferpondénii     1 8.  Alort  lé  Roi  dit  à  cette 

^'^J?  femme  je  vous  demande  line 

rem  :  Ne  abfcoiidas  à    i   r  .  ,       .  , 

me  vcrbum  cjuod  te  avouez-moi  la  vérité* 

Intcrrogo.   Dixitquc  La  temme  lui  repondit  :  Mon 
éi  nlulier  :  Loquere  feigneur  6c  mon  Roi>  dites  ce 
âdMine  îài  Rexv        qu'il  vous  plaira. 
.    i^.  Et  aie  Rcx  :     19.  Le  Roi  lui  dit  :  N*eft-il 
Numquid        manus  j^^ç  ^e  que  VOU$ 

omnibus  iftis  >  Réf.  "^^  ^L^'^f  de  dire  eft  une 
pondit  muliir,  &  ait  :  adrefle  de  Joab  î  Elle  lui  réi 
ier  ralutcm  anima?  pondit: Mon Icign eut  &: mon 
tQC>  domine  mi ReZ)  Roi,  je  vous  jure  par  votre 
acc  ad  finiftram ,  nec  ^^^^  ^^^^  confcrve ,  que 
ad  dçxceiam  cft  ,  ex  ^  n.  1  •  ^ 
omaiboa  his  quaî  lo^  pl"f.  ^'^"^^'^  q«« 

ratas  eft  dominas  ce.  que  vous  dites  ^  Car  c'elV 
meos  Rcx  c  6rvas  en  effet  votre  (erviceur  Joab 

ir.  17.  elle  ruppofç  que  DaviJ  cher  d'ofFrir  à  Dieu  ikcrificès 
ayaat  déclaré  dans  la  pai aboie  qu'on  lui.-i  pro  mis, 
qu'elle'  lui  avojt  propofce  qu'il  if'..  19.  cta-.  que  tout  ce  qu'« 
^iQitgeroic  (bn  hts  ,.  s'écoic  en-  dit  le  Roi  mon  icigncu:  ,  rîcn  ne 
gagé  en  qucK^uc  forrc  à  pardon-  ;  va  ni  a  ifoic  ni  a  gaucac  i  c'cft- 
ner  au  à  à  Ab:d\..m:  eue  u-Jirc  ,  v^  -s  aile;:  droi:  \  ce  qui 
haitc  que  cette  ^:A^<f  qu'il  lui  cft  vrai.  A  ui.  //t  .  Quand  vous 
veut  faire  de  (bit  point  empêcn6ô  parlez  ,  on  ije  pcui  ù  dcioucncc 
par  touc  ce  qu'on  liii  pourroitlnl  à  droit  oi  àgau<li . 


tâice  »  comme  rien  ne  peuc  enipê«| 


ÏI^LtvM  ifeis  Rôts»  C».  XIAT. 

qui  m'a  donné  cet  ordie     ««i»  «"«s  J^»^  i 

nie  piclentei-  devant  vous ,  &:  f  ^'"f «  «î^^*^^^  ^  T 
.  i     .  ^  le  poittit  iQ  "OS  aacu- 

qmanHstoatcdqueievous  «na»  vcrh*  . 

viens  de  dm      U  PQaçbe  kacc. 
«le  votre  feryaote. 
ao.  Ceft  lui  qui  m'a  tom*    *o.  Ut  vcrtcrem  fi- 

imndé  de  vous  pader  ainfi  en  ^\ 
,    ,         .  ^         A  iU8,lcrvus  tuus  JcMU>  . 

parabole.  Mais  vous ,  o  mon  p^j^ccpic  iftud.  Tu  aa- 
jfeign.eut  Se  mpn  Roi  >  vous  tcm, domine  tni  Rex; 
étés  jfâge  comme  le  fetoit  un  fapicns  es ,  ûcm  habet 

An^edeDieUiScvonspéité*  %i«ttiaia  Angclu» 
tetrc. 

XI.  Le  Roi  donc  dit  à      n.  Et  ait  Rcr  ad 

ÎOîlbî  jevctosîiccordolagra-  Joa^  •  piacaws 
cequevoas.  medeiwide*;       vcrbum  tuum  : 

...T     ,  ^.  .  Vade  ereo,&  rcvocâ 

Allez  ,  ôc  faites  revenu:  mon  ^^^^  Abf^oau  - 
fils  Abialom. 

XL.  Joab  aulfivot  fe  jetta  à  Cadcnfqnc  Joal> 

terre  i  &  fe  tenant  proftcrné  ^"P^^  ^^''^"^  ^"".^ 

V         t    «  •    1     /  •  i_  •     tcrram  ,  adoravic  & 

llevant  ie  Roi ,  tartouhaita  benedixit  Rcgi ,  &  di- 

les  béncdiaions  iuckl"  xit  Joab  :  Hodie  in- 

lui  dit  :  O  mon  feigneur  &  rellcxit   fcrvus  tuus 

mon  Roi,  votre  ferviteur  rc-  quia  inveni  gratiam 

Conm^c  aujourd'hui  quU  4     «^i»^^^  f 

trouvé  grâce  dev^t  vous ,  ^^-^  fermoncm  fcnri 

puifquevousavexraitceqail  xmï. 

vous  avoïc  tupphé  de  faire- 

■25.  Jo-.b  doncpsnit  J-}' ^V?^\V.fc 

f or»  &  s  en  alla  a  Geflur ,  d  ou      ^  ^^^^^^ 
u  amena  Ablalom  i  Jeaik-  lom  in  Jêni{alcin. 
lem. 

•  24.  Et  le  Roi  dit:  Qu'il     ^4.  Dizir  aatenv 

* 

1r,  XX,  Uttr,  adora  ^  bcxùi  le  Roi. 
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A 

X<1  :  Reveiutur  in  retourne  en  fa  maifon ,  mais 
domnm*  fiiam,  «c  fa-  il  ne  me  verra  point  f^.  Abfa^ 

^.S^Sar^li  Î?«^  ^^-nt  ca  fa  mai- 
que  Ablattni  lù  do-  Oe  Vit  point  Iç  RoU 

mam  fiiam, & facieqi 
Rcgis  tfon  vidk. 

•  xj*  Ponè  iaH:  ij.  Qr  il  ny  a  voit  point 
'mS'îa'^ï^  d'homme  dans  tout  Kiael  qui 
S^^VdeSSIÀ  nû  fi  bienfait  ni  11  beau  qu**. 
mis  :  à  Veftigio  pedis  (OK  AUàbm  :  depuis  la  plan- 
uf^ue  éà  Verticcm  lt  des  pîéds  jufqtt'â  la  tète ,  il 
îKMi  crât  hi  co  ttlia  n  y  avoir  pas  en  lui  le  moia«» 
toifloila.  dre  défaut. 

x^.  £c  qàando  l6é  Loc(qu*il  Êiifôit  faire 
tondebac     câpillum  (t$  cfaevéux^  cc  qu'il  faifoit 

•  àh^  '°  tous  les  ans ,  parcc- 
feraX'  cum  'c2^  ^^^^  '"^  chargeoient  trop  la 
ries  )  poaderabat  ca-  tetc  j  on  trouvoic  quc  les  che- 
|>iIlos  capicis  fui  dù-  Veux  pefoient  trois  cens  fictof 
ccntis  ficlls  pondère  &ion  le  pdkis  ordinaire  ^* 

jpublico.  ' 

17.  Nàti  func  au-      27.  Il  avoit  trois  fils ,  & 
tem   Abfalom    filii  une  fille  appellée  Thamar, 
rrcs,  &  filia  una  do-        étoicforc  beUe. 
Itiine  Thamar  ,  de-  * 
Eancis  forinsc 
.  tS.  Manfitqac  Ab- 

£iiom  in  jerufaicm  ans  à  JeruÊdcfn  £uis  voie  te 

doobus    annis  ^   &  Roi* 
fiu^îem   Régis  non 

^Ï;.  Mifît  itaciac  ,        Et  enfuite  il  manda 
ad  Joab,  uc  siliticret  Jpab pour  1  envoyer  vets Da- 
.  anm  ad  Regtm  :  qui  vidt  mais  Joab  ne  voidot  pas 

«  *  « 

^»  14.  Uttr^  il  ne  Tetra  point  mon  viâ|e» 
fttf.  /<#ir»  public  UtlfT,  du  Koi* 


il.  LivIiB  »BS  Rois.  Ch.  XlV. 
le  venir  trouver.  Uayantman-  noluit  venîrc  ad  cum» 
dé  une  féconde  fois ,     Joab  ^umquc  fecunao  mi- 
nayauc  pas  cucore  vouxu  vc-  ^^^r^ 
nir  , 

30.  ildit  a  Tes  ferviteursi  50.  dixu  Ctfvis 
Vous  lavez  que  Joab  a  un  fuis  :  ScUis  agroni 
champquieftauprèsdumien,  j"^^^^ 
ou  il  y  a  eu  1  oigc  -,  allez  donc,  ^^^^^  ^^^^^  .  .^^ 
&  y  iuetrcz  le  teu.  Ses  gens  igit^j  ^  &  ^ucccndit* 
brùiei'ent  cecce  orge*  eani  igni.  Succende- 
Les  ferviteursdejoab  vinrent  ctgi»  fcrvi  Ab£à- 
cnfuîtc  crouver  leur  maître ,  •g'^i  E« 

j    I     /  1         A  vcnicntcs  lem  Joab  * 

ayancd.chire  leurs  vecemens,  ^^.^^  ^^^^^  ^^.^  * 

&  Ilu  direiic  :  Les  lerviceurs  aixenint  1  Succendc- 
4'Abfaloiïx  ont  brûlé  une  par-  root  fenri  Ablàloia 
tie  de  yotre  champ.  pârtcm  agri  igni. 

51.  Joab  aUa  donc  trouveif  3 1 .  Sunezicque 
Ablaiom  dans  (a  maifon  ,  &  Joab  ,  8t  yepîc  ad 
lui  du  :  Pourquoi  vos  ^ens  Abfalom  in  domam 

oncils  uns  le  leu  a  mes  Oïr  ^  ficcendemnt  Érvi 

^  -  ttti  ièeecem'  meam 

^      •*    •  •  • 

51.  A bfalom»  répondit  à  \^}^'  J^^  te^oiidic 

Joab  :  C'e/I  que  vous  netcs  pas 
venu  lorpjue  je  vous  ai  faic 

Srier  de  ine  venir  voir  -,  afin  ihurwT'trAÏ'Rêl 
e  vous  envoyer  vers  le  Roi  gem  ,  &  dtceres  ei  : 
pour  lui  dire  de  ma  pa>t  :  Q«are  vcni  de  Gef- 
Pourquoi  fuis- je  revenu  de        mclius  mihi  erat 

r-'  iV  \r\       J     •  ibi  cflc  :  obiccro  et» 

GelliH  ï a  vaudroïc  nîieuxque  „^  „^  „ia..^^  f,^:-^ 
^  -,  ,        1 ,    ff o  ut  vidcam  taciem 

J  y  tuile  encore  Je  demande  Régis  :  quod  û  mc- 

dîonc  la  grâce  de  voir  le  Roi  {  mor.  eft  îniquicatis 

qiie  s  il  le  iouvient  encore  de  »c«  ,  intcrficiat  me, 

ma  faute,  <jull  nie  fafle  mou-  ;  \, 
ar.  • 


Abfalom  ad  Joab 
Mifî  ad  te  obfecraiis 
uc  venîres  ad  me ,  & 
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:  Absaiom  vient  salueh  son  pire*  JI? 
-  33.  In^reilus  itaque  Joab  alla  trouver  te 

3oab  ad  Regcm  nun-  Roi ,  &  loi  rcpré(cnta  tout 
ciaWt-  çi  oiiinia  :  vo-         Ahrahm  /«/  ^/r. 

&  intJavk  aa  Rcgeiti ,  ^  inli  Abfalom  fur  mande.  Il 

tL  aiioravic  fuper  fa-  te  prelenta  devant  le  Roi»  & 

cîcm  terr»  caram  co  :  (e  profterna  en  terre  devant 

o  fc  1 1  acuftiuc    dl  Rc  J^ui  :  &  k  Roi  le  ibaiia^ 
Ablalôiii.  « 


SENS  LITTERAL,  RT  S.PIRITUEL< 


f*.  !•  cfOdf  dyimf  Têcûmu  rfue  te  cœur  in  Rei  fi 

Jf  r démo  h  vers  Ahfalom  ,  fit  venir  une  fem^ 
me  fa^e ,  &  lui  dir  :  fl'ftf  tiendrez  au  Rôt  tel  & 
tel  di/cours.  Joab  agit  en  cette  rencontte  comme 
un  homme  habile,  qui  (cait  prendre  fés  avança- 
ges  pour  fe  mettre  bien  dans  teipric  du  Prince*  îi 
voit  que  le  rems  avok  adouci  pcu-à-peu  dans  le 
CŒiirdcDnvid  la  douleur  qu'il  avoir  conçue  de  la 
mort  d' Amnon  *,  Ôc  <^ue  la  tendrertc  pour  Abfa-« 
lom,qui  avoir  été  fùlpendue  jufqu  alors-par  ThoC'^ 
f eur  de  fon  crime  >  (c  renouvelloit-de  }6ur  en  jour{ 
Ainfi'éciuir  perfuàdé  qite  David  chcrchôit  une  oc- 
eaiion  pour  tir.ii"  l'exil  de  ce  jeune  Piince  ,  qui  du- 
roit  déjà  depuis  trois  ans,  il  trouve  un  moyen  in-? 
génieux  pour  lui  donner  lieu  d'executçr  c&  ^u'il 
atroit  réfolu  4e  fnté.  il:  (avoic  qu'en  cette  mameré 
il  plairoit  en  mème^rems  â  David  6c  à-Abfalom, 
en  les  rc  conciliant  runavec  Vautre,  fcbn  ledefir 
de  cous  les  deux.       *  •  v  . 

10.  Le  Rei  ameuta  :  Si  quelqum  vous  dit 
un  mot  9  amenfiirle-mo$' ,  &  affUràL-^vw  qu'il  ^ 
t9»$^  tfoMetA.  pUisi-  Qta^TOK  dans;  Cfctte  conduite . 

ktii| 
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1%  IL  Livre  i^e s  Ro xs.  Ch.  XIV. 
e  David  rimage  d'un  excellent  Prince ,  qui  fe. 
^onûdere  encore  plus  cqmmç  le  pere  (fie  comma 
(e  maurç  de  (est  (ujeta.  U  4^^^  P^^ 
fouter  içs  plaintes  d'tme  femme,  ^  u  eft  touché 
de  Taffliftion  d'une  veuve.  Il  tempère  par  uno 
équité  raifonnable  la  rigueur  de  la  jufticc ,  8c  i\ 
lui  accordc^t^  ff^!^  ^  ^  procc^tioii  «qu'elle  lui 
demande. 

f.  14.  Noms  murons  tous»  &  Dieu  ne  nui  put 

qffune  km  fittf(é  :  mais  il  diffère  fon  mU ,  de- 
feur  que  celui  qui  a  été  rejette  ne  fe  perde  entie^ 
tentent  »  Cette  parole  cA:  grande  en  foi  >  ôc  fans 
confidecec  ru(âgc  qu'on  en  voulue  faire  alors ,  il 
cacok  que  Qijçni  l'a  dite  par  k  bouche  de  cette, 
femme  i  non  -  (èulement  pour  toucher  David  « 
Shais  pour  inftruitç  par  lui  tous  les  hommes. 
X^ous  mourons  tous ,  dit-elle ,  &  nous  nous  écoulons 
fyr  U  terre  comme  des  eaux  qui  no  reviennoni  plus^^ 
La  vûp  de  k  fragilité  de  notre  n^Hurc  eft  une 
^llcnte  inftiruâbfi  contre  Topiniâtreté  de  notio. 
Coleie  s  &  c'eft  une  chofc  comme  monftriieufe  » 
qu'un  homme  qui  yic  ^.peu^  vçuil|e  quç  %faam^ 
^ic  immortelle,.  *  . 

.  Qiie  Ç\  un  ver  déterre  qui  s'élève  ai^owdlmiii^ 
&  qui  ferft  éqr^fé  demain  9  eft  6  fuper^»  qu'il  ap» 
prenne  au-moios  à  vaincre  fa  fierté  par  rexccèmo. 
douceur  que  Dieu  lui  témoigne.  L*homme  tombo- 
tous  les  jours  dans  Iç  péché  ^.^.quelquefois  n>è*. 
noe  daoslcs  p'lu$.g!can<k.  Et  cependant  Dieu  qui 
%  peut  perdre  um  din-d'cnL ,  dtâèrç  l'anci 
de  la  juftice  :.  il  hii  donne  du  tems  pour  (ê  re^ 
çonnoître ,  &  il  L'atjtend  avec  une  doucçuc  in- 
fatigable ju(qu!à  rheure  quil  a  marquée  pour  io. 
WXWF  ^ttç.s'U^ç  ^dfiL  jui»  09CO, 


fl 


mM^éh  ne  pétiflè  pour  jamais.  Celui  qui  aura 

éprouve  cette  bonté  infinie  de  Diea,  comme  Da* 
Yid ,  n'aura  point  de  peine  à  témoigner  une  gran- 
de douceur  cnyers.ceux.n^.mes  qui  eu  ibm  les  plus.; 
îpdigne&^ 

f.  3 1.  u4bfabm  fkdired  David  :  Woérquci'fum 

jt  revenu  de  Geffur?  Il  vaudrait  miem  que  fyfujfe 
encore.  Je  demande  donc  la  grâce  de  voir  le  Roi,  ^ue 
s  il  fe  fouvient  de  ma  faute  9  qu'il  me  fajfe  nwurir< 
On  ne  doit  guerçs  fe  fier  aiuc  panles  humbles  » 
puifquf'eUes  ie  uouvenc  iourfem-  dans  b  bouche- 
des  plus  fuperbes.  Ab(àtoin  parle  comme  s'il  écoit 
vraiment  touche  de  fa  faute.  Il  avoit  été  trois  ansi 
en  exil  j  il  avoit  palTé  deux  ans  àjerufalero  depuis-, 
fbn  recour ,  fans  qu  il  Ipifac-perint^  dq  voir  Iç  Roi 
fi>ii  pere.  K  jcéi»Q^e*aiaîiiiciiant  qu'il  né  peuD- 
plus  vivre  dans  une  fëparacion  qui.lm  eft  fi  aitre<<' 
Rien  n  eft  plus  tendre  en  apparence  que  fcs  paroles, 
ni  plus  fincere  que  {on  repentir  :  &  néanmoins. 
Iprkiue  David  lui  dpnne  le  bai  fer  de  p^ixavoc  mi& 
çffuuQo  d'amitié  qui  n'étoit  que  trop  véritable  >  iL 
le  reçoit  avec  nn  cccur  pleiii cuihaine&  deiîircur, 
qui  méditoit  déjà  les  lonlevcrDCtis     les  guerres 

Îue  nousyeKQPs^obtQi:  dans  la  fuice  de  cette  Hi?^ 


fi^  IL  LsV'HB  Ms  Rois.  Ck.  Xl!^-: r 
CHAPITRE  XV; 


|.  A  Près  cela  Ab(àloixi  fe  x-  T  Gîtur  pofl  hxc 
JLJLfe  faire  des  chariots-     Afcçit  fiW  AbCa^ 

frit  avec  lui  des  gens  de  che-  &""uin  ua?"^" 
"  val,&  cinquante  homi^çs  ^ui  ^l^^'s  qm^^^Et 
jmrchoicnt  devant  Ini,  ^am.  :  ' 
^  2.  Et  fe  levant  dès  le  matti^  ic  aumè'  covr 
il  tenok'  i  rentrée  dn  pa-  ^rgens  Abfâlofit ,  ftf. 
lais  il  appelbit  tous  ceux  ^  j^xta  introuuit% 
qui  avoient  des  affaires  ,  &  P^"*  '  fç  oripcm  vi- 

ce  au  Roi.  Et  il  dilGOt  a  cba^f  Kcgis  jiMUckim , 
can  d'eux  i  D*oà  ères-VQU$  1  cabac  Ab&lom  ad  iè  ». 
Cet  honune  lui  répondoit  :  ^  dicebat^  :  Pe  qua 
Votre  fci  viicurca  d'une  telle  <^jntat.ç  es  ti?  î  Qui 

tribu  d'iliael.  -Sfrilf^/  ?r  ? 

nna  tribu  lliael  ego 

ièryos  cuas^-  .  î 
Et  Abulom  lui  difiût  ^  . .  5.  Refponciièbacquoi' 
Votre  a&ite  me  paroic  l^en  /^î  Ab(àlom  :  Vident 
juftc  5  mais  il  n  y  a  pcrfonne  ^  ^î*** 
qui  aie  p.d.eduB  Avous.  ^  «^^^  ^f^jj^ 
écouter.  çwiftvutus  à  Rcge. 

4,  Et  il  ajoatoil  :  Q  qui  4.  Dicebacque  Ab^ 
in'étabiica  Juge  fur  h  terre  9  -^^'^  -  Q"^^  ™e  co»- 
afin  que  tous  ceux  qui  ont  des   -"^^^  judiccm  fupcr- 

affaires  viennent  à  moi,  &  l^'T'^jf^^  T"- 
1  r ,      ,    .      niant  omnes  àoj  ha-^ 

que  je  Içs  juge  idoa  la  jm-  bcnt  «cgotiui  >  «6 

<tîcçM        ^  iuftè  judiccm     •  * 

ir,  a.  /f//r.  de  h  porte.  iRois  étoic  aloK  de  fendie  juilj4^(^ 

1^.  ^.  j^axcc^uç  idtûii^ioa  dçsjau^cuplq. 
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kBikkàu  éi  seucB^  ec^iil^iE  DaVidJ  fkt 

'$'.  Scd  6t  cum  ac-  .  j.tt  lotfqiwqiîelqirun  ve-. 
fcderct  adpiun  ho»o  naïc  lui  faire  la  révérence  ,  il 

lieodcDs  orculaoatttr-  ' 
cum. 

ceux  qui 

t^l^:^^  ----^^^  ro.cs  les  .lies- 
dirctur  à  Rcfirç  :  &  «  urael  demander  julticc  au 
follicicabat,  corda  vt-        •  ^  il  s'infinoèit  dans 
rorunî  Ifrael.  feâioQ  dès  peupte$^.  ^ 

7.  Poft  quadra-  7.  Qjiarante  ^(  ans  après , 
iuKAbi.JoniadRe.  ™om  du  au  Roi  David: 
gcOT  Dayid:  Vadaro  ,  }  ^^'i^etcez-moi  daller  a  He- 

rcddam.  vota  mea,  ^^^^  ^  >  pour  y  rendre  le» 
qua;  vqviQojniiip  itt  VOWX  que  &tS  au  Sci- 
Hebroû.  gneur^ 

8.  Vovcns  eiiim  '  S.  Car  lorfquc  j  etois  à 
voYit  £ivus  tous  ,  Gefllir  en  Syrie,)  ai  fait  ce 

SyrixsdiccQS  .Si  rc  *  ;  Si  le  Seigneur 
duxcrit  me  Dominus  niÇ/famen^  à  Jcrulalcm,  je^ 
in  Jctufalem ,  faciifi-  lui  offrirai  m  Sacrifice. 

cabo  Domino. 

pixUooe  ciRcx        Le  Roi  David  lui  die: 

in  Hebrôn.  P^^^^^ ,  &  s  en  alla  a  Hebron. 

i»^  wiltt .  aotem  i6*  En  mème-rems  Ab(à^ 
Abi9l^.  ;CxpIorato-  lom  envoya  dans  toutes  les. 


5.  îcttr.  pAUcîtéhat.  ,  iJ  cft.f rapportent  r'i-tems.  qu'Abililoa 
WtiuJfat.  Hebr.'  il  dérobi>ic  li^rrcviiu  de  Gs:war. 
cceiirs.     ,       .  '     •  L  r'""*"^''^»  parcccj':*.ib.a- 

âescpîiqucff.  Il  f  en  a  qiù        té-i.      .  nrcTu  . 


QÎiMlf  d'Uiracl.  <ks  gÇlS  qiJbÛ  ces  in  oniverG»  téH 
^oic  gagnés,  aveçcctoccure:'      I^iael:.*  iliccM 

AuffitQt  que  vous  çntendresi  ^j""" 

fonner  la  trompette  publiez  diciCTegqavitTlî:; 

quAblalpm  i^ç  danj  Uc^-.  iàlom  mHcbxoii. 

lui  deux  cens  hommes  de  Je-  ^^^^  ham  dnceotl. 
XMÙàcm ,  qui  le  fuivirent  fim-  ^''J  ^  Jtwâlcm 
plen^n.,ikns(avoirena.u:u.  t^^:'^^')^ 

iIni  Abfalom  fit  venir  auffi  Accerfvît  qtto* 
dclavilledcGiloAchitophd  Abfalofti  Achi-. 
^nfeU^d, David,  qu^  ^Atu^^^^^^ 
<JC  la,  même  Me.  Et  lorl-      civktiçfba  Gîlo/ 

2a*on  offroit  des  viâinies»!!.  Cum^e  immolare^ 
.  ï  forma  une  puiflànte  confpi-  vidima»  ,  &âa  eft; 
«ation,  nm  déclara  Ahr^hm  vaUda .  po- 

Roi,  Et  la  foule  du  peuple  qui-  ^^^^"^  '  coacarwiia. 
accouroit  it  toutes-parts  pour  iao%        .  ' 
k  ruivcç^  qsQÎ^  de  plos  cs^ 
l^lus.. 

13.  Il  vint  auffitôt  un  cou-r  '  »3.  Vcnît  îgîfcr 
rier  à  David ,  qui  lui  dit  :  ^ 

ion  coair,  ^uj^Q,.  Abfrfôm.- 

14.  David  dit  i  fes  ofif  Ec  ait  David 

ciers  qui  etoient  avec  lui  à  feivis  fuis,  qui  crant 

Jeru(âlem  :  Allons-nous-en  ,  cum  eo  in  Jcrufalem  : 

fiiyoa$.iwrfV«ycariious  ne  ^uigicc  ,  fugiamus  ; 

»mM«*Âf^«%«   j_  ncqyc  cnlm  cric  no- 

■xouyonoQS;  aucun  moycti  4e  t  ■  ^  rr  r  • 

i,Atrt    '  t>js  cHuaium  a  facic 

aOUS  UUVet  d'AMaiOm.  ti»-  Abfalom.      Fcfti  narc* 

t;9j[i57npu$.  do.  forcir  >  dçjjçufc,  cgiçdi  ^^t^,  fqttc  y.cgr^ 
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9im  ^c«pn  >  qu'il  ne  nous  prévienne  >  qua 
^  impcUae,  fupv  oos  ^oqs  ne  nous  trouvions  expo- 
Ittînam  ,  &  |K:£cana«      ^    violence  ,     qu'il  ne 

15.  Dixcrufitqne  fer-      1 5 .  Lcs  offickrs  *  du  R(4i 

vi  Régis  ad-  cum  :  lui  dirent  :  Nous  ^  execute- 
Dmnia    t]uxcumque  j-^^s  toujours  de  tout  notra 

cjçcquemur  fervi  tui,    ^  WMW  CûttUnâMttf^  ^ 

i^.  Eorrçnus  cft     i^é  Le  Roi  donc  lorat  4i 

crgo  Rcx ,  6c  univetfa  pied  avec  toute  fa  maifoii  »  & 
aomus  ejus,  pedibus  i|  \^[[{^         femmes  de  fcs 

fuis  :  &  acr^lkiuit  concubtinçs  PouT  gardci  foo, 

Rcx  dcccm  mulieres      .  .   -  ^      \  ^  ■    cr^   -    -  , 
concubioas  ad  cufto-  P^Wtf< 
dicndam  domum. 

17.  Egicffufqge  17,  Etant  forti  en  cette  tnae. 
Rcx  &  omnis  Ifracl  niere'' avec  tous  les  Ifraélites; 
pcdibirs  (liis  ,  ftctit  '  l'accompaanoient,  il  s  ar- 
Êrocul  a  domo         ^^^^  ^  ^ 

de  &  maifen*  * 
xS^  6ç  nolyerfi  (er-    j  S.  Tous  (es  oiBcien  mar-» 
vi  cjjtts  ambalabaot  choient  auprès  de  lui ,  les  lé- 
çma  cum  j  &  l€^^^^    -  Ccrcthiens  &  de$, 

lies  Ccrctm  «c  Phclçti  e,  .  , .  ^ 
tournes  Quh^ ,  pur  Phclcthicns"  y  àc  les  (ix  cens. 

gnatorcs  ▼alîdi ,  fex-  hommes  de  pied  de  la  ville 

centi  vijri,  qui  fccuii  de  Geth ,  qm  avoicnr  fiiivi 

càm  foctaot  de  Geth  David,  &  qui  cioicnt  très- 

pedièes ,  pntcedebant  y^i^^^j,  marchoicnc  tpus.dç- 

Sxgem*  i  :  ' 

*  yantlui. 

r^.  Dixlt  autcm  Alors  Ic  Roi  dit  K 

y.  I  ^  /rt/r.  vos  fcrviteucî.       î    ir.i^.  cxfrl.  On  aou  i]uc  c'é-  . 
Ibia.  Uftr  toiK  ce  qu'il  plaira  roi.-nc  les  »rd«s  du  Roi.  *•«  Cj*- 
aBRoi  iMice  Seigneur  ,  8cc       Uaïque  craduit  dM  atdlMf  «: 
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j%4  ILLiTiti  »BS  HoYS.  Ch. XV. 

Echaï  ^  GerhécD  :  Potirqoofr  Rex  ad  Eciiai 

venez- vous  avec  nous?  Re-  Cor  Tcnift 

tournez,  &  allez  avec  le  nobif^mj  Rcmtc- 

?f4lfRouparcequcvousctcs  R^gc,  quia  pcrcgri^ 

eoaDger ,  ÔC  que  vous  ices  nos  es,  &  egrefias  cs: 

Ibra  de  vonre  payis.  èt  loco  tuo. 

20.  Vous  n  eccs  que  d'hier  Hodic  vcnifti.,. 

à  JeruGilem  ,  &  vous  en  for-  *  compcHcris. 

tiriez  aujourd'hui  à  caufede  no«>ifaimcgrcdi>Eg^ 
J  .       •    X  .    autem   yadam  quo. 

moi  }  Pour  moi  jitai  ou  je  ,  ^g^^ 

dois  aller  ^« mois pottr  vous,  k  ,  &  rddic  tecum. 
retournez, &r'enimenez  vos  fratrcs  raos,  Bc  Do- 
gens  ^  avec  vous  ;  Se  le  Sei-  wcmiii 
gneur  qui  eft  pieia.de  bonté  «"««"rdîant  &  vc- 
j    •  /!•    /'    '  r     ntatem ,  quia  oftcn- 

.  &  de  juftice  ,  rccompenfcra  ^ift^  gruikm  &  fi. 

lui-même  le  zele  &  la  fideli-  dem;. 
té  avec  laquelle  voos^  m'gve:^. 

touiours  Icrvi'^ 

ii.JEtliaï  lui  répondit  :  Je  J-^-  rcfpondic 

Me  patleSoigneur&parle  1^  ^^^^ 

felutdcmonRoijquenqud-  ^ivit  dominas  meus, 

qa*état  que  poifle  &tre  le  Roi  Rex,  quonianvin  quo- 

•  mon  fcigneur ,  ou  à  la  morr,  cumque  loco  focris , 

ou  a  la  vie ,  votre  ferviteur  v  domine  mi  Rex  ,  fiv» 

Éera  auffiavec  vous.         :  ^"  ""^î^^»      î?  ▼i" 

timt. 

a»i  David  h»  rétxmdk  :     n.  Et  aie  David; 

Yeuez  donc,  &  pafleA^^*  Ainfi.  Ethai,  :  Vwu  ,  «ç. 


il^.  29.  qui  commando/'r  appa- 

Itn^nicnc  C2\       en:,  liomnies 
V'.  10.  txtd.  j'i  .;i  où  la  ncccf 

{\i'c  uw  jiK's  ariaiics  m'appcilcra  , 

Za  }e  ne  *(ç;ti  pas  même  ce  q'ie  je 

4cvicnJ:ai. 

\h  l.  Uttr.  vos  frcrcs 
l^iiif  Utir,  &  de  vérité.. 


Ihrd.  Hebr.  ^o«/  rfWTor/i*î;  avec 

voi'i  n.'.-.'  i'X  tC  r  o:  ,ice.  Fr  /. 
pour  en  eicc  rcconip^UkC  un  juui, 
ou  de  moi ,  00  de  Duwu 

V'.  11.  ex^l,  pafo  le.torrent 
lie  C(?droo  i  Comme  «i|  TQÎt  £SS 
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tooû.    Et   craDiivit  Ethaï     palla  avec  tous  les 

Sïnt  d  ^"^^^^^"'>  ^ 

vailles  viri  QUI  cum         ii   j  i 

«o  «ant ,  »  teUqua  ^  ''^^  ^»  Pe"pie- 

multitailo. 

A).  Onme^qoe  fle-  i)*  iToot  le  monde  ptea^" 
bant  vace  magna ,  roit  dans  ce  partage ,  6c  on 
«c  UMvcffus  populus  enrendoic  par- tout  retentir 

•^«c  «orgrcdiebatT  ^^^^  P^^^  ^"^i 

tèirentem    Ccdron  ,     torrent  deCedron  ,  dccoac- 

"\&ciuiâus  populos  ia-  le  peuple  aUoit  le  long  da 
cedcbae  contra  viam  chemin  (Jui  regarde  vers  le 
quas  rcfpidt  ad  de-  delert. 
lertum. 

24-  Vcnît  aatem     14.  Ên  mèmè-têms  Sadoc 
ïtSadpcSaccrdo8,&  Graiid-Prêrre  vint  accompa- 

,  portantes  arcam  S^^^       '""W'  ^ 
fœdcris  Deî  ,  &  de-  P<^'^ct)ient  1  arche  de  Talliancê 

^ofuerunt  arcam  Del.  de  Dieu»  &  ils  la  poferenc  fiic 

Et  afcpidit  Abiathar,  un  lien  ilevt.  Abiachar  mon- 

doDcc  etpletas  effet  ta ,  en  attendant  que  tout  le 

!?JîeL  ^f^at"  de  F^^P^^^.q^i  ^orcoïc  de  la  viUe, 
Vitate.  tucpafle. 

.d^^ao'c^  ,  M.  Alc^^s  le  Roi  dit  à  Sa- 
arcam  Dci  in  urbem  :       •  Hcportçz  a  la  ville  Tar- 

£  invcnero  grâtiam  che  de  Dieu  :  Si  je  trouve 

In  oculis .  Domini  ,  grâce  devant  le  Seigneur  ,  il  ' 

rcduccc  me,  «coften-  me  ramènera,  &  il  me  fera 

bernacle. 

1^.  Si  aurem  di-  y 
xcnc  mihi  :  Non  nia-  ,  ^/         .         .  '!r. 

ccsipiailo  Cm  :  fa-  ^peez  point;  )e  fuis 

ciac  quod  boaum  cft  ^^^^^  P|*t  î/l'^'*!  "'^^i 

coram  fe  ce  ^u'il  lui  plaira» 


fi6  n/LVvkîibMkoï*vCa»ky^ 

17.  Il  ajouta  en  parlant  ^7*  £t  «lixic  Kcx  aâ 
Encore  au  Grand-Prèrre  Sa-  Sadoc  faccrdotem  ;  O 
doc  .  O  Voyant  ^r«oucnez  ^^.^^  in  ptoçc  at 
«  la  ville  "  arec  vos  deux  fib  Acbimaas  fiUas  tmts  * 
Achimaas  votre  fils  ^  &  ItMia*  loBadri»  fitias 
idias  fis  d'Abiatfaac;  Abiaihar  ,  dao  Àlïi 

vcftci  ,  iint  vobi(l 


28.  Je  m'en  vais  me  cacher 
danslespkincsdudcfcrt,juf.  feondat  in  cam^eftrU 
qu'à  ce  que  vous  m*eavoyies  bnsdsfati/doaic  vi»» 
Ides  nôuvdles  àt  f  état  des  nîac  ftrmo  à  vobls 
rhofes.  indicans  miki. 

ZI).  Sadoc  donc  de  .^bia-      19.  Rcporraveiunt 

thnr  reportèrent  à  Jerufâieni  crgo  Sndoc  &  Abia- 

ratchcdeDi©a,&ydcniCa-  tliar    arcam  Dd  ia 

  -  Jerulakni,  &  manie- 

runt  ibi. 

ab.  Ctt)cndant David  mbh-      30  Pono  David 

ÏWtbC0llbedcs0livicrS,&  ^.^^cndcbat  chvum  o. 

pleurait  en  montant.  Il  ailoit  £^,,5^  ^,^,^15  pcdibus 

nuds  pieds  &  la  cctc  couver-  inccdeiis    &  opcrto 

jce  :&  toui  le  peuple  qui  écoit  capite  :  fcd  &  om- 

aveclui;montoiclatfeccou-  populis  qui  erac 

  «  cum  co    opeico  ca- 

VCKC  &  en  pleorant.  ^.^^  afccn<kb«  plo- 


lans* 


31.  Or  David  reçut  non-  ^i.  Nimciatum  eft 
ycUcs  qu*Achitophel  mcine  autcm  David  <^uod 
étok  auffi  dans  la  conjura-  ^  Achitophd  cfTct 


tion  d'AbCklom  5  &  il  dit  à     r^^T'^'T.  '"^ 

.  .  '  r    »    Ablalom   ,  dixitque 

Dieu  :  Seigneur ,  renverlezS  ^^^^a  :  infatua ,  quar- 

je  vous  prie,les  Con(eilsd'A-  Ib  Domine  coniiiium 
clutp^hel.  Achitophd. 


ir.  17.  Autr«  ttth,  ne  rcyn- 

YOUs  pas  l'éiat  eu  je  fuis  f 

/ il  pjuOe  à  S4doc  &  â  Abia- 


ttMt,iiiais  principalemcm  ^  SacI^ç. 
y.   31    /c-//r.  inânuu  JUntr* 
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CftÛSÀÏ  RE»ty OYB*  A  Jf RClS.  VÀIt  5 A Vltb.   5 1 7 

5x.  Cumc^ue  àTcen-  51,  Et  lorlqacDavid  arn- 
'dcrct  David  fummi-  voit  au  haut  de  la  montagne 
^«monn^u  suo       ^  dcvo.t  adorer  le 

teifium,  ecee  ocairrk  F^^»  Cnulai  d  Aiach  vint 
iei  Choùà  Arachites  >  au  -de^rant  de  bi  >  ayant  Tes 
tàiÙL  vefte  »  6e  tcrca  vctemens  déchirés  >  ^  la  cèce 
plcDo  capitc.  pleine  de  terre. 

£t  dixit  d  Da-  '  55*  David  lui  die i  Si  vous 
Vtd  ;  Si  venerîs  me-  venez  avec  moi»  vous  me  fè* 
cmii.erismiiaoïieri:  t«B  à  charge t 

fi  autcm  in  ci-  34-  "^^is  fi  vous  retour- 
yîtaccm  rcvcrtaris  ,  &  nez  à  la  ville  ,  6c  Cl  vous  dires 
dixcris  Abfalom  :  Scr-  i  Abfalom  î  MoQ Roi,je  viens 

vus  cuus  fum  ,  Rex  :  ^^^^^  T.* 

.  /-     '        vous  lervii  comme  i  ai  let- 

iicuc  rui  icrvus  patns    .  ..i, 
tai  ,  fie  cro  fcrvus  VI VOTO  pW^  VOUSàffi^^ 

tuus ,  aiiTipabis  con-  affmmm  Ic  coniol  d'AcM' 

£lium  Achicophci.  tophel. 

55.  Habcs  autcm      35-  Vous  avez  avec  vous 

tecum  Sadoc  &  Abia-  les  Grands-Prètres  Sadoc  Se 

thac  Saccrdotcs  :  &  Abiathar»ftufqael8  VOUS 


omne  vcibum  j^uod-  tout  CC  que  VOUS  attlCE  appris 
cumqoe  audiens  de    ,     ,  ^  .  - 
€omo  Régis  ,  indîca-  "ICZ  le  Roi. 

bis  Sadoc  Se  Abiachar 
âacexdotibus. 

$6.  Sunt  autcm  ^6.  Us  ont  leur  deuxâls» 
cum  cis  duo  filii  eo-  Achimaas  fils  de  Sadoc  >  dC 
tum ,  Achimaas  filius  Jonathan  fil»  d*Abiathar: VOUS 

Sadoc  ,  &   Jonatha»;  ^„ 

filius  Abiathar  ,  &  m«»V0ycrcz  dire  par  eux 
mittcris  pcr  cos  ad  tout  ce  que  VOUS  aurez  ap- 
me    omne    vcrbuin  pris* 
^od  audicricis. 

>*^  33.  ex^l.  parcequc  D.tviv'  n'étoic   appireilUlieilt  ^Ue  pOUC 
Jans  la  fuite  n'a  voie  bcfoin  que  Iccooièil» 
4'h«nMncs  de  ^ucuc  ;  ^  Chuùi 


'^^i  IL  Lïvki  DES  Rb  15.  Ch. XV. 

37.  Chiifaï  atni  de  David     37-  Venîcate 
reroiuna  donc  à  Jerufalcm  ,  C^»"^»»  ««««6  David 

6c  AblMom  y  caiioic  ca  aie-  î"  J'^'"'*^"*.'  ^^^^ 
J  iom  quoq  loerefluB 

me-cems.  ^  Jemàlcm. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

it.  t.    À^^^^  ^^^^  Abfalom  fe  fit  faire  des  ths* 

'  r tors  y  pi  it  a  ce  lui  des  (je-is  de  cheval  ^ 
cwr^uante  h'jm  -ies  qui  maicbdent  devait  lui, 
Abralom  moocrc  allez  par  fa  conduite  >  que  tout 
ce  qu'il  avoir  f;  ic  jufqu'alor^  >  comme  pour  répa^ 
irer  ia  deiobéililince  envers  Hon  perc^  éroir.pkâii 
de  diflimiilation  ^de  mcnfonge.  on  exil  n'a  fait 
que  l'irriicr  \  ik  loa  .  bâillement  apparent  n'a  (ervi 
qu'à  allumer  en  lui  encore  davantage  ce  defn*  de 
/ouveraÎQerc  qui  le  brùie ,  de  qui  te  pûrre  à  ren-, 
ter  tout  pour  n  avoir  plus  perfenne  àu-deflus  de 
lui» 

Ayant  fliit  alT  flîner  fon  frcrc  Amnon ,  qui 
étoit  ion  aîné  ,  il  avoit  lieu  d'elperer  que  ce  lè- 
xoic  lui  qui  regneioïc  après  ic  Roi  Ion  *oei  e.  Maii^ 
cette  elperance  paroic  trop  tardive  pour,  les  mon» 
.vemens  pic  ci  pires  de  1  ambition  qui  lé  polîede» 
•H  entrepienci  cle  (oulever  tout  ifrael  contre  Da- 
vid ,  &  il  lui  déclure  une  guerre  mortelle  ,  afiil 
de  lui  cuiever  1^  couronne  apics  lui  avoir  oté  k 
vie. 

T^.  ^.  Abfihm  iUf9it  4  ceux  qui  fc  prêfentoieni 

à  lui  ! 


felEN  PUBLIC  SERT  DE  PRETEXTE  AUX  AMBIT.  5  1^ 

à  lui  :  Fotre  dffoire  me  par  o  h  bien  jufte  s  mats  tl 
fiy  a  perfonne  qui  ait  ordre  du  Roi  de  vous  ieeuter. 
Ce  jeune  Prince  fait  èn  cette  rencontre  tè  qu'ont 
accoatiimé  de  £iire  toas  teux  qui  tâchent  d'exci* 

ter  des  troubles  dans  un  Etat.  Il  décrie  le  gou- 
vernement. Il  accule  obliquement  David  de  ne 
fe  meccie  ppint  en  peine  d'écouter  ni  de  juger 
ceux  qui  avaient  bdbin  de  (on  fecours  t  ce  qui 
itoit  cbnfideré  alors  comme  la  principale  fon- 
*âion  des  Rois.  Et  néanmoins  nous  avons  vu  au- 
paiavant  que  le  Saint- Eiprit  même  lui  rend  ce 
témoignage,  quU  rendoit  jujiice  a  tQUt  fan  feu»'^' 
fie.  • 

Ab(àiom  (àvoit  cette  vérité  qui  étoit  publi-b 
quCi  Mais  Timpothire  &  le  déguifement  ont  été 
<îc  Icront  toujours  le  partage  des  ambitieux.  Il 
noircit  la  réputation  d'un  excellent  Prince.  Il  fait 
le  zélé  pour  le  r^emenc  de  TEtac ,  6c  pour  le 
if>tila|seœent  dfcs  particuliers.  Il  s  mfmue  dans  TeC* 
prit  des  peuple^  par  les  marques  obligeantes  d\intf 
civilité  démcfuree»  Et  toute  cette  montre  fpécieufè 
d'une  bonté  feinté,  n'eft  qu'un  voile  qui  couvre  la 
haine  6:  la  révolte  d'uu  fils  dénaturé  cqncre  le  meil*- 
leur  pere  qui  fut  j&mais. 

.  On  peut  donner  à  cette  Hiftoirè  y  félon  le^ 
Saiiits,un  fens  plus  fpirttuel;  Car  il  y. a  des  per- 
fonnes  qui  étant  née^  du  fang  de  Jesus-Chkist  , 
udirpenc  dans  l'Eglitc  fon  facerdoce  royal ,  qu'il 
n'a  reçu  jui-mème  que  de  Dieu  ion  pere.  Ceil: 
de  ces  ufurpateurs  d  une  royauté  non  huiiiaine  l  . 
inais  divine ,  que  Dièu  fe  plaint  pat  fen  Prophète, 

lorfqu'il  dit  :  ///  §nt  ^gné  p4r  eux-mêmes  &  non  ^y^',  3  ^ 
par  mon  ordre  :  Ils  font  devenus  Princes  favs  que 

je  im  fçH*  Les  Saiats  autrefois  fuyoieui  ces 
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II.  Livre  dîs  Rais^.  Ch.  XV. 
dignités  redoutables ,  lors  même  qu'on  les  lear  ofr 
£ïoit\  êt  HiaiiTtenaiit  on  iespourfuic  avec  une  ar- 
deur qui  na  plus  de  home  v  &  f  oa  faic  violence 
fùut  les  acquérir  ,^a4iea  (p*onU  fenfiott  en  ces- 
premiers  tems  pour  les  recevoir. 

Ce  font  ceux-là  qui  difent  en  eux-mêmes  auffi- 
bien  que  ce  )eune  Prince  :  O  qui  m^étaUira.  juge  fur 
inL  tem  9.dfin  t9us  ceux  qui  ont  des  dffakes  vien^ 
tient  à  moi  ^& que  je  tes  juge  felenla  juftieefHon^ 
ïèuiement  ils  trompent  les  antres  par  ces  pvôcefta* 
rions  de  zele  Se  de  definterefl'emenc  qu'ils  font 
quelquefois  j  mais  ils  fe  trompent  eux-mcmes ,  fé- 
lon la  parole  de  faioc  Grégoire  :  Sape  fibi  de  fe  niens 
iffa  mentkuTi  Lent  ambttîon  qui  eft  (eoretté  Se 
très^ré^è^  fe  couvre  ati-dehors  par  «ne  appa- 
rence de  piété  qui  n'eft  qu  en  idée  :  Et  ils  s'imagi- 
nent avoir  dans  le  cœur  ce  qui  n*eft  que  dans  leur 
bouche  9  &  (iir  la  lurfiace  de  kucs*peniees.. 

Ceux  qrâ  ibnt  encrés  aind  par  k  pone  de  k 
{iré(bmptbn.dBn&ce  n>imfteie  de  Thimiilité 
me  marque  ce  faint  Pape ,  ont  un  grand  rappon 
avec  la  conduire  de  ce  Prince  ambitieux  :  Ils  ont 
de  la  complaiiance  pour  les  hommes  -,  ils  aiment  à 
s'infinuer  dans  leurs  efprits')  ils  flattent  ceux  qu'ils 
fecoient  obligés  de  rcprendce  $  8c  ils  couvrent  les 

!>laiesqit11saevroienc  guérir.  Dieu  foufTre  ces  cbô-' 
es  y  mais  juiqu'â  un  certain  tems  \  &  fi  le  règne 
de  ces  per(onnes  eft  moins  odieux  de  plus  long  qud 
celui  d'Ab£ilom  »  il  n  en  ell  pas  néannaoins  devant 
Dieu ,  ni  plus  jiifte ,  ni  plus  heareot. 

ir»  14*  .David  dit  i  fes  officiers  i  jiUens^ouS'^ 
en  i  fujfons  de  Jerufeleni,  Car  notts  ne  trouver&ns 
aucun  moyen  de  nous  fmver  d'AhGtîom,  David 
4iYoit  coij^urs  préleuc  ce  que  le  Prophète.  N^ban- 
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jGR AND.  ifAUÎE  Dis  DAVlb  I^AM^  ioii  MAtH. 

lui  avoic  prédit  »  de  la  vangeatice  qùe  Dieii  de« 
Voit  tirer  de  Tadulterc  ôc  de  l'homicide  qu'il 
avoir  commis.  Ceft- pourquoi  lorfqu'il  voii  ce 
foiilevcmcnt  de  toiic  le  peuple»  &  Ion  propre  fils 
a  la  teté  des  conjurés ,  comme  ccaiit  lé  chef  dè 
la  révolte  qu'il  avoir-  lui-même  infpirée  aux  nu-^ 
mis  il  reconnoft  que  c'cft-là  rKcurc  de  la  puifî 
fànce  de  Dieu  qiii  veut  (c  faire  judicc  à  ini- 
mème ,  ôc  il  s'y  (oumet  de  tour  fon  cœur,  H  cft 
perfuadé  qu*il  s'eft  attire  pr  fa  propre  faure  cet 
efiroyable  châtimeDr  du  ctel  >  Se  il  a  attend  que 
de  la  bonté  de  celui-là  même  qu'il  a  offènfé  la 
modératioii  de  la  peine  qu'il  f^ait  avoii:  très  ju- 
ftcment  méritée.  ^  •  •  ■ 

%  if»  Al^s  leRùi  dir  a  Ethat  :  Pourquoi  vf- 
l^(eZtr''y^  nûièf  ?  Retournez.  &  ai/et  avec  h 
tûM^û^  Roh  Rien  ne  fait-  ptas-vok  h  -grattideuï 
iSt'  Tattie  &  là  fetnieté  di<  €<feiM? ,  qnc  lorfqii  m 
liommfe  conferve  au -milieu  du  péril  &  dans  le 
plus  grand  malheur  qui  lui  puiflc  arriver ,  la  mê- 
me^ préfence  d'èfptit  &C  de  jugement  que  s'il  (e 
trouvok  dans  un  pliein  repos.  Ceft  ce  qui  acrive 
â.  David  en  ce  jout'dè  fuite  de  f  erufalèm ,  qu) 
piroïc  avoir  été  pour  lui  uil  jour  de  douleur  ôC 
d'abairtement  ,  &  que  l'on  peut  appeller  néan- 
moins le  jour  le  plus  heureux  ^  le  plus  gloîieui 

de  fa  vie.        , .     u       .  \ 

Carfl  y  a  paru  îk>n-ieulemenc  ipdmme  uti  grand 
Prince ,  mais  tomme  un  homme  élevé  àu-deflû^ 
de  routes  les  tempêtes  du  monde  *,  comme  w* 
homme,  de  Dieu  ,  qui  a  prévalu  contre  Dieu  nicnis  , 
&bn  ce  que  l*£crirurè  dit  de  jaàob»  &  qui  a  dés- 
armé £1  colère  eh  (è-  Ibumettant  de  tout  Ion  cœur 
ï  (à  filftkè  istQ  Une  humilité  pleine  de  courage 


IL  LivREDEsRoïs.  Ch.  XV.  • 
p^'.f:"   ôc  de  iàgefTe,  prAceUÀhumluate»  febn  rexpré& 

^trJ:  fio»  de  Paulin* 

Ccft  dans  cet  efprlt  que  David  vent  peifuadét 

à  Ethaï  de  fe  retirer,  &  de  ne  fe  rendre  poinc  mal- 
heureux en  le  (uivant  dans  fon  infoitune.  Un  au- 
txe  nx>in$  lîciblu  que  ce  Prince  aocpi^  conjuré  im 
homme  fi  génèrent  9  &  qui  commandoic  fix  cens 
hommes  des  plus  vaiilans  de  (bn  ajrmée  ydc  ne  le 
pas  abandonner  dans  une  fi  extrême  ncceflitéa 
Mais  David  £iic  voir  à  Etiiaï  que  fa  magnanimité 
n  cil  poinc  affbiblie  par  la  grandcut  du  péril  qui 
lé  menace  »  &  qu'il  ne  veut  pobt  jexpo(cr  la  tôt- 
tune  de  ceux  qui  le  fervent  pour  ^brer  k  fienne» 
dont  la  ruine  paroiflbit  alors  inévitable. 

Ccft  ce  qui  a  fait  dire  à  faint Grégoire ,  que 
les  Grands  jutks  dans  les  accidens  les  plus  fâcheux 
qui  leur  arrivent  en  cetre  vie ,  penfent  plus  à  leurs 
çmis  qu'à  eux-mêmes  :  &  qu  au-licu  que  les  per« 
K>nnes  frâUes  (ovu  toutes  abforbqes  dans  ce  qa*îb 
(ouffrent  -,  ceux-ci  au -contraire  font  tranquilles 
dans  leurs  plus  grandes  afflidtions  -,  &  que  fans  fc 
mettre  .en  peine  de  leur  propre  fouUgement ,  ib 
lie  penfim^  qu  à  celui  des  autres. 

%%4  Ethdi  UU  répondit  t  Je  jm  pdr  te  SH^ 
gnctn  i  quen  quelque  état  que  puiffe  etrè  le  Rei 
mon  fè:'^/?cur ,  ou  a  la  mort  ou  a  U  vie  ,  votre  fer- 
vhcur  y  fera  anf\i  Avec  vous.  Il  eft  difficile  en  cet 
endroit  de  ne  fe  fou  venir  pas  des  ièrviceurs  du  vé« 
litable  David ,  en  coniidcr^nt  avec  quelle  ardeoc 
on  s'eft  expc^é  à  k  .raort  pour  càlui  qui  n'en 
étoit  que  la  figure.  Les  Apôtres ,  les  Martyrs  & 
les  grands  Saines,  dans  tous  les  fiecles ,  ont  eu  dans 
le  cœur  ce  fenument  d*£thai  \  &  ils  ont  dit  à  J  2- 
»vs-CHR  iSTa  Qon-rçtttetûcm  de  bouche >  mais 
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Bar  leurs  aâdons  de  par  leurs  (oiifFrances  :  Noasi 
fbmmes  prêts  de  mourir  pu  dç  vivre  avec  vous  ; 
parceque  nous  ne  voulons  ni  vivre  ni  mourii  que 
pour  celui  qui  a  vccu,  <^ui  eft  mûrt;|.&  <jui  cjft.  leÇi 
lufcité  pour  nous. 

Ces  Saints  ont  eu  en  ce  point  un  merveilleuse 
avantage  fur  les  plus  fidèles  fervireurs  des  plu$ 
grands  Rois.  Car  (I  Ethaï  éroic  more  pour  David  ^ 
'  David  auroit  pu  le  pLuiulie  lans  lui  pouvoir  ren- 
dre ce  qu'il  auroir  bien  voulu  peidie  pour  fon  fer- 
vice.  Mais  ceujiL  qui  fefont  (acritiés  pour  }  i^sii  s* 
Ç  H  a  I  s  T  ont  çprouvé  qu  il  eft  le  dominateur  des 
vivons  &  des  mm,  çpmmedit  (ai|ic  Paul  9^ôc  <m*on 
ne  peut  afl^z  eftimer  la  gloire  &  le  bonheur  «  unç 
mort  qui  n'cft  qu'un  échange  en  une  ccernelle  vie^ 

ir.  1^*  Tout  le  monde  fleur  oit  dans  ce  paffage^. 
Le  Roi  pajfa  auffi  le  torrent  de  Cedron^  Ce  torrent 
&  l4  mnté^e  des  Oliviers  y  donc  iyLeft  parlé 
peu  après ,  font  trop  bien  marqués  ^.  djins  oei; 
endroit  &  dans  rHiftoirc  de  la  PaflGon  du  Fils 
de  Dieu  ,  pour,  ne  nous  pas  porter  à  joindre  dans: 
notre  fouvenir  ta  iigure  avec  k  vei:itc>  &lê^  . 
ibufifrançes  de  David  avec  celles  du  Sauveur.  Ce^ 
larmes  auQi  que  répand  çe  Prince-  pénitçpt ,  àulfi-. 
bien  que  tout  le  peuple  qui  le  fuit ,  nous  avcr* 
tilTent  de  celles  qu'un  regrec  fmcere  doit  tirer  de; 
nos  cœurs.  La  pénitence  ne  peut  pas  être  plus  ho- 
norée que  dans  la  perfonne.'d*un  fi  grand  Roij  &:  • 
notre  dorecé  fera  bien  inêxcof^le,  ^.  c^e  n'ei^' 
^inc  touchée  d'un  fi  grand  exemple. 

"^^.25.  Alors  le  Rci  dit  k  S adoc  :  Reportez,  à  la^ 
ville  r arche  de  Dieu.  Dvivid  ne  veut  pas.  que  lar-^ 
^he  de  l'alliance  de  Dieu  l'accompagne.    *  \ 

{^ojiYQit-il  mieux  marquer  cette  dirpofuion  & 
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Chrérierine,oà  les  vèais  pénicens  ont  été  durant 

janc  de  fiecles ,  &c  c^iie  rÈglife  elle-nK-me  leur  a 
mfpirée  s  qui  eft  de  le  croire  indignes  de  leccvoit 
dans  eux  le  S^Kreinent  adoi:ible  du  HU  de  Dieu , 
donc ^'arche  de  lalUançq  école  la  %ure.  Ib  bono- 
roienc  de  toute  leur  ame  cè  grand  myftere ,  corn- 
me  David  honoroit  cette  arcnc  (âinte  j  Ôc  néan- 
moins ils  diffeioicnt  de  s'en  a|^procher ,  non  par 
une  indifférence  qui  auioit  été  très-ciiaiinelie  *, 
niais  par  un  refpeà  plein  4*une  fagelTe  humble 
éclairée,  , 
Si  je  trouve  grâce  devant  le  Seigneur ,  il  m 
raffwicra  ,  6"  //  f^^e  fa  a  revoir  fon  arche  &  fon 
taberfiofle.  ,^ae  s'il  me  dit  :  rous  ne  rn  agréez,  point  ; 
je  fuis  tout  prêt,  quilfajfe  de  moi  ce  quil  lui  plaira* 
Jamais  homme  n'a  mieux  pratiqué  cettç  parole 

rj,  p;.  de  David  ,  Ai»n  cœureft  prépaie  >  Seigneur  ^ineu 
'  cœur  e/i  prépare  y  qu*il  fait  lui-même,  en  çetre 
rencontre.  Il  a  une  fecrccte  confiance  que  Dieu 
le  ramènera  un  jour  dans  Jeruiàlem  pour  revoir 
ion  arche  ScCofi  tabernacle  »&  néanmoins  il  nble 
^*en  apprpçher  préfentemenc»  6ç  U  cil:  prêt  d'ed 
demeurer  'éloigné  autant  que  Dièu  le  lut  brdo»-' 
nera.  Tout  lui  eft  indiffèrent  pourvu  que  la  ju- 
ftice  de  Dieu  foit  fatisfairç ,  de  que  fa  volonté 

^u^.i.  I.  tpk  accomplie.  U  fait  excellemment  çe  que  le  Saee 
\  nous  récbnitnande  avec  tant  dei  ipin ,  »  qui  e(^  de 
v'  concevoir  des  fentimens'  dignes  de  la  bonté  de 
»  Dieu  ,  de  d'avoir  en  lui  une.  confiançe  quç  rie£\ 
M  ne  puilTe  ébranler. 

Pour  admirer  davantage  la  difpoficioo  de  ce 
I^oi  A  iàint,  nous  n^avons  qu'à  interroger  la  nô? 
ixe,'  I^oq^l  éprouvons  tous  les  jours  que  la  moin-r 
drç  çlpfe  pou5  trouble  i    qu'4  la  fçulç  apprpçhç 


ij^im  mal  (|ui  noas  fiurviem»  nous  perdons  Dieu 

de  vue,,  &  nous  commençons  à  douter  de  la  cer- 
titude de  fa  parole.  Ce  Prince  au-contraire  voie 
que  tout  fe  fouleve  contre  lui  >  ôc  rien  ne  le- 
^nnCt  11  eft  invincible  9  parcequ'il  eft  humble. 
Ses  péchés  lut  font  préfens ,  mais  la  miiêricordç: 
qui  lui  a  été  promiie  lui  eft  encore  plus  préfen- 
te.  Il  defcfpcre  tout  de  fa  foiblcirc  &  de  Ion  in- 
dignité :  Mais  il  attend  tout  de  la  puiifance  Ôc  de 
la  grâce  de  celui  qui  lui  çomsnandc  4'ç^e£e£  eiv 
Qi  bonté. 

^i.  Or  David  reçut  nouvelle  qu^i^lntophel 

même  étoit  de  la  conjuration  d'Abfalom  ,  &  H  dit 
4  Dieu  :  Seigneur  ,  renverfez  ,  je  vous  prie  ,  /es  con^ 
feUs  d'AchitopheL  Cate  nouvelle  qu'Achitpphcl 
écoit  joint  â  Abfalom ,  fembloic  être  le  comble- 
de  tons  Içs  maux  de  D|iV4$l«.  Cai;,  iJi.  y  avoit  lien. 
d'e(perec  qu' Abfalom  étant  jeune  &  enyvré  de  ù, 
nouvelle  grandeur ,  ayant  affiiiic  à  un  Roi  très- 
i^ige  ,  6c  étant  lui  -  mcme  ians  expérience  ,  ne 
pourtoit  pas  foutenir  ce  que  fon  aiubiûon. avoit;: 
çonunencéy&que  fdn  entreptife  étant  mal  con- 
duite &  diiîiperotc  en  peu  de  tems#  Mais  .Achito- 
phel  s 'étant  donné  à  Ini ,  il  fembloit  .que  la  ruine 
de  David  éroit  infaillible  ,  puifqu*il  fe  trouvoit 
fans  fecours  contre  un  parti  formidable ,  où  la  for- 
ce &  la  prudçnçç  s'écoi^  Cj^ies  çnlemt>ie  pour 

perdre...  \ 

Cependant  ce  Prince  ii  affligé  ne  fe  trouMe- 
point  5  ni  ne  s'abat  point  clans  une  con|on6ture 
aflji^eante..  iLvoit  ce  péril  aullî  grand  qu'il  eft  , 
mais  il  a.  recours  à  Oiçu  qui  eft  fon  afyle  ,  6c  il 
Ipi  dçinande  qu'il  rmtrft  &  qu'il  rende  inutiles 
lf(s  cpnfeils  d[AçhitofheU  Car  ij.  étoit  porliiadéd^- 
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Çetrc  grande  vérité, qui  non-fculement  eft  établie 
par.  raucoricé  de  rEcricure  &  des  Sainfs ,  mais  qui 
^  éfé  reconnue  des  Payens  mêmes  -,  que  Dieu  étant 

rEfpiir  fouverain  prélide  fur  tous  les  elprirsj  qu'il 
y  répand  dçs  ténèbres  quand  il  lui  plaie  ,  ôc  qu'il 
(end  infQnfcç  U  iageilc  de  ç/mx  donc  il  a  iç(olu  de 
punir  rorgucil- 

Dayicl  n'epc  pas  plutôt  fait  cette  prière  à  Diep» 
■qu'il  l'exauça  aq  même  moment.  Car  que  ce 
Pi  in  ce  dit  X  ChuCiï  ,  gue  s'il  yenoït  a  vec  lui  ,  // 
lut  feroit  hiuttU  i  mais  que  s'il  alloit  offrir  (on  ferrt 
vice  à  Ab^alom >  il  tr^yei^feroic  les  confeils  d'^/ichito-  ■ 
pbel  i  écp\c  une  penCée  pléine  de  lomieie  t  qui  fit 
fn  cflTet  tout  ce  qu'il  s*ëtoit  promis ,  èc  qui  cQn-;. 
fondit  U.  fage/Te^  ténebiçufe  (J'Acjhitophel, 

•         .  .  •  » 

CHAPITRE  XVI, 

|.   \  Près  que  David  eut  t.      Umquc  Da- 

JLJL  pafle  un  peu  le  haut  ^ 

de  la  montagne  ,  Siba  fer-  ^«  .P'»^^»»^""*  "^"^î* 
1  r  \  VCrtlcem  ,  apparaît 

viteur  dç  Miphibofeth  vuit  sij>^  pqcn  Mi/hibo- 
^u-devant  de  lui  avec  deux  f^th  in  occutfiui^ 
anes  chargés,  de  deux  cçns  qus  ,  cum  dopbtis 
pains,  de  cent  pacquéts  de  v  S"^  oticratl 
rnifins  fecs  ,  de  cent  cabas  "^«^  duccnris  paoî.; 

de  ligues,  fi^  d Uû  v^aifleau  gaturis  uv«  pafe , 
j^lqu  dç  vin^       ;    '*       "  6:'  centmn  *  mafli^ 
*  *  pâlatharum  j  St  utrc 

z.  Le  Roi  lui  dit  :  Que  vou-        ^      .  „ 

I  .      j       ,      ^.t         1.  Et  dixit  Kcx  Si- 

ez-vous  faire  de  cela;  Siba  i;j..Q„id(ib  volant 
Ifii  répond^  :  L«,âncs  lont  kec  ?  Rcfponditcjnç. 
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MtpBiioSB'ra  calomnie' PAU  Sua: 

m»  :  Afini  ,  domc-  pouc  fervit  cle  monture  ans 

ûicls"  RegU  ut  (k-  oSkàcïs  du  Roi  :  les  pains  & 

3r/rre£ïïS;  les.fisucs  pour  donner  à  cea« 
pueris  cuis  :  vinum       VOUS  luivent  5  &  le  vm , 

siarem  ,  ut  bibat  fi  afin  que  fi  quelqu'un  fe^ou* 

unis  dc&ceric  io  4e-  ve  foible  dans  ledet6cs»ilei^ 

^««o-  pniflè  boire. 

j.  Etait  Rex  :  Ubi  3.  Le  Roi  lui  diciOÙeft  Ic 
cft  filius  domini  tiii  i  fils  de  votre  maîtres  II  eft  de- 
Rci'pondiiquc  Siba  meurc ,  dit  Siba ,  dans  JcTOt 
Rcgi  :  Rcmanfit  m  falcm ,  cn  diÉmt  t  U  maifcn 

Jerulalcm  ,  dicens  :    i,./.    ,  ,    •     ,  ^ 

Hodic  reaituct  milii  difracl  «ic  rendra  aujoo»,* 

domus  Ifrael  rcgnum  "hui  k  royaume  de  mo» 

patris  mei.  pere 

4.  £c  ai  Rex  Sihx  :  4.  Le  Roî  dît  4  Siba  ;  Je 
Tua  fint  omnia  c]\ix  VOUS  donnc  tout  cc  qui  étoit 
gerunt  M^iphibofcth.  ^  Mîfhibofcth.  Siba  kii  té- 

u/'inveniam  'gra^^m  P°"^"    ^Oque  je  fouhaite  i- 
cornra  ce ,  douane  mi  ^^^^  leigiieur  &  mon  Roi , 
Kcx  c'eft  d'avoir  quelquç.  part  à 

vos  bonnes  grâces. 

5.  Ycnît  çrgo  Rcx  .  j,  Lc  Roi  David  étant  ve- 
David  ufque  B^hu-^  nu  îufqu'auprèsdcBaharim*, 

nm  ;  5c  cçce  cf^rcdie-  :i  A  r    ■        l        ^  1 

batur  inde  vir^de  ce  ^       ''^"«^  ^,  hommc  de  k 

gnationc  domus  Saul ,  mailon  de  Saul  appelle  Semei 

aomincScmei  ,  filius  fils  de  Géra,  <jui  savançant 

Géra  ,  procedebarque  dans  fon  chenutl  mandifloîc 
egredicos  >  &  maicdi-  D^yîd 

mittcb^tciue  la-  ,  despiettCS* 

pidcs  contra  David  ,  a  tous  les  gens  pendant  que 
^  cpacra  univcrros.  couclepeupleL&couskshom* 


f".  5.  tjr^/.  de  Saul.  Pdttrfto 


une  montagne  ,  'i  une  lieue  ou 


qucciimque  prcgemtore.  Hfbr.         deux  de  Jeruiâîeoi  p  àn  c6l6  du 
lî-.  5.  c'étoit  une  place  de.  la  Jourdain. 


çaes  jegMiecce  œarchotetit  à  fcryos  Régis  David  e 

tores ,  à  deztcc;  à. 
incedebanc. 

7«  Et  il  numdilfok  te  Roi    f.  ita.  âptcm  lo.. 
çn  ces  termes  t  Sors  ,  &cs  quebatut  S<mci  omil 
homme  de  {ang,  &  hpmrae  ^^^^^^^««ï  R^gi 
de  Belial  ^  '       *  ^^'f^'^,  >  ^^f^^^ï^ 

vir  ranguiiiamt  &  vir 

Belial.     "   '  * 

S.  Le  Seigneuc  a  fait  re^    a.  Rcddittibi  Do-. 

VmbjBS  filjr  tiM  tout  le  fitng  db.  «I^itts  imivfcrfiim  fan- 

k  maUba  de  Saul ,  parceqoe  &^  domus  W 

/     /  1  ^       ^  ^  qnoiiiâm  lOTaulti  re- 

çu as  ufurpc  le  royaume  pour  ^^^^  ^. 

te  mettre  en  la  place.  Ec  main-       ppminus  rcgnutu, 

çsnaac  le  Seigneuc  faicpaffec  in  n^anu  Abfalom  fi-' 

tt)n  royaume  entre  ks  mains  1"  ««î  ^  &  «ce  pro-. 

4*Ablalom  iqh  fis  -,  &  m  te.  "^«"^^  », 

vois  accablé  des  maux  que  m  ^Z^c"* 

as  tait ,  parccque  ^u  es.  un.  * 

homme  de  ùoïz. 

5?.  Alors  Abilaï  fils  deSai^- 

via  dit  an  R(h:  Faut-il  qoecç  Abifai  fîlius  Sarvix  , 

cfaim  mort  taïaaMe  Ut  Kov  ^«S^  .Q"?'« 

^     r  •         ^  T      »  cic  canis  nie  mortuus- 

mon  feigneur  î  Je  m  ça  y^is.  ^  , 

Iju  coupée  i»  te(&  vadam  ,  8c  aiftpiœlÎK»: 

capat  ejus. 

lO.  Le.  Roi  dit  i  Abi&ï     .  ro.EtaitH^xiQuid 

Qu  y  a-t-il  de  commnn  entre'       ^  vobis  cft  filii 

vous  &  moi  ^  enfans  de  JX""! 
^  T  -/Y"  1  r  •  //  ^^'^  >  maJçoicac  : 
SarviaiLainez-le  faire'/-, car  Dominos  enîrn  pras-, 

le  Seigneur  Uii  aordpiiiaé  d^  cepic  ei  ôial^ct? 

ir.  7.  expl,  homme  ùiu  loi  &c  fa  confcience.  '  ' 

1^.  10.  «MTr,  dequoivotismêles-YoïiSé  Ibid.  }«Mr.  maudisQ» 


m  ïi^Yïd  :  &  quis  ell  maudire  Davkl  ^  &  qui  ofecà 
^  aijîcat  dîccic  ,  Jui  dèmander  pourquoi  il  Ta 
^oare  fie  fécem  ?      £^^^  V  t  ^  • 


1 1 .  Çt  ait  Rex  Abi-     il .  Le  Roi  dit  cnçofQ  i  A- 
fai ,  &  oniverfis  fer-  bifaï,  6c  à  COUS  Içs  femceursi 
fois  :  ^cçc  filius  Vqbs  voy«5  que'  moo  fils  qui 
meos.qwcgrelTuscft  ^  jj^^^j  j^^^^j  ^^^^C  î 
de  atcro  mco  ,  quae-  ,     .  ,  .       .  ^ 

rit  aoîmam  mcam  :  ^  ^^«^^^  Vie  :  combien  plttS 
goanto  magis  nunc  uii  fils  de  Jcmini  me  traite- 
filius  Jcmini  }  dimit-  ra-t-il  de  cette  forte  l  LaiSk^^ 
titc  cum  ut  malcdi-  1^  f^j^ç  .  laiflcz-lc  maudiic 

cat  juxta  prasccptiun 

qu  Seigneur  : 
1 1.  fi  forte  rerpiciac      1 1-  Et  peutère  que  le  Seî- 
Dorainus     nfflidio-  gneur  regardera  mon  affli- 

ncm  me  a  m  :  8c  reddat  â:ion,&qu'il  mc  fera  quelqUC 
mihi   Domiaus    bo-  ^^^^  ^  flwlédiaions 

•  nura  pro  malediCtip-         .  *        •  • 

ûehachodicrna.-       ^ue  )ç  reçois  au)ourd  hui. 

•  13.  Ambulabat  ita-  1 3  •  David  donc  contmuoit 
c]ue  David  &  focii  fon  chemin  accompagné  de 

cjus  pcr  viam  cum  eo,  jfej  gen$,  &  ScOiei  qui  Ic  fui- 

Semci  autcm  ,  per  ju-  ^  m^diaiH:  à  CCfÇ.  fuT  1© 

£um  moncis  ex  lare-  1,       1  1  ■  •  1 

fc  ,  contra  iUum  gra-  «OaiWC  te  niill* 

dicbatur  ,  malcdiccns,  dlfloit ,  lui  jettOlt  dcs  ptcrrcs, 

&  mittens  lapides  ad-  d>C  faîfoic  VolcT  la  poufilCIC 

vcrfum  cum  ,  ce£fatn«  ^^Cmt''. 

gucfpargens,  14.  Lc  Rof  amva  enfin  i 

14.    Venit    itaque   -,       ,         '      J  ^\ 

o     ■    r       Bébêo^sm  «  avec  tout  le  peu^ 

pulus  cum  eo  lafTus  ,  çle  qui  Lacçompagnoïc  qui 
6l  icfocillaci  fuac  Àbi.  étoit  fort  las  y  &C  ils  prircnc  1^ 

.lia  peu  de  repos. 
x|.  AV(alom  m^,    i5.Cepei]iianc  AUàbmcQr 

ir.  i^.  c*étoit  parmi  les  Juifs  une  marque  d'une  gramic  Coklt^tK 
i;unc haine  violcnw  contre auelqu'im.  Aci^  u,  13,  1 
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540^  II.  tiVRï  DIS  Rois.  Ch.  XVI. 
tra  dans  Jcrufalem  fuivi  de  tcm  ôc  omnis  popu- 
tous  ceuxde  ion  parti,  &a(;^       ^j^s  ingrcffi  (unt 

«)mpagné  d^AchitopW.    '  "î.^  u-^'^T  ,  '  ^''^  ^ 
^  i/.  Chu&ï  d*  Aradi  ami  de  ^^^^^  '° 
Davi<\  Vint  lui  &ire  la  tcvé-  niflcc  çhufai  Arachi- 

rence>  (&  lui  die:  Mon  Roi,  tes  amicus  David  ad 

Dieu  vous  conferve  :  Dieu  Abfalom  locutus  cfl 

\ous  conferve ,  mon  Roi  ^^^^  *  ^^^^^  > 

17.  AWalom  lui  répondit  :  ^  ]l  a!? *  Aur 
Eft-ce  donc  la  la  rcconnoif-  lom  :  Hxc  eft  ,  ia- 

Ênce  que  vous  avez  pour  VO-  <)uit  ^  gratia  tua  ad 
trc  ami  î  D'où  vient  que  vous  amicum  tuum  ?  qury 

n  êtes  pas  aUé  avec  votre  ^^^^^ 
jmji ,  \     ^  amico  tup,> 

18.  Dieu  m'bs  gàtde ,  dk  '^Ji'  Rc^pondicquc. 
Çhu&ï  :  <i'r  je  ferai  à  celui  ^^"^'^     Abfalom  : 

"     '  '  M\       I    f  •  Nequaquam  :  quia  lU 

qui  a  ete  elû  par  le  Seigneur,  y,^^^,^  ^ 

par  tout  ce  peuple  ,  &  par  Dominus  ,  &  omnis 

tout  Ifrael ,  &  je  demeure-  hicpopulus ,  &  uni- 

ui^SLVCC  lui;  vcrkis  Ifrael ,  &  com. 

co  mancbo. 


'  i^.Et  d&  plus  qui  eft  ^ 
luiqucicvienafervir^N*eiEk-  ^'^^"^"^'/^^  ^.^^^ 

^  JI-  U  m.  j   n   *    t  vjturus  liim  ?  Nonne 

cepasleffls  duRouJevous  R^gis,  ficutpa- 
obéirai  comme-  j'ai  obéi  à  rui  patri  tuo .  iu  pa? 
votre  pere.  rcbo  &  tibL 

10.  Abfalom  dit  alors  à  ^^^^^  autcm 


/r^i  1  '      -     •  P^cl  :  Inite  confilium 

fcmhleooiiCYoïtcaqiienous.  ^,bea«»s. 


Achitophel  :.  Confultez  en-  ^b^*3lom  ad  Achito- 
ièmble  pouf  v<  * 
avons  à  faire. 

21.  Achitophel  dit  à  Abfa^  n.  Et  ait  Achito- 
lom  ;. Voyez  les.  concub^es  pi^l  a^.  iÛ?i^J|i .  j 
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îngrcdcre  ad  conçu-  de  votre  perc  qu'il  a  laiflees 
binas^patristui,  cjuas  pour  garder  fon  palais.  Afia 

Gimilit  ad  cuîtodicn-  *   .  ^    Sy     1  r 

dam  domum  ,  ut  cdm  '^'^^q^^ 

audicriç  omnis  Iftacl  q^C  VOUS  aVCZdcshonOlé^VOi 

^uod  fœdaveris  pa-  trc  perc ,  ils  s  attachent  plus 

trcm  tuttm  ,  roborcn-  forcement  à  votre  parti, 
ttir  tecum  maniis  co*  ... 
lum.  , 

11.    Tetehiléhitit      iz.  On  fit  donc  drettet 

crgo  Abfalom  taber-  «ne  tente  pour  Abfalom  fut 

r^tr je  ad  i  r ^=  <^    ^  ^«  > 

«cwmhlius  pttris  fm  &  "  y  ent»  avec  les  concubt* 
^otam  nniyccfij  IT-  ncs  de  loo  peié  devant  tont 
nwL  HraeL 

14.  Confiliam  au-  13.  Or  les  confeils  que 
tem  Achitophel.quod  donnoit  Achitophel  ctoicnc 
a.bat  indicbusillis,  alors  comMc  dri 

t'^\r:tt:.  o.Sd«  dé  Die«-n«ime.:  Et. 

omne  confilium  Achî-  0*1  IcS  COnfideroit  tOujoUrt 

tophcl ,  &  cùm  cfTet  cn  cette  manière  *,  foit  lorf. 
cum  David  ,  &  ciim  qu'il  étoit  avec  David,  foic 
ciTct  cum  Abfalom.    y^^i^^'^  Ablabfll. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

f.  j.   T  E  Rai-  dip  à  Sib-a  :  Où  efl  le  fils  de  votre 
JLj  maître  î  II  eft  demeuré  \  dit  Siùa a  Jeru- 
fakfk  yen  d^â»t  t  Là màifon  d^Ifrael^mk  rmira  aU" 
joind'hài  k  njàuxat  de  rnmpm^H^  ne  pàtctené 
poitk  maiiiœnâm  de  k  faaflèté      et  que  Sibdr 
avance  ici  contre  Mipliiboiech  fon  maître  :  parce- 
lle nous  vetrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiitoire  ^ 
e  quelle  manière  Miphibofoch  (butienc  rui  rnêmé 
Kbp.  innooenisie  dorani  David ,  cqotrè  la  ^cidie  de 
ion  (erviceuc  » 
,  i!".  5»  Semêï  s* avançant  dans  fon  chemin  niau^ 
diffoU  David  ^  &  lui  jettoh  des  pterrer  &  à  Pour 
fii  gâns.  Aj^.  moàé^      de  David  à  L'égarct  de 
^emei  fe.peiic  aggcUer  ^4^a  la,  phis  glotieiife, 
(ie  ^  Vie  .<ïe  ce  gc^  Il  avoir  corobattà 

fcdhtté  GoliatR  étant  tout  jeune ,  ôc  il  avoir  été; 
confideré  deflors  comme  le  vainqueur  des  géans. 
Mais  ce  qu'il  fait  mainteaanc  efi;  fans  comparai- 
ibn  ^ti-delTus  de  cette  première  gloire.  U  te  Tut- 
monte  loi-mème  >  il  me  violence  â  la  nature  ;  il 
étouffé  tdu$  ces  tèflentimens  qui  nous  picquent 
d'une  douleur  fi  vive  &c  Ci  pénétrante ,  principa- 
lement lorfque  nous  tommes  outragés  devant  tout 
le  mdnde ,  avec  une  audace  pleine  de  mépris  ^par 
utië  peridnne  qui  eft  Guis  comparâifen  aa-deflou^ 
de  nous  >  Se  dont  naui  pouvdns  attitec  l'infelence 
fans  aucune  peine.  ■  .  ' 

Toutes  ces  circonftances  fe  rencontrent  au  fou- 
verain  degré  dans  les  infuices  ^  S^méi  ùk  à 
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David.  Aaffi  elles  pa  roifl'enc  indippoirables  à  les 
officiers  &  David  eft  obligé  de  ks  letciiir  ,  afin 
•Qu'ils  ne  lui  6cenc  pas-lc  mérke  de  k  ibuârafDCey 
k>wpténice<le  le  van^des  oussagttil'aii  hom^ 
me  iiifi)letic;  Car  cePnace  étant  am  écbîré  qu'il 
étoic  a  favoit  combien  cetre  occafion  lui  devoir  êtré 
prccieu(e.  Il  la  reccvoic  de  la  main  de  Dieu  comme 
uae  crès-gcaode  gcace  »  &  il  la  méBageoic  comme 
un  créfor. 

Sors  ,  fars  ,  homme  de  fang ,  &  homme  de  BeliaL 
David  écoute  ces  reproches  fi  (anglans  avec  im 
efçric  tranquille  :  par^equ'il  ie  iailbu  jufticeà  lui^ 
même ,  &  qu'il  reconnoiâbic  qu'il  j-avoic  quelque 
dioTe  (de  ciès  -  vemabie  parmi  œs  accdàtioiur 
Fauflès  donc  Seméï  lé  ntnrctl&k  aféc  caiii  d'ai-^ 
gteur.  Il  lui  reproche  qutl  avott  répandu  le  fang 
des  Princes  de  la  maifon  de  Saùl ,  &  que  Dieu  per- 
mertoic  avec  gi;ande  caiTon  que  Ion  propre  fils  lui^ 
êDl^ai  la  couscnne  i  (Nurceque  Im-mêoib  1  avoir 
itavie  au  Roi  légitime.  Ces  injures  étoient  cecw 
ilement  pleines  de  menfonge.  Mais  en  mômc- 
tems  David  avouoit  devanc  Dieu  que  ielon  le^ 
reproches  deSeméï»  i/  etoit  véritablement  un  hom^ 
mi  de  faifgx  &  un  homme  dt^Belial ,  c'eft-à-dire  i 
un  méchant^  un  f€elai:àt  :  pasceqi^il  avmc  r^an* 
j  du  le  feng  d'un  ferviceut  tiÂi^fidde  avec  und 
cruauté  déteftable.  Ainfi  il  fe  difoit  à  lui-même 
dev^c  Dieu  ks  paroles  de  cet  homme  infolenc  » 
injurieiifes  en  un  fens ,  &  nèfr-vembiefr  en  un 
zmt:TkteV9is  éiicMi  des  mmm^  tu '4s  faits: 
farceque  tu  es  un  hmm  de  fang. 

f.io.  Xj€  Rei  dit,  a  Abifaï  :  Laiffez^-le-faire. 
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Car  le  Seigneur  lui  a  crdonne  de  maudire  David  ; 
&  qui  ofera  lui  demander  pourquoi  tl  l'a  fan  ?  Da- 
vid parle  ici  en  Prophète^  L'cxpreffion  donc  il 
fm  eft  d'atmant  pbs  obfcnre  qu'elle  eft  plus  haute , 
9c  moins  propènionnée  àk  foibdeÛè  de  néccetû- 
^Àh*  de  fennement*  Ceft  ce  que  faine  Augoftki  recon- 
r^i.^  noîc  lui-même  ,  &  il  l'éclaiicit  en  cette  manière, 
i».  M  Ces  paroles  de  David ,  die  ce  Saint ,  font  pleines 
M  d'une  ia^elTe  véritable  »  humble  profgnde.  £c 
9è  néanmotns  qui  eft  le  %e  qui  pui0b  comprendre 
hi  b  nladere  en  laquelle  Dieit  ocdonnfc  â  cec  hom-^ 
»  me  de  maudire  David  ?  Car  s'il  l'avoic  fait  effe- 
w  dtivement  par  un  ordre  qu'il  en  eut  reçu  do 
M  Dieu,  il  auroic  plutôt  mérité  des  louanges  pour 
^»  lui  avoir  obéi ,  que  la  pimidon  à  laqiwUc.il  a 
»  été  depuis  tcès-juftemenc  oondanné* 

Ce  que  nous  devons  donc  conctvoit  cette  ^ 
éxpremôn  ,  c'eft  que  Dieu  ne  pouvant  avoir  au- 
cune part  à  la  malice  des  hommes ,  &  tout  pou- 
yfiir  néanmoins  veifont  de  lut ,  {elon  (aint  Paul ,  il  a 
abandonné  Senaéï  au  dérèglement  de  fon  efpric 
&  de  (on  €tiBac  i  &-  qu'ainfi  cet  Hoînme  fupçrbo 
s'cft  emporté  enfuite  contre  David  fans  aucune 
crainte  de  Dieil  ni  des  hommes  *,  ôc  l'a  déchiré 
d'une  manière  d'autant  plus  infoleote,  qu'il  croyoic 
qa'Abfalam  allant  èure  (Lfii,  (m  audace  pôorroifi 
me  réœmpdnféè  >  du  qu^'aiHnobs  elle  d^ijMiSi»! 
loic  impunie/  ,  • 

1 1.  Peuretre  que  le  Seiq;neur  règardera  mon 
affliction,  il  (emble  que  ce.  Prince  fi  humble  étoit 
alors  dans  la  inëme  difpoliiion  où  Jesus-Çi^rj^s^ 
a  été  depuis  »  lorfqu'il  die  à  iâtnc.Pierre  9  qnUl  vott- 
loic  àia^eclttc  ks  Jui&  4ç  te  piEcailse,;  Poi^j:o.is-je 
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Image  d'un  vrai  pestent  en  David;  545 
tic  pas  boire  le  calice  <\ut  mon  pere  me  préfente  ? 
Calicem  qum  dédit  futbf  Pater  non  bibam  $llum  f 
Car  il  a  reçu,  félon  la  pehfée  de  iàint  Auguftin,  les 
in)orés  &nglaotts^die.Se^éïi  jpomtne  une  liqueur 
tiès-aroerci  mais  nfès^ialiicaire  en  même-tems  ; 
que  lui  préfcntoit  ce  médecin  fupicme  qui  lui 
avoir  promis  de  le  guérir. 

Et  en  efifct  cette  clperance  ne  le  trompa  poinri 
Car  Dieu  qui  refifle  4àx  fi^tf^es  9  de  qui  ne  peut 
zéfifiec  aUk  humbles»  dohC'il  eft  aù-concraire  le 
^nfelateur  &  le  proccdeur ,  fut  appaifc  par  cette 
foumifîîon  fi  profonde  Se  fi  fincere  que  lui  offrit 
ce  Roi  pénitent.  On  peut  dire  mêqie  en  un.ièns 
VericahlQ  qu'Abfalom  fut  vaincu  â  cetrb  même 
heure)  &qué  Sexhéï  fecvit  plus  à  David  par  Tes 
idiiltes ,  que  cinquante  mille  hommes  n'auroiéné 
pu  faire,  par  tous  leurs  efforts  :  parceque  la  nia- 
hiere  fi  humble  avec  laquelle  ce  Prince  reçut  une 
injure  il  atroce  dcfarma  la  colère  de  Dieu ,  de  at- 
tira ÛL  proteâion  fu^  lui  >  &  la  vangean^  fur  fe^ 
cntiemisi 

,  On  peut  remarquer  encore  fur  cette  conduite 
de  David  ,  qu'il  a  fuivi  une  excellente  règle  que 
les  Saints  nous  ont  donnée  y  pour  la  perfcdion 
de  la  pénitencie.  Lorfqu  iln  homme ,  difent-ils  », 
tift  véritaUemenc  toucfaié  du  regret  de.  fe^  fyiatts , 
ôc  qu'il  a  de  lamour  pour  celui qu*il  '2.  offenfé  i 
il  ajoute  quelque  choie  de  lui-même  aux  châti- 
mens  que  Dieu  lui  envoyé ,  pour  témoigner  qu'il 
les  accepte  de.tout.ion  cœur ,  6c  qu'il  croie  ce 
i^u'il  fbufte  infiniment  aa-de£fous  de  ce  qu'il  mé^ 
me*  ■ 

C'cft  ce  qui  paroîc  clairement  dans  tout  ce  que 
fait  David  en  ce  jour  de  foa  afflidioti  6c  de 
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if4^  II.  Livre  des  Rois.  Ch.  XV I. 
doiHeur.  Il  ne  fe  contente  pas  de  fe  retirer  de  Jc- 
riiialem  ,  comme,  la  iureté  mcme  l'y  obligeoic  : 
Mais  U  s'en  retire  en  pleurant ,  ajànt  les  pieds 
nudi  9  U  tete  ceuverte  ^  &  ions  fis  gens  plensrani 
avec  lui.  Il  poâvoic  ^m^et  l'arche  «9tc  lai 
coiiimc  les  Prêtres  le  lui  avoient  offert  :  mais  il 
s  en  juge  indigne,  ^  il  n attend  que  de  la  bonté* 
de  Dieu  la  grâce  de  U  revoir.  Il  ne  pouvoir  pis 
empêcher  que  fon  propre  âls  6c  tout  fon  royati- 
me  fic$  fe  révoltât  contre  liri^  mais  il  lui  éroir  aifé 
de  ic  détendre  &  même  de  fe  vanger  des  outra- 
ge'? de  Seméï  qui  n'étoic  qu'un  particulier  ,  ce 
qui  renddit^  fûn  inlolence  plus  inlupporcable^»  êC' 
ce  qui  *laPpoiivèic  faire  paroitre  dune  conféquen- 
jce  pluif  dorigereufei  Ec  cepeudam  bien  Içàn  de 
punir  cet  homt^e  audacieux ,  il  arirète  celtii  qui' 
étoit  prct  de  le  faive*  •  •  ; 

^hcodf.r,     »>  G  eftpourquoi  Théodoret  die  de  cette  aâioa 
in       „  de  David,  Qu'il  rcgardoit  Dieu  comme  celui  qui: 
>  •  ^    châtioit  )  6c  Setnélt  comme  la  verge  donc  il  ret- 
M  fentoit  le  coup.  Ce  faint  Prophète,  ajouce-t^l, 
»  ne  murmure  point  contre  la  vci  ge  qui  le  frappe,  • 
**  depeur  de  ne  pas  re(pe(5lcîr  alfez  cette  main  lu- 
i»  piême  dont  elle  n'écoit  que  rinllrument.  m  Heu- 
reux font  les  pénirens-'à  qui  Dieu  inipiie  une  (iiC- 
;  poiition  &  humble  i  puiufu'il  ft'y  a  point  de  fi 
grande  màladie  qui  lie  puiHè  être  guérie  par  un 
remède  (î  lainti  ' 

f.^i.  Aclniophel  dît  à  Abfalom  :  Voyez,  les 
temuh'mes  de  votre  père  ,  a^  que  lorOiue  tout  If~ 
,  rael  fçastrd  qièé  veûs  taonx,  desbo»we  \  H  s*ana^ 
]17r71  ^^^^  plf*^  fortement  a  votre  parti.  Théodoret  de-: 
I i.t//. 31  i  mande  comment  Achirophel  éranr  fi  méchant  &C 
lîfvéi»,  David  û  ilàiac ,  ee  Punchs  comme  il  cil  marqué 
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un  pea  auparavant ,  ei)  avoic  fait  no  de.  (es  iMi^ 

niftres.  Mais  il  répond  que  cet  homme  cf  ic 
dégiulé  ,  &c  qu'il  cachoïc  la  malice  avec  adrelle. 
li  diverlîiioic  Tes  confcils  ielon  les  pedbnnes.  Il 
bn  donàoic  de  bons  aôv  bons»  6c  de  mauvais,  aux . 
méchansj  comme  n'ayant  pottc  règle  quefoo  in- 
tcrêr.      '  -  -    '  . 

-  C'eftpoiirqucl  ce  Minitlrc  peut  palier  pour  un 
modèle  de  ccuc  iagciJe  chaïueUe  6c  policique» 
que  les  hommes  admirent ,  ^  que  Dieu  con- 
danne.  Car  cecoic  un  gcnie  èlccraordinaire ,  ca^ 
pabie  de  fe  démêler  des-  affaires  les  plus  difficiles  : 
Et  il  rçavoic  trouver  avec  Une  facilité  incroyable 
les  moyens  allures  pour  arriver  à  la  ân  qu'il  s  e- 
toic  ipropofée ,  (ans  i'e  mettre  en  peine  que  cette 
fin  fut  i>onhe  ou  mauvaitê  >  ni  que  icfcs  it£yexis 
fuflênc  juftes  ou  injuftes.   "l'  - 

-  Lors  donc  que  l'Ecriture  dit  que-  fts  confeUs 
itoient  re^^rdcs  comme  les  oradcs  de  Dieu  fnétne  ^ 
elie  ie  lert  d'Un  langage  humain  pour  parler 
hommes,  &  veut  marquer  par  cettê  £xiprcffion'j 
feetcè  kimiefe  naturelle  qu'à  avoit  rëçue  d^  Dieu  ,^ 
qu'il  auroic  dû  employer  à  des  uCiges  laines 
Iv-giriines ,  3c  dont  il  ic  fervoïc  nu-connaiie  pour 
venir  à  bouc  des  çutrepriles  ks  plus  détclbbles  6c 
les  plus  diaboliques.  >      .  i 

.  ..Ceft  ce  qui  partit  dans'le  côhfeii'^i'il  donn^ 
si  Abfiiiom  en  cette  rencontre.  Rien  n*eft  plus  fagcf 
que  CCI  avis,  li  l'-ni  en  co!*'tuieie  futt'i  e  leule  : 
puilque  c'ctou  un  moyen  indubitable  pour  taire; 
iarriver  ce  Princô  ambitieux  où  il  tendoit  qui 
.  étoit  de  détacher  tons  les  IfraéUtes  du  fervice  dé 
David  &  de  les  attacher  a  fes  intérêts;..  .  * 
On  voie  par  i  gxcLuple  de  ce  Miniftre  fi  habile  ^ 
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&  de  ce  jeime  Prince  qui  avoic  de  Ci  grandes  <}i]a^ 
lités  naturelles ,  que  les  raifons  les  plus  flairées 

s bbfcarciflem  ,  &  ne  <crvenc  plus  que  d'inftru- 
mens  aux  crimes  les  plus  énormes  ,  depuis  qu'une 
paffion  violente  s'eft  une.  fois  emparée  du  coeur* 
Car  ccMbiftce  donne  un  conCsU»  qu'il  ny  a  que 
re(prit  de  malice  qui  put  inventer  j  &  çc  Princ^ 
fait  une  adion  ,  donc  le  comble  de  la  méchanceté 
humaine  paroît  à  peine  capable ,  &  qui  n  eft  di- 
gne que  de  l'enfeu 

CH  A  P  1  T  R  E   X  y  II.  . 

».    A  chitophcl  dit  donc  à  i.p\Ixicergo  Adii- 
/VAblkbm:Sivousl'a-  .y'^tf 

,       .       ,  .         1     11  talom  :  Elieam  mihi 

grcCZ,  je  încn  vas  ftp^^     duodccim  miUia  viro- 

douze  mille  hommes  choihs ,  rum  ,  &  coufurgcns 
j*irai  pourluivre  Pavid. cette  pcrfequar  David  hac 
incme  nuit  \  : 
,  14  fondant  (ur  ki  .6t  t.  Et  irrac&s  fiipec 
fiir  fesgensi  qui  font  tous  las  cum  (  quîppc  qui  iaf- 
«c  hor^dedcFcnfe^lclesbat-  ^'uscft  ,*  Iblatis  ma- 
rrai rans  peine  '\  Tout  le  >  pcrcutîam 
monde  fuira  -,  Se  le  Roi  fe  rieomois  p^ulosqui 
Irouvant.  lettl»  )^  Q^t'en.  dite-  .oim  eoea ,  perc.tukm 

.rc^em  delbiacum.* 

.  j.  Je  tahitfnêrai  tout  ce  5 .  e, rcducâm  unî. 
peuple  ^{  comme  fi  ce. n'etoic  vçtrum    popuium  ^ 


^.  f.  Autr',  \e  prchdiois.  Car 
Archicophel  peut  avoir  <lonné  ce 
confcil  ,  o"!  pout  IV-xétiiter  lui- 
même  ,  ou  font  eue  exécuté  pa 


1^.  i.  ifrftr.  |e  leur  donnetai 

l'épouvante. 

V''..  3.  Tticbrcu  eftcb.'cui-  Qatr!- 
qucs  uns  néanmoins  l'cxpii^ueut 
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quomodo  unus  liomo  qu'un  feiil  homme.  Carvou? 

revcrti  folct  :  unura  ^ç.  ckercfeex  qu'une  perfon- 

cric  in  pacc.  '     ^       "  ' 

4.  Placuitquc  fer-  4.  Cet  avfe  {Jllt  à  Abfâ- 
mo  ejus  Abfaloin ,  &  lom ,  &:  i  to.us  Içs  Anciçru;, 
concis  majoribtts  na-  ^l'XTraeL 

tu  Ifrael.  1 

5.  Ait  autcm  Akr  5.  Néanmoins  Abralon)  dir: 
ùlom  :  Vocate  Chu-  pgi^es  venir  Churaï  d'Arach, 

•  Srair'q^' îtit:;  qu^nous^^luQn^auOi 

ipCe  dictt:  fcn  avis. 

^.    Cumqnc:   vtr  ^^CbufaiecantvfnB  devant 

nilTec  Chn(ki  aà  Ab-  Abfalom ,  AbCiIom  lui  die  : 

£dom  ,  ait  AWàloiii  Voici  Ip  confeil  qu'Achito- 

lb"fcr«oiS"t  phelnousyi^cdedonner,lp 

cotas  cft  Achiiophel  :  devons  nQUsfmvrciQu^noRai 

Êicere   debemus   au  çpn((çil{k^vpil$  t 
oon  i  qvo4.  <)as  C0117 
.  filiam  ?' 

7.  Et  ^xit  ehtt«  '  7«  Chubï  ré^ondit  à  Ab(a^ 
fat  ad  Abédom  :  btn  :  Le  confeil  qu'a  dcMiné^ 
Non  cft  l^nom  çon-  Achitophel  ne  me  paroîc  pas. 
filinm  ,   quod    de-  bon  oo-ir  cette  fois 

YÎCC.  .  • 

8.  Et  r^rfam  întu-  Vous  n'ignorei  pas»  ajott* 
Ht  Cha(ài  :  T11  nofti  ta-c-il  >  quel  eft  votre  per&j 
paitrem  tutim  >.5^  vl-  .q^g     gç^g  q„î  (ont  avec  lui 

Sfe^t^ffi^f^^^  font  très^vaillans,&  que  main, 

amaro  anime  ,  veluti  menant  ils  ont  le  cœur  onrre 

fi  urfa  r^^ptis  caculis  Comme  Une  oui(e  qui  eft  ea 

ia  ùka  (asviac.  Sed  furie  daus-uckbois^patcequ^oa 

&  patcr  tous  vir  bel-  ^  ^avi  fes  pcrics.  Votre 

tetoreft,Decmorabi.  ^^^^^  qui  Içair  parfaite- 


ijjHr  cuai  populo. 


xneiic  la  guerre,  ne  s'arrêter^: 
lyim  iij. 
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point  avec  fcs  gens 

9.  il  eft  peutêcre  mainte-     y-  Forfitan  rnioc 

nant  ca(;bé  dans  une  caver-  > 

'    1  /    ,        1-      m  uno  ,  quo  voiiiC'- 

ne ,  ou  dans  quelqu  auore  heu  ^.^  ^  .1^ 

qu"u  aura  choifi.  Que  fi  C[UCl-  cidetit  anus  quilibçi 
q:;'iindeypsgen$  eft  tue  d'à-  in  principio  ,  audiet 

bord  ,  on  publieia  auHitôt  quicumque  audieric  , 

par-tout  que  le  paiu  d'Ab.lâ-  ^,  =  ^"f*  ^ 

W  a  été  battu.     ■  ■■  '  '  pl»SY"  P°P'»'°  A« 

f0;"Et  'cn  mèmc-tcms  les    lo.  Et  ferti(Gmiis 

.  plus  hardis  de  ceux' qui  vous  quirquc  ,  cujas  cor 
Tiiivenr ,  &  qui  ont  des  cœurs  ^««^'"'^  > 

•delion,  leioncfailisd  cft.oi.         omnis  •  popiilas 
;Car  tout  k  peuple  d'Uracl  iÇracl  ,'fortciirdrcpa. 
fçait  que  votre  {>ere  &  tous  ttem  tuum ,  &  loboC 
"^ceux  qui  font  avec  Ittt  fofit  «os  pmnes  qui  cmn  co^ 
lics-vailbns.  '. 

II.  Voici  donc,  ce  me  fem-  1 1.  Sed  hoc  miliî 
•blc  ,  le  meilleiii:  conieil  que  videtur  rcdum  tiTe 
vous  pûiffito  fuivrc.  Faites  =  ^^"S'^^:^,^- 

:^,l5„toacIfiael,«fcpuis  , '^^^r^c 
Dan  julquaBerlabcccomme  Berfabée  ,  quafi  aiem 
le  fable  de  la  mer  qtii  eft  in-  maris  innumerabilis  , 
pombrable, iCvousierez.au  &  tu  çris  io  medio 

ciniBfu  d'eux. 

.  I  il  Et  enr  quelque  lieu  qtt'il  imiomiis 

-puiflTe  être,  nous  iroAs  nous  «î?"  .<juo- 
^       r    I  -  t>      ui     cumque  loco  mvetK 

jerter  fur  lui ,  nous  1  accable-      .^^^^^  ^  ^  ^^^^^ 

.rons/^iH'  mre  grand  nombre  y  ^us  eam  ,  ficat  ci- 
.  çommç  quand  Uroféç  combe  dere  folec  roîi  Tuper 


^►.è.  Ex^.  fçâcbauit  qu'il  yen 
«  trop  peu  pour  mettfc  fa  pecToanc 

en  'iiitic. 


^.  I  i.ç'cçoiçnt  Içs dcux^ extcc-i  - 


inffés'da  Royaume  d*lftael ,  Dâà 
au  Septentrion  .  9t  Bctfybh  au 
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terrain  ;  Se  non  rc-  fui  la  teiTe ,  6c  nous  ne  lail- 

linqucmus.  de  viris  ,  ferons  paS  Ipl  î^dc  COUS  IcS. 
^ui  cum  eo  funt  ,  ne  ^^^ç  i^j/^ 

unum  qiiidem.  P.  * 

13.  Quod  11  ur-  1  5.  Qiie  s'il  fe  retire  dans 
bem  ali^^uam  fucric  quelque  ville  1  tout  Ifrael  en 
in-rciTiis   ,  ciici  m  environnera  Ics  muraiUes  do: 

dabit    omnis    lUaci        j      o.         n    . ft,  

^;,.;.n-    n;  f^n^c     cordcs, nous l cntrauicfons 

Civirari    lUi  runes  ,    •       .  »•! 

&  ri a'ncir.us  cam  in  «ans  OH  torrctît , tans  qu  il  ca 

torr^jiucm  ,  uc  iion  relie  feulemenc  une  feucç 
rcpcriatur     ne     cal-  .pierre»,        »  . 
cuias     quidcai     vit  ^  '     ,  .     .  , 

14.  Dixkqiie  Al>    14;  Alors  Abfàk>ïiK&  toi» 

falom  ,&  omncs  vi-  les  principaux  d'ifrael  dirent*: 
ri  Ifiael  :  Mclius  cft  L'avîs  de  Chufaï  d'Arach  eft 
confiliiim  chufai  j^giHç^f  que  celui  d'Achito-. 
A  k  u>i  n^^;n:  phel.  Maisccfut par  Uvolon- 
aiitcm  luuu  difiipa-  'té  do  Scignéi^tf  cjuc-lc  cgtifcil 

d'Achitophel  qai  étoit  iept^ 
Achirophcl  utile  ,  ut  utile  ,  fut  ainfi  détruit  :  ''^fiii. 
induccret    Dominas  Seigneur  fît  tomber 

fuper  Abfalom 

in  itm  iigne\. 
ly.  Et  ait  Chu-      1 5 .  Alors  Châûï  dit  «Hk; 

fai  Sadoc  &  Abia-  Grands  Pi  cri  es Sadoc&Abîa- 
thar   facerdotibus  ;  thar  :  Voici  lavis  qu'Achico* 

Tx'  phdadonnéà  Abfalom, ôc 

confi  mm  dedit  Acni»  f      *     •    .  j>t/*  . 

tophel     Abfalom  '  ^^-^^^ 

&      fenioribus     If-  CCUll  qUÇ  J  ai  dQDnéé, 

racl   :    &    ego   taie    •        *  *  ' 

&    talc   dcdi  coufi-  , 

^Té.  Nunc  cr.o  mit-        f  nvo^ddnc  en  dUj. 

titc  cito  ,  &  nuncia-  gcticc  à  Diyid ,  pour  lui  en. 

*v  i.Hc^.  «c  ikn  n'en  Échappqça  ,  ôi  lui ,  ni  iiiciîn s  des  ficns,. 

'  JMmiuj.. 
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OOnaeC  QOUVelles  -,  &  faites-  te  David  ,  diccntcs  : 

îui  dirç,  quU  ne  demeure  Ne moicris  noac  hac 
>i„tccacl.mc<kn,.lespW.  î-^,^,^^^:^^ 
nesdade{erf,maisquUpaflc  tione  cranfgrcderc 
au  plutôt  le  Jourdain  ,  depcur  ne  forte  abtorbcntur 
guii  Jie  pétïS£c  lui  &  ÇOUS  fçs  rcx  ,  &  omnis  populus 
gens.'  '  '  qu4cumcocft.  • 

^  17.  JooathasfcAchimaaç^'  '7-  Jçnathas  au- 
écoientprésdcU  fontaine  de  îf""^  Achim^s  fta- 

^      1  ^-  r     r  •  '^anc    luxta  fontem 

Rogel,  n  ofant  fe  montrer ,  m  ^^g^  î 

entrer  dans  la  YiIle:Et  une  fer-  &  nuncîavit  ets  :  éi 
VAnce  Içs  alla  ave^  dç  tout  Hli  prpfedbi  funt  ,  ât. 
ccsci.  Ils  partirent  en  même-  ^^cfcrrcnt  ad  rega^ 
çcms ,  pour  en  portçr    nou-  ^^^^^  '  î»?^ 

Il     *        T^     j  Ç^ûi  potcrant  vide- 

VçHc  au  rqi  Dayid^  ^  .  aat  ioaoite  d-rf- 

tatcm. 

Il  arriva  néiU^a)oi^s  is  - vidîtautem  cos 
qtfun  garçon  les  vit,  &cn  ^^li^lam  puer  ,  &  in- 
donna  avis  à  AUklomi  mais  ^^^f"  Abfalom  ilfi 

•I  ■  '  /r  A     i_  vero    concito  eradu 

ds  entrèrent  aufficoc  chez  un  i,^,,^^  ^^^^^  aomvim 
homme  de  Bâhurira,qui  aveu  cujddam  virî  in  Ba- 
un  puits  à  rentrée  de  fà  mai-  hurim  ,  qui  habebac 

ion  ,  dU^S  lequel  ils  dcfcçpdi-  puteum  in  veftibulo 
.«Sût.-  •      '   '  '  '  ^  àcCccdcim^t 

.  Er  k  femme  de  cet ^^^^^ 

homme  étendit  une  couver-  mulicr  ,  &  cxpandic 

.  Çure  fur  la  bouche  du  puits,  velamen  fupcr  os  pu- 

comme.  ^.  elle  eue  fait  lécher  J."  >  quafi  liccans  pei- 
nes graini  pilés.  Ainfi  la  cho-  J^^'.  •  ^,  iiç  latuit 
^  demeura  cachée.  ' 
•  :  20.  Les  fervitcurs  d'Abfâ- 
loiïi  étant  veriusi  d^n?  ç^tiç  ui/Tuit  fcrvi  Ablàu 

f .  X7.  c'écoitmlesciifiinsde  Sadoe 8c d'AbiariuB^  qui  attendoicni 
hors  la  viHc  l'ordre  dçfcurpew.  *  '  ••  ^  • 
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Jom  in  aomum  s  ad  maiibndirentàlafeniiiiezOa 
î^uî^'a"".  fimt  Achimaas  &  Jonathas* 

Ubi  dt  Achimaas  &  ^ii   1        '      j-  ti 
Jonathas?  Et  refpon-        leur  repond ir: Ils  ont  pris 

dit  eis  mulicr  :  Trans-       P^^.  "  ^^^^^  '     s'en  font  al- 

ierunt  fcflioantcK   ,  lés  bien  vite.  Ainii  ceux  qui 

gttlUu      paulahim  les  cherchoiént  ne  les  avabt 

aqua.  At  hi  qui  qac-  j^i^  tirouvesl  rcyinrw  a  Je- 

rcbanc ,  cum  non  re-  *  • 
periiTent ,  fcvcrfi  fopc 
m  Jeniralem. 

II.  Cumquc  abiif-     XI.  Après  qu'ils  S  en  furent 

fcnt  ,  afccndcrunt  illi  retournés,  Achimaas  &  JoKh 

ac  putco  ,  &  pcrgen-  ^  fonircnc  du  puks^cond. 

17  Z!iTTV.l'  nuewnt  leur  chemin,  &-vin. 

gi  David  ,  &  dixc-  v  t-.    •  A  n  /i 

runc  :  Surgice   ,  &  rent  dire  a  David  :  Paflez  vitC 

tranfac.   cito     flu-  le  Heuve  :  parcequ  Achito- 

vium  :  quoniam  hu-  phçl  a  donUC  Un  tcl  CQClk^ 

jufcemodi  dédit  con-  contre  VOUS, 
filium     contia  yjQS 
Acliicophcl. 

21.    Surrexit  cr-      il.  David  donc  tnarçha 

go  David  ,  &  cm-  auffitôt  avec  tous  fes  gçns» 

Dis  ^opulus  qui  cum  ^  ^  k  Jourdaitt  avattt  h 

Zu^loZr:  Poi.nte.d«jo.rvansarfil« 

donec  dilucefccrcc  :  demeurât  un  ieul  au-doça  Out 

&    ne  unus  quidem  fleuve* 

refiduus    fuit   ,  qui  ,  *  .   .  ' 

non     ticM^iTct^  £u- 

viom.  4  t  •     t  1 

■  ij.  Porro  Achito-     ^  ^3'  Achitophel  voyant 

phcl  vidcns  quod  non  qu'on  n*avoit  point  fuivi  Ic 
fuiifet  fadum  confi-  confeil  qu'il  avoit  doiuic ,  fit 

Jium  Tuum  ,  ftravit  fdlct  fim  ânC,  j'cft  alla  llz 

aiinum  luum  ,  lurrc-    '  :r  -  ^  *ii  ii 
xitquc   oc    abuc   in    ,       ,  T  ^.^    ^.  - 

domum  fuam  &  in  «  ^"o;  «  ayant  diipoie  ne 

civicacem  fuam  :  &  tQUCCsfçsaâ^rçS^Ufejpeadit^''^ 
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^iut  enfcvcUdanskicpul-  diCoodtz  domo  fua;; 

aC'de^bo  pCfC  '  furpcndio   imcnir  , 

•    '  *      ■  &   tcpuhus    cil  jn 

fepulchio  pauis 
fui. 

14.  David  vint  en(uite  au  14.  David  autcm 
i^mp'^yôC  «Abfalom  fuivi  de  venic  in  Caftra  ,  & 
tout  Ifiacl  paflà  âUÛi  k  Jom-  A^^f  tranfivic 
dam.  ■    '        "  Jordanem    ,  ipfe  & 

cum  co. 

15.  Abfalom  fit  Geneial  de      x$.  Amafam  vero 
ibû  armée  au  lieu  de  Joab  ,  conftituit  Abfalom 
Amafa  61s  d'un  homme  de  P^''  ^"P" 
Jc&acL  nommé  Jétia  ,  qui  ^"^^^^ 


-    •  y      ri  *  t  •       //       -1     tcm  crat  filius  viri 
.aVOltépoufé  Ablgail*  fille  de    ui  vocabatur  Jara 

Naas  &  fœur  de  Saivia  mçrç  de  Jefraeli  ,  qui  in- 
4ç.Joabi  '  ■        grcflus  cft  ad  Abigail 

filiam  Naas   ,  foro- 
\xem  Sàrviae  qua:  fuit 

^  1  r       '        '       mater  Joab. 

•  %6.  ttracl  fe  campa  avec  caftrameta- 

Abj[âlottidans  lepayisdç;Ga-  tas  cft  Ifiael  cum 

}gSLdm   .      '    .       :  Abfalom  .  ia  Ter». 

'  .  *  »  -Galaad.  . 

27.  David  étant  venu  ali     ^y.   Cumquc  ve- 
<:ainp  ,  Sobi  fils  de  Naas  de  nifTet  David  in  Caf- 
Rabbath  ville  des  Ammoni-  "a  ,  Sobi  filius  Naas. 
tes,  Machir  fils  d'Ammihcl  ^^^J^^*'^  & 
dcLodabar,  &B^MaeUaï,dc  Ammihel 

fU^(»Ull  en  Gdaad;  ac  Lodabar  &  Ber- 

•zellai  Galaadiccs  dc- 
Kogelimy 


'  .1^.14.  £jej»/l  au  lieu  appelle  Ma- 
han^im  y  qai  Sffû&t  un  tamp. 

Vmç.  qui  avoir  accoutumé  de 
commander  l'armée  d'Ifrael. 

léUl.  Abigail  étoitcectaiiieiiiem 


fjlk  d'Uàt  4c  ùitt     David  t?.  Amu  â  Mahanalou 


de  SatvU  ,Pé»a!.  x,  v.  15. 
Aiiiiî  ^oab  fic  Amàfa  étoicnt  cou- 
fins  germains  5c  neveux  de  Davi  ij 
&  Naas  eft  apparenomiem  le  mê- 
me, qui  fai. 


Uy  GOO 
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^  iSv  obcaleraiic  ..ci:  lui  o^riiieticdes  lits:» 

Tftraroria  .  &  tapctîa  ,  des  «apis  " ,  des  vaiffeaux  dfc" 
^  và(k  ft^-  terre  ;  du  blé ,  de  loree ,  de 

:deiim  /.«c-forf«am  ,  ¥  fanne ,  cie  iorge  fcchee  au  * 
&  polcntam  ,  &  h-  feu ,  des  fèves ,  des  lentilles 
..baiii»'&  idDi^  ;  ^  ^rdcs  pois  friçaifës» 

.&ixnm  cker  , 

&  tad ,  *         19.  du  mtel ,  du  Isenrre, 
'tyrum  ,  bvc$ ,  «c  pin-       \yxQh\'^ ,  l<c  des  veaux  eras.' 

tvi.^  .  Mr  Ils  appoureieut  tout  ceci''  a 
.pQpoio  ^  cum  ^  D^vid,6c^ceux(iui  ^  lui-, 
çrat ,  ad  vcfccndam ,  voient  ;  patcequ'ils  crurent 
fufpicati  èaim  func  ,  que  le 'peuple  fe  troit- 
Çopuîum  famc  Sc-^ti  yant  dans  un  defert  ^  ëcoît 
*tigaii:îii*^t#..    abattu  de  flûm,  de  foif>&dç. 


par  le  de  fort. 
Ibià.  c'éll  le  leQS  4e  l'Hebi^, 


•1^  ^8«'irrfr. des  verres. 

T?'.  19.  /.  Ho/incienc  à  'mangcr. 

NS:  WT  t  ÇRÂt  E  SPlUITUfiU 

•  /i  Chitophel  dit  à  Ahfalom  :  Si  vous  Va^ 

*/L  gréez,  y  f if  ai  p^urfmvte  David  cette  me- 
m  mk.  Je  taitm  ffs  gm  fm^  feine.  Tout  le 

■'  mande  fuira  »  ^  It  "^Roi  fi  mmunt  feul  >  je  m\e» 
déferai.  Si  Abfalom  avdic  eu  auprès  de  lui  àn 

.  homme  fage  &  afFeftionné  àfes  véritables  inté- 
rêts ,  il  auroic  porté  pcu-à-peu  les  chofcs  à  la 
doqàBuc  pour  ^Quâec  cçtte  guerre  Si  pemideuTc 
4r      wtte  fc  pçràs  &  pour  les  ïéconcttw 
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run  avec  Tautte.  Mais  Dieu  qui  voyoit  la  nuir^ 

lignite  du  cœur  de  ce  Prince  ambitieux ,  le  livra 
avec  une  très-grande  iuftice  i  fes  defirs  déré- 
glés, ^  il  lui  clQjine.  un.MiDiftre  (cmhlablc  i 

Eu. 

Apràs-  qa^Achirophel  a  potté  AUâlom  à  faire- 
au  Roi  fon  pere  le  dernier  oiitrage ,  il  lui  con- 
feille  mainrenanr  de  le  pourfuivre  dans  (à  fuite  , 
&  de  s'en  défaire.  Il  fçavoic  que  les  entreprifcs 
auffi  déteftables  quç  çeUes-ci  »  ne  réoflifleiic  qae 
dans  la  chaleur  du  premier  emportement  >  que- 
kMrfqa'on  a  le  loifir  de  les  eni^fager  te  Jten  dé- 
couvrir Pénormité ,  elles  fe  diffipent  en  peu  de 
t:ems.  Ainfi  il  cp^nqiuc  d'^rdi  £uj:,e  pcctke  U. 
vie  à  David. 

AbGilom  n'a  point  d'horceor  d'un  cooièil  fi  bar- 
bare. Il  lui  importe  peu  par  quels  moyens.il  s*4- 
Ipve  3l  la  royauté ,  pourvft  <m*il  règne  *,  &  il  ne  re* 
fufe  point  d'être  le'  parricide  de  Ion  pere  ,  pour- 
vu qu'il  en  foie  le  fuccefifeur.  Mais  aptès  que  la 
malice  de  Thomme  efl:  montée  i  fon  conoble» 
Pktt  fait  voir  que  (a  juftice  agk  invifiblemefit- 
'^ansles  deferdies  du  motidq^  »  fc  que  (à  pcowk 
dence  veille  fur  les  fiens. 

14.  y^lors  Abfalom  dit  :  Vavis  de  Ghufdi 
$fi  metlleur  que  celsU  d*  AdfitPfbel.  Afah  ce  fut 
par  Cvrdre  du  Seigneur-  éjue  le  confeil  étAcbito- 
fhel  qui  etok  le  plus  «fi/f,  fu$  ditmt.  Le  eonfeiV 
•-d'Acnitophel  eft  appellé  utili  ^  ^Ecriture ,  par« 
cequ*il  conduifoit  Abfalom  infailliblement  à  la 
'  fin  à  laquelle  il  afpiroit ,  qui  étoit  de  perdre  Da- 
'  vid  &c  dç  régner  en  fa  place*  Cependant  la  vis 
•  que  propofd  ChuCai  parok  fi^pcobable^  qufil  ^ê^^^ 
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\liiHcile  de  ne  s'y  pas  laiûcr  éblouie. 
.  U  âcrive  aitiâ  ibuvenc ,  que  dans  les  affaires  > 
non  crimificUcs» comme  éxok  celle-d»  mais  très* 
iDOocences  êc  .crès  -jiiftes  ^  la  fiiuflécé  n'eft  jpais 
moins  vrai-femblable ,  &  qu'elle  eft  quelquefois 
même  plus  plaufible  que  la  vérité.  C'eftpourquoi 
nous  avons  befoin  d'une  lumière  aon-feulemenc 
faumatoé  mais  divine  ,  pour  iidos  défaidre  dd 
Toutes  ces  lueurs  &uflès  de  trompeu(ês  qa*iAi  rai- 
fonnement  anificieux  jette  dans  refpriti  • 
Le  confeil  d*Achitvphel  fut  ainfi  détruit  ;  afin 
que,  h  Seigneur  fit  tomber  jibfalom  dans  le  mal^ 
htui  dont  il  étok  digne*  Saiiit  Auguftin  admire 
,  'cette  pniffimce  ibuverâine  que  Dieu  fait  parmtrd 
«laos  le  gouvernement  du  monde»  &  qui  eft  en- 
core plus  incompiciieaiiblc  daus  les  méchans  que . 
dans  les  bons. 

^...Car  il  ixeà  pasv étrange  .que  bien  ^ui  habitd 
dans  le$  ames  pures^  &  qui  leiu:  fait  faire  tout  k 
bjBa,qu'elles,(om ,  tourné  leur  cœur  vers  tous  les 

objets  où  il  les  porte  lui-même  par  l'impreflion 
de  l'on  Efprit.  Mais  c'eft  une  merveille  que  nous 
adorons  uns  en  pouvoir  ibnder  la  proiondeur  ^ 
Uieu  agiflè  avec  uâ pouvoir  fupreme  dans  le& 
ames  mêmes  de  ceux       kû  réfifltem  d$  qui  le 
combattent  ;  8c  (ans  qu'il*  ait  aucune  patt  au  dé- 
-  regleaient  de  leurs  dcfirs  ,  il  difpofe  tellement 
.  toutes  les  ciiconftances  des  choies  qui  les  eilvi- 
loniiedt  »  &  qui  ont  une  étroue  liaiibn  avec  les  - 
fecrets.mouvenléns  de  leur  cœur  ôc  de  leur  es- 
prit,  que  lorlqù'ils  slmagbént  qu'ils  font  malgré 
lui  tout  ce  qu'ils  veulent ,  ils  ne  font  néanmoins 
que  ce  qu'il,  lui  plaît.  Deus  ,  dit  ce  Saint ,  habet 

Jne  dubie  bmmwHm  wdim  quû  fl^et  mlinjm^ 
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U  n'eft  pas  befoin  d'èttc  Chrétien  pour  con- 
obîcîe  cène  gronde  vemé.  tt  (u^  de  n'être  pas 
plùs  aveugle  qu't  les  Payensr,  cfctk  ont  étéobligcs 
de  rendre  gloire  à  Dieu  en  cccre  rencontre  ,'étant 
convaincus  de  ce  principe  par  les  marques  fenli- 
bles  de  fa  provulcncc  ,  qui  cclarç  ibuvent  dans  la 
proceâion  des  bons  de  dans,  la  j^unicton  des  ts^- 

cbans.  '    .     '    '  • ,  ^  ' 

f:  1%.  Achitophêt  voyint  Ij^m  iiimk  foiné 

fiiï:i  le  coJifèil  rjîu!  avoh  dbrmê ,  s'en  aîik  en  fd 
mai  fou  ;  &  a^iVir  di^pofc  de  te  a 'es  /es  affaires,  il 

fe  pendh,  VoiU  une  étrange  fia  .d'un  hgmme  fi' 
i&ge  felptt  fe  monde.  On  ne  petir  pas  jtppôner 

f)hts  depréScamiÔR  ni  plosdé  {^hidence  pbtif  fkîrè 
a  plus  grande  folie  dont  un  homme  foit  capable  , 
qui  eft  de  mourir  en  defefperé.  Il  confeilte  d'abord 
ce  qui  croit  le  plus  utile  pour  faire  rcuflir  Içntrc- 
brife  d'AbÉdofn.-  H  en  prévoit' la  ruine  ,  (>arcîe^^ 
({\£<m  t^à  J^is  GxM  fen  tcn/Mb  II  appréheiide  lé* 
fupplicd  donHl  étoit  digne,  après  s'ètt^dédaré 
tomme  le  chef  de  cerie  révolte.  Il  le  retire  en  fa 
maifon.  Il  difpofe  de  les  affaires.  Il  penfe  à  tour 
excepté  à  Dieu  &c  à  fon  (ahrtf.  ^Ec  cnfia  il  (e  defe£- 

*  perè;'&41-fe  pendi  -    i  '         <  -  • 

Il  ëtdît  jiifte  que  celtti'  Jîul'  Ywofe  cdhîeaié 
fils  d'avoir  un  cœur  de  pierre  pour  celui  qui  lui 
avoir  dann^  h  vie,  n'eut  point  de  tdmpaffion 
pour  Ini-rnèméi  &  que  par  un  ârrct  fecret  dc  li 
tangeancé  ij^Ia  ;  ciel ,  il  devint  fen  juge  dcfdn  bbâr-' 
Theodcr.  rean;  Alnfi'ltfÏMiniflré  c\\i\  i  itm  Dai^iâ  ytft 
^1^^^'  defefperé ,  aiifRibien  que  ledifciplç  qui  a  trahi  le 

*  Sauveur ,  dont  Achirophel  croit  1t  figure,  te  pi  e-  - 
Jtuier  a  paru  plus  cruel  :  le  iecond  pb;  avarci'  le- 
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démon  a  pollédc  l'un  &  l'autre ,  &  a  cecmiaé  Icuc  • 
vie  criminelle  par  La  même  morr. 

f,  1^  Bm4lU$  &  quelques  autres  kfforufmp 
diverfes  dHfis  À  David  f  &  à  ceux  qui  ie  ftu^ 
voient  :  pàrcequ  ïls  crurent  bien  que  le  peuple  dans 
ce  ile;1'rt  étoit  abattu  de  fann  &  de  Uffituie»  Ber-  . 
zellai  «Se  les  autres  qui  lonc  nommés  ici  avec  lui  i 
n*.utendirenc  pas"  que  David  leur  témoignât  le 
beioia  qu'il  avoic  cleleur  iecours.  Mais  ne  doa-^ 
tant  point  qnc  lé  peuplé  qui  fuivoic  ce  Prince  ne 
tac  abattu  de  tami  ècàc  LliicLidc  dans  te  dc(ert,_ 
ils  radlllerent  en  toutes  les  manières  qu  il  leur  fut 
poÛiUe  \  ôc  ils  furent  ravis  d'avoir  trouvé  cette 
occafioa  de  donner  à^  i^avid  des  preuves  efieâi^ 
▼es  de  l'atcachénient  fincere  qu*us  avpijènr  pour 
fa  pcrfonne  &  pour  fon  (ervice. 

C'elt  ainù  que  les  ^ainrs  ont  c  u  que  l'on  doic 
a(Gll:ec  les  vrais  ferviceurs  de  Dieu»  ôc  les  Minidrea 
de  Jésus -Caats.T»  félon  que  (âme  Ajoguftîa 
nous  le  repréfente  en  ces  termes  t  *i  Vdus  devct 
chercher ,  dit-il ,  fi  les  ferviteurs  de  Dieu  n'ont  «  Pfi^ii^ 

[)oint  betoin  de  votre  fecours  -,  <S:  ne  dire  pas  :  Je  «  J°/'  ^' 
eur  donnerai  s'ils  me  demandent.  V^us  accendes^c» 
donc  qu'an  Miniftre  de  Jlisuâ-CHaiST  vous  de*«« 
mande  3  Et  vous  voulez  uaiter  un  fervtteuC'dc  vttt^ 
Officier  de'Dieu  comme  un  mendiant  qui  paAe  i-^ 
Si  les  Minilbes  de  Jésus  -  Christ  font  icduits  «« 
parmi  vous  à  vous  demander  la  charité,  prenez» 
garde  qu'ils  ne  vous  jugent  avant  qu'ils  vous  la  de-  «< 
mandent.  Car  peutitre  qu'ils  ne  vous  demande-  ^ 
font  rien  ,  quelque  incomnaodés  qu'ils  puiflent  « 
être ,  qu'ils  ne  laidèront  pas  de  vous  condan-  « 
ner  un  jour.  C  ellpourquoi  (oyez  charirablemen^  <« 
curieux  dans  ces  rencontres.  .5oyez  Unceres  daa^  u 


5^0  II.  Livre  des  Rois»  Ch^XYIIL 

Auijn  »  cette  rechciche  des  befdins  des  fervkeiirs  de 
î^^.  »Dica,&voiis  les  découvrez.  Mais  parcequc 
t*'  *  ^  vous  êtes  bien-aifes  de  vous,  excufec  lue  voue 
9>  ignorance  >  vous  ne  ies  découvrez  pasi 

c  H  À  1*  I  T  RE  XVIIÎ. 

i.y^  Avid  àyanc  fait  la  re-  ^  T  ^'^""^  confidcra- 

U  vuedefes  gcns,éta-  ,  .-^^^  ^^^^^  P^Ç.»*- 
blit  des  Tiibuns  des  Cca-  ^^^^  tribuiibs  fit 
teniers;  cemurîonc^ , 

x;  Ildonda  le  tiers  de  feS  i.  &  dédit  çopull 
troupes  à  tommander  à  Joabj  '  tcctkm  panem  fub 

tiers  à  Abifaï  fils  de  Sar-  ^^^^ 

.    „    r         1    T    i_     o*  1^  tiam  par:cm  lub  ma- 
Via  &  frerc  de  Joab  -,  &  le       ^^.^ç^.  ^y^.  5^^. 

tiersàEthai  déGeth.  LeRoi  vi^  fracris  Joab  ,  & 
ditenfuiteàresgens:  Je  veux  certîam  partcm  fub 

ftie  XXemic  au' combat  avec  manu  Ethai  ,  qui  crac 

^  .     rcx    ad    populiim  : 

Eçrrcdiar  fie  ego  vo- 
,  .  ^  ^  bilcum. 

'  3«  Mais  fes  gens  lui  rcpondi-  3 .  Et  refpondit  pa- 
tent :  Vous  ne  viendrez  point  pulus  :  Non  cxibis  û- 
tveenoiis^  carqûaiid  les  en-     ^"^"^  fugcrimus  , 

\    .  r  '  c  '     non    ma^rnopcre  ad 

ncmismmsailroicntfaiifmr,  ^^^^^  nobis  perdne- 

ils  ne  croiroient  pas  avoir  fait  t>ic  :  fivc  média  pars 
giand'chofê  j  &  quand  ils  au-  cecideric  c  nobis  ,  non 
roient  tjdllé  éï»  pièces  la  moi-  Tatis  curabunc  :  quia 
^  fié  dé  fids  trotipc$,  ils  n  en  tu  ,  un^^  P^^  ^^^/"^ 

-  .  .       '       /  *^  /•  ^  r      *  millibus  computaris  : 

fetoient  pas  fort  fertsfaitsî  ^^^^ 

parceque  vous  étés  comndere     no^is  iii  urbe  prx- 
vous  ieul  comme  dix  mille  fidio, 
hommes.  Il  vaut  don&  mieux 

4.  Ad 
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que  vous  demeuriez  dans  la 
ville  9  afin  que  vous  foyez  en 
état  de  nous  (ecourir. 

4.  Le  Roi  leur  dit  ;  Je  ferai 
ce  que  vous  voudrez.  Il  fe  tint 
c».»:r  -.-«^  B^TJ  dônc  à  la  porte  de  la  viUe  de 
juxta  portato  :  egre-  Mahanam,  pendant  que  rou- 
dikbatuKme  populus  te  l'année  tn  (ortoit  ^n  divet-. 
pet  ttttmM  fuas«  cen-  fcs  troupes,  de  cent  hommes, 
iSeni ,  «  mincni.  hommes; 

T  l  ^'i' Aklîv  ^""i^     5 •  En  même-tems  il  donna 
Ethai  ,  dicéns  :  Scr-  cet  ordre  a  Joab,a  Abifui, 
vate   lAlhi   paertun  â  Ëthaï  ;  Confervez-moi  moà 
Abfaloin.  Et  ômnis  fils  Ab(âiom.Et  tout  le  peuple 
populiiè       audicbat  entendit  le  Roi ,  qui  recom-" 
ptxdpicntém  Rcgcm  ^^^^^-^  ^j^^        .  ^ 
caQCcis     pnacjpibus  _ 

pio  AbfkfoA.        .Généraux,  *      ;  . 

Itaquc  egrcâus  é?.  L'aniicc  dbnc  marcha  en 
cft  pbpalus  in  cam-  Bataille <:bncreirradr&  la  ba^ 
^um  contra  Ifracl  ,  &  j^^n^  fot  dônnée  cn  la  foret 

in  laltu  Ephraim.  r           /    j  tn    •  1  -n 

7.  Et  caBfii»  eft  ibi  7*  L  armée  de  David  tailla 

«  pbpttlus    iTracl    àb  en  pièces  celle  d  lfrael- La  dé- 

<?xercita  David  :  fac-  faite  fut  grande,^  vingt  ntilld 

^quc  eft  piaga  ma-  hojï,nîes  demeurèrent  for ^lâ 

gna  in  dic  illa ,  vi-  ^j^^-^^ 
frinti  milliiim.  *       *  r»  r 

'  8.  Fuit  àurcm  ibi    S.Les  gCnSd  Abtaiom  t  jyanc 

ptoliuih  diCpcrrum  après  le  comb  tt  furent  dilpeti- 
fuper  (icitm  omnis  fés  de  tOQS  côtés  :  @C  il  etl 
tferrac  :  &  multo  ph.-  périt  bèaucOup  plus  dans  lat 

f.  8.  Exfl.  dans  la  forêt .  ijui  étoir  p'cinr  He  marécages  ,  ou  par 
1rs  bêccs  ,  par  les  nous  <jut  éioicut  daus  U  torcc ,  par  la  faim  ^  ivpac 
diTenautftiacddehs.  • 
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wu*^^     r      r  voïavcrae  glailius  in 

^'e  iUa. 

.9.  AbOlôoi  même  iai  ren-  ^  Acdik  àuçèrti 
^.  1   ut  occurtcrct  Abla- 

xx>ntré  par  les  gens  de  David.,        ^^^^.^  Pj^i^^ 

Car  4otfqu'il  cttHt  feu:  ioa  Ceàtas  mulortumquc 
mulec ,  ^  qrfil  paflbit  fous  ua  ingw^Tas  fmfiiïc  nn>- 
crand  chêne  fort  toufu  ,  Ùl  lus  fubtcr  coadcnCim 
ies-embarafladanslcsbran-  S-^"  î^rr^s 
chesdn  chènc  i  &  Ion  mulet  .  ^.^0  ûif- 

iotct  corlum  3c 

pendu  entre  le  cid&la  terre*  tèrram,  miila^  cui  u»- 
*  federic ,  pqnranfivît. 

to.  Vnfoldat  le  vit       ctv .  '""^V^' 

l    '     1-     X  T^^u  .  hocqmfpiartij&nao- 
icet  état ,  &  vint  duç  a  Joab  .  ^^^j^  ^^^^  ^  ^^^j. , 

J'ai  va  Ab£Jom  peMa  a  ua  vidi  Abralom  pende- 
çhènc  le  de  queifcn» 

II.  Joab  lui  dit  :  Si  Yous     ii.  Et  ait  Jwb  vi- 

aycz'votts  pa«  paUe  1  cpee  au  confodifti  enm 

ftavers<la  corps  '  \  Et  je  vous  j^yja  ?  &^  ego  dç- 

aurots  donné  dix  fides  d'aC'-  difl*em  tibi  decem  ar^ 

geac  &  un  baudrier.  g«»ti  ficlos»  fitunum 

^  xz.  11  répondit  à  ïoab  :  baltcu«  ^ 

Q{]atid  vous  me.  donneriez  .  5.  appcndcrcs 

préfentemént  ^  xniUc  pièces  iq  manibus  mets  mU- 

<l'argént,  jt  ne  pocierws  pas  le  atgeaceios ,  nequa^ 

pour  cela  la  main  fur  la  per*  quam  mktcrem  ma- 

fonne  du  fils  du  Roi.  Car  ^  audicotibus 

nous  avons  tous  entendu  l  or-  ^^p^  ^^^^j^  piseccpit 

drê  que  le  Roi  vous  a  donne,  Rex  tibi ,  8c  Abifai ,  & 

i  vous ,  à  Abt&ï  >    à  Echaï»  £thài,  diceor:  Cofto* 

^»  ii./.nel'avez  tcWs  pas  percé  jufqn^èii  terre  J 
y.  1 1.  i,  quaçd  voui  {»e&ricx  dans  ma  main. 
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*ditc  mihi  pucrum  lorlqu  il  vous  a  die  :  Conîci;-  - 
Abialom.  vez-moi  mon  fiis  Abfalom. 

^  13.  Sed  &  fi  fcclf-      i3;Ecfi)c  mctoishazardé 

fem   œntra  ammam  ^  jémcrai* 

«  «    1     T?   ^     >  clic  n  auroit  pvL  être  ca- 

quaquam  hoc  Rcgem    ,  ,         t»   •  //  r 
iatere  pocuiiTct  :  &  m  chce  au  Roi    :  &  vous  le-, 

Ibres  €x  advcrfo  î      ricz-vous  oppofé  à  lui  } 

14.  Et  ait  joab  :    14.  Joabluidic  ;  Jc  uc  m*ca 

Non  Cent  tu  vis,fecl  jcapponcEai oas i VOUS mais 

'ûîîffreaiar    cum    co-  -  S»  ».    *  1 

re.  Tulit  crgo  jcl attaquerai  inoi^mcmc  dc- 

très  lanccas  in  manu  vant  VOUy.  Il  prit  donc  tTOlS 
fua,  &  infixit  cas  in  dards  en  fa  main ,  dont  il  pcr- 
corac  Abraloiii.  Cum  ça  le  cœuc  d'AbCJom.  Et  ioit 
eue  adhuc  paipitarcc  q^>j^  rcfpiroit  cncdrc ,  tOU-i 

ijï  cacaritrûiit  15.  dix  jeunes  Ecsoyéts  de 
decciD  juvencs  arnii-  j^^^jj  accoururent ,  le  perce- 

ruDc  cam.  .  ' .  . 

z  .  Cecinit  aatcitn  1 6.  Anflifoc  Joab  fit  foiinier 
Toteb  bttccioa,  &  rc-  recraïue  ^  &  voulant  épar-' 
tmuic  populiun  ;  tic  1  1     1        ^  l  r  - 

pecfcqucrctar  fogicn-  g"^^    P^"P\^\^  ^'^^P^^^^ 
tem  lûael  y  voîcus  gens  de  pourluiy^c davantage 

{»aj:cete  jteulcitttdini.  les  Mtaélltcs  qui  fil^^oieDto  . 

17.  Ec  tuleruDt  Ab-      17.  Ainfi  les  Uraélitès  fe 

faiom  ,  8c  pirôjccc-  retirèrent  chacun  chez  (oi 
nuit  'cam  m  iaitu  ,  a  ,  1  l> 

îu  fovoim  graoicm  On  emporta  Abialom  ,  ^;  on 

&  coaiportaverunt  ^  jeuadans  une  gtande  toUe 
faper  tuih  accrvum  qui  éfioîc  dans  le  MS  t  fiir  ia« 

i^.  i^.  Hdir.  où  iiauroit  falu.        14.  Hehr,  Tmt  ce  quevouf 

înc  renarc^coupablc  d'un  mcnfon-l  dites  ne  m'arrêtera  point. £>'4M/rc# 
gc  au  pétil  de  nu  vie:  &  le  Roi  au  \y  dj7inan    antres  jais; 
xoic  bientôt  cout  découvcn.       |    if.  ij.     Tcus  clt  plus  clair  cA 
Ibid.  ^uir.  &  voiis  m*aiidex|o)occant  içi  ces  paroles; 


Nn  ij 


II.  Li  VXB  DES  Rx)is.  Ch.  XVIII. 
qaelleon^levaoDgiandmonr  l3pj<iuin  magnum  nl^ 

««audcpicWS.    .  mis  :  omnis  nutcm 

»  Ilrael  rugic  la  tabci- 

nacula  fua. 

■  ïl  Ot  AbÛbin  loriqu'a     i».  Ponô  Abfalom 
pi    •  r*  •  erexcrac    libi  ,  cum 

fer"  une  colonne  aans  la  val-  tulum  qui  d\  in  vallc 
lée  du  Roi.  Je  n'ai  point  de  Rcgis  :  dixeiac  cnim  ; 
fils difoit-il ,  &  ce  lera-U  N^ii  iiabco  filium  > 
lin  monument  qui  fera  vhrè  ^  monimcn- 
mon  nom.  M  donna  donc  fon  vocavitquc  titulum 
nom  à  cette  colonne,  &  on  nominc  fuo,  &  appel- 
îappelle  encore  anjourdtiui  :  latut  :  Manus  Abfa-, 
La  m^  d*Abfalom^  >  uf^uc  ad  haac 

dicm. 

.    Aprh  i*mn  iAbf*-  '  'h,  .tl'irr  r • 

(.         £1   j  tcm  nhus  bauoc ,  ait  : 

?0W  ,  Achmiaas  fus  de  SadoC  Curram ,  &  nunciabo 
dit  a  Joab;  Je  m'en  vas  courir  Rcgi ,  ^uia  judicium 
Vers  le  Roi ,  &  lui  dire  ,  que  fecerlt  ci  Dominas 
Dieu  lui  a  fait  jufticc  ,  &  Ta       "^^^^  inin?icoruia. 

irengé  dciies'ênnerofe.  cjus. 

•  '2^]bablmdit:VoiispoFÂ.     x6.  Ad^icmJoa^ 

tcrez  les  nouvelles  une  autre  <*f*«  -  Non  cris  nun- 

r  •  .  T-  Clus  in  hac  die,  Icd 

fois,mais  non  aupurd  hui  :  Je  ^^^^.^j^.^  ^  \ 

ne  veux  pas  que  ce  ioïc  vous      ^^j^  nunciare, 

Sréfentemencparceqpele  âis  fiiiui  eoim  Régis  eft 
U)Roi  eft  moru  jûortùus. 
iiJoabdicdoneàChufii  ^,  V'  "^^^^ 

Allez-vous-en  vous,cs:annon-   .  „  j  ji- 

''^"^         .  '  cia  Regi  qua;  vidilti. 

cee  au  Roi  ce  que  vous  avez  ^doravic  Chufi  Joab  , 
VU.  Chufi  lui  fie  une  profonde  &  oocurtic 

ir.  i8.  1.  titHlnm  pyramide,!  Ibid.  il  faut  que  fef  VNÀi  €h 
tolonnc  ,  ou  tout  ailttr  môntt-  fmarqucsa»  ch.  14.  y.  %7.  fiiilêitt 
lofuc  -    .  {noctsatocs. 
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IçijinD^,  EK  PEINE,  POUR  LA  VIE  D^AbSAlOM.  .5j^ J 

révérence ,  &  fc  mit  â^cpurir^ 

'  11.  Rurfus  a^tctiL  j^i.  Achîma^s  cUt  eiwrç  ^ 

Achimaas  filius  Sa-  Joab:.Mais  fi  |e  couroîs  auffi 

doc  dixic  ad  Joab  :  \   r^i   r  ^  x'ji      n       i  * 

Quid  impedit  fi  etiam  ^P^^'               ^""^  ' 

ego  curram  poft  Chu^  J^'^c>  ,  pourquoi  voulez-YOU^ 

il  {  Dixicquc  ci  Joab  :  courir  ^  Vous  fecezlç  porteur 

Quid  vis  currcrc  fili  4!utic  méchante  nouxcUJc,. 

î    non  cr:s  t>oni^  *  •  ' 

nuncii  bajulus.  -          "           *   ;     •    .  W' 

15 .  Qui  rci]  ondit  :  ^^,Mm  Cl  jc^coiitacib^iiffi^* 

Quid  en.m  fi  cuau-  ^^^^^  AchûliaaS  t  Géu»» 

rcro  i  ht  aie  ci:  Cuç-  j           /       i-         t  z'' 

re.      Carrens    criro  '  répondit  Joab^  Ainfi. 

Achimaas  per  viain  Achiinaas  courant  par  un  cheK 

compendii  ,  waïUiv^t  plu^  cqi^jçtj  paÙi  Cfa«uli».v 

Çhufi.  '  r[ 

14.  David  autcm  24.  Cep(ai4aiit  David  éwiil 

icdebat    jiuer    duas  ^nz  L            i                .  ,  ' 

portas:  fpeculator  vc-  ^  « WïplcsdeaXTOItCsdck 

rb,  (]ui  crat  in  fafti-  vjlle  v&larcntuiellcqui  ccoicl 

gio  portx  fupcr  mu-  fi-ir  Li  muraille  au ,  liaut  de  i^i. 
rum , 
vid;t 

rcntem  folum. 

iy.  Et  exclamans,  25.  Et  jcttantiin grand  cfît 

-îndicavitRcei  :  dhh-  ^       4^^^;^  le  R6i.;'tc  Rof 

qucRcx  :  Si  lolu5  e(r,  i      j:.  .c»:!    n.  c    i  «i 

§onus  cft  nuncius  in  ^«•-Sll  cft  feul,  ll  ppft^^ 

orc  cjus.  Properante  «ne  Doiinc  nouvelle.  Lprique 

autcm  illo,  &  accç-  ce  premier  s'avançoit  a  grand^ 

dente  propius ,  hâte  ,  &  étoit  déjà  proche^ 

16.  Yidit  fpccula-  2<î.laicfltirielle  en  Vit  lin 

o  lecond  qui  couroit  4uB  >  & 

fcrans  in  culmine,  ciiant  d  cnhaut,  il  dît  :  Je  voi, 

ait  :   Apparcc  milii  courir  encore  un  autre  hom- 

alrer   iionio    curicns  me  qui  cft  feuh  Lc  Roi  Uij^ 

fçlus  Dixico^uc  Rçx  :  j^^n  qj^ç  aufli un€ bonuc^ 

Et  lae.bonus  cft  aux.,  ^^^^^jj^^ 

'  N  a  11  j 


portx  lupcr  mu-  la  uiuiaiHc  au ,  iiaut  ac a^j. 
,  clevansoculos,  porte  filevaUt  ICS  MfiUlfc^  vij  UIp 

t  homincm  eus-  iK>mmç  quiixmïattî0ià^^ 


^  17«  Là  fèndneUe  ajouta  :  A  x?*  Speculator  âur 

fdït  ifôurir  le  premier ,  il  me  •  Contcpiplor  , 

feirible  que  c  cft  Achimaas  fils  >           P'^^f ^,  ^ 

deSadoc.  Le  Roi  lui  dit:  11.  5^^^^^ 

eft  bon,  ôC  il  nous  apgpnç  de  aie  Rcx: Vit  bonus  cft. 

bonnes  nouvelles*  '          '  Se  iiunciani  poicanff 

"  Dontiin  y  venic. 

18,  Achimaascrinntrff^/w,  ,  ^8. Clamaas  autcm 

dit  au  Roi  :  .^cigneur,queDieu  Re.emTiSalvcRcx.  Ec 

X9.ili^ç»j|atovci&.s^^^  adiwnsRcecmcoram 

juGfjfià  «erre  devant  lui ,  il  co  (froous  10  tmaoïi^ 

ajouca  :  Bcnî  foit  le  Scigncttr  ait  :  ficncdi^s  £)o- 

voCreDieu  qui  a  livré  cmrc  ««??  » 

•  w   •  qui  cQQcIaiit  homiiics 

vos  mains  ceux  qui  s  croient  \  .  •  . 

r   i    ,            1  icvavctunt  nianu$ 

iouleycs  ç^tre  le  ^o^  mça  foas  comra  domina 

fttgôeur*  meum'Rçi^em.      •  - 

/>  2<?.  Le-Roi  lui  dit  :  Mon  Et.a|tRcx:Eft- 

fils  AbCrfom  çft-il  eiv  vie  »  >  f  P«  P"«<^  Abfa- 

Acbimaas  lui  repondit  :  Lorf-  ^  ^S^]'*^*  A^^^^ 

qnc  JoaUyo^clçrv^eur  ma  „ag^  ^  ç^^^ 
ciivoyÉJ VCM»  ^  ,  fai  VU^  éltterct  Jaai>  ftrvus. 

^fleVi^r  un  grând.  €a«u.l(;c.  tiitis,âRez,^  me  fic^ 

Çcft'tour  ce  que  je  fçai  7»  «wm  : .  ncicia 

''Vo;Pa(rez,luidit  le  Roi  ,  ,  ,        ^  > 

t^ncz-vous  la.  Lorfquil  Tran(i,ajt,  &  fta  hîc. 

f|it  pailç ,  &  qp'ii  fc  tçnoil  en  Cumquc  ille  tranfir*. 

Ûpbâj^  :   .        ,        '  fct,&ftarct,  /  . 

3*1.  Chufi  parut, &  iïrdit  en  .  5 ^  appa^;^^c  Çh»- 

arrivant  :  Mon  fci^rneur  ÔC  '  ^  ytmci|$..ait..^^ 

.     .          °  Boautn  anporto  non- 

n)OH  Roi  ,  jc  vons  apporte  cium,domine  mi  Rexr 

MDebpnD.ç  iiç«iyel]e;Cat  juaicavit  cwat  ptq  te 

.  ^.  19.  /i  eil-il  ta  paix.  P^ix 
pour  fa  vie  ,  8c  UlIttM  Cçttfis  de 

{jjcns.  Hebrdifni 


ibM.  ^f^r.  lorff^ic  Joao  en- 


voyoit  votre  Cctvitmt  Çlmfi  ,  9c 

moi  vorrc  fcrviccur. 

Ihïà.^utr.  Hrbr,  je  Oç  fçai  <^ 
^uc  c'ttoit.  '  " 


Oominus  hodie  de  Seigneur  a  jugç  aujourd'hui 
.manu  omnium  qui  votre  faveur,  &  vous  a 
furrciçrmiç     CQftW  ^^livré.  de  U  main  de  tous, 

;  ceux*  qai  s'écoit^c  feuievés. 

a>mre  vous* 
51.  Dîxît  «Kcm     52.  LeRpt  dit  iChufi  v. 
Rcf  ad  ChufitEft-nc  Mon  fils  Abfalom  eft-il  eu 
pax  puera  AbGilora  ?  j^-  r^poi^^j^ .  q^^^  ^ 

Cui  reipondens  :  Chu-  ,  ;  j    *      r»  •  o 

il  :  Fianc ,  inquic ,  ficut  "î^^^?^  >  ^ 

pucr,inimîci  domini  COÙS.  CCI»  q|U  Id*  fouicvcnt. 
mei Régis -^^univerfi  côntire  Uii  pour' le  perdre, 
coofingam.  ad^-  (bienc.  traités,  çpinmç  U  la^ 

Uàrqttc  Rex  ;  aTcendic  4tdouleoc,  monta  à  lâchant, 
coenacolvin  pon9.»  &  hrequi  écoit  ao^defltis  dé  la. 

âcvit.  Et  fie  loque-,  porte ,  &  fe  mit  à  pleurer.  Et 
h^liT^àcDS  :  Fili  il  jif^i^  promenant  " 

Tm^^  quiî^^^^  Mon  fih  Abfcbm  ,  Abfalom 
lii  trfbuat  ttt  mp-  inbn  fils  :  qui  me  fera  h  gra- 
siai^prote;  Ab^àlom  cc  de  mourir  pour  vous^> 
fiti lûi, filir«4-Al^.  çion  fils  Abfabm,  Abfalpm: 

.hm^.  :    .  ipon  fils. 

ir.  j  i«  ^«'^  plût  à  Dieu  que  je  fiiiTe  «QttpOlttVWifi» 
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f/St  IL  LtTfl^B;  Mis  I^O.Mt  Çll.  3ÇVlXlf 

SENS  LITTERAL  ET  SPJRljTUËL. 

.    U  X\  Avid  ayant  f^'a     re^ûi,  4$  /is^geits , 
JLJ  dn  à  fe$  pffi^iirs    /e  veux  combattre, 

arec  wus.  C  auroit  été  un  fpeftacle  étrange  &. 
funefte  de  voii  deux  années  en  préfence  ^le  père 
d'un  cQcé  §ls  de  Taucrc  >  avec  des  arinée;s. 
(îbinbUbles  »  mais  des  dijpqfiÔQns  bkn  diCeten;* 
tfs  \  ïm.  çojnb^tcanc  pour  confccvér  (a  couron- 
ne 9  &  l'autre  pour  h  lui  ravir.  Néanmoins  k 
magnanimité  de  David  ne  lui  permet  pas  de  voir 
les  pins  tideles  leivitcnrs  Cicnfier  leur  vie  poi\c. 
ies  i^aceic^s ,  lans  ^nendte  parc  au  péril  auquel  iU 
s'çxpoLenu  Ç'eftrpoorquoi.  il -leiic  dit^^'i/  veut 
fi^  tTifuver  /uh-metne  au  ^embat^  ' 

Les  faints  Docteurs  onc  confidcré  toujours  la 
.  conduite  de  ce  Prince  comme  une  image  de  celle 
des  Miniitres  de  j£S  us-Cuhist.  Car  ils  doi« 
veni  à^loQ  ijpkadon  partager  le  tratail.'^  le  pé^ 
ril  avec  cctirqui  lç$  âll^fteQt  dans  leur  miniftere. 
Et  ils  norfàuroient  mieux  ménager  leur  vie  que  de" 
la  dévouer  aux  inteièts  du  Sauveur ,  fans  craindre^ 
de  Ja  perdre  pour  un  fi  grand  maître. 

Mais  plus  leur  zqleie^  rend  aflurés  dans  les  oc< 
çafions  les  plus  re^urable^  i'plus  1  amour  ëc  TeC- 
time  de  leur'  vertu  ^oii-  imprimer  de  retenue  i 
ceux  qui  les  environrient ,  comme  nous  voyons 
qu*il  arrive  ici  aux  officiers  de  David  ,  pour  nç 
l^s  conunçttre  pas  en  des  rencontres,  où  leur 

Eéfence  peut  erre  fnpf^ée  par  le  minifiere  ôc 
^  foin  des  autres^  Car  il  n'y  a  point  dç  vie  »  ni 
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Les  «flRsi  »  iuÀsSt  i  viy ANf ^  db  Dm*  < 

plus  précîeufe  devant  Dieu ,  ni  qui  doive  être. 

pins  cnei  e  aux  hommes  >  que  ccl  e  d'un  Pafteur  , 
qui  eft  toujours  prèc  de  sexpofer  à  la  mort  poui: 
faire  la  charge.  ' 

14.  Jgab  dit  au  folàât  :  /e  ne  imV»  rapparte^^ 
w  pâs.  à  vous  ,  fnais  je  rattaquerdi  mei  -^même. 
'devant  véus.  Il  piit  donc  trois  dards  dans  fa  main  , 
dont  il  perça  le  coeur  d' Ah^t!$m^  Lorfquc  David 
envoyait  fes  gens  au  combat  »  il-  avoiç  donné  , 
i;onirae  nous  avons  vû»  auparavant ,  un  ordre  très- 
exprès  à  (es  p.ificbaux  oâiciers  de  (auyec  ia  vie 
i.Abfaloni.  Les  deflèins  cruels,  êc  ks  inceftes 
exécrables  de  ce  jeune  Prince  n  avoient  pu  vain- 
cre la  bonté  d'un  pcrc  il  doux. ,  &  fi  digne  d  a- 
3i6\t  un  âls  qui  fût  au- moins  un  homme  non 

Es  ut)é  vipete  »  prête  à  déchirçr  les  enttaifies  qui 
i  .avoienr  donné  la  vie* 
'  Mais  le  crime'  de  ce  parricide  étoit  trojp  odicux> 
&  acraqauit  trop  fendblement  la  majefte  de  Dieu 
4omie$  peces  ibnc  les.  images  vivances.>pouc  de^ 
ineùier  impuni ,  pac  k  raiion  même  qui  le  rei^ 
doit  plus  pùniilàble.  Cax  David^  vouloir  ablblii* 
ment  que  l'on  fauvàt  ce  Prince ,  quelque  coupable 
qu'il  pût  être  ,  parcequ'il  étoit  fon  fils  \  Se  c'éroit 

Îpur  îcela  nième  qu il  dcvoit  périr ,  de  ce  qu'il 
aïflpit  il  cruellement  -un  pere  qui  ne  pouvoit 
ç^r^de  l^aimei:  après  tant  de  preuves  de  £1  haine 
iftf  de  &  fureur. 

•  Comme  donc  David  ctoic  prévenu  d'une  affec^ 
tipi\:trop  cxceflive  pour  pouvoir  juger  cquitablc- 
ment  d'une  perfonne  qui  lui  étoit  fi  chère  >JDiea 
4fctfi  f endr>  lui-oième  le  juge  :  Et  irvciit  faire  un 
Qye«i{pledu  chârimentd'un  fils, dont  Tinhumanité 
dcs!j  jioi  e  ia  natiae ,  &  crie  vengeance- au  ciel 
à  la  tcuc.  ♦ 
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pCi.  Ih  1 1  y  RE  D-is  R;oj(;&.  Cfiu  XVIIJ& 

Sa  providence  qui  uk  ibuven^avec  uo^  ûge&. 
lieinc:  d'équité  de  ceuxrmcmcs  quv  nW  potic- 
conduite  que  le  dérèglement  de  leurs  paflions  >  (e 
fcrc  de  Joab  pour  erre  en  ce  point  rinftrumcnr 
de  ù.  juftice.  Cet  homme  audacic^,  4  qui  la  vio 
toirç  qu'il^  Vjenoic  de^agncsc  élevoir  encore  le 
cœur ,  comme  ayant  aSmc  par  <|lle  la  oomoime  2.. 
David,  fe  mocquc  d'un foldat  qui  ayant  trouvé 
Abfaloni  pendu  à  un  chêne ,  n'avoir  ofc  lui  tou- 
cher X  polu:  obéir  au  commandanent  exprès  que 
Ip  Roi  avcHt  donné  de  (àiivet  fon  fil^.  Il  l'attaque 
^ii-concrj|îr&o]falgré  cous  Ifts  ordçci;s.dçDavi4;>.6c 
if  M  perce  U  cœmr  dê  mk  ddtdf. 

Il  femble  que  Joab  en  cette  rencontre  oublie  ; 
qu'il  eft  fujet  >  de  qu'il  fâi|  le  Souverain.  Car  aflu- 
icmenc  ce.  n'étoit  pas  à  un  pascicnliery  à.  foulée 
^dnfi; aux.  peds  6c  même  ayec  quelque  Cone.d'kw. 
lîilce  un  ordre  que  leK<â  avdt  donné  de  fit  pco-. 
pre  bouche ,  pour  fauver  un  fib  dont  la  vie  lui 
^toit  fi  chère.  Mais  Dieu  permet  que  Joab  en  cet- 
te occafion  ne  ie  fouvient  plus  qu' Abfalom  eft  né- 
do  £mg  dfCL  D4V^ ,  parceque  ce  âls  imfÀoyabte; 
ivoic  ^wfai.  répaodce  cemème  iang.  Joab  avok 
devant  les  yeux  les  grands  troubles  que  ce  Prince 
venoit  de  uifcirer  :  Il  prcvoyoit  ceux  qui  en  pou- 
yoieoc  nakreài'avenir.  Ai^  il  le  confidere,  non 
Commç.  on  Prince  de  la  msihn  de  David ,  tnais 
çomme  ^ennemi  de  TEtac  :  puifquU  ovpb  abi^ 
des  qualités  avantageufes  que  la  nature  lui  avoir 
données,  pour  pji;eadre  celle,  d^up  qfurpatçuK  dc^ 
d'un  tyran.  •     ^  •      '  ' 

Ce  font4à  les  coniiderations  >  qui  peuvent  -j^ 
«fieriia  oondoite.  de  Dieu,  dans  la  mort  de  Ce^ 
f  ripix  i^inais  non      celle  de  Joab.  Car  c'tA  A 


,  t kait:  d'Abs ALo>^  Kj\ 

Dîea  propretnenc  à  legocr  fur  les  Rois ,  &  à  (aire 
yçir  qu'il  eft  le  Juge  de  ceux  qui  n'en  ont  point* 
Mais  c'étoit  à  Joab  à  fe  fouvenir  qu'il  n  etoic 

qu'un  pairiculier  ,  Se  qu'il  n  appaiteuoit  qu'aa 
^oi  feul  detre  râibKre.>ou  de  k  yiç  ou  de  1^ 
mon  de  fcm  fils. 

*  '  ir^  i7«-  On  jetta  Abfdom  dans  pic  grande  fop^ 
Ce  Prince  >  lorfquil  vivoit  ^s'étoit  fait  dreffer  une 
colonne.  Je  n'ai  point  de  fJs  ,  d'tfàt-ïl  ^  ce  fera-là 
un  monument  quijtfra  vi  r'-e  mon  nom.  il  a  érc  mai-  ' 
que  auparavant  qu*Abralom  avoic  trois  fils.  Ec 
apparemmeot  ik  écoient  morts  au  tems  que  l'E* 
çritiue  parle  \  puifi^u'il  d^t  ici  lo^-mèiné  >  qu*ili 
tia  point  de  fifs. 

,  Ce  Prince  atubitieux.  sèto  'tt  fait  dreffer  wie  co- 
tonne ,  ou  quelqu  autre  monument  fuperbe ,  oi^ 
im  tombeau  niagnifique  félon  quelques-uns  :  afia 
que  n*ayant  point  d'eofans  dans  lefquels  (onnoni 
pùi  revivie  ,  il  lallfât  après  lui  quelque  mar- 
que éclatante  qui  le  fie  connoïtre  aux  fiecles  ^ui- 
vaus.  Mais  Dic  i  a  pris  plaiik  de  confondre  fes 
penfees  fuperbes.  Car  au  Ueu  de  ce  trophée  quç 
ce  Prince  avoir  élevé  lui-même  à  Ta  vanité  ^  nou$ 
voyons  qu'après  avoir  été  pendu  à  un  arbre  par 
les  cheveux ,  &  pei  ce  de  trois  dards ,  Se  de  plu- 
fieurs  coups  d*cpces,i/  e/l  jette  datis  Je  bois  en  une 
fojfe  frofonde  ,  <^ommç  on  y  jettçrôit  une  bete 
snorte»  cr  qu'on  eleye  fur  ton  corps  ^n  n^onceauJk 
perres. 

'  Telle  fut  la  vie  Se  la  mort  de  ce  jeune  Prince. 
11  fucçraad  en  plufieurs  manières  félon  le  monde» 
^^  ctou  (brti  du  fang  du  premier  Roi  de  la  terre  » 
tc:ù:  mere  écoit  auifi  fille  de  Roi.  U  étoit  né 
4*iine  beautç  'fi  parfakéo  que  TE^criturc  dit 
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Sji  il  njf  avott  pas  en  lui  le  moindre  défaut.  Outr^. 
*•.»•  çgpçç  mine  Cl  avaatagcufe  &  (i  propre  a  attirer  du, 
refocd  â  la  peiiibpne  d'un  Prince  y  il  avoir  rçfpric 
vit  éc  entrepirenant.     (avpi;  diflîmiilçr  fes  pa£- 
fions  ;  il  écoïc  capable  de  (bttiiec  un  grand  deflein, 
6ç  de  prendre  les  moyens  les  plus  (ûrs  pour  re«- 
xecuter  dans  les  conjonctures  les  plus  favorables.^ 
Il  parloir  avec  beaucoup  de  grâces  ôc  d'adrefle. 
étoic  civil  jufque  dans  Vcxcès  y  àc  il  f^voit  Tarç 
de  fe  faire  aimer  ,&  de  fe  rendre  maiirre.  de  VcQi 
prit  des  peuples. 

Mais  parcequ  il  n'avoir  point  dans  le  cœut  cet- 
te honnêteté  de  cette  bonté  qui  eft  comnie  lam^. 
de  u>çices  les  aûions^  qu'il  ne  refpeAoit  ni  Diei|: 
ni  les  hommes  >  &  qu  il  s'étoic  alMuidonné  aux  de- 
lirs  aveugles  d'une  ambition  démefurée  :  toutes[ 
ces* grandes  qualités  qu'il  avoit  reçues  du  ciel 
font  dégénérées  en  de  grands  vices.  Il  a  cru.  qu'il, 
'n*j  avoir  point  d'a£Hons  »  ni  fi  honteofesj  ni  Û, 
craellés  .;^q|ai  ne  devinflènc  glorieufes  >  pourv^. 
qu'elles  r  (erviflent  de  degrés  à  monter  fur  le  trô-, 
ne.  Il  eft  devenu  le  meurtrier  de  fon  frère ,  le  par-' 
ricide  de  fon  pere ,  Tennemi  &  le  tyran  du  peu- 
ple de  Dieu.  Ét  enfin  tous  fes  gr%nds..de^eins  fq. 
font  tédutts  en  fumée.,  9c  ils  Tonc  cpndmc  4.  unq; 
mott  digne  de  (à  vie.  ' 

Il  avoit  défilé  avec  ardeur  de  s'acquérir  un  grand 
nom  j  &c  il  s'en  eft  acquis  un  grand  en  effet ,  niais 
d'une  âutre  manière  qu'il  n'^voit  penfé.  Car  jcanc 
.qu'il  y  aura  des  liommes  fut  la  terre ,  &c  des  Prin^ 
tts  affis  fur  les  crânes  »  on  fe  fpuviendra  de  lui 
Iiiais  cottimé  d'un  monftte  qui  a  déshonoré  la  na^ 
ture.  On  le  propofera  comme  un  modèle  des 
çlûs  gCmds  excès  dant  i'efprit  kumain  puiiTe  èuc^ 
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capable.  On  parlera  de  lui  comme  on  parle  des 
afpics  de  des  vipères  ,  avec  aveiiion  ôc  avec  hor- 
reur )  ôc  ayant  uaicé  (i  indignement  un  pece  .pouc 
lequel  il  dévoie  avoir  une  prc^onde  vénération  »  & 
que  le  Fits  de  Dieu  même  a  bien  voub  prendre 

1)our  le  fien ,  fa  mémoire  fera  déteftée,  comme  ccl- 
e  de  David  fera  révérée  dans  tous  les  fiecles. 

)5^.  X  j .  Mon  fils  Abfdom ,  Abfdom  mon  fils  ;  qui 
me  fera  U  grâce  de  mourir  pour  vous  ?  Saint  Auguflin 
oonfiderp  cette  affliction  de  David  par  des  îenti^ 
mensibtt  élevés  au-deflus  de  la  foiblefle  humaine» 
tSc  vraiment  dignes  de  ce  (Ànt  Prophète.  »  Abfa- 
lom ,  dit-il ,  a  perfccuré  David ,  non-îeulement  en  ce 
lui  voulant  otec  la  couronne»  mais  encore  plus  en  << 
Iiii  déchiianc  le  cœur,  par  la  compaflion  qu'il «t 
avdit  du  malheureux  état  de  ion  ame«  Aum  ce  «c 
Prince  a  été  beaucoup  plus  touché  de  la  mort  de  « 
fon  fils ,  que  de  fa  révolte.  Car  tant  qu'il  vivoit ,  il  V< 
eiperoit  toujours  que  Dieu  lui  pourroit  toucher 
le  CGsnr.  Ceft  dans  cène  vue  qu  il  avoir  donné  h 
des  ordtes  fi  exprès»  afin  qu'il  ne  fût  point  tué  « 
dans  le  combat.  Mais  lorfqu'il  le  vit  mort  dans  «« 
fon  péché  &  dans  Timpénitcnce ,  fans  qu*il  lui 
reftâc  aucune  efperance  de  fon  falucyil  saban-cc 
donn^  à  (a  douleur  »  &  il  s'éaia  t  Mén  fiU  jibpê-  ù 
im  i  qui  me  fera  U  grâce  de  mourir  peur  veus  f  Car  <« 
il  auroit  (ans  doute  Ibuffèrt  avec  joie  la  mort  tem-  tt 
porelle ,  pour  le  délivrer  de  rétcrncUe.  *  .  ce 
Ccç  exemple  eft  grand ,  pour  nous  faire  voir  <t 
àvec  combien  de  tendreire  nous  devons  aimer  les  c* 
ames  que  Dieu  nous  â  confiées.  David  pleuré  lia  «« 
ennemi déclaré,&  Un  parricide  tcombien  devons*<t 
nous  pleurer  ceux  qui  font  infiniment  éloignés  de  w 
.ce«  dç)bxdi:es  ^mais  qui  fonc  expofês  à  des  tenta-  « 
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w  tions  violentes,^  qui  attendent  que  nous  les  foui 
if»  tenions  pat  nos  prières  dans  leur  toibieile  «  Se  que 
t> nous  attirions  (ur  eux  les  gtaces  dtï<Mï  David 
pleure  un  fils  donc  la  pene  eft  fans  ttflbufâî-.  Sei 
larmes  étoient  faintes ,  dît  faint  Bernard.  C était  fâ 
â)ariîé  qui  h  s  répa'idoit ,  &  nca<mioins  elîes  étoient 
inutiles*  Combien  donc  doit-on  pleurer  ceux  qui 
i)envent  encore  revivre  aorès  leur  mort  \  &  qui 
peuvent  ^tré  du  nombre  de  ceux  dodt  parie  faine 
Profper ,  lorfqu'il  dit  :  Qiie  Diea  comme  Créa- 
«  teui"  d'un  monde  rpiritiiel ,  fait  (orrir  quand  il  lui 
»>  plaît  la  lumiets  des  ténèbres  j  ÔC  que  dés  débiis 
^  d*un  va(e  caflë  il  forme  un  vaiè  nouveau  &  une 
M  créature  nouvelle  :  f^a/^u€  mvm  ex  fréiSa  Jfo- 
gens ,  firme  treandh 

CHAPITRE  XIX.. 

l*T7  N  même-tems  on  aver-  i.  X  T  Unciatum  eft 
Xî/  tit  Joab  que  le  Roi     -^N  autem  Joab 
étoitdans  les  larmes, &  qu'il  ^^^^  ^5*  ^ 
plcuroit  ion  nls»  ' 

X.  Et  la  viâoice  iot  changée  ^>  &  ^erfa  efl  vlc- 
cn  deuil  dans  toute  Tarmcc  :  ^  Itiaiim  in 

parcequetDut  le  peuple  fçut  <ii«/l^  popûlo  i 
que  le  Roi  etoïc  afflige  de  la  ^ic  illà  dtci  : 
ibort  d*Ablalom  Dolet  Rex  faper  filid 

.  i.hcs,  troupes  entrèrent  3 .  Et  deelînafic  ^ 
dans  la  ville  fm  hmti  ôc  pulas  in  die  sUa  in- 

^,%t'imàeCoQ61s.  '  l'urtim  ingrcHus  eft.  l'^erbum  pr0 

ir^  3»  L  dediDxvit  populus  ia  |^</'|f<r6i9,  Hâioriûv* 
|tedi  y/r9decUiiaui4o  »  du»  ^1 


f 

Digitized  by  Google 


j>AVl9  OiiLléft*  PÀR  JoAB       SB  MONTREE.  5^5 

grcdi  avitatem  ,  auo-  fans  ofer  prefqiie  fe  montre^ 

populûs  V^rfus  «  fo.  une  afiiKC  défaite 

gicns  de  pt«Uo.       S»»  autoïc  fui  dtt  combat. 
•  4.  ^ono  Rex  ope-    ^.  Le  Roi  cependant  avant 

tiamaiMC  voce  ma-         •   //     x     n  *  1  /■  1 
gna  :  Fili-  mi  AbCt-     ^^^^   •        "'^  Abfalom^ 
lom,  AbfiUoffi  fili  mi  :  Abfàlom  fnon  fils.  Mon  fik 
£li  mL 

j.  Ittgrcflos^  MO  joab  aanc  entre  au  lieu 
■iïï;X^rJnt  ou  écoir  le  Roi  lui  dit:  Vous 
difti  hodte  valtus.  ^^^^  aujourd  hw  couvert  de 
omnium  renroram  <X>nfuifion  tous  les  ferviteurs» 
tuorom  »  ^i  (àlvam  qui  Onclàavé  votre  ^e»  ^la 
feront       ânimam  vie  de  vos  fils  &  de  vos  filles, 

mm  tttorum  «  oc  tma'  .  . 

Yom  wanuù ,  &  ani-  vos  coiicubioes. 

aam*  uxorom  tqa- 
Tum,  &  animam  cob- 
cobiâarum  caarnm. 

6.  DiUgis  odicm«   ^Vous  aime*  téot  qor voii4 
te,  8c  odio  habes^di-  )^^^^^^^  ^  ^^^3  ^^-^ç^-^^ 
iieentcs  te  :  &  olcen-  _ ,        ;  . 
diltihodic,  quia  non  9"!  vous  aiment.  Vous  tcmoi- 
ciiras  de  ducibus  tuis,  g°cz  aujourahui  que  vbus  ne  ^ 
&  de  fervis  tuis  :  Se  VOUS  menez  tiuHementenpei- 
vcrè  cognovi  modo ,      ni  de  VOS  officiers ,  m  de 

quia  û  Abïalom  yi-  vos  foldats  :  Et  je  voi  fort  bien 
veret ,     omnes  nos        r  At.ri       •    •  n 
ocaabat&mas  ,  tune        "  Ab&lom  vivoit ,  ëc  que 
placerec  tibi.  ^oas  euilions  tous  été  tués  » 

vous  feriez  content.  ^ 

7.  Nunc  igirur  fur-         yenez  donc  oréfente- 

se ,  &  procède ,  &  al-    -    '  \        y>  , 

loqucns  fatisfac  fer-  ment  VOUS  montrer  a  VOS  fer- 
vis  tuis.  Jure  cnim  vueurs  i  parlez-leur ,  &c  té- 
tibi  pcr  Domiuum  l  moigncz  -  leui  la  làdsfaâion 
irj^Exfl»  comme  up  homme  cniémtauit  affligé. 
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que  vôos  ave*  d'eux     Car  qaod  ii  non  cxieris  ; 

je  vous  jaie  par  le  Scmiait 
que  fi  vous  ne  le  taites ,  ^^^^  ^^^^  ^  ^ 
vous  n'aurez  pas  cette  nuit  ^^i^  jj^c  tibi ,  qu 
Hxi  fkvl  faonunè  auprès  *de  o«iima  inala,quz  ve« 

VOUS',  &  vous  vous  trOuVc-  neiunt  fupcr  tt ,  al> 
îrezdans  un  plus  grand  pé-  «^'oie5=cntia  tua  uf- 
ni  que  vous  navez  jamais  ^  r 
été  depuis  les  premières  an- 
.  nées  <te  votre  vie  julqu'àu- 

dliuî.  ,     .    .  . 

8.  Lè  Roi  dottè  i*eh  allà  Suhexît  érgo 

s'aflèoir  à  la  porte  de   la  Rex  &  fcdic  in  poip  : 

ville  :  Et  le  peuple  ayant  écé     <^ni  FP^^?. 
:      .     >  i  ^      r  1^  ciamm  cft  quod  Rcx 

âvcrci.quil  etoit  la,  tout  le  f^^^^  i„  ij,,^  . 

âôîbDde  vint  le  prclentcr  de-  cirque  unÎTerfa  raul- 
vanc  lui.  CepéndâlïiE  >  com^  ticudo  cor^m  Kege  : 
me  après  la  fuite  des  trou-  I^ad  aucenl  fiigit  ÎA 
pes  d'Kracl  chacun  s  etoit  re-  t»^an*cala  fua. 
.  rire  chez  foi  t  ,    ;  , 
(  ,  ,        peuple  dans  routes  les         omftîs  quoqiié 

tribtCs  s*cntriedi(bir  à  l^vi  populos  cercabac  in 
i'un  de  l'autre  1  Le  Roi  nous  canftis  tribabus  If- 

i  dcUvrés  de  nos  ennemis  ^  j       *  ^^^^  - 

•I  r     '        u  libcràyit    nos  de 

û  nous  a  fauves  de  la  inam  i,^picoram 

des  Philiftiîis ,  &  il  a  ete  con-  nolborum  ,  v  Ipfe 
traîne  de  fuir  hors  de  (on  ùAwït  nos  at  ma- 
payis,àcaufcdaibulcvcmènt  Pfaillftbindrum  : 
d  Ablalom;  &  naiic   fugit  de 

0  -  terra  propcei  Abia- 

10.  Abfalom  qiie  nous     10.  AbOdom  au- 
avions  ùnaé  pour  &oi  >  eft  tcm,  qoem  anximiut 

fr.y.  1.  fatisfaitcs-lcs.  '•  . 

9, 1.  de  U  main  de  nos  cnjocmii, 

^  ^  -  Ibdet 
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ftpcr  nos ,  mortuus  mort  dans  le  convbat  :  QuW 

Aïs  Rcgcm }         9"^^  ?®  ramcncz-vous  point 

yiamiruadS.doc&  ,  «  ^^f  Roi  DaVid  ayant  été 
Abiaihar^ccidoies,  ^^^^^^  ^^"e  bonne  vofonté 
#icciw  î  Loqttiniini  que  tout  Ifracl  aVoit  pour  luK^ 
fd  majores  naiu  Ju-  envoya  dire  aux  Grands- Prê^ 
i!a  ,  dicenics  :  Cur  trcs  Sadoc  &  Abiathar  :  Par- 

vcnuis  noviHimi  ad  |«*  •       i    »  i 

çcduccncîum  Rcgcm  T      ^  J"^'''  >  ^ 

inaoniumfua?(fer.  Q^^es^leur  :  Pourquoi  êtes- 
mo  autcm  omnis  If-  vDus  les  derniers  à  rameii^'lt 

xaclpcrvcneratadRe-  Koi ign ià|iiai(bn I 
gcm  in  domo  cjus. }  ,  "  '  - 

.  i^-Fracrcsmei  vos.       j  '  , 

os  mcum  ,  &  caro  i_      1  '"^s  rreres , 

niea  vos  ,  quare  no-  ^^^^  allait  &  mes  os 

yiilimi  tcducuis  Rc'  pourquoi  êtes -vous  les  des- 

?  niers  à  ramener  le  Roi  ) 
ij^EtAmanedici.     X5.  Ditti  aolE  i  AtnsSk  t 

te  :  Nonne  os  mcum,  KI»At»-  .       1.  ,  . 

&  caro  mca  es  ?  H^c  ^  ^««'VOUS  ps  hîa  chaîr  ^ 

fàcht  mihi  Deus ,  &  ^  /  Que  DieU  me  traite 

liKcaddat  ,  û  non  avec  toute  fa  févetité,  fi  je  nc 

magiftcr  miVnix  fuc-  vous  fais  poûr  toujours  GoBô^ 

r.s  coram  me  omni  ral  de  mon  âcW  à  h  phcC 

,icmpoieproJoab.  JeJ^L    .  .         .     •  " 

,  14.  Ht  indinavit  ^^^^^^     .      .  ^ 

cor  omnium  viioium   *  '4*     ' gâgtia         le  CœUf 
Jùda  ,   quafi    viii  «  tous  ceux  de  Juda  ,  qui 
,  tamus  j  mifcruntquc  toiK  unanimement  ^  lui  en* 

tour  .eJJ^re.  Hcbraïf™  J*'^|[f«^^^?>*^d.  f  PW.  t.  v.^ 
a.Îi;î(V;ir*^'"^"'^**^H         H.  Ou  David  même. 

y»Si"fiÛTîac^b  IbM^lmr;  comme  s'il,  nW. 

juaa  his  de  Jacob.  .  ^imftiil  homOMb  ^ 


I 
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DCroyercnt  dire  ;  Venez  avec  ad Rcgcm , diccnteK 
tous        qili  VOUS  fuivcnt.  il^^^^'Z'^"^ 

^    .       .  If •  Hi  tcTctibseft 

15.  Le  Roi  donc  retourna,  Rcx  ;  &  vcnit  nfqiie 
tc^AVanca  |iir<j[u*4il  Jourdain/  ad]ordanm^acoiiH 
Êr  tout  Juda  vint  au  -  dctant  «s  I"^ 
de  lui  iufquà  Galgala,pour  mGâlgalain,  utocw 

lui  taire  palier  ic  ilcuvc.         énoatt  eiim  Jord^ 

-  '  i<.  Or  Sefiieï  de  Bahurittl^  i^.  FefllnsTit  sn* 

dis  de  Géra,  de- la  tribu  dè  tcrnScmci, films Gc 

Beuiamm  .  vint  agiananatc  .    .   "*  ,  j  r  j-^ 

avec  ceux     J  uda  au-devant  coin  vins  ] uda  in  <ïc. 

du  Roi  David ,  cilrfiim  Régis  David^ 

•  •  t7*  fliifi  de  lAÎUe  homineS  17-  cum  mille  vins 

auflî  avec  fes  quinze  fils ,  &  j^^^  viginti  fervt 
vigg  fcrViteMrs.  Ils  fç  hâte-  erantcumco;  &  ir* 
V^cdepafleçle  JourdabpOUt  mmpences  Jorda-' 

^Iprttoiver  b  Roii  "«"^  •  ^"^^  ^«S^^î 

^  .»xl.  Ils  le  pâilerent  a  eue*     ^   ,     ^  .  ' 

r  A-  I  ut  trndaccretdomuirt 

ppur  taire  paUer  toute  la  mai-  Regis.&faccrcm  jux- 

Roi  i  &  pour  faire  tout  ta  lufTioncm  cjus.  Se- 

ce  qu'il  leur  commanderoit.  mci  autem  fiiius  Gc-' 

Lprfque  le  Rpi  «ut  paflB*le  "  P^oftiatus  corara 

t  proftcrnant  devant  lui ,  • 

19.  lui  dit  :  Ne  me  traitci  ^  , 

^oint  félon  mon  ini()uite ,  mon  {qenpfatts  mihi,  do^  ' 
feij;neiit.  Oubliez  les  injure»  miné  mi ,  îniqoica- 

lK  f^rPentêcre  pour  montrer 
jé  a 

e»( 


c  Benjamin.  Sîba ,  fervitcur  de  Benjamin .  &  Siba 
e  U  maifon  de  Saul,  y  vint  rqriStoâf  eî 


f  •  — — •  •  — —  j-  —  -  — —f — 

1»  |ué  auK'  8Uixes«  L'Hebccv  por- 


îhii,  H*hr.  Lorfqu'il  pafTok. 
depai!Ur« 
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î?"'.'^î?^"^»'^  qtie  vous  avez  reçues  de  vo. 
t^ài:5S^îrcs^  -  î-iteur  le  jour  c^ue  Voi^ 
*tts  es  ,  démin?  mi  for.tlccs  de  JçruTalcm  j  &  que 
Kez,  deJeraGikm,  votre  cœi^r,  o  inon  fagneur 
«cqùc  poô^s  Rcx  ia  &  mon  Rof ,  n'feh  iconfcrvc 
corde  tuo.  poiht  de  reflcn  ciment. 

lernistiius  ««ccaiùm     ,  )^  icconnois  ^  le 

mcum  :  )r  idcircé  Ctlmc  que  j  ai  commis.  C'cft- 
kodie  primus  vcni  de  pourquoi  je  filis  vtenû  lé  pre^ 
iDinni  domo  JoOîph  j  mier  de  toute  îa  niâiron  de 

fuHXi^       ^"^^P^  '  ^«  -^«^^'^^  de  mou 


j^gis.  :  ^^^S"^r  ^  <lc  mon  Roi. 

^^AU^^r^flV''  •      Abifai- fils  de  Sarvia  die 

vUêi  dixiti  Nunw  i^^ois  •  Ces  paroles  donc  fuffi* 

quid  pro  kis  vctbis  f  o«t-çHes  pour  fauy« 

tionôccidccàr Scmcï»  Semei  ^  lui  qui  a  mau4ic.Iè 

quia  malcdiiir.Çliri-  Chrift  4i|  Jeieneur  1 
ÂoDohiini^  ^ 

11.  Et  ait  David  :  l  i.  Mais  DaVi'd  rébohdlti 
btiid  inihi&  vokis  ,  AWzï  :  Qu'y  a-Nil  de  ix)tai 

fidiJnrinIkiToaî:  ^"«^  ^  ^^«^  &  nioi  en- 

ncimini  mini  Hoaie  C'    .  J    c  ♦* 
in  raran  ?  crgonc  ho-  ^^"^       Sarvial  Pourquoi  mc 
die  intcrficictur  vir  dcvcnez-vous  aujourd'hui  des 
In  ifra^l  ?  An  ignoro  tentareurs^  >  Eft-ce ici  ui^iàur 
Wîe  me  faaum  Rc-  à  felf e  iiiourir  uh  Ifraélite  2  Et 

*      *  f  M'^- je  Ignorer  que  je  dcvien$ 

Aujourd'hui  Roi  d'ifraçl  ? 
ij.  irait  Rcx Se-       ij.  Alors  il  dit  à  Sçipei'; 
meï  :  Non  moâcris.  Vous  ne  mourrez  point  \  £cÀ 
Jqravicquc  ci.         Iç  lui  mri  '         ^ O  ' 

00  i} 


ji^  11.  Livre  des  R ot s.  Ch« Xl}t^ 
^  24»  Miphibofech  fils  de  Saitl     ^4-  MipHâbofettî 

vint  auffi  au  -  devant  du  Roi.  ^«^^"^ 

Di     •  T\    :J  dcfccndic  in  occar^ 

cpuis  le  )our  que  David       r  i,,iu„,i, 

ccoïc  loru  de  Jerufalem  jul-  dibus.k  iotonfl  baft- 
î^u'à  celui-ci  qu'il  retournoic  b&  t  vdkdaoe  fait 
«1  paix,  il  n'avoit  ni  lavé  lies  non  lavera» a «iie^ 
pieds ,  ni  (axt  foire  fa  barbe,  »|'«ffus/<j««t  ^ , 

m  pris  aucun  foin  de  yêcc-  S.'îJS'pir' 
mens. 

"  25.  Et  étant  venu  faire  la  rc-        Oimqn^  Jeni^ 
vcrcnce  au  Roi  a  Jcrufalem  ,  falcm  occurri£;t  R*a 
le  Roi  lui  dit  ;  MiphiboTethj^  gi,dixttci  Rex:Qtu^ 
pourquoi'  n'êtes -vous  jpôint 
venu  avec  moi  f  -  \  ^ 

2^.  Miphibofethluirépon*  i<î.  Et  rcfpondcns 
dit  :  Mon  fcigncur  &  mon  j'":I>"niincmi  Rcx, 

n  »  r     •  »'  fcrvus  meus  contcm- 

Hoi',  vdùn  Icryitcur  ne  ma  jj^-  , 

pas  voulu  :  obéir.  -Càr  étant  égo  £imuks  tuus  , 
incommodé  «des  jambes  y  corn-  ui  ûetnercc  mihi  a(î- 
me  je  fuis,  je  lui  avois  dit  de  M»f  &  afcendcns 

_  ,  ^  £érvqstiitt$.  * 

27.^  Et  au  -  lieu  de  Ic  &irç  ,  ^7.  infupcr  4c  ac- 

il  nféft  venu  accufèr  devant  ca&Hr.ihê  (érvom 

mon  (eigneur.  Mais  pour  vous,  niimi^iic  jottiinam 

è  mon  feieneur  &  mon  Roi ,  °^"??r!5«.?-?ï**- 
.        A    '  A       j    tem  domine  miRjext 

Vous  êtes  comme  un  Ange  .de  ^ç^t  angélus  Dd es' 

Dieii  4  s  •  faites  de  moi  tout  ce  fac  quod  plackiui  eft 

^u  il  vous  plaira.  cibi. 

2  g.  Car  au-Iieu  que  vous  Mequc  cnim 

pouviez  traiter  toute  la  mai-  fîiic  domus  pauis 


•îfc  «4.  l'rtr.  Ni  lavé, 

T?'.  IV.  U  paroîc  que  ceci  eft 
juppoccé  par  ancicijpaciof». 

1^,  1«»    l€,tiF^  iB*a  niptift. 


iF/rir.  m'a  trompé.' 

^f'.  17.  €Xf!.  Vous  avez  une  fi- 
gelTe  divine  poiu  démclci  (oum 
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inei^nîfiiiioitiobQo-  fi>n  do  mon  pere-comme  digne  . 
zk domino meoRe»      mort;  vous  m'avez  donné- 
giMaantcmpofaifti    ,      x  ^^^^  j^^le.  Dcquot 
me  feryam  coom  m-  K  .     i  •  j 

m  convivas  inenfx  doncme pourrois -je  plamdrc 

tux.Quidetgohabeo  AVCc  <jiieique  juftice  'y  &  quel 
jaftx  querela  ?  aat  fujet  avroîs-jc  de  VOUS  impor- 
quidpoîTumultriVo.  tuncf  encore  l  * 
cifciari  ad  Rcgcm  î  Le  Roi  lui  répondit  : 

19.  Alt  ereo  Cl  Kci:        /   rc        ,       i      ^  1 
Quidiiitrà  toqucris?  ^      ^"^^s ,  n  en  dites  pas  da- 
miumeftqiiodloca-  vantagc  :  Ce  que  j'ai  ordonné 
tus  fum  :  ^tu  &  siba  Aibfiftera.  .Vous  &  Siba  par« 
dividite  poifeâioQes.  tagcz  le  bien. 

30.  Kefponditquc      ^o.  Miphibofeth  répondit 
Miphibofetli  Rcgi  :  au  Roi  :  Je  veux  bien  même 
Ilkm  canota  acci-  ^^^^  je 
piar,   poitquam  te-  ~    r«  •*      *  «  • 

Veffiis  eft  \minas  fcigneur  &  mon  Roi  rc 

mçus  Rex  pacifie^  in  venu  bettreulement  en  fa  omh 

domamAisMn*  fon* 

31.  Eertcllaï quo-  ^i.   Berzellaï  de  Galaad 
qiieGaUadicc$,dcf.  ^^^^^ç  ^^j^^,       Rogelim ,  ac 
eendeos  de  Rogeiun,  /r  1        •  j 
fiaduitRcffi^Jor-  compagna  auflî  le  Roi  dans 

danem,piunis  eciam  ion  pafTagc  du  Jourdain  i  &C  A 
vltsa  llitTiiim.piore'  écoit  ptèt  de  le  conduite  €û^  \ 
fiicun.  core  au-delà  du  fleuve^ 

31.  trat  amcm  Bcr-  C'étOIÈ  un  homme  fort 

«Haï  Galaaditcs  fc-  .  ^^^.^  j^j^  ^^^^^ 

ncx  valde^idcft  Otto-     .       *   *    ,1       •  /    "*  •  1 

gcnarmsA  ipfe  prx-  Vingts  ans.  Il  avoit  fourm  de*, 
buic  alimenta  Rcgi  ,  vlvres  au  Roi  lorfquil  «Oit 
c\\m  morareturin  ca-  au  camp/'  y  car  il  ctoit  CXtl^*- 
ftris  :  fuit  qmppc  vit  nicmCDt  richc. 
dives  nimis» 

\  33.  DLxit  itaqne     3).  Le  Roi  lui  dit  doncrt 
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vns  tuus  CKamjam  Roi ,  voilà  Chamaan  ^  votre 
ipfc  Vâdac  tcciim  ,  fçjviteur ,  que  vous  pouvez 
domine  mi  Rex .  &  emmeticr  avec  vous ,  &  je  tw 

fac  Cl  qaidqaid  tiDL  ,1  t  . 

lonum  vidc'ur.         tCt  COHimC  «  «US  plaiW. 

i8.  Dixititaqucci       38.  le  Roi  dit  à  Bettch 

Hcx  ;  Mfcum  iian-  laï  :  Qiie  Chamaan  pafle  avec 
fcat  Chamaana  ,  &  ^^^^  jç  fç^^j  pour  lui  tout  ce 

ego  faciam  Cl  quid-^  que  VOUS  VOudrCÏ  5  &  icVOU$ 

QUid  tibi  placucrit ,  ^        ,     .  ^      '  * 

&omn=,4uodpetie.  afccotdetai  touç  çe^up  yoin 

ris  à  me  ,  impecra-  me  oeil|anaÇ.teZf 

3^.  Cumquc  rran-  39.  Le  Roi  paffa  enffiite  le 
fiflct  univcrius  popu-  Jourdain  avec  tout  le  peuple^ 
lus&Rcx]ordancm,  ^  baifa  Berzellaï ,  &  Un  W 
Sr^^'bttlt  haitalesbenediaionsducielj 
Cl  :  &  illc  rcvcrfus  &  Betzellaï  retpuriui  ch  U 
cft  in  lociini  fuum.  maifon. 

40.  Tranfivitcrgo  40.  Le  Roi  paffa  à  Gai- 
RcT  in  Galgalam,  &  «^la  ,  &  Chamaan  avec  lui» 

Ctamaam  cum  ro  ;  l^rfaUC  le  Roi  paffa  le  Jout^ 

»XrC  dain!  Tl  fot  «Wagnéjt* 
gem  ,  &  mcdia  tan-  toute  la  tribu  de  Juda  ,  OC  II 
tiim  pars  adfucrat  de  ne  s'y  trouva  que  la  moitio 
populo  ifxaçL         4es  autres  tribus 

41.  Itaquc  omnci  41-  Tous  ceux  d'Ifraçl  ^ 
▼iri  Ifraël  concur-  s^adreffercnt  donc  en  toute  aa 
rentes  ad  Rcgcmdl-  %oï ,  3c  lui  dirent  ;  Pomrquoi 
TEcnintei  :  Quaictc  j^Qg  frères  de  Juda  nous  ont- 

noùd  Sdlut^  ^  ^"'^"^  '  -^^''^  ''''''  ""^^ 

ttad^xJÎSit  Rc|cm  ^i^'  >  ^l^^^  ^^".^ 
Ifc  domam  cjus  jor-  paffcr  le  Jourdaui  avec  la  maii 

17.  C'cioLt  foa  fils  ,  commci       40. /««rr.  Du  peuple  d'iftaï^, 
les  Scpcanw  le  difenc  pofiiivc-l  4^  4*.  IfM^^l  marque  fouvcnii 

te  «M»  ttibus ,  pour  diâipck 
' '    î|^(##f  1^ U  boOc,        lïw  de  cdk  de  Juda . 


I 


Ipn  6c  toute  la  iuitc  l  danem  .  omncfqutf 

•  viros  David  cum  co  i 

42.  Tous  ceux  (Je  Juda  leur     4i-  Et  rcfpondir 
répondirent:  C'cft  que  Je  Roi  on^ni^  vir  Juda  ad  vi- 
rniirKii.  Aé^  ..k^.  >  ros  Ifrnel:  Qnîa  mihî 


nous  touche  de.  plJs  près>. 

Quel  %t  aVtt-vpus  de  vous  iraticrisfupcrhacrcï 
tAchct  l  Avons- nous  mangée  Numquid  comcdi- 

au3Ç  dépens  du  Roi  j  ou  nous  P^^^  ahquid  ex  rrgc  > 

4-t-on  Élit  quelques  préfens  l  "»s»i«cw nobU  da- 

*  43.  Ceux  d'Ifraël  leur  ré^  .* 

pondirent  :  Le  Roi  nous  con-  ifiaël  aa  virot  juda . 

^defc^,  Cû9me  étéOtt  4ix  fois  ac ait:  ppccropam. 

plus  que  vous  :  écàinfi  David  "^J'or  ego  funi> 

nous    appartient;   plus    qu'à  ^F^^^gc'".»  magif- 

vous.    Pourquoi  npu,  «'ez-  S^^i^f «S^^ÏT! 

Xous  Êut  cetfç  injure  »  Et  pu  fècifti  ailii  inju- 

pourquoi  n'avons  •  nous  pas  riam ,  Ce  non'  mibi 

itk  ingtàt  les  premiers  pour  nimiiainmeft  priori, 

ramener  notre  Roi  j  Mais  ««^«wmw»  fegenj 

ceux  de  Juda  répondirent  un  ^fLSl^/^ 
_     j  \  '       ,,,,    ,•  tem  reiBOddenmtvi» 

^qu  durement  a,  ceux.d'Iûra^.  ri  JadaVi^i»  ifaja.  ■ 


ir»  4i.  ttttr.  M'cft  plus  proche 
4"*-  «xfl.  Si  David  comme 
particulier  con(idcre  plus  I^^  tri- 


bu de  Ju(i^,  dont  il  eft \tt^  t  cam» 
Roi ,  il  confidere  dix  ioU  p^f 
paze  ttibm  qu'iUM*  ' 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 

5?  nrOahdit  à  David  :  Vonsavez  anjourd'htél 
J  couvert  de  confu/ion  tous  vos  ferviteurs  : 
YoHi  dimesL  cmx  fui  vm  hdilfent ,  &  vous  haif» 
fiz,  emx  f  wi  VÊHS  éàmeHt.  Diea  a  foin  4'buiniUer 
C»  Saints  ^  parcequ'il  les  yme ,  &  qu'il  fait  que 
la  mcfure  de  kur  humilité  cft  celle  du  progrès 
qu'ils  font  dans  fa  grâce.  Il  tempère  ici  d'une  ad- 
mirable manière  la  joie  »  &  enfuicelacomplaifan-r 
ce  fecretteque  David  auroit  puavoir^  de fe  voir 
zbalhM  par  le  gain  d'une  batftille  dans  la  paifible- 
poflcflion  de  (on  royaume. 
Car  premièrement  la  mort  de  fen  fils  avoit  ch/tn'» 

fa  viBoire  en  deuil  y  félon  l'expreiEoQ  de  l'E- 
criture*, &  fecondement^  Joab  lui  parle  avec  tant  - 
^'infblence^  qu'on  peut  dire  que  cette  QCCaiion  a  . 
iik  peutétre  l'une  des  plus  rudes  épreuves  au(quel« . 
les  il  a  ctc  cxpofé  dans  toute  fa  vie.  Ce  n  eft  pas 
qu'un  autre  que  Joab  n'auroit  pu  lui  repréfenter 
avec  le  reffeâ  qui  lui  écoit  dû  ,  qu'il  croit  digne, 
de  la  grandeur  defon  ame  de  ne  fe  pas  laiiTer  aller 
tellement  à  ce  que  lui  pouvoitinfpirer  fa  tendref*. 
fe  de  pere  ,  qu'il  oubliât  en  mcme-rems  qu'il  ctoic 
]^oi  :  Et  qu'après  avoir  fatisfait  à  cette  première 
qualité  par  tant  de  larmes  ^  Uétoit  jufte  qu'il  fou- 
lât auflj  la  féconde ,  en  prenant  part  à  la  viâoi- 
re  que  Dieu  lui  avoit  donnée.  Qu'il  avoit  trop 
de  bonté  &  trop  de  |uftice  pour  refufer  la  vûe 

fa  perfoniie  ^  &  les  témoignages  de  fa  bicuvciU 
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lance  à  tant  de  vaillans  hommes  qui  avoient  ex-» 
iiofé  leur  vie  pour  ailurer  la  6çtmc  %  ôc  pour  l'af^ 
fermîr  dans  ce  haut  point  de  grandeur  C|pL  Dieu^, 
qui  l'y  ovok  èle^é  ^  venoic  «  le  coirferver  par 
une  proteâion  fi  nriraculeufe  :  Et  qa*ainfi  it  leac 
fît  la  grâce  de  leiir  témpiçnçr  U  Utis£àâion  <ju'il 
aVoit  de  leurs  fervices. 

Ethaï^  ou  quelqu'astredes  principaux  Officiera; 
derarmée»  auroitpu  parler  à  David  de  cêtcelbr-* 
te.  Mais  celui  qui  fejpréfente  à  bt  d^nemanierQ 
à  fiere  &  fi  audacfcu(c  ,  c'c#  Jbafc  qui  avoif  en- 
core les  mains  teintes  du  fang  de  Ton  fils.  Car 
David  avoit  été  fans  doute  informé  de  quelle  ma- 
nière ctoit  mort  celui  donc  la  perte  lui  étoit  fi 
lenfible.  Il  favoit  iju* Abraioiti  «'«vote  pbint  été 
tué  dans  la  chaleur  du-  coMbàt  \  ce  qui  autoit  pu 
arriver  innocemmetit  :  Mais  que  Joab  ayant  rçi^ 
qu'on  i'avoit  trouvé  pendu  à  un  arbre,  TaVoic 
été  attaquer^  &  Tavoit  percé  de  plufieurs  coups; 
comme  en  Grmocquant  de  Taucrç  qui  lui  avoic  été 
donné  de  lui  confërver  la  vie. 

Un  mépris  fi  Vifiblé  de  l'autorité  rbyafe  ,  8c 
un  afiaflfînat  fi  prémédité  commis  en  la  porfonna' 
d'un  fils  ,  d'un  fils  auffi  cherqu'étoic  cclui-làjj 
devoir  exciter  en  David  d'étrange^  mouvemcns 
d*avel:fion&  d'indignation  contre  Joab.  Un  Prin- 
ce moins  patient  que  lui  auzoit  eu  de  la  peine  k 
empêcher  que  ion  rcflèntimenrt  ne  paflat  jufqa*à 
la  fureur.  * 

Et  cependant  au  lieu  que  cet  homme  cruel  au-  , 
roit  duau-moins  ne  re  préfenter  pasdevant  le  Roi 
i*'A  avoit  eu  quelque  modération  ^  ou  lui  parler 
fY.ec  plus  de  retenue  &  dedrconfpeâiion  qu'i|ir 


Diyilizea  by 


Tif  A^B       guks  d0  XfOKftB  EN  SemèT.  $9y 

iHtre ,  il  s'adrcfle  à  lui  au-contraite  avec  une  fier* 
té  infupportable  :  Je  vois  fort  bien,  lui  dic-ii  ^ 
que  fi  Abfidofn*vivoit  ^  &  cjne  mus  eHjfi$ns  cté  tnés, 
i/oHS  feriez  c^mniU  II  luidicenfuite^  gu*il  ie  faf^ 
fe  voit  à  fofi  armée  ;  non  coinme  on  confeil  oull 
iui  donne ,  mais  en  le  menaçant  que  s*il  ne  leraft, 
il  ne  demeurera  fai  cette  mit-la  même  nn  fenl  hom^ 
pie  auprès  de  lui. 

David  faitatiiStètce  que  cet  hôtnme  ilinfor 
lent  lui  ordonne  ,  ians  répliquer  on  fenl  mot*  il 
adore-cette  Jùftîce  ruprtme  qui  punic^n  méifte- 
tems  le  fils  &  le  pere  ;  le  fils ,  en  le  faifant  mourir 
dans  fon  crime  \  &c  le  pere ,  en  voyant  dans  ccrte 
inort  un  mépris  fi  vilible  de  tous  les  ordres  qu'il 
^voit  donné.  Il  dit  en  lui-même  de  Joab  ce  qull 
avoir  dit  de  Semeï  :  Que  DJeniMi  étvêh  cmma^di 
4c  lui  infultor  de  la  (brrei  &  de  percer  parua^ 
inème  dard  le  cœur  du  fils  Se  du  pere. 

tJ'.  1 8.  Smei  dit  à  David  :  Ne  me  traitez  point 
filon  mon  im^^uiti^  mon  feigneur:  car  jt  reconnois  le 
frime  <jue  fai  eofÊmùs*  On  voit  dans  Semeï  une 
image  des  hommes  du  monde ,  qu  i  fe  font  une^fa»* 
gefle  d'ètrrtou|oors  pour  la  plus  forts;  parcequ'- 
fls  font  amis  de  la  fortune ,  &  non  des  pcrfonncs. 

Qiiand  David  s^erifuit  de  Jerufalem  ,  &  qu'il 
patoit  perdu  fans  reâburce,Semeï  le  déchire  avec 
des  injures  înfuppôrtab,les  à  rout  autre  qu'à  ce 
Prince  fi  eenereux  &'fi  humble ,  Se  en  cela  mêttie 
û  digne  <rStre  réfpeâé  dans  Ton  malheur.  Mai$ 
lorfque  Dieu  fe  déclare  en  faveur  de  David  ,  Se» 
meï  fe  hâte  de  fe  venir  jetter  à  fes  pieds, &  de  lui 
demander  pardon  du  crime  qu'il  a  commis  en  Tou* 
gageant  de  la  forte. 

-Ab[ifaï  {fi  mocque  de  eetcç'  fisuD^fficm  forcées 


I 
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êc  menace  cet  homnie  l&chede  la  punition  qu'il 

avoic  (i  juftement  méritée.  Mais  David  rarrêro- 
avec  CCS  excellentes  paroles  :  S^'y  a-t-il  de  com- 
mun entn  vous  &  met ,  enf^ns  de  Sarvia  "ï  Efi-ce 
ici  m  j0Hr  à  faire  mourir  m  IfroiUte  \  Et  puis  -  je- 
ignorer  qne  fe  deviens  émjenrJthm  JRei  d*lfraél  %: 
David  étoit  perAïadé  qu'il  avoir  mérité  par  foa  ' 
crime  de  perdre  &:  (on  royaume  &  la  vie.  Il  ea 
avoir  été  tour  proche:  puifcjuc  (i  on  avoit  fuivi  le 
confeil  d'Acbitophei^que  Dieufeul  détourna  par 
la  main  toutepuiflanre^  il  autoit  indubirablemênc 
perdu  Tun  &  l'autre.  C'eftccquilui  fait^dire  ^ 
qu'il  n'iffnoroit  pas  qu'il  étoit  devenu  ce  jour*lî 
Roi  dllraël.  Comme  donc  ce  jour-là  étoit  pour 
lui  un  jour  de  grâce  ,  il  cft  ravi  de  trouver  une- 
occaiioii  de  la  faire  aux  autres ,  &  de  traiter  Se^. 
^        met  comme  jl  a  été  traité  de  Dieu. 

f.  Z9.  Le  Roi  répondit  i  MiphiiofethtCefiafe^ 
n*en  dites  pas  davantage  :  Ce  ^ue  fai  ordmti  fnb^ 
?^^t\    fift^^^  '  Vous  &  S  iba  y  partageable  hien*  S.  Gre- 
^^'l*  goire  Pape  dans  fes  Dialogues  parle  en  ces  termes, 
de  la  manière  dont  David  a  traité  Mipliibofetli 
en  cette  rencontre.  Après  que  celui  avec  lequel, 
il  s  entretient  dans  fes  livres  ^  lui  a  témoigné  qu'ils 
s'étonnoit  comment  un  Pape  de  grande  vertu  s'é» 
toit  laifle  prévenir  par  de  faux  rapports  contre  un. 
Saint,  auquel  il  avoit  refolu  d'impofer  lilencc  ;J 
Saint  Grcgoirç  lui  répond  :  »  Vous,  étonnezF>vou& 
9»  que  nous  (pions  trompés  quelquefois  ^  nous, 
a»  qui  femmes  hommes ,  puifqué  David  Pa  bien 
a»  été  ,  lui  qui  agi^Toit  d'ordinaire  par  unefpric* 
*>  prophctiquej  &  qu'il  a  condamné  le  fils  de  Jona- 
»•  thas  qui  étoit  innocent^en  fêlai  (Tant  furprendrcj 
«  par  les  tnenlipiiges    les  impoftures  de  Sii^^ 
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Nous  pouvons  rirer  de  grandes  indruûions  de 
Cette  furprife  de  David  ^  félon  qu*elle  nous  eft  re« 
préfentée  par  cefaint  Pâpe«  Car  qui  eft  celuhqui 
ne  doive  craindre  de  fc  laifTcr  prévenir  contre  la 
jlifticc  dans  lesoccafions  très-importantes,  fi  un 
Prince  auffi  faint ,  &  un  Prophète  auffi  éclairé 
que  David  ,  n'a  pu  éviter  de  Tctrc  î  Siba  accufe  smf.té€m 
aabordM  iphiboieth  devant  David  du  plus  grand  v.  4« . 
des  crimes,  qui  eft  d'avoir  voulu  uftttper  la  couw 
ronnc.  David  le  crjoit  fur  fa  fîmple  parole.  II  ôte 
fout  le  bien  à  Mij>hibofeth  fans  l'avoir  ouï  ,  le 
donne  à  Siba.  Après  le  rérabliflcment  de  David, 
Miphibofeth  paroit  devant  lui.  II  défend  Ton  in* 
Boceacc  contre  la  perfidie  de  Siba.  Il  foûtient 
qu'il  a  voulu  fuivre  David  lorfqu'il  s*eft  retiré  de    .  . 
Jerufalem;  Quec'cft  Siba  qui  l'en  a  empêché:  Et  * 
qu'après  cela  il  Ta  encore  noirci  devant  lui  par 
une  infignc  calomnie. Siba^qui  apparemment étoic 

Iiréfent ,  demeure  muet ,  &  fe  condamne  par 
on  fiience..  Et  néanmohs  David  répond  :  Ct^ue^ 
j  éù  §rdmmi  fnhfiftifâ^  V^m  &  Sikt ,  fartagex.  lê 

Que  s'il  eft  permis  de  dire  en  cette  rencontre 
ce  qu'il  eft  comme  impolfible  de  ne  pas  penfcr ,  il 
fêmble  qu'on  ne  peut  aifez  admirer  ^  que  Ê>us  le  • 
plus  îufte  des  Rôti  on  vove  ainfi  la  vertu  punie  ^  * 
te  l'impoflurè  récempenlee.  Et  ce  qui  eft  plus  àU  < 
gne  d'étonncment,  David  traite  en  cette  manière 
non  feulement  un  innocent  ,  mais  le  fils  dejona"       .  . 
t-tas  y  félon  la  remarque  de  faint  Grégoire  ;  c'eft- 
à-dire,le  fils  d'un  Princequiavbit  donné d  abord 
ion  cœur  i  David  ,  &qHi  V'dVêit  fini  smi  fueui^^^i^; 
fd  propre  vie;  qui  lui  avàit  cédé  la  courômie  qui  • 
fçaibioit  lui  ecrc  acquifc  par  fa  naiifance  >  qui 
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s'étoir  expolc  à  perdre  la  vie  en  irritant  le  Roi  (on 
pcre  pour  foiitenir  rinnoccnce  de  fon  atei^  &  qui 
4voic  fait  juret  à  David  qu'il  aurbic  bin  ^fth  lui 
4e  toute  la  race. 

C*eft  donc  avec  grahcle  iràifôn  que  faint  Bernard 
§*écrie,  >*  Qiic  la  crédulité eft  l'ccueil  le  plus  dan- 
M  gereux  pour  les  perfonncs  <jui  font  çlevées  dans 
.    les  plus  hautes  dignités  du  niondc;  Ils  font ,  dit«^ 
ii  il,  accablés  de  foins.  On  leur  déguife  la  yoriti 
éfi  tnîllenuinierës.  Et  iinû  il    aifô  que  ceux  qui 
if^r^  parlent  les  premiers ,  &  qui  ont  plus  d'accè* 
Auprès  d'eux,  les  préviennent  par  des  faulTes  im« 
preflîons ,  qui  leur  rendent  ou  odieufés  ,  ou  au» 
ipoins  rufpedes,  lesperfonnes  les  plus  innoteutesé 
'  Saint  Gregaitè  après  avoir  étiarquéfce  que  Q0U9 
©25^1  "  ^on$  dit  touchant  cette  furpr  ife  de  0avid,ajoùtei 
*.4»     »>  Comme  c'eft  David  qui  a  fait  cette  aélion ,  on 
.   »>  la  croit  jufte,  félon  lefecret  jugement  de  Dieu; 
»  Mais! parler  fclon  la  caifon  ordinaire  dçs  hom'- 
»  mes ,  on  ne  comprend  pas  comîbettt  eUes'cft  pit 
M  £|ire  avec  juftice^        .       '  .  i 

Quoique  faint  Grégoire  eàt  dit  d'abord  que 
vid^tout  Prophète qu*il  étoit,a  été  futpris  en  cette 
rencontre,  &  qu'il  a  condamné  un  innocent  i  ce^ 
.  qu'il  ajoute  néanmoins  peut  fubH  Acr  :       ceci  ejf 
dérivé  f^tiHfi€ret  jugement  de  Dieu.  Car  il  cH. 
fâift  doute  que  e'eA  par  un  arrêt  de  (a  juftice  f 
que  David  a  humilié  encore  de  cette  (brte  lâ  maî- 
fon  de  Saiil ,  en  Japerfonne  de  celui  qui  étoit  le 
fcul  de  toute  fa  race  qui  parût  dans  le  monde  avec  • 
honneur ,  &  qui s'jr.étoit  confervé  un  rang  pro- 1 
porrionné  à  la  grandeur  de  fa  naiflance.  • . 
.  II  peurroitvehir  dans  l'eTprit  Vltirceque  nous 
Vjpnons  de  dire  de  Dayid  après  laine  Grégoire  ^  - 
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iqu'il  eft  fâcheux  de  concevoir  une  opinion  dei^ 
îivanrageufc  à  un  fi  grand  Prince  fur  le  fujet  d'une 
ad:ion  que  l'Hifloire  fainre  ne  condamne  pas  en 
termes  forn^ls.  Maison  peut  répondre  avec  faine 
Auguftin  y  qu^il  y  a  diverfi»  câofés  dans  l'Ecri-* 
'  ^re  que  k  Saint  Efpriritie  (air  aûe  rapporter  fim^ 
plement,  (ans  dérerilihier  fi  elles  ibnt  tx)nnes  ou 
ttiauvai fes  ,  &  d©nt  on  doit  juger  par  les  Verité$ 
qui  font  établies  en  d'autres  endroits. 

C*cft  ain/î  que  dans Jclivre  des  Mackabécs ,  U  f^f*-^ 
ioott  de  Ralîas  qui  fe  tua  lui- même^eft  rapportée  ' 
d'une  telle  forte  ^  qu*it  fcmUe  que  l'Ecricure  ne 
î'improuvc  pas ,  quoiqu  il.foit  très-certain  qu  clic 
la  condamne. 

Mats  comme  il  fcrabic  que  David  a  ctcfurpris^ 
9c  qtt!il  a  manqué  en  cette  i^«icontre  «  il  y  a  auffi 
lieu  de  croire  qu'ér^t  Atint  >  conmMî  U  étoit ,  il 
aura  reconnu  cette  faute ,  comme  il  reconnut  de* 
puis  celle  qu'il  fit  au  dénombrement  du  peuple. 

C'cll  ainfi  que  faint  Auguftin  nous  ei>feîgnc 
qu'A^JCon  a  fans  doute  fait  pénitence  du  crime 
qu'il  ayoit  commis  en  c.ondefcendant  au  defir  du 
peuple ,  qui  lui  demandoit  une  idole  foiir  Tado? 
ter  ;  tquoiqne  PEcticuse  qui  marque.toD;  pecbé  ^ 
ne  parle  pas  formellement  de  fa  pénitence.  Noua 
pouvons  donc  croire  de  même  ,  que  David  aur;^ 
depuis  fatisfaic  à  Dieu  pour  n'avoir  pas  été  d'a^ 
lK>rd  zSkz  refervé>  ni  afTez  équitable  dam  fon  ju« 
senient}  9ck  MiphiboTeth^  enluicendantceqn'U 
hri  avoît  6tê  ;  9c  en  rcftumnt  autant  quecePrtn* 
ce  mcritoit  de  l'être. 

Car  il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  voir  la  manière  fi 
peu  favorable  dont  David  le  traite  ,  fans  être 
taicà6  en  mtoiç  r       4e  refpeâ:  &  d'^mira«. 


tion  pour  fa  vertu.  Toute  la  maifon  de  mon  pere  f 
dit-il  à  David  ,  étolt  digne  de  mort ,  (jr  vous  m*a* 
ViZ^  donné  place  a  votre  table.^  lie  ^uoi  donc  mé 
fourrois-je  fUindre avec  ejnelefue jufiice  ?  Il  n'a  nul 
égard  à  et  qu'on  lui  ôce*  Il  k  croit  indigne  de 
pofleder  mime  et  quW  lul  laifle.  Comme  il  ttk 
perfuadé  qu'on  lui  a  fait  grâce  en  lui  donnant  ce 
qu'il  à,  il  croit  aufîî  qu'on  en  peut  rétrancher  une 
partie  ians  lui  faire  injure.  Que  Siba^  dit-il,  aie 
.  Sion  (êulement  la  moitié  du  bien  ,  mais  qiiU  le 
fojfede  tù»f  entisr,  PénrmH  U  me fmfit  de  véir  mefè 
jeigneUr  &  nm  Rei  fitaHi  fi'  heMmtfement  en  fd 
maifon.  Le  bonheur  de  David  eft  le  fien.  Il  n'en 
fouhaite  point  d'autre.  Ce  qu*il  defîre  de  lui  feu- 
lcmcnt,eft  qu'il  reconnoifle  fon  innocence>&  qu  il 
fbit  perfuadé  qu'il  a  eu  &  qu'il  aura  toujours  uii 
tele  inviolable  pout  £b8  intérêts  Se  pour  là  per« 
(bnne. 

Il  femble  qu'on  a  quelqiic  peine  en  cette  ren-: 
contre,  de  voir  que  le  fils  de  Jonathas  imite  ii 
parfaitement  la  generoiité  de  fon  perc,&  que  Ddf 
vid  au-contraire  y  paroiflè  en  qudque  ibctefipeit 
femblabkàlui-tneme.  * 
:  f.  i$.  Ber^lUHdhâit^Reli S^me^femeiwem 
étant  en  \age  d* aller  a  Jerufalem  ?  Permette'^--  moi 
feulement  de  rnen  retourner ,  afin  efue  je  meure  en 
monpayis  ^  &  qne  je  fois  enfeveli  auprès  de  m/M 
pere.  L'amour  que  Berzellaï  téinpignéavoit  pour 
David  eft  admirable.  Il  ne  V)»ut'p<>mt  d'iàutte  xh^ 
compenlè  de  fon  aâion ,  qiie  la  foie  Je  lVvbir 
faite.  Après  avoir  rendu  à  fon  Prince  un  très- 
grand  fervice  ,  il  fe  retire  auflîtôt  ,  &  il  refufc 
tout  ce  qu'il  lui  otfre»  Cèt  homme  retiré  dans: 
k  fecret  de  fa  maifon  i  &  qui  n'a  plu&.  d'iocre 

penlic^ 

«s 
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jpenféc ,  comme  il  dit ,  que  d*attendre  U  mm  en 
faix  y  &  d'être  enfeveli  avec  fes  feres ,  nous  rç^ 
préfence  œeUéinmèDt  ces  anciens  Solitaires ,  qui 
luyoienc  le  monde  jpôur  *nè  s'applique?  plus  qu'à 
Dieu  5  &  qui  ne  deuroienc  lieade  touc  ce  qui  eft 
fur  la  terre,  . 

Ces  cîccellens  liommies  ont  imité  Bcrzellaï ,  lorf- 
qu%  ont  vu  TEglife  &  Tes  principaux  Minières 
dans  la  confufion  &  dans  le  rrpuble.  Us  ont  (}uitcé 
leur  folitude  ,  qui  lèiir  étôit  fi  chère  <,  &  ils  font 
venus  dans  les  villes  pour  fbutenir  par  l'autorité 
que  leur  fainteté  leur  avoir  donnée ,  ceux  que  Ton 
perfecutoit  injudement.  Mais  ap^ès  .quiis  ont 
rendu  à  la  foi  >  &  à  ceux  qui  fouftroient  pour  elle, 
tèuc  ce  que  la  thfàiè  detnàndoit  d'eux ,  jauflitàô 
'quils  ont  vu  les  chofes  en  paix,  ils  fe  (ont  reti*^ 
i'és  j  &  ils  n'ont  point  été  tentés  des  offies  qu'on 
leur  faiCoii:  des  charges  6c  des  dignités  les  plu^ 
làincésî      ,  \ 

Us  ont  èù»  cotnme  dit  ici  Berzellaï  »  tes  fins 
ikorts  pour  toyt  ce  qui  paroit  de  beau  dans  ces 
emplois  :  éc  ils  n'ont  pas  crû  fâtré  une  faute  eti 
priant  qu'on  les  lallFac  aller  mourir  en  paix  dans 
leurs  fcpulcrés,  &  fe  cacher  plus  que  jamais  dans 
iéur  retraite  (uc  la  têiTe>  comme  s'il,  n'^  eût  eà 
que  Dieu  &eux.        .  s 

ir.  ^t .  Ceux  ftfiàel  dirent  :  Pmquei  tnes  frères 
'iejuda  noUs  entais  enlevé  le  Roi  fms  nous  attend 
dre  ?  Jliais  ceux  de  Judd  répondirent  m  peu  dure- 
ment k  ceux  (TlfrdeL  Dieu  fait  bien  voir  quand  il 
lui  plaît ,  qu'il  eft  le  maître  de  refprit  des  hom- 
lïies.  Il  n'y  a  qu'un  moment  que  David  paroiflbit 
tm  Prince  perdu  fans  reiiburcê.  Dè  (impies  particu4 
lîors  crojroient  qu'il  leur  fôt  permis  de  le  déehirei 
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par  les  injures  tes  plus  &nglat)tes  ;  &  ifoabtenatit  ' 

ifrael  &  Jiida  difputenr  en'emble  à  qui  s'empreffe-» 
ra  davantage  à  lui  rendre  fes  re(pc<^  >  &  à  le  rcu- 
blir  dans  fon  royaume. 

Il  arrive  (eulemeot  ici  à  legard  de  David ^  cd 
qui  n!eft  que  trop  ordinaire  dans  le  foyâumé  dé 
3  B  s  u  s-C  H  a  I  s  T ,  qui  é(l  que  tes  honirA^sf  émnc 
(bperbcs ,  leur  orgueil  produit  la  jalouhe ,  &  que 
la  jalouiic  enfuite  fait  naître  les  divifions  Se  les 

Jucrcilcs,  Ce  mal  cft  né  dès  le  commencemenc 
u' monde  :  il  a  paru  au  tems  des  Patriarches  & 
.  de  David,  &  il  affl^eica  ^Eg^fe  dans  toîi$  les  fie^ 
des.  Di|m  nous  ônte  lin  ifeméde  ' unique  contre 
tetre  pefte  de  la  jaloufic  ,  qui  cft  l'humilité  Se  là 
douceur ,  in féparable  de  la  charité.  Si  les  Juifs  des 
onze  tribus  avoienc  été  humbles  ,  ils  n  auroienc  . 
pa3  ctouvé  mauvais  que  ceiix  de  Juda  les  euflent 
(li^évettûs  à  tamèifec  te  Roi ,  qui  leur  étoit  plus 
proche  »  comme  étant-  IbrtiMe  leur  tribii.  Et  fi 
cctnc  dc'îudâ  avoienc  eu  la  douceur  qu'ils  dévoient 
.  avoir ,  ils  n'adroient  pas  repondu  aux  autres  avec 
line  dureté  qui  les  irrita ,  6c  qui  donna  lieu  à  uii 
nouveau  ttouble  >  d'où  il  feroit  né  une  guerre 
ttès  dahger^e,  fi  David  ne  t^eftt  appaifé  par  la 
V^gilaàce  &  pàr  ià  fageilè* 
*  •  •  •  . 
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Soulèvement  nouveau  exc.  par  Siba.  5^5 

» 

» 

CHAPITRE  XXi 

•  ^  • 

i-  A  '^^i'^"  quoqûc  t;  "T?  N  mcmé-tems  H  Xè 
„fT-"*î'"?J"  "  Je,  trouva  U  un  hommé 

inineas  j  cecinit  acBochn,  delà  iribu  de  Bei> 
biiccioft ,  &  ait  :  Non  }ainin  \  dc  il  cômmenlfa  â  Ton* 
tft  nobis  pars  in  Da^  Àtî  de  la  dOmpettè ,  &  il  dit 
yicl  neouc  hcrcdicaè  ,^  mêffte^tèms  ?  Nous  n'avons 
m  hiio  liai  :  revencre  1  t>    •  1  o- 

in  tabcrnacala  tua  II-  f  P'^"  ' 

tàcL  "O'^'S  n  attendons  rien  du  nl^ 

dllaï   Kracl  ^  r  ecournez  cha- 
ittn  dâns  votre  tnaifon.     '  • 
X.  Et  fepnrarns  cfl     i.  Aiiifi  coucirrael  féfépa^ 

bmaislûracl.  David,  tàdcDâvid^  &  ftlivit  Scbâ 

iiumBocbri.  Viriau-  fils^e  Bochri  :  mais  ceux  de 
tem  Juda  adhxfcrunt  î"^*^  demeurèrent  toujours 
Kegi  fiio  à  Joidane  ^uptès  da  Koi  y  &  raccûmpà^ 
ur^uc  Jerttialcm.        gfierent  (feptlis  fe  Joitfdaifl 

_  jufqu'à  Jerafalem; 

3.  C.umqiie  veniU  »    i%  •  »     ....  - 

fcc  Rcx  in  domuni  ^  3  '     Rw  étânt  fcvenu  cn 

luam  in  Jerutalem  ,  ^^^^  P'^'-^^s  d  Jcrulalem ,  com- 
tulic  dcccm  muliefcs  manda  que  les  dix  concubi- 
coucubiiias  o,uas  de  nes  qu'il  a  voit  laiflècs  pout  lè 
rcliquerat  ad  cufto-  g^^^er  ,  fuflent  renfermée* 

tradidic  cas  in  cufto-  datis  unc  maifon ,  Oit  A  leiir 
diam  ,  alimenta  cis  «ifok  donner  ce  tjui  leut 
pra^bens  :  Se  non  e(l  ccoic  néceilàire  :  6c  il  ne  sap- 


ttie 


V-.  I.  fjfp/.  Uû  mcchanc  hom- idre  du  fils  d'iOU.  H^freditai 


prc      w  €m»funitnlto.  Hebc. 

Ppij 
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S rocha plus  d'dkes, mais  elle»  IngrdTusad  eas  ,  Cd 
cmcurcrcntainfi  enfermées.  «««^  clauj^E  ufcjuc  in 
Vivant  comme  veuves  jul-  „j  j...      *  «  tu»^  ,  *« 

qii  au  jour  de  leur  mort. 
4.LeRoidicalQi:sàAmafai  ^    4;  Dhit  autcm 

1?^*-.*         :  J    *  ^-      Rcx  Amala;  :  Convo- 

F^nss'pmoi  venir  dans  trois  ^.k.  . 
JOlUS  toas  ceux  de  Juda  ,  &  in  dicm-  wt- 

^roaves-vous-y  avec  eux.    '  nom  ,  Se  ta  adefto 

pnefens.' 

<.   Amafa  partit  aufficôt  ^  ^-AbHt  crgdAma. 

ma^  il  ne  vint  pas  dans  le  extra  placitum  quod 
téms  que  le  Rol  lui  avoic  ci  conftitacrat  Rex. 

niarquék  ^  ^.^  autem  Da^ 

_  David  dit  donc  â  Abl-  yid  ad  Abifai  ?  Nunc 
faï  :  Seba  fils  de  Bochri  nous  magis  afflicflurus  cft 
va  maintenant  plus  faire  de  nos  Seba  filius  Bo- 
rnai que  ne  nous  en  a  fait  Ab-  H"^^^  Ab^Iom. 
<a<«n.Ceftpourqnoii>^^^^^^  1:1^^"^^^ 
avec  vous  ce  que  )  ai  la  dç  ^u,,,  ^um  ,  ne  for- 
troupes '^  &  pourfuivez-le  ,  lè  inveniac  civitaces 
depeur  qu'il  ne  fe  rende  mai-  muni  tas  ,  &  efifugiat 
tre  de  places  totes,  '^^^^ 

qu'il  ne  npus  écbape. 

7.  Il  patticdonc  de  Jcrufa^  7-  Egrcflî  funt  çt^ 
1cm  accompagné  des  gens  de  g°  'i"  » 
Joab^desC?rethien^&des  ^r"^^.  W  & 
rheietniens,&de  tous  les  plus  robuftl  exîcmnt  de 
vaillanshommcs,afindepour-  Jerufalem  ,  nd  pcrfc- 
iuivre  $e))a  âls  de  Boch(i«     c]uendum5cba  fiUum 

Bochri. 


f.  6 Jet.  les  rerriieiirs  de  voct-e 
mutre.  Ce  que  la  ms  ntundent^ 
dtDmnd  »  GP  UifMtntde  Joah. 

'  ir.  7.  expl.  peut  être  delà  mai- 
loQ  £c  de  la  fuicc  dç  Joab  ^  ou  bien 


de  l'uinée  qui  avoit  combattu 
contre  Abihlom ,  êc  qui  pouvedc 
être  alors  commandée  par  Joab 
feul.  Il  cil  certain  par  la  fuicc^qUit 
Joab  y  écoic  ei^  pcrrooae,  . 
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t.  Cninqtte  illi  et  S.  Lorfqu  ils  fureht  près 

fept  jttxia   bp^m  de  la  grande  pierre ,  qui  eft  à 

«aodem  ,  qui  cft  m  ^^j^^^^  rencontrèrent 

Gabaofi  »  Amaia  ve-  .     ^    ' . 

siens   occurrk   eis.  ^"^^^^^       ^enon  //««w  /e 

Porro  Joab  vcftitus  JoaD-  étoit  revêtu  d'un 

crat  tunlca  ftri^a  ad  Kabiltemcat  étrok  ^  qui  liit 

mcnruramhaKîtus  fui,  ^^j^  jpftç  f^^  \ç  ç^j.^^^  ^  pajui 

&  defupcr  accindus  ^^^^^  -,  ^^^-^  ^-^^^  T  ,^ 

eiadio  depenaentç  ul-  ^  /  .  r 

fue  ad  ilia  :  in  vagina,  au  cote  dans  un  fourreau 

^ai  frabricatas  levi  faicde  cçUe  forte  quon  poU'^ 
«octt  egredt  (otcrac ,  ycût  k  tûec  ^  en  firagcc  C$L 
«c  fercttcere.  -  un  motnent^. 

f.    Dixie  îiaqac    ^.  joab  dk  donc  i  Araafi  t 
;oab'  ad  Amafam  :  g^^^  .^^^^  ^  ^^^^^  f^e^^^ 
Salve  mji  tracer.  Et     -   {  r      •  j    •  1 
terniit  niana  déxteta  P"^        "^^^'^         le  men^ 
mentum  Ajnafacqua-  ton    d'Amala  four  le  bai* 
fi.  ofculans  cutn.         fcç  ^  ^ 

10.  Porro  Amafa  Gommc  Amala  ne 

^OQ  obfcrvàvit  gla-    ^^^j^,  i^ïépéa 
dium ,  queni  habcbat      ,     •  f  u  /  t    k  t«  F 
îaab  »  qui  ocrcurtît  qu  avoit  JoabS  Joab  len  fra^ 

éum  în  laccrc  ,  &  cf-  pa  dans  le  côté  :  les  entrailles- 
fùdic  inteflina  ejus  la  Muffuit  lui  ioccirent  hors  dlt* 

tcrram  ,  ncc  fccun-  corps fans  qu'M  iiie  bcfoin 
êùm  vuînus  ^ppo- a?un  fccond- COUD ,»  tomba 

fuie  ,  &  mortuus  elt.  l«.  al.V"/     £L  - 

Joab  aurem  ,  &  Abi-  Joal>&  Ablfill  Ibn- frc- 

ùû  fratct  c^us  ^  ^erfc;     contipuerent  a  pourfuivrc: 


f,  8.  Hehr.  de  Thabic  au'il  avoit 
^coûcumé  de  portée  à  la  guevze» 
Ibid.  Hebr,  qu'elle  en  pouvoit 
fytdt  <l*eUe4Bênie  ,  &  tombée  à 
terre  ,  ou  bien  qu'elle  en  fortit  & 
tomba.  Exp!.  Ainlî  écant  tom- 
bée comme  p^c  haiacd  ,  &  Joab 
Tayaut  reprife  ,  fans  qu'Anufa 
IV  doutât  de  rien  ,  il  eue  aifémenc 
IjtnKiyçn  de  le  utec.  lofcph.dit 


que  cela  fe  fit  de  la  forrc. 

ir,  ^  c'écoic  Co9i  couiîn  ger« 
main. 

iMd,-  MUr,  la  barbe.  Exbi  Ce- 
roi  c  une  efpece  de  civilité  parmL 
les.  anciens. 

Ibid.  leccr.  yulg.  comme  pouc^ 
le  baifer. 

ir.  10.  Mr,  que  Joaba?oic4 
lamaia* 
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f98   II.  Livre  »,fi^fl,o.is.  Ch.XX. 

^çba^de&Kiui.  curî  funç .  ^  aim 

j    *  •  '        ^ocbri.         .  . 

II.  Quelques-uns  des  cens   .     Iç^Ç^ca  ouldan^ 

de  Toab  s  ecant  arrêtes  pies        ..j,,,^  ^^^^ 

du  corps  d  Amala,  diloienc  :  de  fociis  Joab  ,  dixc- 
yo\\i  celui  qui  vouloir  are  runt  :  Eccc  qui  dTc 
peneral  de  David  à  la  dace  ^^^'^i»^  pro  Joab  co- 
de Joab.  ^\  ■        mes  David.  ' 

,>/-i'j^*      r  ï*"   Amafa  auteni 

.ii.Çcpendam  Afliafctow 

çouvert  de  Ion  iang  ,  etoïc  jaccbac  in  mcdià  via. 

çteqdu  au  milieu  du  chemin.  Vidic    hoc  quidam 

Mais  quelqu'un  voyanc  quç  ^^"^  ^"^'^  fubfiftcret 

tout  te  peuple  s  arrêtoir  poui  °"î"^',  P°P"^"^ 

t^.  *  I  *  .     ,        I  vjdendum  cum  ,  & 

.  voir,lçaraborsdttchp.  ^^^^-^  ^mafam  de 

ramdan$Ij?chan[ip^wfar,&  via  in  agrum  ,  ope- 
|c  couvrir  d'un  manteau  ,  afin  ruitqvie  cum  vcili- 
que  ceux  qui  palFoient  ne  s'ar-  «vencq  ,  ne  fub^ftc- 
lêtallcnr  plus  à  caAife  de  lui.  '"^^  tranfçuates  prpr 
1 3.  Lors  donc  quQO  leuc  •r^-v  :iu 

§fé<i^ichfiiiMn,tdUt^WPç^  dévia  i twfitâ om. 

n  Se«^ 

yerrdMoVtcs"i;s''i;ibus"d'it 
rael  ,  etoïc  aile  ^  Abela  ^  bus  Ifraél  in  Abebm 
Sedunaaçha.^.       toii^  le|.  &  Bccbmaa;ha$  emi 
IV>mmes  cbDlIGs  d'iftael  s'é-  ne(que  viri  elçdfei  con* 
ÇMcnt  lalliés  auprès  de  lui.  ff  .  ^««^t 


-jlf^.  I  i.autr^  Hel>r,  qui  aime  Joabj 
le  qn  eft  pour  DavM,  fiiiye  Jbah. 

i^r.  14^  c*étoicm  deux  lieux  qui 
ne  tairoiciit  qu'vtnc, ville  d^s  ia 


Ibid.  i/r^r.  &  daus  le  camon  de. 
Beqim.  les  tnupes  4t  tiavèd  af* 

fcmblécs  l'y  ^aucfuivirenc. 

1''.  lî.  &:  ctnnc  ariivésj 
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SXBGE  P*AbRLA  levé'  AUX  DE'pENS  DE  SebA.^95^ 

cum  in  Abela  &  in  ^  Be.chmaacha.  ils  élevcrenç 
Bcthmaacha  ,  &  cir-      tcrralfes  autour  de  la  vil- 

•  faimdedcrunt     muni-  ^  ^     rbvçftirCût  'M  tOU$ 

tionibus  civitatem  ,  ,         '   j   t  u 

&  obfcira  cft  urbs  :  ks  gcns  de  Joab  travadloien;. 

omnis    autem   tuiba  à.  tiip|)ec  U  muraille.. 
c]u2l'  ciat  cum  Joab  ,  "  • 

.  molicbatut  dciUiug:^?' 

^r*Ec  cxclamavit    ^^(J.  AlbR  U«C  femmde  W  • 
millier  Capiens  de  ci-  Ville  ,  qui- CtOlt-ton  tagC ,  SÔ- 
vîtatc  :  Audi:ç  ,  rai-  cria  :  Ecoutez ,  çcoutez ditest, 

dite  ,  dicite  Joab  :  Ap-  ^  Jq^^  q^'il  s  approche  9  dÇ 
propinqua  hue  ,  &:lor        •  ^^^^^  lui  parier. 

qS'  cû«i  ac-  „I7  Joab  sW  approché 
ccffiiîec  ad  earn  ,  ait  dklwiditr  Ecés-vous  Joabîll 
illi  :  Tu  es  Joab  î  Et  lui  répondir  :  Oui ,  je  le  fuis. 
Site  rcfpoiidif  :  Ego.  £coutez,  lui  dit-elle  ,  les  pa- 
•Ad  qucm  fie  locata  rôles  de  votre  fervante.  Il  lui 
eft  ;  Audi  fermones    ,      %  -    t  >  ^ 

OTcill*  tu«.Q«J  reC  tçppndtt  :  Je  vo.«B  «oucc. 

^^r!llatrumqneilla:  iS.  Elle  ajouta  :  Autrefois 
fctggo.,  inqnit  >  «n;<lifoit  d'otdùndie  :  Qiie 
huMt  ia  «eteti  ^  ceaic  qui  demandent  confeil 
vetbSo  ;  Qjù  iiiwwor     demandent  à  Abcla  :  &  il» 

S  f rr,:^ 


début..  J»?*». 


I».  Noonie  «Ro         M!eft.ce  pas  moi  qui 


;"ÏÏ'^xirs  fK;.  la  demandent  "  .  Et 

ttre  civitatcm  >.  &  cependant  vous  VQule?  ruiner. 

^.  18.  Aiitr.  ikbr,  »w/mo^ec\jcc  qui  cftdîtdanslepcuteroo<«Ac 
f .ennemi  étvémt  que  de  le  ccmb^tre.  c.io.v.  i  o.  qu'on  ibinmcra  U  place 
Si  l'on  en  avoit  ufc  ainfi  à  l'égnrd  ailicgcc  avant  que  f'c  l'attaquer. 
d'Abcla,  nous  ferions  hors  d'afrài        .  1  9.  Hebr.  je  fuis  «we  'viile  d'iC-. 
tf  S.  £a:P/.  Elle  Icuiblc  av wii  eu  vue  Iracl  paiûble  &  fidflb  au  Koir 


^oo  IL  Livre  des  Rois.  Ch. XX. 
une  ville  fi  célèbre  &  une  viUe  cvertere  natrem  loi 
niere  de  taot  d'autres  ^.  Pour-  'p^'*   Qoarc  pw^ 

Suoidctruifez^vousrhcrkage  ^ÎP"*.^  h«ï^wtcm 
JiSeigneiu  ^     '         -  \ 

io.  joab  lui  répondit  i  A  Rcfpondcnfquc 
Pieu  ne  plaile  -,  je  ne  viens  Joab ,  ait  :  Abûc ,  ^ 
,  poiiu  pour  ruiner  ni  pour  dç-  •        ^  me ,  non  pns 
îniirCn*  •  *        *  *^^P^^o  ocquç  démo* 

2  î .  Ce  n^ft  pns  là  mon  in-  ^  '^^^ 
tention  -,  mais  je  cherche  uo  bec  rcs  -,  Icd  homo  cîç 
Scoams  de  Bochri,dc  la  mon-  monte  Ephraim  Seba, 
tagne  d'Ephraïm  j  qui  s'eft  ^^^^^  Bochri  c^o- 
foulcvé  cctoirç  k  Roi  David.  ^  manum 
kende^-floas  feulement  ceç  n''^/''f"3-  ^'if"* 
homme ,  bc  nous  nous  retire-  folum  ,  &  fcccdcmuç 
rons^;//^/^),*.  Certe  femme  dit  acivitaie.  Et  aie  mu- 
a  Joab  :  On  s'en  va  vous  jet-  ^^^^  Joab  Eccc  ca^ 
ter  fa  tcte  par-deflos  la  mu-  P"^  ^i"^  mictemr  a4 

raille.        ■  '    '  -    tcpcr  mui;uiç., 

/•»      ••  "  .    .  * 

it.  Elle  alla  enfuite  troUf         ,„j^  ^ 
ver  tout  le  peuple  i&cllelcur  go  ad^nem  pop» 
pada  fi^làgçmçnt,  qu'en  mè-  Jum ,  &  tocuu  eft  eis 
çie-tetns  on  coupa  la  t&c  à  ^>{>Ma^cf  »qàî  .Ucif-p 
Seba  fiis'dç Bochri',  «con  la  ^«\^iSà»  fiui 
jettaàjoab.  Il  fit  auflicôt  fon-  fa°tb. 
ner  les  trompettes ,  Tes  gens  nit  tuba  ,  &  rcceâe. 
délogèrent  d  auprès  dç  la  vil-  ^unt  ab  urbe  uouflb 
(e,  ôc  chacun  s'en  retourna  rabcrnar 
chez  foi:  Joab  revint  trouver  ^"^^     '  i^^^ 
tcRoiàJerulàle».     "  T^^.î''^'^ 

15.  Euû  crgo  Joali 

fî.  19.  /^rtr.  en  renvcrfcr  uûc  capitale  dlfraet. 
I^M.       eod^tfviraociiaeviltoii  coofi^crablc!. 
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i^er  omncm  exerô-  aècal  de  coace  l'armée  dlU 
cttin  Urael  ,  £j|ii%}a$  lad ,  Baoaïas  fib  de  Joiada 
9utem  filius  Jo^da^  ewiuiiandoit  les  CerecUeiMi 

14.  Aduram  vero  14.  Adiiram  ccoïc  Surin-r 

fiipcr  tributa  :  porro  tendant  des  tribus.  Jofaphac 

Jofaphat  filius  Abi-  d*Abilud  avoit  la  ^de 

lud ,  à  commcutariis.  ^  ^quêtes.  \ 

1  siva  autem  ,  15.  Shra  étok  Secccuiie  ; 
fcriba  :  SadocTcrofle  Sadoc  ôc  Âbiathac  Grands^ 
Abiaihar ,  facerdoceSr  Prêtres. 

x^.  lia  autem  Jai-    26.  Et  Ira  dc  Jaïr  en  Galaâi 

rites    çrat  (aceidos  ^Qjj  Pj^^jç  de  David^ 
pavid» 


^^.  X}.  Voyez  pour  tout  cet 
c&droic  le  chap.  8.  v.  lé.  ty.  18. 

f.  exfl.  le  Prêire  «lont 
David  Cb  fcrvoïC'  le  plus ,  çom|uc 


dît  Theodoret  t  ea  Confciller  «a 
ami  pariiculicr  de  D^vid.  UtMOf 
rrinceps  David* 


SENSUTTERAL  ET^lMTUEL. 

u  TJ  N  même-tems  Sthà^nna.  dç  la  tnm^ 
y/y  pette  ,  &  dit  :  Nous  n  avons  point  de. 
fart  avec  le  fils  d'Ifat.  Et  tout  Ifrael  je  fépara 
4e  Dsrii ,  &  fmrit&eba.  La  modération  eft  une 
grande  vertu ,  &  Taigrcuc  àes  paides  a  eu  fou-! 
vent  d*cfFroyables  fuites.  Noiis  en  voyons  ici  i|tt 
exemple  rçmarquable.  Les  Ifraélitcs  des  QSBM 
tribus  veopient  de  fe  révolter  contre  David  , 
pour  Êdre  régner  Abfelom  au-licu  de  lui  j  mais 
voyant  que  Dien  avoir  pris  la  proceâion  du  Roi 
Icffitimc*  &  ou'il  avw  dàw  cette  rivpte  ci\ 


ûoi  II.  LivKt  i>Es  Rois.  Ch.  XX.' 
£û(àoc  pécic  Afalabin  qiû  eo  Àoû  le  chef»  & 
lémoîgQcneQC  yoMt  çf&cec  leat  fautç  pâflce 

Cr  de  ooiurcUes  marqimcie  £^  afioâilm  ce  de 
ir  zele  pour  le  (ervice  de  David.  Ceft  ce  qui 
les  porte  à  fe  plaindre  de  ce  que  ceux  de  la  tribii 
de  Juda  ne  les  avoienc  pas  attendus ,  afin  de  fe 
joindre  à  eio.  foiir  ismenec  cous  cpièmblc  le  Roi 
i  Jecufàlem. 

;  Des  per&ofics  fagcs  8c  ^e&iaimécs  aux  veti<p. 
tables  intérêts  de  David,  auroient  du  être  ravies 

de  ce  changement  des  cœurs  que  Dieu  avoit  fait 
en  fi  peu  de  tems  dans  un  fi  grand  peuple.  Ils  les 
^uroient  loués  de  leur  ^eb»  6c  ils  auioiest  pris, 
plaifir  de  leur  repondre  avec  des  paroles  obligean* 
Mais  caa  o»  k  wh»  de  Jirfa  6m  tQot  lo: 
tontraire. 

Il  paroîc  que  le  grand  fervice  qu'ils  venoient 
de  rendre  à  David ,  en  le  (uivant  dans  ion  mal- 
iieui  coauoe  dans  ùl  prof^eaié»  &  le  (accès  que 
t)ied  avoir  doiiné  à  leurs  armes» leur  avoit  élevé 
|ç  oac^r.  lU  Béra|^tic  j|vep  quelque  fem>de  fioné- 
à  ceux  des  onzilHbus.  Ce  mépris  apparent  le  met- 
en  colère  *,  &  s 'étant  trouvé  là  un  {editieux ,  il  te, 
divife  d  avec  David ,  &  il  commence  un  foulevc- 
meoc  d  où  il  pouvoit  naître  uu  plus  gcan4  deibr-r 
d^eque  n'étoit  çekû  quçk  laofcd'AbMoin  vende, 
d'appaifer. 

Amfi  ce  que  dit  le  Sage  fe  vérifie  en  cette  ren<v 

JSfc'i.zS.  contre  :  .^jie  la  langue  caufe  quelquefois  plus  de 
itf.xz.  meurtres  que  l'êpee  ^&  quelle  a  ruine  des  villes  & 
dès  frêvinces  entières.  Ceux  de  la  p:ibu  de  Juda 
venoient  de  rétablir  David  en  ion  B>«aQnie  'r^C 
k^  fiaic  ûuiiiaçcîpfi  d)^  Ij^irs  parq|e^  kl  1119  ^ 
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,  danger  4p  pefvlrc  oi|  jtti  p^iomecic  tout    91e  fei» 
(:Durage  &  leur  fidélité  leur  avok  acquis. 

*  i^»  Le  Roi.  étant  revenu  à  Jeru [ aient  ^  fit  enr 
fermer  dans  mie  ma  'tfon  les  dix  concuhmes  qutl  avott 
Uijfees  ftpmr.  {4  gardit  fm  palais  y  elles  (kmun* 
rent  ainfi  cçMfffle  wnmet-  jHfqH'aat  jaé  ^  kur  mm. 

P4vt4>  ci|  neofcnoanc  ces  femmes  ^  témoigne 
rborçeiif  qn'ilavok  d'un  crimp  dans  lequel  dUes 

avoient  ccc  engagées ,  ôc  qu'on  ne  iauvoic  affcz 
déteftcr.  '  i  'a  paillon  a  maîcrilé  autrefois  fa  rai- 
im  y  ici  i4  r^iioo  agit  co^te  icule ,  8c  elle  le  (end 
un  Juee incorruptible  dans  une  affaire  qui  1q  ton» 

çhc     G  près,  ^oimne  &  .elle  loi  éu^  entîere- 
ment  éccaogere. 

Il  a  fpin  de  celles  qui  avolent  été  fes  fcmmci 
légitimes ,  mais  il  ne  veut  plus  les  voir.  Il  allie 
l'huiinèceté  avec  rhumanité,  6c  il  (^sfait  à  lune 
iau3  hldler  Tauifie..  U  mec  (es  femmes  dans  une 
fe(r4tp,  (}i)'eUes9umeDrdu  cUoâfir  cUesrniêines* 
pour  £ttr€  vw  i  xont  le  monde  combitti  elles, 
condanooienc  cette  abomination  fi  fcanddeufe 
qui  s'étoit  commife  en  leurs  perfonnes  à  la  vue 
de  CQUi;  un  peuple  *,  ôc  pouu:  pleurectouK  leur  viç 
00  teit  fenie,  fi  elles  étoieot  coupaUes  en  quel- 
qi|e  diô(ç  >  fi^  kiic  inallm 
cfcnres.        .  " 

f,  I  o.  Cormie  Amafx  ne  penoit  pas  garde  i 
répée  quavoit  Joab ,  Joab  l'en  frappa  ,  &  il  tomba 
mmi^  Hoa»  avons  vu  auparavaot  »  que  David  en-  SHf  ra  e. 
voya  dire  à  Ama{a  ;  N'etesrvm  féts  Am  & 
ms  tti ? CeA-à-dire ;  N'ctcs-vous  pas  undemes 
plus  proches  \  Parcequ'il  ccotc  neveu  de  David 
nls  aAbigail  fa  (œur.  ,^j4e  Dieu  me  traite  avec 
toute  yi  fémué  ^J^jf  ^  vous  f^n  four  toiQoiiTs^ 
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Ciuiréd  de  mm  mmk  i  U  flM  de  Je  A. 

David  éroic  nèfi-jafte  dans  ce  mkement  qn^t 

avoit  réfolii  de  faire  à  Joab ,  &  l'on  peut  dire  qu'iL 
ctoit  plutôt  trop  doux  que  trop  févcre.  Cet  hom- 
me audacieux  avoit  aflai&pc  d'abord  Abnec  Pcin^ 
^  de  la  mailoQ  de  Saiii ,  comme  il  a  été  marqué 
auparavant».  Après  cela  il  tue  le  fils  du  Baoi  nièinè» 
contre  le  commandement  exprès  qu'il  avoit  reçu, 
de  le  fauver  ^ &  il  le  tue,  non  dans  la  chaleur  da 
combat  ,  mais  de  fang-froid  lorfqu*il  étoit  hors 
d'écac  de  fe  défendrc^,^  comme  gouc  ipTultec  aiu^ 
oïdtes  du  RoL 

David  étant  percé  jufiju'an  oonir  &  de  k  mort 
de  (on  fib,  &ae  la  mamere  fi  oorrageufe  dont  il 
kii  avoit  été  ravi',  déclare  devant  tout  le  monde  , 
qu'il  veut  ôtor  à  Joab  la  charge  de  General ,  & 
la  donner  à  Ama(a.  Joab  en  mèmc-tems  prend  la 
xélblution  de  faire  voie  à  David ,  que  s'il  lui  a 
donné  le  commandement  de  iês  années  »  il  n'a 
pasnéanmcnns  allèz de  pouvoir. pour  le  lui  dcer». 
Après  avoir  afTaffiné  AbÊ  lom  >  il  aflailine  encore 
Amafa  :  il  veut  que  tout  le  monde  (àchc  qu'il  eft 
plus  abfolu  dans  les  armées  du  Rpi»  que  le  Roi 
même  \  que  malgré  lui  il  demeurera  toujours  G£- 
aeral»  &  que  la  mort  fera  le-pdbc  de  quiconque- 
oféra  prétendiç  i  iâ  charge. 

David  fent ,  comme  il  doit ,  une  injure  fi  atro*. 
ce  :  Ton  ame  eft  trop  grande ,  pour  n'être  pas  tou- 
chée vivement  de  cet  abaiflcment  fi  prodigieux 
de  la  Ma^é  royale  ,  mais  il  regarde  Dieu  >  qui 
gouverne  tout ,  &  il  rempere  par  ceae  vue  le  rct» 
/  iehtimeot  de  cet  outrage.  IL  vérifie  ici  la  parok* 
t[éti,:^j.  qu'il  dit  à  Dieu  dans  un  de  lès  Pfisitmies  :  Jt  fuis 
prit  de  fouffrir  toui  ks  cbatpncris,  quil  vous  flakéi^ 
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ie  m*envoyer  :  Ego  nutm  in  fidgeiU  féorstus  /km* 
U  avok  toojoan  devant  les  yeax  les  excès  qa*il 
àvoic  commis  \  il  écoit  pcrTciadé  qu'il  ne  pouvoit 

ni  s*huniilier  aflez  lui-même  ,  ni  être  aflcz  humi- 
lié par  les  autres ,  pour  pouvoir  fatisfaire  à  la  ju- 
ûice  de  Dieu  t  il  (avoic  que  pouc  des  adioos  û  ai* 
minellcs ,  il  méritpic  de-perdcc  noa^eulemeuc  la 
couxonne  »  mM^  la  vie. 

Mais  il  difoic  à  Dieu  en  quelque  làm  dans  la 
difponcion  de  fon  cceur  :  Vous  êtes  infiniment  au- 
dellus  de  moi  >  de  vous  m'avez  mis  au-defTus  de 
mes  fujecSk  J'ai  oublié  ce  que  je  vous  devois  :  ils 
oublient  maintenant  ce  qu'ils  me  doivent.  Je 
Y0U8  ai  méprifë»  &  ils  me  méj^rifent.  J  adore  vô- 
tre juftice  qui  me  punit  avec  tant  de  bonté  >  au-liea 
des  rigueurs  que  je  méricois ,  &  j'embra(fe  de  tout 
mon  cœur  cet  abailTemenc  où  je  me  vois  iéduir>  ôc 
dont  je  fuis  digne. 

.  Qiii  n'admirera  cet  exemple  ûilluftre  d'un  Roi 
péniteot  i  II  y  avoir  moins  lieu  de  s'étonner  qu(i 
dans  la  révolte  d'Abiàlom  il  fe  fut  toujours  ooo-^ 
(ideré  comme  n'étant  plus  Roi  >  èt  qu'il  eût  ac- 
cepté d'un  fi  grand  coeur  toutes  ces  peines  que  le 
Prophète  lui  avoir  prédites  j  mais  dans  l'état  ou 
il  le  voyoit  abrs ,  la  more  d'Abfalom  lui  avoit 
aûiiré  la  couronne ,  6c  il  dédarç  lui-même  qup 
Dieu  lui  avoir  rendu .  de  nouveau  le  royaume 
d'îfrael.  C'eftpourquoi  on  ne  peut  aflez  admirer, 
qu'il  ne  foit  pas  moins  humble  dans  la  profpé- 
rité  que  dans  l'adveifité  j  &  qu'étant  le  même 
dans  cous  les  tems  ,il  n'enviiage  que  Dieu  en 
toutes  chofes. 

.  Aufli  le  foulevemenc  ^u'Abialom  avoit  cauTé 
dur^  peu  de  tems>  ôc  les  injotes  dçSeméï  s*éva« 


nouirent  en  pèa  d'heures.  Ah&HMà  avisât  été  |^tirii 

plus  fcvcrcmcnc  que  David  mërrie  n'àvoir  foii- 
naité  de  Scmci  fc  tenoic  heureux  d'avoir  lauvc 
Ùl  vie  en  demandant  pardon  de  la  faute.  Mais 
tant  qite  David  a  régné  j  il  a  VÛ  eh  qticlqtlc  Forte 
Joab  âo-deffiis  de  lut  :  il  a  confervë  te  lUtt  de 
'Roi ,  fié  i'im  de  fe^  Sujets  en  a  leti  là  [^ritieiprtté  au* 
torité  :  il  â  vû  cet  affàflînatcnr  de  (on  fils  6^  de 
deux  Princes ,  jouir  en  paix  du  fruit  de  fes  cri- 
^  mes  :  &  il  a  refl'enti  dans  fon  ame  une  joie  fcci  erre 
de  |K>uvoir  offrir  d  Dieu  ce  facrifice  il  grand  de  fi 
Oonttnilâ  de  fon  humiliation  6c  de  (à  pétikence  i 
qui  a  duré  autant  que  ùl  vie; 

ir.  i6,  Alm  une  femme  de  là  fUie  (CMe/a,  qni 
(toit  fort  fage ,  dit  a  foah  :  Pourquoi  vbttfezs-Vofft 
■    ruiner  wre  ville  qui  efi  mcre  de  tant  d'autres  ?  &' 
fvitrqttoi  vvuiez.-VJàut  déttMtn  {'héritage  du  Set* 

iieodw/gncuf  ?  Thcodoret  remarque  fur  oës  patolèis^  ce 

w/'^  qui  éft  confirthé  âbffi  {^ir  ik  lah^ê  ôriginalë , 

cèrté  fSmfhè'dont  PEctituire  bde  là  lÈgelTé ,  avcr-! 
,    tit  Joab  qu*il  n*avoit  point  traite  la  ville  d'Abclâ 
félon  les  ordres  que  Dieu  avoir  prefcrits  à  fon  peu- 

DtHt.to.  pie.  Car  il  cft  marqué  dans  le  Deiiteronpme ,  que 
Içtfque  les  Ifràélitès  âflîegèrôht  tme  Viïlé ,  ils  fe- 
ront obUg6  d'én^o^^er  favolr  d'abord  û  elle  né 
pcnfe  point  â  fe  réndrc ,  àvàht  que  de  fe  mettre 
dans  1 1  néceflité  de  fouffrlr  un  ficgc.  ' 

C'eftpourquoi  cette  femilie  reproche  avec  rai-" 
fon  à  Joab  ,  qu'il  s'étoic  précipité  dans  l'attaqué 
dé  cette  ville  j  &c  qu'avant  que  de  lui  dédarèr  la 
gnerré^  il  aûtoft  dû  lui  prbpbfcUr  des  t^dhidns 
de  paix.  Joab  lui  témoigne  qu'il  ne  penfoit  iitrt- 

/  lenienr  à  perdre  Abela  v  qu  il  n'en  veut  qu'à  un 
fèul  homme  qui  s  eû;  dcdâtc  le  chef  d'uuc  nda- 
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Velle  révolte ,  Se  qui  a  fouievé  les  peuples  concnê 
leur  Roi  légitime.  • 

Cette  femme  aufluoc  parle  aux  principaux  dé 
la  ville  s  elle  leuc  repréfente  que  c*etoit  Dieu  mê- 
tne  qui  avoir  donné  k  coaironne  à  David  >  &  qu'il 
Venôîc  de  la  lut  confetteir  fsx  line  proceâion  tni* 
raculeufe  :  qu'ayant  toujours  été  tré»^fiddes  â  leur 
Prince  ,  ils  ne  dévoient  point  ternir  leur  gloire  5 
en  prenant  quelque  part  à  la  révolte  d'un  fcdi- 
cieux.  Tous  fe  rendent  à  un  (i  Inge  confeil*  Le  cri- 
me de  Seba  tombé  fisr  lui  feul.  On  lui  coupe  ia 
tête  9  8c  on  la  jette  pr^detTi»  k  tnuraille.  Joab 
auffit6t  fe  tetirc,  &  liviÙe  demeure  len  paix. 

Ainfi  la  fàgeilc  d'une  femme  lauve  tout  un  peu- 
ple. Un  conleil  prudent  doit  être  toujours  écouté 
avec  reipeâ  \  puifque  de  quelque  part  qu  il  vien- 
ne, il  vient  de  Dieu,  qoi  eft  la  fource  de  toat(ft 
iageflè;  Diea  a  parlé  «  <|uànd  il  lui  aplû^par  deà 
femmes  fàinte»»  comme  pard^  hbmmcs  pleins 
de  Con  Efprit.  Tout  inftrunienr  fuflic  à  Dieu,  quand 
il  veut  agir  -,  ôc  les  plu^  foiblcs  font  encore  plus 
voir  fa  toutepui^nceé 

.  On  peut  dire  en  un  fens  plus  fpiritliel ,  que  cette 
femme  &  fage  eft  Tima^e  de  TE^e.  C'e&  elle  qui 
apprend  atn  hofftmes  le  re^cA  qu'ils  doivent  à 

leurs  Souverains  :  de  c  eft  elle  aufli  qui  apprend 
aux  Souverains  à  n'abuler  point  de  leur  puilTance 
pour  perdre  les  villes  ^  â  ne  confondre  point  les 
mnocens  avec  les  cbiipaUes»  &  à  mettre  leur  priu^ 
cipale  gloire  âj>rocurer  »  aotanc  qtt'U  eft  en  lent 
pouvoir  >  le  repos«des  peuples* 
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CHAPITRE  XXL 

t."pvU  teinsdeDavid  il  y  i."pAaaeft  qiioque 
XJ  ait  une  famine  qui 

,  •     .  •  1       il    David   CMDUs  :innis 

ittoia 001$  an»  David  alo^4l^.„g^^^^^      ^^^r,,.  ,.^ 

la  ToradA  dn  Seigneur  j  SC  ^avid  oraculutii  Do- 
le Seigneur  lui  répondit  >  que  mifal  j  dixîtcjue  Do». 
cette  famine  étoit  arrivée  à  nlinus  :  PropterSaul^ 
caufcckSaiUacde  fa  maifon,  *  «i"^  ^  f^°% 
qui  ctoïc  uncmailonde  lang, 
parcequ*il  avoic  loé  les  Gar 

taofiites.,    .  .  j 

2.  Or  les  Gabâdtiitéi  n^é^  i.  vocatis  ergo^Ga- 
toienc  point  des  enfans  dit  baoniiiv  B.ci  ,  dixil 
laa.mais unrefte des Amor- 
xbéaisi  Les  ^Ifiadites  leur  j^^i . 
«vokoc  ptomtf  aveciqxneot»  ou»  Amôrhconim  s 
gp/iU  ne  Us  f croient foint  ntêlÊr  i\n  quippe  lûad  jâ* 
r/r.  Cependant  Saiil  avdit  Cd-  ravctaot  eis  ,  vtfi 

trepris  deiesperdre^parun         f»»^  P"5«"^2 

-  r     ,  /-  '    i,,/-  cos  zclo  ,  quafi  prO 

faux  zele  pour  les  euians  d  U-        j^^^  ^  ^^^f  j 

i»cl  &  de  Juda  h  ^ 

.  2«  David  âc  donc  Venir  lès    ^ .  Dîxk  ergd  Da^ 

Gabaonîcesiat  leur  dit  :Qup  vid  ad  Gabaopiças  : 

vous  puHc  faire  pc^répa.  J^J/f^S^ 

rer  1  injure  que  vous  avez  re-  ^-.^^^x^^  ^  bencdU 

çue,afin  que  vods  bcniflica  catis  beseditaû  Oo^^ 

kpoiple^MuSeigueui)  .  -     taîmï    »  > 

t.  i.exp/.  coftunen'y  voulant  jfujet  A'iitt  fî|cllfiit  '  dti  fcupk  , 
bas  foufftir  ce  méUrnae  d'un  peu-l^  de  demander  à  Dieu  qu'il  lui 
pic  teaoser  ,  que  Dieu  aeia-|paiïlonitele  malqacvou»  enave* 

fcoins  y  avoit  fouffcrc.  I  reçû. 

Ibtd.  txpL  a£a  que  vous  ay«l        j.  leur.  Héritage. 

:     ^  ;       4.  Dixciuntc|ut 
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4.  Dixciui)c.]Lic  ci    4.  Les  Gabaonucs  rcpondi- 

Gabaonirx  :  Non  eft  ^^j^^  .  j^q^j      vOuloDS  DOUC 

23()Dis   lupcr  arecnro  ^.       r  '  r  *         *         •  . 

&  auio  cjuxitio  ,  fcd  *ï<>W5/atisfairc,  ni  or  m  ar* 

contra  Saiil  &  contra  gent    nous  demandons  jlll- 

domum  cju5  :  hct]uc  ti^^e  concie  Saiil  &  contre  (a 

Vplumus    uc  intcrfi-  maifon  j  &  hors  cela  nous  ne 

ciatur  homb  de  If-  vouions  poiiic  quon  fafTc 
rael*  Ad  eues  rcx  aie:  •  L  j>»/ 

4uid.ergo  vultis  ut  ^^^"'^F  homme  d'U- 

jfàdam  vobis  }  r^eL  Qpe  voulez-vous  donc  i 

♦     *  dit  David ,  que  je  Êiflè  pour 

•  Vous  } 

S'    Qui    dixerunt     .  5* 

Us  lui  rcpondiient  :  ■ 
rcgi  ;  Vinim  c]ui  ar-  Nous  devons  tdiciuent  ex- 
trivit  nos  &  opprcf-  teonincr  la  race  de  celui  qui 

lie  inique  ,  ica  dclcre  ,  ^     ^    ^         >    a  • 

'j  u  nous  a  tourmentes  Ôc  oppii« 

dcbcmus  ,  urne  unus     -  .  ^  v/j^^»* 

cjuickm  rdiduus  fit  «^csy/ injuftemcnt,  quil  n'en 
de  ftirpc  cjiis  in  cunc-  reftc  pas  un  feul  dans  coutei 
lis  fiuibus  ifracL         les  ceiTCS  d'iliacL 

.  4,  bèfitur  hobis  ^.  Qu*dn  nous  dôrinè  au 
fcptem  -viri  de  Miiis  fjiohis  fepc  dc  fes  enflins ,  afin 
cjus ,  ut  crûcifigamus  q^^ç  „o„siçs  mettions  en  croix 
cos  Dommo  m  Ga-  rcx,-         /.■  \ 

bàa  Sàul  ,  quondam-  P°"'  «ansfairc  le  -.eigncur  '  à 
ekai  Doniim,  Et  ait  Gabaadott  étoit  '>aul,  quifiit 
Rcx'  :  £go  dabbi       autrefois  l*élu  dû  Scigneiir.  * 

Le  Roi  leur  die  :  Je  vous  les 

•  •  » 

M^phiboSSiof^  7'  U  épargna  Miphibofeth 
nstthx  filii  Saul ,  pro-       de  Jonathas ,  fils  dc  Saille 

£ter  )usjaxâaduiii  Do-    taufe  de  TalUahce  c[ue  Jo»  ' 
lini ,  qaod  fbcràt  in^  nathas  &  lui  $*étdietiî  joréé 
ter  David  csc  inter  Jo-      j^^^j     Seigneur,  ^ 
natban  nliumSattu  ^ 


■jî'.  4.  Autr.  7ff7*r.  ncrtis  ne  de- ;  or  ni  argent. 
iB«tadoju«  à  :>aul  éCÀLâ  uuuou  ui  •    y,    /.  pour  le  5cip;neut; 
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8.  Mais  il  prit  les  deux  fils  ».  Tulic  itaque  Rek 
deRefphafilled'Aïa,Armoni^;^^  ^^^P^^ 

^  ,     s  M    r  I        »  Il         •    "iia^  Aia  ,  quos  pc- 

&  Miphibofeth ,  qa  elle  avoit  ^^^.^  ^^^y^^  ^^^J.  ^ 

cas  de  Suiil  v  <îk;aaq  hls  que  ^  Miphibofctli  :  8c 

Michol    hlle  de  Saiil  avoit  quinc^ue  filios  Michol 

cusd'Kadncl  fils  de  Berzel-  ^''^^l  >  gc- 

laï  qui  étoit  de  Mokdiiî  ^^^^^f^V  -^^^ 

*  ,       Berzeliai  ,  qui  xuit  de 

.    '         I      Molathi  , 

9.  &  il  les  .mit  entre  M     ^.  5^  j.ait  eos  in 
mains  des  GabaoniceS)  qui  les  manus  Gabaonitai 
a:acifiv:^rent  fur  une  aïoncagne  rum  ,  qui  cnuifixc-  ^ 
TOurfatisfaire  le  seigneur  ^  ^""^ 

&  ces  Icpt  hommes  moum-  ^.  j-^j,,,^^ 

reni  ch  mêmc-tcms*  dans  les  fi^mi  occîfis  in  dicbus 

premiers  ^nrs  de  la  moiflon^  meâts  primis ,  iticl^>^ 

lorfqu  on  commençoii  a  cou-  picote  md&ODC  hoc-* 
perles  orges. 

xo.  Relpha  fille  d'Aïa  pre-  t  o.  Toîlcns  autcm 

nU^^l^.cii^»  ràeoidic  fur  Rcfpha  filia  Aia  cili- 

uvicpiccre,&deaiemaade.  cium ,  fubftravit  fibî 

.  %  Il    lupra  petram ,  ao  ini- 

puis  le  commenceiT>entcle.la.  ^.^^  ^^r^^^^  ^^^^^^  ^i,. 
moilloii  jufqu'à  ce  que  Icaii  jj^gj  ^qua  Tupcr  eos 
du  ciel  tombât  fur  eux  "  ;  8c  de  cœlo  ;  &  non  di- 
tUe  empçd»  les  oiicaux  de  «vcs  hectare 
déchicei;.leq»  corps  pendant  1%^'  ^icm  nc^w 

manger  pendant  la  nuit*  _  '       ,  ' 

.  %  u  Et  cette  adion  de  Ret-  ^^^^  ^^^^.^  ^^^^ 
pha,  fille,d:Au,  concubine  ie  ^at  Rctpha  fiiia  Aia . 
Saiil  a  fu  t  i^^porcé^  à  Pav«fd*  coacubioa  Saui. 


-jf^.  8.  c'éroit  Mérob  'brurdc  Mi- 
chol qui  axpi:  époufc  riadii-l.  i. 
JfitJ- 1 8 .1/  1 9.Mais  M  i ciiol  pouvoir 
«voir  adopté  l.;scnfans  de  fa  fir-i: 


f»  6»  L,  dsYnpt  le  Sci^cur.    [ht  caufi&c  pat  Ja  léchcreiTc 


Ibid  L.  combcrciu  tués. 
^.  xo.  Expl,  ce  qui  marquoil 
que  la  colère  de  Dieu  écoic  appoio 

Ci.;  la  fa  mi  ne  ayant  appa-rrrunctit 
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David  sauve  d£  damgj&k  par  Abis aÏI   €i  i 
^  iz.  tt  abiic  Da-     1 2.  Alors  David  alla  preo- 

vid  &  tul.t  o«a  Saul  d„       „  jç-jjjjj,  ^ 

«  oila  Jonatax  lilii       i      r     r-i    »  <  i  . 

cjus  à  viris  Jabes  Ga-  ™^  ^  J^^^^^^^ 

laad  qui  furati  fue-         »  ^^^'^       cette  ville  les 

ranc    ca   de   plkrcâ  ayant  cnicvés  de  là  place  dé 

Bethfan  ,  in  qua  luf  Bcthfaîl  oÙ  IcS  PiulllUns  IcS 

pcndcLanr  cos  Phi-  a^oicnt  pendus  ,  aprës  que 
ciiTent  saul  in  Gel-  Sa»!  eut  ctfc  tu*  à  Gelboc. 

boc. 

15.   5:  afpoicavit      1 3 .  David  cranfpdrra  donc 
indc  oiTa  Saul ,  &  olîa.  dc-lâ  les  OS  dc  CCS  Piinces  :  de 

Jonacha:  riiii  cjus  :  &:  ^y^^  f^Jç  fCCUciUir  Içs  OS  de 

rum\iui  afiixi   fuc  ^^^^«^  ^« 

tant ,  *  Gab4on  , 

î^..  fcpeîîcrunt  ca     14.  il  les  fit  enfevelir  avec 

icutn  pflihus  Saul  &  ceux  de  Saiil  &  de  Jonathas 

Jonathx  filii  cjus  in  f^^  ^fils  dans  le  lé.  ulcre  dé 

terra   Benjamin  ,  in  1    r  •»!  *  r  1  ji 

latcrc  ,  in  fepuJcbro  C«  P^re  dc  Sauf  a  Scla  ^•tf 

Cis  pàtris  cjus  :  fcce-  P^y^^  «e  Bcnjanun.Lcs  ordre^ 

riinc^ue  bmnia  qux  que  le  Roi  atok  donnés  fur 

prsccperat  Rcx.  Et  re-  fwet  furent  exaâ:eîiient  ob- 

'  farf'ôTjM?  ^^^^^^  •  ^  ''t''^'  ^^'^ 

,   crraî  po       .         répandit  fa  nufécicorde  fur  là 

terré  ' 

1$.  Êidniii  eft  15.  Les  Philiftbs  firent 
kutem  rorfaîn  pra-  iwîcore  une  gnerre  contre  I(- 
lium  ^PkilifjAioorum  rael.David  marcha  contre  eux 

dcfcciiak  DaYid ,  &  f  ^^,f^"  '  ^^""^ 

lèrvi  €jas  cum  eb ,  DacaïUe  î  6c  S  ecanc  erouvé  lag 

pagnabaiic  comxa  ddfis  ii  camtât  i 

1^.  t  ^  /.  de  Saul  &  Je  Jaaa  Ue  nom  ^tmUtu  àtins  tHeheul 

lhas  Ton  fils.  I    llji^.  ce  qui  femblB  marque^ 

f.  J4.  X..        ia  laicrc,  C'ejiïiiuc  la  fiuni^e  celFa. 

Q.q  ij 
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PhiMhjjffl.  Deficieii» 
te  àntcm  David , 

i6,  Jeftibénob  de  la  race  i^-  Jcibibcoob  , 
d'Arapha  ,0111  avoit  une  lan-  ^ 
.edof  ef«pcfoù«o.s  cens  '^'^J^Z 
fidcs^&uflccpec^quin».  appcndcbat  .  & 
voit  point  encore  iem^>éooit  acciaâas  cm  cnfe 
picE  de  le  racr»  Aovo  ,  nifas  cft  pcr- 

•  cutere  David. 
ly.MaisAbi&ï  fils  deSat^       i7-  Prxridioqué 
via  prévint  le  PMliftinac  tua,  "  fait  Abifaï  filiui 

&fauvapavui  Alors  les  gens  ^^-y^^^l^J  .^^^^ 
de  David  lui  hrent  cette  pro-  ^-j,,  ^unc  juraveninc 
(etbtioii  avec  ferment  ;  Nous  vîrl  David ,  dicentcs  : 

ne  fouffiirons  plus  que  vous  Jam  non  cgrediéri* 

veniez  i  lz  mem  avec  nous,  nobifcum  in  bcllum , 

depcur  que  vous  n  éteigniez  ^ 
la  lampe  d'Kiael. 

^8.  Il  y  eue  une  féconde  ^  Secmidanî 

guerre  à  G^b^concre  ks  Phi.  J^p^S 

li|hns,oubobochaideHula-  ^^^^^  Xunc  percuffic 

thi  tua  Saph  defcendu  d'Ara-  Sobochaï  de  Huùiî , 

pha ,  de  la  race  des  géans*     Saph  de  ftirpe  Ara- 

pha  >  de  génère  gigan*. 
'  '  cum. 

10.  Il  y  eut  aulîi  line  croi-      ^9-  J^^^^ 
iieme  eueire  a  Gob  contie  les     ,  nk:iîr 
Phihftins ,  en  Liquelic  Ellla-  ti^^^s  ^  pcrcuf- 
manâlsdejaaréy^^fulrnommé  fit  Adeodatus  fiUas 

,  ir,  tC.  Auir,  £b  d'Àraphi  ou  ^mou^  dans  les  comliaTS. 

iapha,  tA/.Tcgf^»/,  -     f.  i8.  les  Paraîip.  difeorà 

J^,:il.  I .  Vulg.  Onces.  Gazer.  1.  i.  c.  io.  v.  4.  ^ 

lùid,  Hsbï.  des  armes  ïoutes     f  t^.  L.  l  'if. v.  Dieu  donne  fiii 

neuves.  da  bois.  €e  fmt  Ut  mm  Hébretut 

tbid.  ExpL  une  cpéc  tranchan-  tVMduitSà    -  , 

|e       A'avQîc  poinc  cacdte  4iéV 
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Famine  a.ui  ï>tni.A  trois  aus.  ^tj 

Saltus     poiymicarius  Orgim  de  Bethlclicni,tiia  Go- 

Bcthlchcmites     Go-  liath^'de  Gerh  qui  avoit  une 

fiath  Gcthxum  ,  eu-  j^^^  j^^^  |^  ^  ^^^j^ 

TUS  haiiile  naftae  <^rat  i         Ji^  j 

ittafi  liciatorium  te-  comme  le  graadbois  dont  fe 

xentium  Icrvçnt  les  nllerans 

lo.  Quartuiji  bcf-      20.  Il  fc  fit  unc  quâtrîé- 

Jum-  fuit  in  Geth  ,»îo  me  guerre  à  Gech  ,  où  il  fe 

Îfio-  vir  fok  ezcel-^  trouva  un  îîrand  homme  qui 
us  j  qui  lenos  ip  ma.       •   r   j  •  >  j 
nWpcdîbufquc  ha-         ii^doigcs  aux  pieds  & 

bcbat  digitos,  id  «ft  aux  mains  ,  c  eft  a  due  vmgt- 

y igînti.quatttor     &  quatre  doigts  >  &  quLétoit  de 

erat  de  origine  Ara-  la  racô  cfArapha. 
pba« 

xi>  Et  blîifpibc-     21.  Jl  vint  outrager  itifiv 

çavit  Ifracl  :  pcrcuf-  lemment  Ifrael  :  mais  Jona- 

Sarmiur-SaT:  Samaa^fecdc 

fratris  David.  «C>^vid  ,  le  tua. 

ZI.   Hi  quatuor      1*.  Ces  quatre  hommes 

nati  finit  de  Arapha  étoient  dc  Geth ,  de  la  racc^ 

in  Gcth.^&  ccci^c-  d' Arapha, '&  Us  furent  toét 

runt  in  manu  Day.id  ,  j  ^^«^ 

;    ■jî'.  19.  les  Parai,  l.z.c.  10.  V.  ^.1  note.  '  ^ 

difenc  le  frerc  de  Goliath.  y.  x.x,  ^w/r.  fila^ 

•    Aid,yAiy,ud;L  17.V.  y.llal  ' 


4i4  II*  Livii«  DES  Raxs.  C».  XXL 

r  ....  •  I  4. 

•  •  * 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRtTUEL. 

^.  ;  .         (7  Z)^v/</  il  jt  eut  une  fdmine. 

JLfJ  qui  dur4  trois  ans.  Da'ii  CMpifra  Pc- 
f  éÊcte  du  SeixttitfT  9  qui  Itû  répudie  qui  c'itoit  k 
caufe  de  S  au!.  Il  patoîc  par  l'encrée  de  ce  Chapl- 
tre ,  qu'il  ne  le  fait  rien  au  hazard  dans  le  monde  j 
&  que  tous  les  biens  ou  les  maux  qui  y  arrivent, 
pnc  pour  priuape  fiu  deilèm  dç  Diep,  Ccft  lui 
qui  envoyé  cette  famine  qui  dure  pendant  trois 
ans  :  &  quoique  David  n'ait  pas  aflèz  de  lumière 
pouf  pénétrer  quelle  pouvoir  être  la  çaufc  de  ce 
flciu  Jq  ciel  j  il  en  a  allez  néanmoins  poiii"  ne  pas 
douter  qu'il  n'y  en  ait  une.  Il  (e  met  en  peine  de 
l'apprendre  de  Dieu  mèaiçp^lç  miniâcre  de  les 
PrCtres. 

.Ç'eft  ce  que  nçus  devons  faire  dans  tous  les 
maux  qui  nous  arrivent  :  il  nous  eft  inutile  de 

nous  arrêter  aux  cauies  fécondes  :  il  faut  tâcher 
de  découvrir  quelle  eft  la  première  fource  de  ces 
çhâcimens.  Si  nous  nç  no.us  mettons  en  peint 
d'approfondir  ce  fecret,  nous  devons  craindre  de 
n'ufer  pas  comme  û  faut  de  b  (onfirance ,  &  dç 
n'en  pas  tirer  l'avantage  que  Dieu  a  voulu  nous, 
procurer  en  nous  Tenvoyant. 

Il  ùifHc  que  Dieu  ait  fait  voir  dans  fon  Ecritu- 
re quelques  exemples  de  cette  im|K)rtancç  vérité» 
pour  nous  petfiiader  que  comme  il  agit  toujours 
par  les  mêmes  principes  &  qu'il  fuir  les  mêmes 
règles  dans  fa  conduite;  nos  maux  auffi  ont  des 
caufes  cçitauie^  dans  ùl  fageifç ,  &  qu'ils  nçiis^ 
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Faux  2ele  de  Saul  a  l'eg.  des  Gabaon.  (>i  j 
.  lioivenc  porter  Qomme  David  à  les  difcernec  au- 
tant que  nous  pouvons ,  &  â  chercher  les  moyen& 
d'appaiièr  fa  colère  &  de  fatisfaire  à  fa  juftice, 

îr,  i.  Cette  fantkie  et  oit  arrivée  y  farceque  Saul 
éivoit  entrepris  de  perdre  les  CiabAOJttcs  par  un. 
faux  z,e!e  pour  les  efifans  d'Ifrael  &  de  Juda^ 
C'eik  Dieu  qui  nous  apprend  ici  Un- mèiDe^  que 
les  fautes  d*un  Prince  qui  viole  les  loix  >  peuvent, 
troubler  ion  Etat  après  fa  mort.  U  punit  toiit  ua 
royaume  pour  le  (ang  que  Saiil  avoit  injuftcmenc 
répandu  il  y  avoit  déjà  plufieurs  années.  Nous 
voyons  par  le  livre  de  Jofuc ,  quç  les  Gabaonites 
ctâuc  de  ces  peuples  de  la  Pa^eftine  que  Dieu  avoir 
commandé  aux  ifraélites, d'exterminer»  furprirenc 
Jo(ué  par  on  menfonge ,  en  feignant  d'ètie  d'un, 
payistort  éloigné;  6c  qu'il  fut  réfolu -néanmoins, 
qu'on  leur  (auveroit  la  vie  ,  parçeque  Jofué  le. 
leur  avoiç  prorais  avec  ferment. 

âaiil  s  avife  après  pluiieurs  fiecles  de  vouloir^ 
^exterminer  cette-natipn^.Oo  ne  peur  afièz  admi-^ 
Ter  le  dérèglement,  de  foa  crprit  :.  Il  manque  de^ 
zelc  contre  Amalec  ,  il  en  témoigne  avec  excès 
contre  les  Gabaonitcs  ;  il  épargne  ceux  que  Dieu 
veut  qu'il  perde ,  6c  il  perd  ceux  que  Dieu  veiic 
.qii'ii  épargne  :  il  eft<lou:|t  quand  Dieu  lui  com<^ 
mande  d'être  févero^>  &  il  devient  iévere  &  tneme^ 
cruel  quand  Dieu  lui  commande  d*ètre  dpux. 

Cette  conduire  même  de  Saiil  étoit  pleine  d'un 
très-grand  orgueil  :  car  il  accufoit  ainfi  Jofué  6c 
tpute  Umailon  dllî:aeL6cde  J[uda  d  avoir  en  ce 
^int  manqué  de  lumière  ;  il  Vouloit  ftipplcq^ 
pat  fon  zele  prétendu  à  la  Êiute  quil.  croyoîc 
qu'il  ayoi(  cooimife^^cn  foulant  ainfi  ce  mélange 


IL  L  IVRE  DES  Roi  s.  Gh.  XXI. 
4*une  tiacion  étrangère  avec  le  peuple  de  Dieu» 
Cependant  Dieu  fait  voir  que  ^*ecoir  en  vain  que 
çe  Prince  (e  (ervoit  d*un  piccexte  de  piété  potn; 

(ànâitîer  une  adlion  cruelle  ,  qui  ne  peut  être  ré- 
parée que  par  le  meurtre  tic  fes  enfans.  Rien  n'eft 
plus  ciangeieux ,  die  (aine  Bernard ,  qu'un  homme 
pollèdé  a  un  faux  zele ,  qui  a  de  la  chaleur ,  Ôc 
qui  n'a  point  de  lumière.  Il  croit  faife  un  aâe 
de  religion  quand  il  la  détrait  >  &  plaire  i  Diea 
lorfqu'il  Tirrue,  dc  qu'il  attire  fur  lui  fes  ven- 
geance^. 

ir,  lo.  Refpha  demeura  fur  une  fmrt  depuis  te 
fommencement  de  lu  moijfon^jufquà  ce  que  fedu  du 
€§il  tombât  fur  fes,  ^fms  que  Ton  avoit  crucifiés  i 
&  elle  empêcha  les  Qifèaux'  de  déchirer  leurs  eotfs 
■pendant  h  jour ,  &  les  h  êtes  de  les  manger  pendant 
lu  nui^,  Refpha  eR:  un  grand  exemple  de  lamour 
des  mères.  Après  que  (çs  enfans  ont  été  crucifiés, 
ion  afifedion  pour  eux  e(i  toujours  la  même.  Elle 
A  pour  leurs  corps  qui  ne  (ont  pkis  que  les  reftes 
utiglans  d'une  mort 'honteufe»  ta  même  tendrçSe 
qu'elle  a  toujours  eue  pour  leuis  perfonncs. 

Qiie  les  mercs  Chrétiennes  imitent  au  moins 
cette  mere  Juive.  Q^u elles  faflfent  pour  les  vivans 
ce  que  celle-ci  fait  pour  les  rnorts.  Q^*elles  t«/*- 
ient  &  la  nuit  &  le  jour  pour  confervet  le  tréfor 
que  Dieu  a  mis  dans  I  ame  de  leurs  enfans:  QtT'en 
attendant  que  Dieu  répande  fui  eux  la  roléedc  fa 
grâce,  ôc  qu'il  les  foitifie  par  un  accroiflèment 
de  lumière  &  par  la  préfence  de  (on  Eiprit ,  elles 
çmpcchent  que  les  oifeaux9  c'eft-à-dire  que  la 
vanité-  de  Tambition  du  monde  ne  les  déchirent 
pndaiit  Iç  jouir ,  &  quf  Us  Mtes  dti  l^  terre ,  ç'çû^ 
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BOMUE  SpUCATlOU  DEà  BMFANS.»  &lj 

«i-âtre  que  les  paffions  balles  &  terreftres  ne  les 
dévorent  pendant  cette  nuit  ténebreufe  que  ré- 

*pan<i  dans  les  cfprits  le  dérèglement  du  ficelé. 

Si  elles  ont  autant  de  fom  6c  d  affedion  que 
ceicc  ietuaie ,  elles  feront  ians  comparaifon  plus 
heurcufcs  qu^elle  :  car  elle  n  a  veiUé  que  fur  ceux 
qui  noient  pkis ,  &  fa  vigilance  n'a  pq  leur  ren^ 
dre  la-  vie.  Mais  celles-ci  confervevont  par  leurs 
foins  dans  leurs  cn&ns  la  vie  de  la  grâce  que  Dieu 
y  a  ini(e  -,  &c  elles  fe  fauveront  elles-mêmes,  félon 
la  parole  de  iàint  Paul  »  eii  contribuant  s^u  fàluc  de  4^ 
ces  personnes  qui  leur  font  â  chères. 

ir.  17.  Vn  pont  étant  prêt  de  mer  Dd9ii  9 

-jihifdi  le  prevmt  ^  le  tua  ,  &  famé  David,  L*E- 
criiure  nous  repréfenre  ici  les  principales  guerres 
de  David.  Elle  dit  qu*à  la  première  de  ces  gucr- 
ses  il  penik  i.w  ca^p^^  un  homme  de  la  race  d^ 
géans.  Dans  les  trois  autres ,  elle  marque  tou- 
jours qull  s'y  efl:  trouvé  quelqu'un  de  ces  nommes 
d'une  grandeur  &  d  une  force  extraordinaire. 

Ceci  nous  fait  voir  le  grand  cœur  que  Dieu 
avoic  donne  a  David ,  qui  le  portoit  à  fe  vouloir 
trouver  en  perfonne  dans  tous  les  combats.  C'eft 
ce  qui  oblige  fes  principaux  officiers  de  lui  faire 
cette  proteftation  avec  iernfoiic  :  Neut  ne  fouffrtr 
Yons  plus^ue  vous  vous  trouviez,  au  combat  avec 
îi')us ,  de-peur  que  vous  ti  éteigniez,  la  lainpe  Hf" 
racl. 

Aîais  lorfquc  nous  confiderons  que  félon  tous 
les  Saints  >  David  étoit  la  figure  de  jbsus-Christ 
k  de  fon  Eglife ,  il  eft  dimcile  en  parlant  de  (es 

guerres ,  de  ne  nous  pas  fouvenir  des  nôtres  s  ÔC 
iie  ces  efp{:ii;$  invilibles  que  nous  avonâ  à  com^ 


^^8  II.  LivRB  »Es  Rois^  Ch.  XXIL 
battre ,  à  qui  rEcriturc  donne  fi  {ouvent  le  nonâ  dch 
géans.  ^i4e  les  giéms  qui  paroêjpm  morts  ^  di( 

■    •  jurganU 

Ces  ennemis  nous  attaquent  à  toute  heure ,  &: 
i?ous  n'avons  avec  eux  ni  paix  ni  trêve.  Nous 
fommts  fouvent  abattus  de  lajfttude  dans  ces  com<^ 
bats ,  comme  TEijri^iirç  dk  içi  qu'il  cft  arriv.é  â. 
David.  Ëc  alors  ce  ne  fêta  point  un  homitiç  com- 
me étoit  Abi&îiqai  rcnvcffera  ces  géans >  qui 

•  •       tant  toujours  prêts  de  perdre  notre  ame  :  mais- 
ce  fera  celui  de  qui  David  dit  lui-même  dans, 

^f'  \i7'[cs  Pfeauaies  :  C ennemi  ma  pouffé  avec  violence  ^ 
&  finis  frif  ie^  tomber  WMfs  le  Seigneur  nié: 
feutenu.^     ,  ' 

è 


^^i^  Uand  l.e  Seigneur  eut  r-  T  Ocuws  cft- 
V/dcUvré  David  de  la      1-*  «tcin  David 
main  de  tous  fes  ennemis ,  &  ^ 
de  là  main  de  Saul ,  Davxd         libcravit  eum' 
prononça  ce^  cantique  à.  là  de  mano, 

IpUangCf^  omnium  iniçnicorum 

fucrum.»  êi  de  manu.; 
Saul. 

f.  Et  il  dijç;Le  Seigneur     1.  Et  ait  :  Domi- 

flftmonïodMît,ilcftma^-  ^"^^  P"^^  "'^^  >  ^ 
'ce ,  il  cft  mon'  Sàttfeur.  "^^""^  -  ^ 

y^açoc  meus. 

j.  Mon  Dieu  cft  mon  four  .     ^  ^^.^ 
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fcutum   meuiTi  ,  &  moD  boudiêr)  il  ctt  Tappu^ 

cotna  (kltttis  mcx  :  Viîon  laluc  :  c'cft  lai  qui  me 

fueiom  «eum  :  Sal-  "sncclcvecahautiilellmon 

vatQt  mcMs ,  de  ini-  retuge  :  Mon  Siiuveur ,  vou^ 

quieacc  libcrabis  me.  me  oéUvieresï  de  l'iniquité. 

4.  LaudabileHi  in-  4.  J'invoqaçiai  IcScîgpenr 

vocabo  Dominum  :  &  digne  dc  tOUtç  IOBangC,  &  il 

.b  inimios  meu  (àl-  „laéUvreaderoe$CTnemis. 


Quia  circum-     5'  Les  douleurs  de  la  mort 

decîcruiu  me  coiuri-  m  ont  afliégc  \  les  torrens  de 

tioacs  mortis  :    tor-  BçiÛl    mon^  eiwcloppé. 
renccs  Beiial  ^crruc- 

lunt  me.       '  tf,  Lcs  Ucns  de  l'enfcc 

çircumd.aeruçiç  me  :  m  ont  environne  r  Ics  filcts  dç 

pr;\:vcneiunc  me  la-  k  mo.£C  m  ouc  çpouvanté. 

qiici  mortis.  ^ 

7       tlibulatione    7.  ] 'invoquerai  le Scignci^^ 

mca  invocabo  Domi-  janj mon  afïlitaîoii,&  îc  Ctic»- 

cum  ,  &   ad  Dcum  w-/»***^»  «<^wj«^**|v  v*»^ 

meum  clamabo  :   &  1»  VCtS  WOn  DlCO  5  &  lï  CUt 

cxaiidict  dc  tcmplo  tendra  ma  voix  de  fon  tcmr 

i\io  voccm  meam ,  &  pie  ,  &  nies  cris  viçndi;onc 

clamor  meus  vcniçt  J^fqu'i  fon  orcillc. 

ad  aures  eius.  t  ^  ►«-^^  ,.»^n.  ^^..^  iïjr 

.    ^  ^  n.     o*  La  terre  s  elt  eiDUC  àC 

8.  Commota  cil  ,  , ,  ,    ^    ,  1 

ëc  contrcmuit  terra:  a  tremble  îlcstOOdCIIlCM^ 

fundamenta     moa-  montagnes  *  ont  été  agités  & 

tium   conçoiTa  Cont  ébranles:  parceqne /^iS^/^^^r 

^  conquaffata  ,  quo-  ^jq^     coleie  contre  elles. 

niam  Iracus  cft  eis.  t    c  ^  i«o  «^rî 

â  r    j-  r   .  -      9.  La  rumcc  ac  les  nari-^ 

9,  Afcendit  famus      ^  ,  ^  m    /  1 

de  iiaribus  cjus,  &       seft  élevée  en  haut  -,  im 

îgnis     ote  cjus  vo-  feu  dévprant  eft  iom  qe  la 


^,Im  dt  BéUal.  £Arf>/.  Les 
forreos  des  maux  où  les  méchans 
m!çiit'  précipité.      ^mm^  dç 


Bélkl  ,  un  m^chaat  homme. 
^,S.  ^^^.desckuzr 


j^io  IL  Livre  i^bs  Rois.  CH.XXir. 
'bouche ,  &  des  charbons  en  rahit  :  carbones  fuô-t 
ont  été  allumés.  ceofi  funt  ab  co. 

lo.  Il  a  abaifle  les  cieux,  &  lo.  Inclinavit  cœ- 
cfl:  delcendu  :  un  nuage  fom-  >  ^  defccndit  :  &: 
be  ctoic  fous  Ces  pieds.  ^"^  pcdibus, 

1 1.  Il  a  monté  (or  les  ché-       ,    vr      .  ^ 

—  M         •    /•         «  II.    lit  alccndic 

-  •nibUIS,&  il  a  pns  fon  vol:  fupcr  cherubim  ,  & 

'Uavoleuirlesailesdesvenfô.  volavit:  &iaprus  cit 

fupcr  pcnnas  vcnti. 

12.  Il  seft  caché  dans.lçs  ix.  Pofuit  tcnç- 
teftebre?  qui  l'en vironnoienc:  bras  in  circuita  fuo 
il  a  fait  diftillec  les  çaux  des  l^^ibulum  :  cribtaqs 
auées  dn  cieL  aquas.dc  nublbas  ca> 

13.  Une  lumière  éclate  - 
devant  lui ,  qui  allume  des  îa  cinfpcdhi  c^t 
çhait?ons     feu.^  fucceniî  £ttqç  carbo- 

ncs  ignis. 

.       14.  Le  Seigneur- a  tonné  Toaabit  <îe 

'  du  âel  :  le  Très-haut  a  fait  ^^k""'  ^  ^ 
.  '  mentir  f^voiîc.  '  ^  "^^"^ 

15.  Il  a  tiré fcs flèches, &  15.  Mifit  fagit- 
il  les  a  difperfées  :  il  a  lancé  tas ,  &  di/Tipavk  cos 
fcs  foudres,  &  il  1^  a  confu-  ^"^g«'^*&  confumpiic 

16;  Ufners'cftoaverte.^  apparucrunt 
jolques  au  fond  des  abîmes,  efFufiones  maris ,  ^ 
Se  les  fondemens  du  monde  revelata  funt  funda- 
ont  été  découverts  râ  caufe  '"^"^^  • 
des  menaces  duScigncur ,  &  l^'r'"'''"  •  ^^"V^"^- 

jr<Yïi  ^      ir.^'*  inlpirationc  Ipiri- 

•  du  toufflc  des  tempêtes  de-fil  tus  fa^ris  dus.  ^ 

<plcre,  ^ 

1. 1  f  .Eat/:/,  ila dirpern&fcs enne-[   f  ,  i6,  A«tr,  Fnlg,  oo«a  TÛ-^ 
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.  ij.  Mific  de  ex-       17.  il  a  étendu  fa  main 

celfo,6cafliiiiipfit  me:  d„  haur  du  ciel  :  il  nVa  pris 
oc  extrazh  lue   de  *  '  j       1       1  ' 

aquis  multis.  ^    ^  ^^"'^^      "^^c**  des 

eaux, 

18.  Libcravît  me  18.  Il  ma  délivré  d'uii 
ab  inimico  meo  po-  ctihcmi  très-puiffant ,  &  èit 

tenrillimo  ,  &  ab  his  •  ^J'i^v/r  * 

qui  odcrant  me  :  quo-  haiffoietlt  :  par- 

^niam  robuftiores  me  cequ  lis  etoiaïc  plus  tous  qud 
erant.  mol. 

19.  Pra:venit  me      19.  U  m'â  prévenu  au  jouc' 

ih    die    affliaionis      jnon  affli6tion^ ,  &  le  Sci- 

mex  ,   &   faclus  eft  ^       ^    •  r 

•      r  gaeur  sl  ece  mon  terme  ap-> 

Dominiis    hrmamcn-  ^  •-  **»*^v 
tum  mcum.  P*^*      ï  . 

20.  Et  eduxic  me  lo.  Il  m'a  mis  au  large  ,  il 
in  lacitudinem  :  libe-  m'a  délivré  ;  parccqiiG  je  lui 

ravit  me,  <juia  com-  aipiu 

^';^:::Rtibuet  mihi ,  sdgo^ 

Dominus  fccundum  i«on  ma  juftice  :  &  il 
juflitiam  mcam  :  &  me  crakem  félon  la  purecé 

fecunddm  muadiciam  de  mes  mainSi 
manaam  mcanun  redr 

"guîacaaodî.  rai  gardé  les 

vi  vias  Domini,  <c  voies  du  Seigneur  ,&  je  nat 

noa  egi  impiè  à  Deo  pûmc    commis  d*inndeliti 

ikieo.  contre  mon  Dieu. 

13.  Omnia  cnim      13.  J'ai  eu  toutes  Tes  or- 

judicia  cjus  in  conf-  doiinances  devant  mes  yeux  * 


iJ».  t^.  E*/»/.  en  me  fecourantl  Hébr.  Ils  m'ont  furpris. 
plûièt'qiie  Je  a'ofois l'eipeteK.    J  '  f^.  14.  i^ô^.  derant  lul« 
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tiendrai  fur  mes  gardes  con-  cuflodiam  me  ab  ini- 
tie mon  iniquité.  suitatc  mca.,  . 

25.EtlcScigncuir  me  ren-  ly.  Bi  reftîtnct 
dta  fdon  ma  juftice  >  &  febn  mihl  Domious  fecuii- 

Ïe  mes  mains  feront  pures  ^""^  juftinam  m'eanti 
vant  fes  yeux.  «ç  fccunaiim  mundi. 

'  tiam  Maoïium  mca- 

.rum    Ih  confytétà 
-  oculorum' fuorum. 

2^.. Vous  ferez  laint  avec      i^..  cùm  (ànéio 

les  ùims  j  &  parfàic  avec  le4  fandhis  eris  :  &  cuiii 

fiMts;  robufto  pêrfcdus. 

%y.  Vous  ferez  piir  '  avec      ^7»  Cum  de^d 

les  purs  ,  &  vous  paroîtrez 

méchant  avec  les  méchans.    P''^'^^^  pervméris. 

28.  Vous  {àuvercz  le  peuple  populum 
i^^.,.  •  ^.       i.    5,    s  „  paupcrcm  falTum  fa-» 

pauvre,  &  d un  chn-d œil 'ç^J.  ^^y^ç  ^^-^ 
Ytmhnà^^  esceiros  hnmiliabis. 

-  29.  Sfeigneuir ,  tom  êtes  ma      i>.  Quia  m  la- 

lampe  c cft  vous ,  Seigneur,  Dwnîite  1 

qui  éclairez  mes  téncbrcsi  iMoliii: 
^  ^  nabis  teiicbni&  ^iieas; 

.50.  Je  cours  avec  yoofi  jo.  î»  ce  tnïtà> 
tout  prec  â'cômBattre  '  :  le  canam  accioâas  :  in 
lècours  de  mon  Dieu  me  fait  tiaûûUaiii 
franchir  la  muraille.  •      '  «««^m. 

31.  La'Voiedc  Dieu  cft  ji.  peus,  imniai 
iàns  tache  i  la  parole  du  Sei-  culaca  vîà  ejas ,  do- 
pitm  efi  pure  commè  tôt  qui  Dotnini  ignc 

a  paffé  pat  te  feu    H  éft  le  ^f.^«^5natum  :  fcutunt 

k^.,^i;«^  j^.  •   r^'*  omnium  ipciaa- 

boucher  de  tous  ceux  qui  .ef-  .  ^ 

perent  en  lui. 

5i.Ya-c-il  un  autre  Dieu     )i.  Quis  es  Deas 

ir,  X7.  I. élu  avccréiù.       I    f,  j> //«fo-. avec  vous  jcpec«' 
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prxcer  Dominum  ?  &  quc  le  Seigneur  î  y  a-t-il  uiji 
quis    forcis   prxccr  aouc  fon  que  JKxrc Dica  ? 

Deum  noiirum  > 

}j.  Dcus  qui  ac-  Ccft  lut  qui  m'a  rc- 

tinxitmcfotticttdinc:.  ^^^^      force,  &  qui  a  ap- 

fc(aam  Yiam  meam.  P^^^^^Ç  je 

mai'che. 

34-  Codé^uans  pc-  -  34.  Qui  a  rendu  mes  pieds 
des  mcos  ccrvis  i  &  aûffi  raesquc  teux  dcsJcetfsj 

fu^^cr.  ^  q«       ^  les 

tuens  me»  r       i        //  . 

lieux  iLiuts 

35,  Doccns  manus  3 5.  Qui  iaftruit  mes  mains 
mcas  aa  prxlium ,  &  i  combattre,  &  qui  rend  mes 
componens  quaii  ar-  ^ras  fermci  wiime  lin  atc 

eu  m  «reum   brachia  j.  •  . 

d  aiiain. 


mca 


4 

3i^.  Dcaifti  mihi      3<>-  Vôus  iha^éÉ  côuvcrc 

clypcum  falutîs  tux  :  de  votre  protection  comme 

&  manfuccuao  tua  d'un  bouclier,  &  vous  m  avea 
multiplicavir  me.  ^^^j       ^^^^^  (^^^^^^ 

37.  Dilarabis  grcf-  yous  avtZ  «argi  Id 

lus  meos  lubciis  inc  :    1  /.  •   -  "  .  - 

&  non  déficient  tali  cbemm  foiis  m«s  ws ,  &  me» 
niei.  pieds  n'ont  point  cn:incclé. 

38.  Pcrfequar  ini-  3  8.  Je  pourfuivrai  mes  en- 
ttiicos  meos ,  &  con-  nemis  ,  6c  je  les  réduirai  en 

teram  :  &  non  con-  ,  retOUtneraT 

vcrtar  donec  conlu-  '   •  .  •/ 

ûiam  COS.  P^*«^  91^  J«  n«  ^  ^ 

mues*    -  '  * 
39.  'Cdnfamâm  -  39.  Je  les  détruirai ,  &  je 
éos  &  cooftiogam  ,  les  brilerai  Cms  qu'ils  puif- 

fenr(erelcvc.,Uscomb«ont 
Ineis.  ious  mes  pieds. 

40.  Acdaxifti  me   .40.  Vous  m'avez  revècu  dd 

^.  34.  Eat/}/.  où  je  fuis  cAfiiceté4^4r  <4<jfir^.A:  qui m'«i établi «tafit 
rékvatioa  oû  Je  lUiSi 
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force  pour  combattre  :  vous  fortiiudinc  ad  pr«- 
avez  fait  plier  fous  moi  ceux  jj""*  •  incurvafli  rc- 
qui  s  oppofoient  à  moi. 

41.  Vous  avez  fak  tour-  "^^j.  i^f^^^, 

oer  le  dos  a  mes  ennemis ,  il  dedifii  mihi  dorfûm  » 
ceux  qui  me  hatflbient  >  &  je  odîences  me  ,  8c  dïC- 
les  exterminerai.  perdant  cos. 

42.  Ils  crieront    ,  Se  nul      41.  Clamabunt,  & 

ne  viendra  à  leur  Iccours  :  ils  non  crït  qui  falvcr  • 
crieront  au  Seigneur ,  6c  il  ne     Dominum ,  &  am 

les  écoutera  point.    ^  cxaudkt  cos. 

43.  Je  les  diiSSperai  tom-  43.  Delcbo  eos  uc 
me  la  poufliere  de  la  terie  :  pulverem  tenje  :  qua-» 
je  les  ecraferai  &  je  les  foule-  ^  1"^"™  platcamm 
rai  aux  pieds  comme  la  bouc  ^^^'^^^f^  «- 

des  rues,  .  coiifrn.gam. 

,  44.  Vous  iné  délivreresft  44*  ialvabîs  zn&. 
des  comradiâions  de  tnoti  ^.  conwadiiaioiiibus 
peuple ,  vous  me  conferverez  ®"  '  «iftodics. 

pour  être  le  chef  des  Na-  ,ia„,  .  populus ,  qucm 
uons  :  uç  peuple  que  j  ignorfe  ignoib  >  favict  mihl. 
ine  ferviraa  ^ 

45.  Des  èdSâns  étrangers  ^  4y.  îiUi  aUcnî  re- 
ine réfifterom'^:  mais  ils  r'I,*'/  \  ^."^i:,^ 

1  1  1        auris  obeaicnc  mioL 

beiront  quand  ils  enceauront 

ma  voix. 

46.  Les  eniàns  étrangers  4^-  ^îlii  nlîenl 
fe  fondront  rami»^  la  cire      «lefluxerum  ,  &:  cou- 

ils  rrembteroi^t  de  peir  dans  '^^^'"^ 
les  lieux  où  ils  &  ieronc  ca^ 

cliés''^  * 

i^.      Hebr.  ils  regardecont  de  1  m.-slgré  eux. 
tous  cètéf,   .  ^         I    V'.  46-  -^i'i/r.  ils  fc  rcnfcrrue- 

'      45>  in'ÔQC  xévéié|cbat  «tans  j^e^  Imux  ^trcics.  ^  ; 

47.  Vivw 
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47.  Vmt  Dbmi-  47.  Vive  le  Seigneur ,  ^ 
w$  .  U  bcncdiaus  que  mon  Dieu  foit  beni  ;  que 

tabhur  .Dcis.  forcis  Dieu  for  , qui  «c 
ûlucis,  mes.  lauve  foit  gloufic. 

48.  Deus  qui  4as     «f^-Ceft  VOUSytllDtlDietl^ 

Tindi^as  mihi ,  &  de-  quî  me  vongez»  &  qui  abat* 
jicis  popakis  fub  me.  tcz  les  peuples  fous  moi. 

49.  Qui  cducis  me  49*  Qpi  Hîc  délivrez  de  mes 
ab  inimicis  meis ,  &  à  ennemis,  qui  me  mettez  au- 
rcfiftcntibus  mihi  clc>  dcfliis  de  ceux  qui  me  réfi- 

vas  me  :  à  viro  iniquo  (l^^^  ^  o-  ^«^n.  „   - 

l  u    u  -  ^       ^    vs^xix,  t  OC  ceit  vous  Qm  me 

lauverez  de  rhomtne  injufie. 
jo.  Pro^terea  cou-  '  50*  Je  vous  en  rendrai  » 
ficcboï  clbi  Dombe ,  Seigpeur ,  des  adions-de-gra- 
în  ^fiicîbas  :  le  n»-  ces  au  milieu  des  nations ,  &: 
«uu  w  K«m«nn        chantcrai  des  canaques  en 

riiooneui  de  votre  Nonu 
51.  Magnifiâult  fâ-     51*  VottS  qui  figpalex  vo« 
ImetitgM  fiii»sc^fâ-  txe  grandeur  en  fenvant  le 
«Pi^^^»^*"  Roi  que  vous  avez  choifi,  qui 

ièmini  eîos  ia  lisBipi- 

laJMini.  ^o^'^c  ^^^^  >  &  qui  la  finies  i 

fà  xace  iufipi'à  la  fin» 
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* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  u  (7)  Uétnd  le  Sêi^mr  ait  délivre  David  de 

de  S  M  9  il  frmonça  ce  CémtiqMe  i  fa  ieuaage. 

Après  que  l'Ecritute  nous  a  rcpréfenté  les  com- 
bats àc  les  vidloires  de  David ,  elle  nous  marque 
ici  de  queik  joa^^ece  il  leadoic  grâces  à  Diea 
pacde  ^pcf  çafiçtqiies.  Son  cœur  paroît  dans  fes 
p4^olps  foiDi  dç$  é|iiKCï41es  m  feu  dooc  il . 
Driiiè.  |1  s*^m  cofT^mc  tranCponé  hors  cfe  lai- 
iiic:u\e  :  ,^ue  U  Sc  'ignmY  efi  fmi  rocher  s  quil  eft  fa 
force  /  qi(U  efi  fçn  fptfdïen ,  fçn  bouclier  y  &  fappui 
^  de,  fçn ^^v.^^  div^l^âp  ainfi  fes  expieifipos» 
poar  fane  qi|p  cp  ga'it  die  cft  beaucoup-  aa- 
deflquf  fif:  i:e  qi^'ii  çpV9Ç6fit.»  ^  que  ia  langue  ne 
peur  égaler  fps  ^uyefnèr^  cie  (on  cctor. 

if*^  Jl' invoquerai  le  Seigneur  digne  de  toutes 
louanges  y  &'il  me  délivrera  de  mes  ennemis.  David 
éroic  perfuadé  par  une  foi  ferme  »  que  quelques 
ennemis  qui  piiiflènc  (e  foulever  contre  lui  >  il  en 
demeureioic  viâoriaix  *9  parceque  le  même  Dieu 
qui  Tavoic  toujours  Iqncenu.;  le  protegeroit  enco- 
re. Il  étoit  en  cela  bien  différent  de  ce  que  nous 
fommes  j  ôc  fa  confiance  étoir  auflî  vive ,  que  la 
nôtre  eft  morte.  Nous  eiperons  en  D^u,  quand 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  menace  :  mais  au(&- 
tôt  que  les  maux  nous  preflènc»  nous  nous  déœu* 
rageons ,  &  nous  encrons  dans  la  défiance.Nons 
n  elevoni  ^|oinc  alors  notre  efpric  vers  Dieu  > 

r 

\ 

I  s 
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connue  David ,  pour  nûos  foovenir  de  combien  de. 

périls  il  nous  a  déjà  tirés.  • 
.   Car  c'cft  une  partie  de  la  rcconnoiflance  que 
nous  devons  à  Dieu ,  d'efpercr  qu  il  nous  protè- 
ge a  i  avenir ,  parcequ'il  nous  a  déjà  protégés* 
Comme  notre  indigpité  n'a  pas  empêché  qu'il  na 
nous  fift  grâce  ,  eue  n*em|Adiera  pas  qu'il  ne 
continue  à  nous  la  faire  encore  •>  &  nous  devons 
confidcrer  les  mifericordes  qu'il  nous  a  faites  tant 
de  fois  >  comme  un  gage  de  celles  que  nous  ac« 
tendons  de  fa  bonté.  C'cft  le  fentiment  où  écoit 
lame  Paul  >  à  l'imitation  de  David  >  lotfqu  ayant 
en  vûe  tant  de  périls  vifibles  8c  mviftles  >  donc 
J  E  s  u  s-C H  R I s  T  lavoit  tiré  par  une  protection 
pleine  de  miracles ,  il  s'écrie  :  //  m'a  délivré ,  //  me  t.  c«r, 
deime,  &  il  m  déimcra  :  £axpu xx  ,  erifit^**^^" 

f.  5.  Les  doniiUrs  de  U  mm  m*m  dfiege.  Ut 
tmetis  de  Beiidl  ntm  épowante^  Us  lèens  de  teth 
fer  m* ont  environne ,  Us  fiféts  de  la  mort  m^ont  ^ve^ 
loppe»  Cette  cxpreflîon  fi  vive  &  fi  figurée  ,  peut 
marquer  au  premier  fcns  l'extrémité  où  David  a 
été  réduit ,  ou  par  la  perfécution  de  Saiil  >  ou  par 
la  révolte  d'AInaiotn.  Mais  parceque  ce  Saint; 
pailoic  en  Prophète,  8e â  (bn  égard  &d  cdui  des  , 
autres ,  cette  même  cxprcffion  femble  marquer , 
d'une  manière  beaucoup  plus  propre,  les  triftes 
effets  que  le  péché  a  produits  en  lui ,  lorfqu'il 
s'eft  abandonné  à  fit  pafiion.  Car  comme  Belial 
dans  ^tPAnl  eft  oppoféâ  Jbsiîs-Chuist» 
^^ju  emsentiê  Chriâi  ai  Belinl  f  La  coocnpîfcence  Cm 
eft  très-bien  rcpréfcntée  par  ces  torrens  de  Belial  » 
qui  bnt  les  torrens  du  démon  &  du  péché  >  qui 
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gavvtùnnem  rame  des  liens  de  itttfery&  qui  i'iuu^ 
i$ppent  des  filets  de  U  mort. 

David  n'a  plos  ap[^réheadé  ni  Saul  >  ni  AUâ- 
lom  après  U  more  ne  l'on  éc  de  l'antre  :  nuôs  il  " 
ùvoiz  que  ce  torrent  intérieur ,  &  cette  lource  de 
toutes  forces  de  déreglemens  qui  vient  de  l\nfer , 
Se  qui  y  précipite  les  ames  y  qui  ne  s'arrèce  que 
par  là  tnam  du  Toutpuidànt  »  &  qui  ne  fe  féche 
eodetement  qu'à  notre  niort»étoit  toujours  prête 
de  répandre  fiir  toutes  les  piûflànces  de  Caa  aine 
&de  (on  corps.  C'eilpourquoi  il  s  eaie  :  T invo- 
quer ai  le  Seigneur  dans  mon  ajjl:£tion ,  &  il  enten- 
dra ma  voix  de  fon  Temple.  David  décrit  dans  la 
fuite  »  avec  des  expreffions  très-hautes  &  ttès-fi- 
gérées ,  de  qudle  manière  Dieu  s'eft  armé  pour  fii 

3uerelle  >.fc  a  &it  refTemit  à  fes  ennemis  les  dfets 
e  fà  colerè. 

•  11.  Car  fai  gardé  tes' rotes  du  Seigneur ,  & 
je  n'ai  point  commis  d*mfidelite  contre  mon  Diiu^ 
Cette  parole  eft  vraie  à  k  letue, de  David ,  s'il  a 
içor^Sré  ceCantique  avant  fim  péché.  £lle  peoc 
f  2tre  encore  en  un  ièns  >  mfcme  après  (a*  chute  : 

f arceque  depuis  le  moment  qu'il  a  été  touché  de 
>ieu  ,  il  lui  eft  demeuré  toujours  fidèle,  &  qu'il 
ji*a  penfé  qua  reconnoître  fes  mifericordes ,  &  à 
làdsfaire  à  la  juftice.  Ce  qui  n'empêche  pas  néan« 
snoins  qu'il  n'ait  pu  manquer  en  quelque  chofc)  .on 
dans  la  manière  dont  il  a  traité  Mipnibo(èth  »  on 
dans  le  dénombrement  qu'il  a  fait  du  peuple.  Auffi 
nous  voyons  dans l'Fcriaire ,  que  fouvent  le  Saint- 
£fpric  loue  David  abfolument  »  comme  s'il  avoir 
été  fidèle  à  Dieu  pendant  toute  (à  vie.. 
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fdroitrez.  méchans  avec  les  méchans.  Dieu  agit  fim.. 
plecnenc  avec  les  fimplcs  :  il  eft  rami  véritable  de 
ceux  qui  le  (eL  vent  dans  la  vérité  :  mais  il  ic  dé- 
gpUe  en  quelqiie  (bne  ,  félon  la  parole  dçiamt 
Bernard ,  avec  jcenx^ni  ie  déguifinic.  Il  fe  cache 
-iettXsCommeàsfe  cachent  à  lui*,&Ufe  (m  de 
Tadrcflc  même  de  leur  cfprit  malicieux  ,  pour  les 
faire  tomber  dans  le  piégc  quiU  tcndoac  aux^aur 
très. 

C'efl:  ainfi  que  Dieu  a  renveffi  par  fa  fageilè 
b  malignité  de  Saiil ,  ^Ab&bnit  te  d-  Achkophdi 
Ib  (è  £nt  efiorcés  de  perdre  David  par  tons  let 
moyens  que  le  menfonge  &  l'artifice  ont  pu  in» 
venter  :  &  Dieu  les  a  confondus  dans  leurs  vains 
projets  »&  les  a  fait  périr  miferablemenc. 

Ce  PièatiiM  eft  plein  de  myfteres ,  comme 
t(M|s  les  aotiet  :  inais  on  a  cru-oe  dttviQâr  le  confi-- 
derer  ici ,  qu'amant  qn'il  fidt  parnede  rHiftoire 
de  David ,  &  qu'il  a  rapport  aux  grâces  p articut-, 
iieres  quf  Dica  lui  a^  £uf  es* 


CHAPITJIE  XXIIL 

1.  T  T  iEc     autcm  i,  XTOici  les  dernières 
n  func    vcrba       y   paroles que  David 

nt  "7fi?"''ir^'"  a  >  David  fils  dMfaï  i 
Xic  David  £hus  liai  :        ,     *      #  «i»  ^ 

dislt  Tir  cui  confti-  homoie  éiabU  pour  tec 
tamm  eft  de  chrifto  le  cfaôft  da  Dieu  de  Ja- 
0ci  luoh  I  cgregias  cob  cc  chantrc  célèbre  dlC* 
pTaket  Ifratl  \  j^el. 

Spirîtas  Domiai    X.  L*£fpri(  du  Seigneur  s'cft 

f,  I.  inyli  ln^eiaiafM  ^*tt  sMlct    lit  cous  Tes  Ffiauii 


I 


éfù  IL  L^T«.t  llof€.Ca.XXnL 

£ac entendre  par  moi:  fapa-  locnnis  eft  per  mt 
$olc  a  été  fur  ma  langue.  ^  ^«"P  «î^^  ?^  ^ 
z.  Le  Dieu  dlfrael  m*a  ^^TS^T^n^'  ri- 
parle  i  le  Foa  d  Ifrael  m  a  dit  :  ^ 
Que  celui  eft  le  domin»'  fenîs  I&a«l  ':  Domi» 
toir  des  hommes  ibttlufteyflc  Mm  honiMiiim,  ja* 
qu'U  règne  dans  la  crainte  de  ^  » 
Dieu.  *  morcDrî,  . 

4.  C  eft  ainfi  qu'il  dcvicn-  4»  Sicut  lux  au- 
jdia  comme  la  lumière  de  l'au-  rorx  oriente  foie  ma- 

torfque  le  foleil  fe  le.     .."^^^"^  mibibus- 

*       ,  .„   /.  rucilat ,  &  Hcuc  plu- 

vant  aa  matm  hnlleiaiisati.  ^^s  gcrmiaat  heiba 
eitn  nuage,  &  comme  llicrbc  de  ccFra  : 
qui  germe  de  la  terre  >  étant 
ju:rolce  par  l'eau  de  la  pluie. 

5.  Ma>  maifiMi  (ans  doute  5-  Nec  tanta  eft 
n'étoif  point  telle  devant  ^^"^  ^P"^ 
I>icu,qu'ildttt6ircafccinoi  ^'""^  '  P'^"™ 

if.         A        n  artcrnum  inirec  me» 

une  alliance  étemdle .  une  cum  firmum  in  om- 
alliance  ferme  &  entièrement  nibos  acaue  muni- 
înébcsnlable.  Cai  il  m'a  iâuvé  tum.    Cunâa  enim 
<letouskspénk'.ilaexe-  * 
catétoutcequcjevoulois",  =  ^ 

«çje  tfairicaW  <jia'«ï  ^ J«™  ^ 

(>.  Mais  les  violateurs  de  la  r.  Pf«varicatores 
loi  feront  tous  exterminés  autcm  quaiî  fpinaç 
çommt  des  épines  qoeTon  £^^1^^^^"^  univcrfi  , 

çhepoincavcclamam;    •  . 

pMole  d»  mllttfr  David  Que 
Dieu  fcia  b  volonté  de  çmx  ^ 

!c  craignent  ,  parcequ'ils  ne  veu- 
laïc  que  çe  q^'ii.  veuc. 
Fbid.  torr.  Je  n*ai  pojnc  eu  de 


f.  f .  «MIT.  car^eft  lui  (êul  qui 

me  fauve  ,  c'cft  lui  feul  que  je  de- 
firc,  &  je  n'ai  point  de  volomé  qui 
Hc  ccade  à  lui.  Mais  le  fens  du  texte 
fsi-.it  pï"J  lu  jf.'tCiC  tint  f^rCfCiL'. 

ceh  r<  djtK-     lèas  de  Uirolonté  ^tt*aitgenôé. 
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JjlS  PXUS  VAItLAjîlS  HOMMES  DE  DAVID.  6^  l 

7;  Et  fi  quîs  tan-  '  7.  mâts  oh  s*arme  pouc 
gerc  voincrit  cas ,  ar-  cela  cJu  fer  &  do  bois  aUne 
nabitur  fcr^o  &  li-  lancciouonymctlcfcupcAir 
^^ijrte  les  conû™e^iurq.^àcc quel- 
ufdae  ad  nihilum.      ks  foienr  réduites  a  rien. 

S.  Haec  nomîni  8*  Voici  le  nom  des  plus 
fortiam  David.  Se-  yaillans  homme<ï  de  David.  * 
dens  în  cathedra  fa-  ^^j^^^,  Hcfoitc  ^  fot  le  pro- 

pîcntiffimus 

mtcr  très  :  ipic  elt         ,^    ,1  >       J    ^  1^'Jk«; 
quafi  tcnerrimus  li-  /^«^/^J.  H  s  afliî  dans  U  ChAU 
gni  vcrmiculus .  qui  re  comme  très-fage    ,  &:  il 
odtingentos  intcrfccit      huit  ccns  iiommcs  fans  fc 
impccttuno.  rcpofer. 

Poft  hune  Elea-    '9»  Eléazar  Ahohitc  &s  de 

w  filiof  ^atxîii  ejus  Dodi^étohlc  fedônâ' entre 

Ahohites  .  înter  «es  les  trois  plus  vaillans  qui  fe 

fortes  qui  cta«  coin  trouvèrent  avec  David  lorf- 

David  ,  q««^  «-  avxon  infuira  aux  Philiftins , 
pn>i»rayecant  Pnili- 

Mimi ,  «c  eongtegati  &  cpWs  s  aiîemblcrçnt  en  un 
fbnt  iUuc  in  pndium:  certain  Ueo  ^  pour  donner 

bataîtte.  »  .  *  ' 

ïo.  Cumquc  af-    10.  Les  ïfraccfiéést  àftài'BA 
ècndiiTent  yiri  Ifracl,  Jléazar  feul  fit  ferme  ,  & 
ipfe  ftctit  éc  pferà^iç  baithlcsPhilirtms,jufquàcc 

j  -  ^^JLm  «;ti«  que  la  mam  le  lallat  ae  tuer  » 
dcficerct  xnanUS  cjus ,  a  ^     .    i« , 

&  obrigcfccfct  au&  &  qu'^  demeurât  atwchée 

t.  ».  4i«ir.  •  Jaco»  très-fagci   Ibîa.  ex/>/.  il  cxccni  par 
dans  la  chaire  éioit  égal  à  cet  Ha-  IgcfTc  dans  les  confeils, 
4iiio  Hcfnitc  quia  tué  autrefois  (   y'.  9.  ^  Vulgaïc  a  traduit  cc 
huit  MUS  hommes  dans  un  fcul  I  nom  qui  cft  un  nom  propre, 
«ombat.  Il  eft  appcllé  Idbotan   •  Ibi«î.^fr.ir*te.  il  fc  trouva. 


dUns  les  Parai.  1. 1.  c  11.  v.  1 1. 

Jbid.  la  Vulgate  a  traduit  ici 


Ibid.  tettr.  en  cc  lieu -là.  Les 
l'aral.  1.  î.  c.  ti.  v.  ij.  l'appel 


ks  noms  propres  par  Icut  fijni£- lient  Phcrdomirn. 
MÙOB.   '  '  I       10.  tow.  étant  montH. 


.        II.  LiYHB  DES  Rois.  Ch.  XXIIt 
,  âfon  cpcc  '  :  le  Seigneur  don-  gladio  :  fecitquc  Do^ 
.      en  cette  journée  une  gran-  falutcm  ma- 

ik  via»irç  â  lOaeli  &  ceax  f^^x^  ^^f^^  \^ 

.      r  •  populus  qui  tugcrat , 

qutayoieot  tin»ieiDumerenf!  îcvcrfus  cft  ad  c«(o* 
pont  prendic  les  dépouilles  mm  ff«lia  deuahea- 

r  des  morts.  4a. 

11^  Le  plus  e/lhné  apvh  lui     ii*  Et  poft  bim 

'  éroit  Scmma  fils  d'Agé  d'A-  ÎÎ^T  f  ^ 
tari.  Les  Pbhltins  s  étant  m         PhiliûjMirt  in 

.  /mt  alTernbl^  près  d'qn  châ-*  ftaciooc  ;  eut  quippc 
ceaa  ou  il  y  «voie  un  champ  ibi  laite  fUcmis, 
plein  de  lentilles,&  ayant  fait  Cnm^uc  fugiffct  po- 
fuir  le  peuple  devant  eux  ,  * 

U.  il  demeura  ferme  au  ,i/ftctk  îlle  io 
nûliett  du  cbamp«  Iç  défc;ndit  mcdio  agri ,  &  tuitot 
iifttre  eux%  ict^a  cqa  un  graad  eH:  eam ,  pcrcuflicque 
nombre  z  fc  Dieu  Im  fc  fw  P*"iiftl»«os  :  &  fc- 
portcr  une  viftoirc  fignaléc  ^VP«»i«»  ^«««a 
15.  Z.i?«^ffwy  auparavant,  Nccbod  &  ail- 

les trois  qui  étoienc  les  pre-  te  defccnderanc  très 
mterSiÇOCrclçstrentç'^sétOient  qui   crant  principes 

'  venus  ttouvQr  David  éui^h       «iginta,  &  vc- 

^       j   I        -/r       01      fis  ad  David  in  fpc- 

ItU  tems  de  la  moiffon ,  &  les  odollam  :  ca- 

Phiuftmsetoienccam^dan^  ftra  autcm  Philiflhi- 

U  vallée  d^  géana  >  norum  erant  poGu  iu 

vaîlç  gigancupi  : 
14.  &avoient  mis  des  gens     14.  Et  David  crat 

dans  Bethléem.  David  4m(  ^»  praeiidio  :  porro 

donc  dans  ion  frçt  '  ^  .  ^^^^  PHilifthiaoruni 

^  ^tunc  erat  m  Bechlc- 

hem. 

To.  OU  par  la  q^uanpté  de,    f".  14.  dans  la  cgvecne  d^O- 
iSug  figé  ,  ou  parceque  les  aetfs 'doUam  ,  étant  ordinaite  dam 
•*éc0ieiic  'recirésdf  latficude.        la  Paleftine  ,  q««  (aicaTen^ 
i^'  î  ).  voyez  ce      e(|  di.c  fine  ièrvQi^c  de  Sqm, 
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TEMPERANCE  ADMIRABLE  DE  DaVID.   ^3  j 

15.  Dcfideravic  cr-      1 5.  dit  comme  étant  prcflS 

Îro  David  ,  &  ait  :  O  /çff:  Q     qudqu  un  mc 

i  quis  mïhï  darct  po-  j^^j^    bwC  dc  TcaU  dc  k 

juxta  portam  I  p^S  dc  la  porte  l 

i^.  Irrupcrunt  cr-       ï  6,  ^ujfltot  CCS  tVOlS  vail- 

go  très  forces  caftra  lans  hommcs  paflerent  au-tra- 
Philifthinorum  ,  &  vcrsdacâinpdcsPhiliftins,& 

haulcrunc  aquam  de    h  *y  '  j    i»       j  . 

eifterna     ^cMchcm.l^^^Ff^J^  ^ 

qux  ciat  juxta  por-  «cIcciiiodcBetniéeniquicft 

f  am ,  &  attuIeruQt  ad  auprès  de  la  porte ,  &  TappoF- 
Payid.  At  illc  ooluit  terent  à  David.  Mais  David 
Wbçrc  ,  fcd  libftvit  n'en  voulut  point  boire,  &  il 
ça« Domino,        ,  ro&k aa Seigneur  , 

:    17.  diccns  :  Propi-     ,  ^gj^  •  Dj^a  m 

tins  fit  mihi  Domi-  cette fMi.Boi. 

nus  ne  faciam  hoc.  <>  .  .  ,  î^^, 
Num  fanguinem  ho-  rois-jelefengdcceshomiliCSj 
minum  illorura  qui  &  ce  qu  ils  ont  acheté  au  péril 
profedi  funt ,  &  ani-  de  Icur  vie }  Ainfi  il  ne  voulue 

marum  periculum  bi-  point  bokcde  CCttC  CaU.  Voi- 

S/   ^  F ^s!îr 

crcs  robuftiflîmi.  ^  hOIOttl»      •     ,    •  . 

ig.  Abifai  quoque  18.  Abl&f  ftcrc  dc  Jotb 

fratcr  Joab  filius  Sar-  fils  de  Satvia  étoit  le  pre- 

viac ,  princcps  crat  ic  ^ier  de  ces  trois.  C'cft  lui  qui 

tribus  :  ipfc  cft  qui  s'fleva /«i/ contre  trois  cens 

jcvavit  haltam  luam  ,  '      ,.,       j  r  1  ^ 

contra  trecentos  quos  homni«,quil  tuadcfalancB. 
intetfecit  :  nominato»  flrooitacqo»  un  grand  nom 
In  nibos  >  parmi  les  trois  ficmdt. 

ij.  te  iater  net  C'étoit  le  plus  eftimé 

nobilk» ,  «WMe  eo;  g^„^  ç„  ^ ,  &  il  en  étoit  le 

^re  ^nï  chef.  Mais  Uo:c8ak«.pa. 
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|j^4  II- LïVRE  DES  Rois.  Ch.  XXIII. 

ia.  Banaïas  de  Cabféel  âls  lo.  £c  Banalas  filins 
"de  Jôïàda,  qui  fut  un  homipc  Joiadac  viri  fortiffimi, 

trèi-vaiaant »ft  auffi de  nés-  "^'-^^^l^^ . f^;"""  ' 
-graftdc^  aftion^.  1}  tua  lés  ,^'^5,'  duo;'^^^^ 
deux  lions 'Me  Moab:&  Ion-  Moabi  &  ipfe  dcf- 
que  la  terre  étoit  couverte  de  ccndit  ,  &  pcrcuffic 
ncge,  il  defccndit  dafts  »ae  Iconcm  in  mcdia  ci- 

,6ÙiltUâUIl  lbll.       ftcrna  in  dicbus  ni. 


VIS. 


ZI.  C'eik  lui  aoffiqui  tua     n.  Ipfc  quoqacin- 

.«0  EgffAeti  d'une  grandctir  rcrfccit  virum  iEgy- 

.  «o^rdMNi  ^4  L'Egyptien  >  Y"""?  t'^"""* 
P4r0t  k  lance  â  ta  ^.*c  fP^^^culo  habcntcm 

^             ,  .   *  *  «Mw»»,.^  manu  haftam  :  ita- 

Banaïas  la  lui  arracha,  n  ayant  cùm  defccndif- 

qu'une  baguette  feulement ,  icc  ad  eum  in  virga, 

&  k  ïttadc  £i  propre  lance,  vi  cxtorfu  haftam  de 

.  '    ;   •  »     jnanu  i£gyp:ii  ,  & 

interfecic  eum  ibafta 

;  aa^Vdliceçitf&itoÀlS-  "t^.  Ha:c  fcck  Ba- 
fls-dcjoïada.  naias  fiUus  Joiadae. 

25.  Il  écoic  illuftre  entre  les     »3-  Ec  ip^c  nomi- 

troisqwétoicncjeSpklSCfti-  "atusintcr  très  lûbu- 

mes  des  trente  9  nams  aaati-  .»^k:i:^,^  . 

lBôtt^ilii*.^^itpaslesil0U  yc^taôcA  ufqucai 
pftmêerh  Dmi    prit  auprfès  tcei  nto  pcrrcoexa^  : 

de  fa  perfonnej  pour  execu^t  temopt  cam  fibi  Da-f 

icrfcs  comnaandemen»    .    J**^  aaricttladum  •  à 

,  leaecQ. 

1^.  10.  quelquesmtit;  cfoyomf   V"»  ^3*  ce  qui  écok  U  foaftftM 

^uc  c'érofcni  deux  hommes  d'unid'un  Cipitaine  des  Gardes  corn» 
courage  excraordinaire ,  à  qui  oniroe  il  écoic.  Sttp.  th.  lo.  v,  15, 


«Voit  donné  pour  cela  b  Aom  de 

H^.  XI.  leffr.  dighe  d'être  re- 
cédé, il  a-vott  cinq  coudigs  de 
tfdHt.  i.  Parai,  11.  y. 


G*e(l!cequi  nous  a  obligés  de  re- 
éuite  à  ce  kvj  ces  mon  de*  la 

Vulgatc  ,  fecit  eum  jibi  auriculdt^ 
rium  À  fecreto.  Lettr.  Hcin*  {ofuil 
ad.audicum  iUuui. 
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lis  Braves      ïtoiikt  avec  David.  6^  5 

14.  Azacl  fratcr  14,  Entre  les  trente  ^  c- 
Joab  inccr  triginca  :  çoie^t  encore  Axad  frerc  de 
ïlchanan  filius  pa-  ^chaiian  4e  Betlil^ 

d' Azacl.     '  ' 

15.  Scmma  de  Ha-      ij.  Scmma  dc  H^odi» 
jodi  :  Elica  de  Ha-  f.lip,       Hatodi  ;        *  ' 
.todi  :  .  * 

1^.  Hdcs  de  Phal-     a^^.HcIes  dcPhalti:  Hira 
ti:HiM  filius  Acçcs  ,  de  Thecua  ^ilç  d'Accès  :  *  - 

:   17.  Abicter  4è  A-  *    zy.  Abiezcr  d' Anathoth  : 
ig.  ScImoii  Àho^     ig.  Scimon  d'Ahoh  :  Ma* 

Baaitt . 

-Baana.&ipfc  Neto-  qui  étoit  aiiffi  dcNctôpiiat!»: 

liotum -Benjamin  :  .  dans  la  ujbu  de  Benjamin  : 
.  |p4  ^Banaia  Phara-     |0.  Banaï^  de  PbarathoQ  : 
jjiom^bcs  :  Heddai  ^  HMdaï  dtt  toixenc  de  GaaJ  : 

*1!Dncnce  €aas  :  4 
3 1.  Abialbon  Arba-       jl.  Abialbon  d'AlJxuh  : 

thitçs,  :  Azmavcth  de  £aameùk  de  Bctomi  : 


ir.  14.  l'Ecriture  nomme  trcn- 
te-ccois  perfonncs  ,  ea  compre- 
nant (bus  CCS  trente  Abilki  ,  Ba- 
naias,  &  les  trente- un  qui  Aiivent; 
&  même  les  Parai,  l.i.c.  1 1.  T.  11. 
nicacjit  au(n  encre  ces  ttçoXt 
ifois  premiers  de  toat  »  7e(botm» 
Éleazar  &  Semma.  On  peut  dire 
que  quelques-uns  deux  avoienc 
Aiccedé  aux  autres  qui  écoient 
morts  ,  «I  que  c*^t  me  00m- 
|esaie  qui  pcioîl  tp^fonit'fc 


nom  de  Trente  -,  lors  même  qu'il 
y  en  avoic  quelques  uns  de 
plus  ou  de  moins  ,  comme  les 
Apôtres  font  appelles  les  doH\c 
lors  même  qu'ils  n'étoient  qu'on- 
ze, ^ur  les  autres  qui  font  nom- 
mésdeplns  t.  féetéd,  \t.  v.  x6. 
erc.  il  n'eft  pas  dit  qu'ils  fulTcnc 
tous  du  nombre  de  Trente  ;  mais 
feulement  que  c'éioient  les  plus 
vaiOaiu  de  Tarmée. 
ttiid,  «Mr.  JRAr.  Os  de  Dod^ 


4^6   ILLivRi  DES  Rois*  Ch. XXin. 
^   ji*  Eliaba  de  Salaboni:     3^  Eliaba  de  Sa* 
-Jonadiaii^  fib  de  Jâ^  : 

})•  Semmaa  de  Oxoci: 
Atun  d'Acoc  fils  de  Sasat  : . 

54.  Eliphclcth  fils  d'Albaï , 
qui  ctoic  fils  de  Machati^  :  ^î?^^ 

BiiamdeGibnfikd'Aclûio.  ^^'^"^  ^^^'^  ^'^'^ 
phd.: 

5  5 .  Hcfiraï  du  Catmcl  2 
Pharaï  d'Arbi  : 

3^.  Igaal  de  Soba  fils  dt 
.  Nadiaa  I  Bonni  de  Gadî^  s 


laboni  :  FxlU  Ja^cn, 
Jonluthan  : 

J  j.  Scmma  de  Oro- 
ri  :  Aiam  filius  Saiar 

Arorites  : 

34.  Eliphcict  filial 
Afbai  filii  Machati  : 


fhcl  Gclonices  : 

5  j.  Hçfraî  de  C«- 
Jnek»  :  Pkuai  de  Atbi  : 

j  6.  Igaal  filius  Na* 
than  de  Soba  :  ^qobX 
de  Gadi  : 

j7.  Sclec  d*Ammoni  :  Ni-  '  ^7-  Sckc  de  Am- 
haraï  de  Bcrotk.  jEcuyct  dft         *  Naharai  Bc- 

:jaab.fiUdc&rm-/  :  ,  S[?~^ScrJoab 

58.  Ira  de  Jethrk  :  Garçk  ^  Î5*V".^V 

li  hait  aiiffi  de  Terhrir  ^  -  ^  *P^« 

tes: 

}y.  UdasHetbaqisi 


auffidejechck 

'  j9«  Urie  Hechéen*»  qui  fiqc 
t^eaçe^iepc  ^  ca  touu 

Êiius.  Vat. 

ir.  34.  Aucr.  Bér,  oui  éteit 
éit  Maado. 


'      )9k  e»  comptant,  tct  cûif^ 
qui  font  iiuffi)iiéf  d*aboid  , 
celui  qui  naa^ttc  dka'Uwit  it^ 
coods. 


I  s»- 


Diyilizea  by 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

"  •  •  • 

I.  J/'Oici  bt  dernières  fdreles  if  ne  David  4 
y  dites  y  ce  Chantre  célèbre  d'Jfrael  :  VEf- 
frit  du  Seigneur  s'eft  fait  entendre  par  moi ,  fa 
parole  a  été  fur  ms  langue.  Pavid  étant  icmpU  de 
ïïX^xVL  de  Dieu ,  parle  ici  de  lut-mème  cominè 
d'un  autre»  &:  relevé  les  Pfeaumes  qu'il  a  cotnpo-^ 
fis.  Ce'£uiit  Prophète  oublie  eu  quelque  forte' 
toutes  les  aâions  qu  il  a  faites  pendant  la  paix  > 
ou  pendant  la  guerre  :  mais  il  ne  peut  oublier  la 
grâce  qu'il  a  reçue  de  Dieu  lorfqu'ii  s'cft  fervi  de 
vk  langue  comme  d'un  organe  pour  appmdre  aux 
lionunes  des  Cantiques  fi  faints ,  qui  leiont  la  voix 

dé  jEsus^saiST  &de£m£glifedbitt  tous 
les  fiedes. 

Il  ne  veut  point  quon  le  confiderc  comme 
l'auteur  d'un  ouvrage  fi  divin.  Ceft  âDieu  qu'il 
piotefte  que  les  hommes  en  font  redevables  unir 
quemenç  »  puifque  c'eft  fen  Efprit  faint  qui  a  parlé 
parfaUrmt.  Ainfi  en  fuyant  fi  hnroUement  la 
^oire ,  il  la  retrouve  en  quelque  forte  plus 
avantagcufement  dans  (on  humilité  même.  Car 
y  a-t-il  tien  de  plus  glorieux  d  un  homme  >  que 
d'être  la  langue  de  Dieu  &  Timerptete  de  Ion 
£fprit  \  C'eft  ce  qui  nous  doit  donner  une  pro» 
fende  vénération  pour  ces  Cantiques ,  que  nous 
ne  devrions  jamais  prononcer  qu'avec  une  joie 
mêlée  d  une  faintc  frayeur.  C'eft  ainfi  qu'ils  dc- 
viendroQt  pour  nous9  febn  le  langage  dont  iè 
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6^%  II. Livre  DES  Rois.  Ch.  XXIII. 
ferc  ici  David ,  comme  une  foune  de  lumière  qui  ' 
éditera  nos  céf^ebces  9&  (tne  finie  de  rofee  qui 
fera  germer  nos  ccbuis  »  &  les  rendra  fatiles  en 
toncês  forcés  dé  verras* 

ir,  8.  Voici  le  nom  des  plus  vaillans  hommes  de 
Davidé  Adino  fut  le  premier  d^ entre  les  trois  les 
plus  Jignalés.  L'Ecricurc  marque  ici  les  plus  vail-  ' 
lans  hommes  qui  ont  paru  du  tems  de  David* 
Elle  en  £ûc  eomme  trois  rat^s  différens.  Les  trois 
premiers  qui  écoient  les  plus  fignalésr  de  tous  les  * 
trois  féconds,  &  ciente-un  zmcs  qui  font  nom-' 
mes  de  fiiire. 

On  peut  s*étonncr  qu'Abifaï  &  Azael ,  les  deux 
fieres  de  Joab ,  de  (on  Ecuver  $  étant  nommés 
dtns  le  dénombrement  des  plus  vaiHans  hcmnnes 
qui  ayent  paru  (bus  le  tegpe  de  David  >  Joab  hà* 
même  n'y  foit  point  nomme  :  car  il  fcmble  qrfil 
n  a  cédé  à  nul  .autre  pour  le  courage  &  la  har* 
dieife.  Nous,  voyons  même  que  lorfque  David 
propofà  lé  commandement  de  fon  armée  pour. 
âuKc.  s.  ç^^^      témoigneroit  le  plus  dcf  corar 

Uprifedehlbireief&^deSbn/joabnxmtale 
premier  fut  la  niiuaille  «  &  s'acquit  ainâ  la  çlurge 
de  General. 

^  Ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  vraiTemblable 
(nr  ce  fnjet ,  ç'eft  que  le  Samt-Efprit  a  voulu  té' 
tilaigoer  aîiifi  f  hotreor  qu'il  ayoït  des  deux  a£> 
£iffinats  que  Joab  avoit  commis  en  la  perfonne 

d'Abner  6c  d'Amafa ,  dont  Tun  étok  coufin-ger- 
main  de  Saiil ,  &  l'autre  neveu  de  David.  Il  nous 
a  voulu  marquer  par  ce  fdence ,  que  la  valeur 
n  cft  digne  d'efiime  que  lorfqu  on  l'employé  à 

âcrifier  ùl  vie  pooc  les  imetto  de  ion  Prince  ? 
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mais  qu'un  homme  ne  mérite  point  d  avoir  place 
entre  ceux  qui  fc  font  fignalcs  par  des  adions  hé- 
roïques i  lorfqu'il  n  cft  touché  ni  de  la  crainte  de 
Dieu  >  ni  de  l'honnêteté  &  de  la  raifoo  ^  3c  qu'il 
n'a  pour  reg^  de  la  çondoke  ,  qu'une  amjbiition  ^ 
qui  n  a  point  de  bornes* 

Outre  ce  fens  hift  rique,  oh  peut  tirer  de  ces 
paroles  une  inftru<5i:ion  très  -  importante.  David, 
eft  vaillant  lui-même  autant  qu'aucun  homme  de 
(bn  fiecle  :  de  de  plus ,  il  forme  par  (on  exemplç  » 
ic  il  oonlerve  auprès  de  lui  une  croupe  d*Iioni» 
mes  dioifis,  dont  le  courage  a  para  plus  qu*hu« 
main ,  8c  dont  le  Saint-Efprit  rajpporte  lui-même 
des  aâions  d'ux^  iBdgnaniroite  prerqu'iaçroya- 

Tous  ceux  qui  ont  feryi  Dieu  dans  tous  les  fie- 
€^  ont  tâché  ainfî  de  lui^ocurer  des  fervitcurs 
femblables  à  eux ,  Se  de  lainèc  après  leur  mort  des 

imitateurs  de  leur  piété  &  de  leur  zelc.  Us  ont  eu 
foin  de  pratiquer  cet  excellent  avis  que  faint 
Paul  donne  à  Ibn  dilciple  Timothée  :  Foitififis^-^  1.  tm» 
t^Hs»mi$  fib  9  f4t  la  grm  qfù  eft  m  J  b  su  s-  ^ 
CH&isTi  &gariémt  çe  que  V0us  étvez,  offru  ife  , 
mût  devMt  plufiems  temçins  »  iomezÂé  en  dépit  H 
des  hommes  fidèles ,  qui  /oient  eux-mêmes  capables 
if  en  injlruire  Vautres. 

Cas  fi  ut^  làge  Rjomain  a  dit  >  qu'il  ne  fe  mettoic 
pas  moins  en  peine  de  l'état  où  la  République 
lerqît  après  (à  mort  »  que  de  celui  où  il  la  voyoic 
pendant  &  vie  )  il  èfl:  bien  {>lus  jufte  que  ceux  à  qui 
Dieu  a  donné  un  amour  fincere  pour  fon  Edile , 
qui  eft  le  royaume  de  fon  Fils ,  tâchent  de  lui 
laifler  après  eux  des  peclonnes  qui  foudennent  la 
fOr^  de  ia  difciplbe  parmi  (es  en&ns  qui  là 
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ILLiVRB  DBS  Rots.  Ch.XXIII. 
deshonorenc»  Se  qui  défendenc  Tinccgricé  de  ia  foi  ^ 
concce  fes  ennemis  qui  la  combactenu 
.  £c  comme  David  a  aimé  cous  ces  yaîUans  hom^ 
mes  qui  l'onc  aidé  à  vaincre  Cei  ennemis  ^  8c  qœ 
bien-loin  que  leur  courage  extraordinaire  Taie 
couché  de  la  moindre  jaloufie  >  il  a  pris  plaifir  au- 
contraire  de  relever  ôc  de  récompenfer  leur  mé^ 
lice  3^  ainfi  ces  Minifoes  faines  du  véritable  David 
ont  travaillé  avec  joie  à  former  des  hommes  qui 
pnillènc  non-lealement  égaler ,  mais  furpafler  œê» 
me  tout  ce  qu'ib  avoient  reçu  de  grâce  pour 
J  fi  s  u  $-C  H  R I  s  T  &  pour  fon  Eglife  -,  ôc  ils  ont 
fhiUf.   crû ,  d  l'imitation  de  faint  Paul ,  qu'ils  feroienc  ieitf 
^  '*    imcmu  &  leur  principale  gloire. 

1. 15.  DâfU  itm  frefiâ^U  fi^t  tbt:  O  fi 
quelqu'un  me,  ianuoit  i  k§ire  de  Fem  de  U  Hterug 
qui  efi  à  Bethtihem  !  jiuffith  ces  mis  voilions 
hommes  pofferent  au-tr avers  du  camp  des  Philiftins, 
êUlerent  puifer  de  cette  eau ,  &  la  lui  é^porterentm 
Afaif  David  n'en  veulue  point  boire.  Il  y  a  des 
aâbns  qui  fonc  pecites  en  eUes-mftmes» &  qui 
ibnc  néanmoins  wm  oomparaifim  pins  eftimt* 
Ues  que  celles  qui  ont  le  plus  d'édat  aiix  yeux 
des  hommes.  Celle  que  fait  ici  David  eft  de  ce 
nombre.  Il  ne  s  agit  point  de  s  expofer  à  un  grand 
péril  9  ni  de  'gagner  une  bataille  :  il  .  ne  s  agic 
que  d'un  verre  d*eau ,  qu'il  defire  ^oand  il  a 
ioif,  êc  qtt'3  refiife  lorK|a*on  le  Im  préfence. 
Mais  les  circonftances  qui  accompagnent  cette 
adion  y  la  rendent  uès-digne  de  Temmc  de  cous 
les  fages.  » 

David  apparemment  avoir  fait  ce  fouhaiCfOom- 
me  on  en  fait  quelquefois,  (ans  s'imaginer  qu'il 
duc  avoir  anamc  finie.  Msiis  la  prompte  obéit- 
II'  ,       '    .  '  iance 
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Modulation  di  David. 
fimoe  de  ces  gens  ùk  voir  que  les  défirs  des  Prin- 
ces paflènc  pour  des  commandcmcns  clans  rcfpric 
.  de  ceux  qui  ont  un  grand  refpedt ,  &  une  atfcction  • 
iîacerepouc  leur  pertonne.  il  tut  Turpris  loiiquon 
lui  prélcnrâ  cette  eau  :  &  quand  il  eut  conlîderc  > 
die  laine  Ambroife ,  à  quel  prix  elle  avoit  été  ache- 
tée ,  il  confidera  plus  leperil  des  iiéns  que  lebe(cân  '^fi. 
<3u  il  rcflcntoit  *,  &  (a  bonté  lui  fit  oublier  fa  foif.  ^Vlf^ 
11  crut  >  que  comme  elle  étoit  le  n  uit  d  'une  magna- 
nimité fi  extraordinaire  >  il  en  dcvoit  faire  un  fa-  ^ 
crifice  à  Dieu  :  ut  qué  irai  virtutis  mfignt ,  fier^ 

11  apprit  ainfi  aux  Rois,  ajoute  cé  même  f^ece  »  <c 

d  n'aimer  pas  qu'on  leur  procure  des  fatisfadionî  « 
qui  coûtent  fi  cher ,  &  à  prendre  pbifir  de  mena-  ce 
ger  le  fang  ôc^la  vie  de  leurs  fujcrs^ 

Tlieodoret  remarque  avec  raifon  ,  que  Tétat^^j^^ 
d*opprelEou  &  d'accablement  où  David  étoit 
abrs  par  la  violence  de  Saiil  »  a  pu  contribuer 
beaucoup  â  lui  infpirer  une  modération  fi  digne 
de  fa  vertu  :  car  on  ne  peut  voir  fans  ctonnement 
fans  douleur  combien  il  cil  devenu  difTembla- 
.ble  a  lui-même  »  lerfqu'il  a  pafie  du  combk  de  It 
.inifere  au  plus  haut  pobt  de  la  grandeur ,  cpioi* 
qu'il  n'y  aie  été  élevé  qu'en  fiuvant  exaâemenc 
les  ordres  du  Gel.  Il  rerofe  pendant  (on  malheur 
déboire  de  Teau,  parccque  fes gens  n'ont  pu  la 
lui  apporter  fans  s'expofer  à  la  mort  :  &  loifqu*il 
cft  Roi ,  il  ne  craint  pas  de  ravit  rhonneut  &  la 
vit  à  lun  de  ceux .qm  &nt  nommés  ici  oar  le 
254l|t-B(^tit  cntie  ksplus  vaiUans  hommes  oftiont 
armée. 

Ceci  nous  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  un  bon- 
heur >  feloa  Dieu  ».  que  d'être  élevé  au-defiii^  do 

S  f 
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II.  LivHB  01$- Roi  s.  Ch.  XXIV. 
tous  les  autres  :  Qtie  les  grandes  famés  foivent  de 
près  la  grande  puiflancc  ;  &c  que  la  verru  la  plus 
pute  auroic  bien  de  la  peine  à  fe  conferver  fur  le' 
rràne ,  quand  ce  feroic  Dieu  même  qui  ïy  auroic 
fidc  monter. 

CHAPITRÉ  XXIV. 


colère  éaitagatat ^-T^"^  addidh  fa- 

Tr  1  o  j  n  -  —  iraici  contra  Iiracl  , 
^tie  Ifrael  i  &  de-là  vint  que 

pour  les  punir ,  //  permtt  que      cis  diccnrcm  :  Va- 
David  donna  ordre  que  l'çn  de,  n^mcra  l(racl  Se 
comptât  tout  ^  ce  qt/ H  y  avait  Judap. 
thmms  im  Ucael  &  i^m  ' 
Joda.  .... 

z.  Il  dit  donc  à  JoabGtnc:-  a  1^*  j^b  "^Tnci*^ 

rai  de  fon  armée  :  Allez  dans  liaT'C^ 
-toutes  les  tribus  d'ilrael  ,  de-  ambula  omncs  tribus 

pms  Dan  jufqu  a  Bctfabé.C,  &  Ifracl  à  Dan  ufijac 
'£Àes  le  dénombrement  du  Bcrfabcc ,  &  numcra- 
-pcuple,afin que  jeûchecom-     P^«l«in. >  fciam 

bicnilyadhommcs.  ^  j^.^-/^^^^  j^^^^ 

3.  Joab  répondit  au  Roi  :  R^gi  .  Adaugc:  Do- 

Je  prie  le  Seigneur  votre  minus  Dcus'tuus  ad 
•  Dku  de  mulliplicc  voue  peu-  populum  tuum  ,  quan- 

ple ,  &  mcmeatt'cenmplc  de     «^"^  =^  » 
4qtfileft-,  &qaemon  feà-  '"T^'-'L" 
Çn^&monRoilevofcde  ^^'^"^îhl 

.  resyeuxaccrudelafortc:aiais 

que  prétend  toe  mou  Ici-  tiOrip**  içluûwwip 
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iti  ?    .  gpeui:  par     wuvcl  Qtdre^ 

4.  Obtinoic  aucem  4.  Néanmoins  U  vqlontç 
fcrino  R^is  tcrba  J^oi  l'emporta  fut  les  ic- 
Joab  ,      prinapum  ^pnciancer»  de  Jpab  de5 

cipa  miUtQin  ,  à'fii-  niée  Joab  donc  partit  avec 
«rit  Kcgis  y  ut  iiiube-  ^u^d'^vfics  du  Roi  s  £oac 
xarcat  pppulum.  IC-        Je  dénombj:çç»ç9f 

peuple  d'iiVaeh 
-    <.    Cumquc    pcr-  Ayant  pafféd  abord  Ip 

tianliiTcnt  Joidancm  ,  J^^^aain  ,  ils  ViniCW  à  Afoëc 
venciuuc  m  Arocr  ad  a  ,  \  •  j  r  ^ 
^cxrcram  urbis  qua:  ^^^^^f^,  1^^^ 

cftinvaHeGad:       «Ijb  da^s  to\vaUcC  dç  Gad  , . 

if.  &perja;&er  trân- 6»^  â  jazet.  Us  ^Ueretjt 
fierant.  in  Calaai,  de  là  en  Caliad  " ,  au  ba^ 
in  ccrram  infetioasm  pays  dliodfi.  Ils  vinrencaux 

Bân  :  hlveftria:  Cîr-  W*-^^  ^^^^  '  »  .^^  ^^We- 
cumeuntcrcpe    juxca  IttaC^ùtoiu  dc  Sldon  }.  : 

ISidonem^  *  /; 

7.  traiincrunt  pro-  7,  ils  paflercnt  près  dcs  mtji 
pc  mœnia  Tyri  ,  &  railleé  de  Tyc  ,  traveifeieqc 
omncm  tcrram  Hc-  toiK  le  pays  des  Hevéens  & 
V«i  &  Chanatei  ,  j  chanaotçps-,  ,Sc.  v^eac 
vcncruntquc  ad  me-  ,  ^-tC"  -21 
Hiicm  rada  în  Bcr-  \  Bedabee  ,  q;n  eft  m^JfOà^ 
iabee  :               *  4e.Ja  t;^ibtt.de  Juda* 

8.  &  faftràtâ  uni- .  8.  Ainfi  ayanc  paricooni 
vcrfa  terra ,  âffacnmt  toques  les  tcrics  d'ifrael ,  ils  (c 
poft^novcm  mcnfcs  ^cndiienc  à  Jerufalem  aoiès 
ftt(alcm.      '   *  :peufAWs«^ving^jpurs,^ 

9.  Inédit  cr^ro  loab  5?-  Jcab  d^nna  Roi  Iç 
^ùmetum  ^aércrîpclo-*  4(^0pi^<#€at  ^'tt  avç»^ 

jP'.     atttr.  Jr»*ft.  n$  aUlçcBWîae  Philippe  ,     qui  kv^i  autti 
irli  cnCaïUipat  Jawr.  '''^  Ua  ttbiu.  '  '        "     •  ^ 
iM.  iMOaivée  depuis  CdÀc6«| . 

'  Sfij 
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^44  ItLivitt  én%  Rois;^>CH;3tXfV. 

fait  du  peuple  :  &  il  fe  trouva  ni$  populi  Rcgi  -, 
d'Ifradhuit  cens  mille  hom-  ùu»dz  îûad 

v^ans  &  propres  à  b  «^S^;»"-  - 


cens  inîUe*  4c  de  luda  quiogean 

fliUlîa  pQgiHttoniiiu 

lo.  Après  ce  dénombre-  lo.  PcrcufTit  auccm 
ment  du  peuple  ,  David  fen-  cor  David  cum ,  poft- 
tit  un  remords  enfoncœur,  <î"««»  numctatas  eft 
fc  U  dit  au  Seigneur  -.  J'ai  'l^*:  . 

eomniis  on  grand  péché  daod  Pcccavi  valde  in  hoc 
"cette  aAkm  *9  mais  |e  moB  (aOo  :  fed  piecsot  » 
prie ,  Seigneur ,  d*6ter  dedo-  Domioe ,  tit  uansfe^ 
•vant  vos  yeux  l'iniquité  de  iaîquîjatcm  fcnri 
votre  fervkeur  :  car  j'ai  fak  S««ft»kèc8i«i- 

.  une  très-grande  xolie- 

X I •  /fff^^^/^/V? au mattn>  iz.  Surmic  kaaue 
lotTqiie  David  fe  fut  levé ,  le  ^>av'd  œanè  ,  &  fer- 
Seiçneur  adceflà     parole  â  hfilmi 

•Cad  Prophète  &  Voyant  de  yidcàtcm'SavidTai- 
David ,  ôc  ku  dit  :  •  cens  : 

IX.  Allez  dite  â  David  :  n.  Vade,  &  locjue- 
Void'ce  que  dit  le  Seigneur  ;  rc  ad  David  :  Hxc  di- 

•Je  VOOS  donne  le  choiX'de  <^|^Dominus  :  Trium 

ittïn/#4Wf<iae  fe  voufpré.  ^^^^  ^^^^-^^ 
pare  ;  prenez  celui  ^uc  vous  his ,  ut  faciam  ûbu 
voudrez.  - 

^  I3.  Gâd  étant  donc  venu  15.  Cumquc  vcnifTct 
TCrs  David»  hsidtrde  la  pan  ^««1  ad  David,  nua- 
tto  Seigneur:  Ott  votre  pays        "  ^^^^^^  *  ^uc 

dant  fept  ans  -,  ou  vous  fuirez  tua  :  aut  tribus  mcn- 
*duraut  trois  moi^  devant  vos  iîbas  fugics  advciià- 

•     i-  •  ■ 


Digitized  by  Google 
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rîos  tuos  ,  &  illi  te  ennemis  qui  vous  pourfui- 
pcrrcqucntur  :  auc  ccr-  yront  ;  OU  la  pcftc  fera  dans 
"a'.  ?  f'"^  vos  Etais pcnclant  trois  jours. 
oelbleauaiiimiBciiâ.  r)élibcrezdoac  fur  ccU,&: 
Nonc  crgo  délibéra  ,  uwoct^  wmm^  tiu 
ic  vide  qaem  refpoii^  voycZ  ce  que  VOUS  voulez  que 
deam  »  ci  qoi  me  mi-  je  réponde  à  cduî  qui  m*aeiir*. 
fit  »  (cnnoiicni*  voyc* 

14.  Dixît  autcm  J  4.  David  répondit  à  Gad  t, 
David  ad  Gad  :  Coar-  Je  mc  vois  dans  une  étran- 

^bornimisî  fcd  radius  ge  exttémtté  »  IIK^S  il  vaUt 

c(t  ut  incidam  in  ma-  ^^u^  quc  jc  tombe  entrc' 

nus  Domini ,  (  multac  ,        •*  j  c^i  ' 

cnim  mifcticordix  c  1«  niains  du  Seigueur ,  puit- . 
jus  funr  )  quàm  in  ma-  qu  u  cft  plcm  de  milçncor- 
Btis  hominum.  des  >  que  4^s  les  mains  des 

Ipmtnes.  '  H  • 

ij.immîfitqncDo-  i{.  Le  Seigneur  donc 
minus  peikiicaciam  ia  divova  la  PCfte  dans  l(ca(6l  9 

Ifr«el,dcinaûèufqu«  depuis  le  loarîn  de  ccjour- 
ad  tenirai  conftitu-  ^  T  .  ,  ^ 
cum  :  9c  mortm  lunt  *  * ,  M  ,   _     ^  r   >^  o 
ex  populo,  à  Dan  uC-  &  depuis  Dan  julqua  Ber- 
que  ad  Bcrfabce ,  fcp-  {àbcc  il  mourut  du  peuple 

tuaginta  miliia  vito-  ioîxante  fic  dix  nûUe  pce* 
souu  (onoes^ 

i<.  Cumque  cxtcn-  .^'^8^  SdjJpCttB 

diffct  manum  Coam  étendoit  déjà  fa  mauifur  Je* 

Atîgelus  Domini  for  rufalcm  pour  la  ravager,  lor{- 
pcr  Jerufalcm ,  ut  dif-        pj^^j      compaflîon  de 

«ffli^one  ,  It  «t  eiKtinttMcear^iCeftaaesi 

If.  Jufqu^à  nsiai  ,  fclon  Icsjîa/^K'i  U  fm  de/  tmtfWK  »  ft« 
Scpt^mc  ,  Jofcph  &plufieurian-l  Ion  quel<iue5-un$. 
cicns  Pçccs  i  0*1  jufmi'Mtfoir  fc-l    v.  itf.  Uttr.  qui  firagpott  1« 
^  ikiiu  Jei&n»  ,  éc  la  plâpflrcipeuple. 
des.  jioamiut  .Iaierpniet  i  €M|..   
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^4<^  II.  LivRB  DES  Roi  S.  Ch.  XXIV. 
lecenez  votre  main.  L*Ange  Angelo  percuticntî 
du  Seigneur  étoit  alots  près  P^pu^um  :  rufficit 
de  laire  (i  AteunA  Jœ4- 


nunc  connnc  manum 
tuam.  Erat  autcm  An- 
gclus  Domini  juxta 
arcam  Arcuna  Jeba* 
fici. 


ïy.  &  David  le  voyant  ^7- Dî*itquc  David 
qu.  fappoit  le  peuple   dit  ^^ff^"'!-^-"- 

peciié  11*  c'bft. 
lé^ôttpâble  :  qu     . — — ^.  .  — 
ciqui  ne  font  que  ides  bre-  ov,«.funt  quid  fcce- 
bis  >  Qae  votre  màm  ,  je       ^  T5«?t«' .  obfc. 

/-  ^    cro ,  iiiano$  tua  conr 

jpus  Dric  »  Iç  cournc  contre      ^  ^ 

inoi  W  contrç  %  ihailbri  de-  mum  patrîsmd. 
inoh  toérii  •  '  : 

<il  AlôWGàè  vifii  dtrèil'  '  il  Venir  aat^m 

David  :  Allez  dreCfer  un  Ail-'  <îaiai  Wi^a  ;  in  me 

rel  ^  au  Seigneur  dan^  l'aire 
j»A         -r  L  c         •      ctnac;  ^cowtltiicai- 
.ciArcuiia.Jcbufcem.     .    .  tare  Bcmiiiié  in  arca 

.'  Areana  3[ct>ttnBi. 

li^.  Bimd  foivanctec  ér*^'    xif.  Et  afitn4u 

drc  que  Gâd  lut  donnoit  de       j«»  fcrmoacm 

la  part  de  Dieu  ,  s'y  en  alla  ^^^9"?^  pxsecquîiac 
auui-tor.  ^ 
'  zo.Arcnna  levant  les  ycu3Ç  t!^J^  f'^Y'^''^ 
ipperçutjc  Roi  feTcs  Ofl^.  R,ge^  &  fc,,,  fj4 


S^.  mais  apparemment  Pro- 
Ib^e.  Cette  aire  étoit  fur  la  mon- 
tagne de  Morîa,cii  AbiaHamavoit 
Voulu  irmioler  Ton  f.ls  ,  Cm  où.^a- 
^moo4>âtit  le  Temple,  i.  Parai. 


dans  les  Parai.  I.  i.  c  xr.  v.  i8. 
,  i^'  \S»  oi)  vsux  ju^cr  par  ce; 
endtolt  4fé'  fdrf^.dièt  SaIdcs 
comme  Samuel  &  d'autres  ont 
drefR  des  autels  particuliers  ,  ce 


^.  V.  I.  GentJ.  XI.  z.  iclon  l'He-  qui. étoit  défendu  par  la  loi  ,  i^; 
Jfm^  AceiM»  eft  appelle  C^octtili'làoc  Ait  |at  Vosds^  4e  Di^ 


•_ 
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Saciu  Qlf&&T  i^AMs  l'aire  p'Areuna.  (747 
II.    ceieflasa^     21.  Il  alla  aù-devant  da< 


ait  ;  ijuia  cauiac  eu  uc       ,  «     o- 'i  1  •  j* 

venîardominus  mcas  q^eiitcrrc  ^  ,  &  lUui  dit 

Kcx  ad  fcrvum  fuum  ?  E)  OU  vient  que  mon  leigneur 

Cui  David  ait  :  Ut  5c  mon  Roi  vknt  trouver  fott 

cmnm  à  te  aream  ,^  ferviteur  }  Ds^VÎd  lui  lépOQ-. 
«dificcmaltare  Domi-  ^  .  Q.^g.         ^^i^^  ^^^^ 

llfrJ^r^t  >  &  y  d^^flcr  un  autel  au 
populo.  Seigneur -,  afin  qu  il  taflc  ccl- 

fer  cecrç  pçfte  <jui  tue  tant  de 
•  peuple. 
21.  Et  ait  Areuna       ii,  AlÇUiia  dû  iDavkt:. 
ad  David  :  Accipiac       Roi  mon  feigncur  peut 
9C  offcrat   Dominus  pr^^arc  tout  ce  qu'il  lui  plâr. 
VV«  hTvJ.  ?n      pour  offrir  à  Dieu  -,  voilâ 

cet  ei  :  habcs  boves  in       r  1.1    1  n. 

Hplocauftum  ,  &  plan-  des  bcçuts  pour  1  holocaultc, 

ftrum  &  jugaboumin  un  chariot  &  dcsjougs  dc. 
uCiuQ  UgQoj;uau        l^ufs  pour  le  bois. 

OonOa  Wit  U  Rôi  Ancon^/^fiip- 

AttttnaRtx.llegi^di-  plia  le  Rot  d'âcoepccr  tooECt 
xîtquc  Areuna  a4  Rc-  ces  chofes  ,  &  il  ajouta  :  Jo' 
gcm  ;  Oomioos  Dcus     ■      Seigneur  votre  Dieu 
ÎSLÎ  S'agréer  k  vQPu  qiVîVou.  lui 

:a4.  oa  fcTfoo.  Le  Roi  lui  répondit  1 
dcDi  Ro  «K  ^Nos»*^  Je  ne  puis  recevoir  ce 
cjtiàin  ttt  YÎs  ,  ifid  vous  m  offrez  -,  wais  je  fa-' 
*  cmamprctlo  àîc ,  ^-^etg^ai  de  vous  &  je  n'of- 
£L±'h.K^  iom  point  enholocaufteau 
gratiata.  Emît  «go  Scigao»nt¥m  Dagu  ce^m n<^> 

;  %  ipfcr *                  Jebufîcns  ,^  aTtnt  qao 

ra  le  Roi  »  W©  W«  David  eut  pus  J^rufakm  i  M 

UYcTTè.  lêtrc  <U  la  race  dc  leurs  K.oi$.  * 

ii^-.  »J.  U  jî©UT^t  avoir  é^l     \      •  »'.-..v^"  '  "  " 


I 


^8  IL  LiVRB  PB8  Hoxs.  Ch.  XXnr. 

Daviii«cî;ain»lt  bo-*  m'appament  '  paf.  Bm4 
▼«  ,  argcnci  fidis  aonc  acheta  Vaire  "  </o«if4 
*  4'?**'^*^5^°^  •         pour  les  bœufs  cinquante  fi- 

des  d'argent  j 
1 5  &  aî<îîficavic  ibi  1 5 .  &  il  y  drcflk  un  autel 
David  altarc  Domi-  ail  Seigneur , fur  Iccjucl il  of- 
np.  &  obtulic  holo-  fritdc$hoWteoftcs«ffdc8ho- 
c^ufta  &  padfica  :  &  j^j^^  pacifiques.  AJnfi  Ic  SeU 
propinatus  cit  Domi-  r  1  : 
nus  tcrrx,     cohibi-  g^eur  le  réconcilia  avec  IG 

.  ta  cft  plaga ab  Xiiacl.    racl ,  &.fic  ceflbr  la  plaie  donç 

U  avoir  frappé  foà  peuple, 

.  T>r.  14.  leur,  çc  <\m  ne  me  coure  rien. 
i6f<f.iU*açhe^  iu  cens  ^le$  d'or*  1.  P4r4/.  a,i.  &{• 

SENS  LITTERAL  SPIS-ITUËI., 

JLjm  Jljfréii  f  &  iê44  vim  que  fèm  Ut  fêmt 

il  pecniit  que  David  donna  ordre  que  Fon  comptât 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  dans  Ifrael  &  dans 
Juda»  David  tombe  encore  une  fois  dans  le  pe-. 
cfaé  9  Se  rËcritucc  ne  le  cache  pas  non  plus  <|ae  ion 
:adultecc«  Sa  première  fame-eft  teafSlah  t  hc  eltç 
fait  hotreoc  d'eUe-m^nBe;  c^e*cieft  toute  (pîn*« 
tuelle.  Cdlpourquoi  ce  faint  Roi  nous  fait  voir 
la  vérité  de  ce  que  difent  les^^eres  de  l'Eglife ,  que 
le  péché  de  Torgueil  eft  toujours  le  plus  à  crain^ 
dre  aux  parfaits  ^,9d  <pé<*àSt  le  detniet^Qaeml 
^'ikont  àcotnhttcte, 

David  4mc  dors  daftscec  écacl»fBbledGi80«$ 
jl'avons  vu  jufqu'à  cette  heure.  Il  sctoit  fourni^ 
JYÇÇ  «ftÇ  f;<i«utable  çatieoçc  toys  Jç^  ^hat^piço^ 


/ 

/ 


0 
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DBNÔlIBft*  OEDOMMl*  VAR  DAYIOt  ^   ^  * 

que  Diea  lui  avoit  envoyés ,  &  il  fembioic  qa'u  * 

n  etoit  plus  occupé  qu'à  devenir  plus^inc  de  plus 
humble  de  jour  en  jour.  Et  cependant  c'eft  dans 
cette  conjonârure  qu'il  s  eleve ,  qu  il  s'oublie  lui- 
XDqme  »&;  qu'il  combe  dans  un  aveuglement  donc 
il  ne  s'aperçoit  pas  tbrr<^*ileftiaaiiUe&œnuM  . 
palpable  i  ceux  qui  Tappiochenr* 

Il  s'imaginoit  apparemment  qu'en  voulant  aInfi 
connoître  combien  s'étoit  multiplié  le  peuple  dlf- 
xael ,  il  n'envilageoit  en  ceb  que  la  gloire  de  Dieu 
qui  en  érotc  lapcetoieic  caufe  î  quoiqu  il  n'y  cher- 
chat  cfFeâivemenc  que  la  fienne  Pi^opre.  C'eft  ainfi 
que  la  complattance  nous  remplie feiprit  d'yiufiûos 
en  mille  manières  ;  &  que  ce  que  nous  croyons of-  . 
frir  à  Dieu  comme  un  devoir  que  nous  lui  ren- 
dons ,  n  eft  fouvent  qu  iàcriâce  que  nous  faiibns 
â  l'idole  de  notre  volonté  propre. 

t.  }•  /Qià  refêiidk  m  R9$  :  Je  pu  USeiffim 
MUT  M  muli^Jàer  votre  peu  fie  4U  ttmiifh 
ie  te  qu  'il  efi.  Joab  ajouta  encore  ,  çorame  ileft 
marqué  dans  le  Uvre  des  Paralipomenes  :  Jl4on  »• 
fàgneur  &  mon  Roi  »  tous  ne  fantrils  pas  vos  fer- 
vUêttrs  ?  Pourquoi  déJirez,^vous  utti  cbofe.qm  engâ-^ 
jpm  Ifrael  démt  k  On  ne  peuc  pas  pùiet. 
plus  dairemenc^pourdétournerAuneaftion  qui 
effeftivemenc  déplaifoit  à  Dieu.  Et  cependant  ^ 
David  ne  peut  m  par  lui-même  >  ni  par  le  fc-  • 
cours  des  autres ,  découvrir  le  mal  qu'il  fait  en 
cec^  teoconcre ,  «Se  qu'il  ne  fe  propofe  qu'en  ib 
revècanc  d'une  appaceace  de  bien.  Il  s'opbiatre 
â  fâtie  ce  commandement  malgpéla  léfiflsncedc^ 
3oab.  Comme  il  s'eft  one  fois  prévenu  de  (à  pen- 
fée  (ans  la  vouloir  foumctcrc  au  jugement  de 

j^edbjme »  toi^tç la laitûjQsek  pom  a iay^ri^çi; 
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6^0  lit  Livre  dbs  Rois.  Ch.  XXIV. 
l'iocUnsuioQ  de  ibacopuc»  &ocluifeïcpkis<|a'i 
le  tromper/ 

Après  cela  qui  fen  afièai  Imds  pour  ne  c'arri^r 

ter  qu'à  fon  propre  (cns ,  poui  rendre  fa  fantaific 
la  règle  de  fa  conduite  ,  &  poui  ne  confuhcr  que 
ibi-mème  dans  toutes  les  avions  impotcances  de 
ù,  vie?  Sommes^nous  plus  éclairés  qDcn'étoitcui 
fi  grand  Saint  I  Ou  icux  qui  peuvent  nous  don- 
ner confinl  k  fi>iit«ib  motos  que  n'écoit  Joab  « 
que  l'Ecriture  nous  reprefente  non  feulement 
comme  un  homme  du  monde  ,  mais  comme  un 
liomme  de  (ang  ,  dont  le  copur  écoic  cercainement 
|»leia  de  paiQoti  ôc  de  ténèbres ,  6c  qui  néanmoins 

ctt  cette  iwccmtre  fp  tiDiive  plus  éclaiii  ^oe 
fli8ftie« 

Si  c'eft  la  qualité  de  Roi  qui  infpire  à  David 
cette  fermeté  dans  un  avis  fi  peu  raifonnable ,  ôc 
^e  Dieu  a  puni  fi^  feveccmenc  >  il  ^t  plaindre 
ceox  qui  Caac  nés  ibuvetains.  Mais  G  nous  voyons 
Ions  les  joujrs  que  des.  particulim  igiffisat:  oe  U 
mitDC  forte ,  qu'ibtac6eoc  a»  ipoiiis  d*ètie  a&i 
heureux  pour  connoitre  comme  David  ,  que  cet 
entêtement  dont  ils  s'étoient  prévenus  ^  &  qui 
leur  paroilibit  uaeiâgeÛè  »  4^  en  uuegraudç 
félk  i  &  qa*«n  ne  croyant  que  leur  propre  feos  • 
ib  faxwioûi  un  gMÎde  yj.fcsciondmfardatis  )k 
précipice.'  - 

'  C'eilpouiquoi  faint  Ambioife  remarque  avec 
rande  raifon ,  que  fi  David  a  écé  aflez  inconfi- 
eré  pendant  quelque  temps  pour  commettre  c^^ 
te  &ute ,  il  a  été  ^i&s  kanble  enâiite  peur  li 
itoHinoitsie.  Mbûs  noàsn  âmcaiœ  ajoute  ci^ 
Sâint  tonAioof  iaumt  dans  la  menaè  iW 
luâon  I  ^  nous  ne  nous  en  dppçrcevpas^  poi^^. 
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Choix  DU  CHATIMENT  laisse'  a  David. 
David  a  en  befoin  de  plus  de  dix  mois  pour  ic- 
Venir  de  cet  cQtètement  >     le  aoqre  dure  que|«i 
quefois  toute  notre  '  « 

'      S«  /04^  &  les  frmipÂHX  0$cim  éjm* 
pm&»ra  timeUtem  (F ffraei  y    rendirent  à  J9< 
rufAÏm.  Le  livre  des  Paralipomcncs  ajoute  ces 
mots  :  Joah  ne  fit  point  le  dénonérement  de  Levi  i.P^r-rf» 
Hi  de  Benjamin  ,  parcequil  n'executoit  qui  regret ''^'^^ 
k  tMmmdèmm  éu  Rèi.  Cet  ordre  que  David  avM 
4onàé  diSpiHt  k  men  >  ^  Hfm  tmf$  de  ht  flm 
dêffit  H  frdM>a  Iffitl.  Ce^  dernierés  paroles  feiri 
(Conformes  aux  ptcitliércs  de  ce  chapitre  ,  où  il  cft 
die  :  La  coiere  du  Seig}ieur  s'alluma  encore  contre 
Ifrael ,  &  de-lk  vint  ^ue  pour  tes  punir  il  permit 
4ûeDdpU  iii^iÊH       ql^  i'on  fift  U  dinêoArmeim 
de'tm  h  Ji^nptt.^     •        .   *  ' 
^  \Sdhr  G«egçrifte"Papi5  felt  for  ccrcodtbir  «kw^M^^v^ 
réflexion  très-itiipbttante.  Dieu  ,t!it-il ,  qui  tient  ^JMik, 
entre  les  mains  les  coeurs  de  ceux  qui  gouvernent 
ôc  dans  TEglifc  éc  dans  le  mcHide ,  les  difpofe  fou-  ** 
vent  félon  Itirieririii  de  c^lix  qui  leur  obéiiîènr.  ** 
Ainfi  il  p&niibt  quelquefois  qu'un  Paftetir  d'ail- 
leurs vettueât  tbûnbt  dâtis  tme  faute ,  pour  punie 

àinfi  ceux  qui  font  fous  fa  charge  Se  qui  l'ont  ir- 
rité par  le  dérèglement  de  leur  vie  :  Car  il  y  a 
yne  liaifon  très-étroite  entre  ceux  qiû  conduifcnc  '* 
^cWStcJil  fottc tOfidUb^ -,  & fclbn  le rweritc  des'' 
|)euples'.  Dieu  beribet  i{n%  âinmfooveMi'  de'* 
gratidi  cfuingeméiis  tfiôis  lâ  dilpoficiôn  de  cecKT^ 

gui  gouvernent.    "   •  • 

'  C*eftpourqnoi  encore  que  ceux:  qui  font  en 
âiitorfté  foient  iefpbnfftblcs  de  leurs  peciics,qui 
font  IbuVent  d'Àifc^  plus  grands  devant  Diea, 
^j^llÊs  cjanle^t  w  ^liis  grandfeiijdâl^  v-^nmdns; 


ce 
ce 


Oigitized  by  Google 


cens  qui  lenrfencfeambdoivcnc  nembler  lot(^ 

qu'ils  les  voyencainfi  s'égarer ,  en  confidcrant  que 
c*cft  peut-être  pour  la  putiition  de  leurs  fautes 
que  Dieu  pecmec  quil  ne  ibcte  que  la  fumée  da 
mauvais  exemple  de  ceux  qui  doivent  répancke 
flic  cas  klniDiecectela  vérité»  4c  la  bonne  odeus 
d'une  fiante  vie. 

^.13.  Gdd  dit  a  David  :  Ou  votre  pays  fent 
^igé  de  la  famine  pendant  fept  ans  :  ou  vous  fut^ 
fez.  duréou  mis  mis  devant  vos  ennemis  :  ou  la  pefie 
firs  dans  ves  Etms  fendant  trois  jours.  U  ne  paroie 
point  dans  fEcnoue  que  Dieu  ikadonniniéde 
uiSet  ainfi  le  choix  ou  cMriment  à  cens  €ptil 
diade  :  car  comme  c*eft  au  médecin  i  déterminée 
ks  remèdes  qui  nous  peuvent  rendre  la  (anté  »  Se 
<|u*un  malade  n  en  pourroic  pas  faire  le  choix  ^ 
ainfi  c'eft  àJUeu  à  aoos  eitvoycc  luî-nième  ce  qui 
peut  hsc  le  plus  propre  pour  giaéiir  les  phieade 
llocfe\anie« 

Auffinous  voyons  que  Dieu  jufqua  cette  heure 
n*en  a  point  ufé  en  cette  manière  à  1  égard  de  Da- 
vid même.  Il  lui  prédit  d'abord  les  renverferoens 
eSroyables  qui  dévoient  arcivec  dans  fa  maifon  » 
fins  lut  laiiTer  le  choix  de  ces  acddens  fmcS» 
qui  omfixaDdé fan â  1*100» daa» lai  firisedecetto 
hiftoire. 

Dieu  en  ufc  ici  autrement  pour  nous  faire  voir 
le  fond  du  cœur  de  David ,  Se  (x>ur  nous  montces- 
que  Cl  fa  fragiliré  paroà  dans  fk  &aie  »  Ion  humi^ 
mé  ôcùl  chacicé  éclatent  dans  fon  ralentir.  Le 
Piophaehit  propolè  le  chns  deUfemine^  de  U 
pierre  ^  ou  de  la  pefle.  Ce  Prince  fi  (ageconfidere 
qu*il  n  y  a  d  ordinaire  que  le  peuple  qui  fouffro 

émh  imijaç  i  que  Us  Pn^çç^  mn^es^po^^ 
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DUVID  SB  tODMIT  A  lA*  }ilSTICI  ttViMt.  €^  f 

fis  qœltt  autfcs  pcodbnc  b  gtierre  ;  mats  que  k 

pefte  ne  refpcâ:e  perfonne  «  principalcmenc  lorf» 
qu'elle  n'arrive  pas  d  une  cauic  naturelle  *>  niais 
^*eUe  eft»  comme  ceUe-ci  >  l'effet  de  U  colece  de 
Dtea^qat  envoye  im  Aogequi  frappe  de  mocc 
Ibiiaote  &  du  mille  peiiraM  même  jonc 
Et  ainfiU  cIkmCc  la  pefie»  étant  pedoadé  qu'il lê- 
roic  auili  expofé  que  tous  les  autres  à  un  n  grand 
mai)  mais  dans  refpe'ance  que  la  bonté  de  i^iea 
ca  adtfuciroit  la  rigoeuc  »  comi^e  li  le  lémoigoe 
pas  fes  paroles: 

f.  14.  //  vm  mteme  ^  je  tmiAe  mari  Ui 
muàns  êu  Seignemr .»  futCqu'H  efi  plm  de  mlM^ 
€orde  ,  que  dans  les  mahis  des  hommes.  David  , 
dit  faint  Ambroife  ,  rend  gloire  à  la  bonté  de  Dieu  ^"^^ 
en  (e  loumcttant  à  fa  jufticc  -,  &  par  cette  foumif-  ^J^i, 
lion  fi  plcme  de  iageflè ,  il  a  dcurmé  en  quelque  7« 
font  l*m  iigpmoiaatUm  Juge^&  il  a  fait ,  poitc 
nfisr  de  Texpreffion  de  l'Ecritoce  >  qne  û  miferi- 
corde  s'eft  repentie  du  mal  que  Ta  jufticc  avoir  reblu 
de  faire  :  Poenitutt  esm  feciittdàm  multuudifiem  mf--  ^f-  <»5«' 
fericordf£  fu£. 

1^.  24»  Ddeid  n^ondst  à  Arestna  :  le  ne  plus  te- 
Hfoir  €e  fge  vm  m'effirex,  >  mm  je  l^écheterm  ie 
wme,  &  ie  n*efmmfmtenb^caufteémSe$gnestr 
£e  qui  ne  mUppmiem  fss»  David  fiiic  voir  par  cette 
exactitude  fi  exemplaire  »  combien  Dieu  aime  que 
la  juibce  accompagne  tour  ce  qu  on  lui  offre.  Il 
étoit  bien  élo^pé  de  la  difpoficion  de  ceux  donc 
«rie  i'Êcftmrei  qui  veulanp^nager  en  quelque 
tare  leac  proie  anec  Dieu qui  fan  conlàcceoe 
ce  qu'ils  ont  ravi  aux  autres*  - 

Les  hommes  fe  fervent  quelquefois  de  préceX' 

4e  dekpifitSL»  pouic  kxeaikeiaatfi:e«d*iiB  bien 
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IL  I;«lr&«.i3ift&£  Ems.€h«  XX1V« 
.ifÂ  né  kar  appaniein  pas.  Cé  Pisnoe  œ  teac  (uâ^ 

que  Ton  s'en  iervc  i  fbn  égard ,  pour  lui  iàirc  re- 
cevoir graiiûccmenc  ce  qui  doit  être  employé  pour 
JDieui  II  veut  i'achcrer  auranc.  qu  il  vaut  ^  ahn  de 
sous  appcfiçndjoe  <)ue  c*e(l  par  ramour  de  ia  juftice  » 
anffi-bftui  qtfte  par  llham^c^  âc  ia  chariré  ,  que 

jque  nous  lui  offrons.    •  '      '  .> 

ir»  25.  David  dtejjd  un  autel  au  Seigneur  ,  fur 
ie^l  U  offrit  des  holocaujies  &  des  ho  flics  *paci]ù- 
quès.  Les  Paialipomenes  ajoUEcnc..;  Dkn  fit  voir 
TfM'ii  MÊit  ixame  Dmd  e»  rn^m  le  fm  d»  ciel 
fiur  fvn  bifkcm^i*  Dé^U  vpyantqivf  Duê  PmoU 
£xauci  dans  l'airt  d^Oman ,  Uik  immlà  dès  viétimeiM: 
^Le  Tabernacle  du  Seigneur  que  Mcifi  avoit  fait 
dans  le  defert  avec  C  autel  des  holocauftes  1  et  oit  alors 
'  dans  le  haut  lieu  dcGâb4m,:  mtùSiDavidîieutpas 
U  f$fçe  d'aller  jHfqu*â  cet  mtcl  four  y  (^tÎÊfipnm 
k  DkU  ypéffce  quiLavêk  Jte  frappe  d*unt  êxtrêtnf 
(raiîtte  ,  eH  voyant  repée  de^fuinge  du  Seignem.fQri 
peiu  )i.«ger  par  cet  endioic ,  que  loilque  des  Saines, 
comme  Samuel  &  d'autres  ,  ont  dreflé  des  autels 
parôculiecs,  ceqiû  éroitjdéf^qadu.par laLoi  »  ils 
root  fait  par  l'otidre  de  I^ïiôn. 

La  viexle.  Oavki  a  èak  rçpcafcii^ie  patlè  Saisie- 
£rprirdatis  c^4l6iix  Liveet.  il  nfon  seàe  plîM^qiic 
le  ciyjix  que  ce  Prince  fit  de  Salomon ,  en  le  pré- 
férant à  Adonias,  pour  régner  après  lui-,  &  l'or- 
jdce  qu'il  donna  à  ce  Ponce  die  punir  après  ùl 
SDon  Joab  &  Sémei  :  ce  qui  eft>  nttiqiiéLà  l'cntréé 
MxxoàAémc  LiyyeAsRoîs>fitf  ams  aimc&iiÉ- 
fert  pendant  fa  vie  le»  affifiuBa  ae  lodb  4c  les 
injures  de  Sémeï  ,  pour  attirer  fur  lui  les  mifeii- 

4i»£deâ  daâeLpac  UBe{»aÛGii^^  & 
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incomuie  aux  SouVtnunis  \  il  cmc  qu*il  écoic  )ufi<l 
<juc  fa  pénitence  finiflanc  avec  fa  vie ,  (on  fucccf- 
ieur  vengeac  après  lui  la  digaicé  iQyêifi  des  ça* 
crages  de  run  ôc  de  Tancrfi, 

Cette  Jûftoirc  eft  l'oavrageibi  CkL  £Ue  do* 
.ràadmuD  aoéfiM:  de.humere  pQiic  oeux  qui  1^ 
Itronc  d'une  manière  digne  de  celui  qui  l'a  écrire* 
Od  y  voie  paroîcrc  adiniiablemeiu  la  grandpiijc 
de  Dieu  ôc  la  foibleiTe  de  rhoa)me. 

Car  il  efl;  siSt  de  remarques  en  David  dçs  vecr 
tus  que  Ton  peutappeller  aes  miracles  de  la  grâce* 
Il  eft  humble  après  uvoir  vaincu  un  géanc  *>  c'eft* 
â-dire ,  après  une  adion  qui  Vavoit  mis  au-deflù» 
de  toute  la  gloire  humaine.  Il  eft  tendre  envers 
un  perfecuceur  ,  dont  la  haine  ne  pouvoir  être  (à- 
tisfaice  que  par  ùl  more.  Il  eft  invincible  dans  cette 
IcM^ue  iouncance  V  qui  fecnbloic  ne  devoir  jamais 
finir.  Et  krfque  I^n  a  couronné  fes  travaux  8c 
l'a  rendu  le  Roi  de  fon  peuple ,  il  eft  modéré  fur  le 
trône  mcme  ;  de  ce  quil  eft  ne  lui  fait  goint  ou* 
blier  ce  qu'il  a  été. 

Apiès  cela  néanmoins  cette  vertu  il  parfaite 
difpaio&  en  un  moment  y%c  l'homme  fe  rarouve 
tout  entier  où  il  fembloit  que  Dieu  en  eût  effacé 
toutes  les  traces.  Un  fi  grand  Saint  devient  un. 
très-grand  pécheur  j  mais  de  telle  forte  néan- 
moins que  reprenant  fa  première  fainteré  au  mo- 
ment que  Dieu  le  couche  »  il  paroit  encore  plus 
admirable  en  k  manière  donc  il  (e  relevé  >  i^u'il 
n*avoic  été  avaoc  k  chute. 

Comme  donc  tout  Tefpric  da  ChriAiantfine» 
félon  faint  Auguftin ,  n*eft  autre  chofe  qu'une  ex- 
hortation continuelle  à  nous  humilier  de  plus  en 

phijs»  aotts  omvoot  (^ccUenmeat  dans  ccue 


ëié  tLLtVRB  DtS&9I8.CB.  XXIV- 
hâtoirc  une  inftruaioa  fi  divine  «c. fi  nccclfiirc  < 
puifqûc  l'exemple  de  David  eft  un  des  plus  illu- 
Stxes  qui  fût  jamais  ,  pour  nous  pcrfuadcc  que 
Dieu  eft  tout  •  ôc  que  rhomme  n*e{l  rien  ,  &c  pour 
nous  fi^e  comprendie  k  vcsité  de  cette  parole 
da  nsfeme  Peie,  qu'A  y  a  quelque  chofe  de  caché, 
dans  h  difpofition  mtecietire  des-  plas  gcaiids 
Saints,  qui  les  oblige  à  tenir  toujours  leur  bouche 
fermée  à  leur  propre  louange  »  pQur  nelouviu 
tj^'i  oàk  de  Dieiu 


•  •  • 
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TA  BLE 

DES    CHOSES  PillNCIPÀLES 
coocènues  dans  ce  Volume» 


A 


'Bi^ail,  fa  fage  coiulttice  fauve  & 
inairoh>  I.  i  ch.  i^. 
Elle  eft  un  excelLnc  n^dcie  pouc 
les  feoiaaes  matines  » 
Mnêt .  cheF  dè'  la  mailbn  de  Saiil.  Il 
^  établit  Isboieth  lUtt  dTiaaa*  Jw  a. 

*  éh.  t.  V.  8. 

Il  attaque  l'armce  de  Day^id  > 

•  défait  y  I.t  ch.  î.  V.14.  ./ 

Il  le  range  du  îàtf  de  Davi4'»  S»  eft 
'  '  tué  en  trakifon  par  Joab  ,1.  c.  |. 
•^bfalom.EU  de  L;aviil » «le iioa.uere 

Amnon  ,  î.  z  c.  xj.  {  . 

•■  Il  Te  réconcilie  avec  foo  pere.  I.i.c.t4. 

Il  nfurpeteroiaume  de  David.  I,  2. 

Il  detneiire  pendu  à  un  chêne ,  le  eft 
tuépar  Joab  ,1.  z«  c  8.  v.g. 
Tableau  de  la  vie  &  de  la  flkoït  de  ce 
'  Yrtutt.  l.  1.  c.îJ.  V.  17.  _ 

t/iehitof^^el .  modèle  de  la  fageffc  diar- 
'   nèllc  &  politicjue  ,  1.  i.  c,  itf 

Si  mort  nv'liïcur^uftfi  l.i.  c.  1 7.  v,»  J» 
tAffiiSion  ,  il  ^  chctchçr  ei^  neuf 
.  quelle  -câ  U  preaiicM  ToiKce  det 

*  '  maux  qUe  Dieii  nous  ^avoyc^»  i* 

c.  tt.  V.  li:  I 
\AinMitUn  *  conduite  des.  aoibicteux  9 

l^'^.•fc.•îî.  V.  1.    :     ..  . 

Urnes  fAÎnres.    Quelle  dôic  ^  W 
dbuleur   pour  là  proFanàtion  .def 
chofcs  faintcst  l.  i.  c  4.  v.  ir.  v 
Elles  attii'ent  les  grâces  4^^  Oicu  fut 
VB^iiCé  V  &  cbimoHreni;  les  Itpnunee 

it  pifeiii  !•  !•   9'  V- 

•  Leur  6tc\  pition  doit  être  de  pleurer 
Jes  dcfotdrcs  qu'cUy  .cqnnoiiTent» 

'  1. 1.  c.  Uvv.  Il, . .  .y   '  . 
«Mkj/.  Excellent  d&odae  de  l'Animé 

^ftînte  ,  J.i.  ç,if*>  «• 

y.  t  &  10. 

•/<w>io>»,  fils  de  David}  viole  f4  fori^r»  * 


eft  ai6  f«r  fmi  fçeteAbTalouivfcMTf; 

w/fmt  wr  ,  il  y  en  a  un  qui  cft  faine»  6c  ua 
autre  qui  cil  criminel .  l,  1.  c.  i.  v.  x^. 
Aroçyuc  -  propre.  11  règne  dans  les 
c  oeurs  au  Jieude  Dieu<  K  I^Ci  8  • 

t  roere  de  Samuel,  obcieàtfttuund 
par  fes  propres  prières >!.  i.  c.  x.  v« 
i»on  Cantique  «  1. 1.  ,c»  i.  v,  4. 
,  Elle,  eft' une  hgure  cxcfUenee  de  l'B* 
;    glife.l.  t.  c.  1.  y.  u^ç^i.  1, 
'iirche  Sainte ,  eft  ptifç  f Mrdti  PMlU 
ftins  i  l.  I.  c.  4.  V.  Il' 
£Ilê  renvctie  l'idole  de  Dagoa  >  1. 1. 

Dieu  frappe.de  plufîeurs  pUyei»let 
villei  où  l^Ul|ia»4aMt:ciMXet» 

^   l\  punit  de  mort  les  Btchramttes  qui 
^  f'avoieôc  vâa,  I.  f  e^jtf-  mas^  •' 
Se  Osa  pour  l'avoir  touchée  r  1* 

^    c.  f.  V.  7. 

Elle  ^oit  |a  figure  du  Sacerdoce  ic 
,   de  riucbarinie^  L  u  c  ^.  v.  7.  ic 

i>ieu  benic  la  malfon  d'Obedcdon 
où  elle  avoic  été,nféf-9  ^« 

y.  l'ij*   '  i    '  :•  r 

•"^"ffÈ^  K  ^  ^  '•VMHKf.av^c  foia 
cèârq^  ont  hfloâi  jfefe<QU<i,t.t  a« 

*  .  et?»  v*sf*  .^va  » 

^'    .  B  • 

\f.thfrW€  *  £enutie  d'driei»  pecba 
avec  David  »  1.  a»  ç.  41 .      .  - 

-  '  --^  ■'  •  c' 

CHrtti'Tt  »  il  n'y  a  pour  loi  qu'un 
point  entre  la  ^viei^rleuAoct  » 
h  v  c  »o.v.  }.  '  .. 
"  ^ouc  Chrétien  pac^dp^i  jlai dignité 
faccrdotale ,  l.  i.  ç-^uy,  t.. 
Souvent  il  ne  fc  peut  f^uvcr  qu'en 
^  paflanc  pour  vifcnfc  aux  yjtur  du 
monde'»  1 1»^  n,  v.  ^j,  ^ 

T  t 


:B' 
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<^«r#,  la  vue  de  la  ft^a^fliié' de  nocre 
oatate  eft  une  excellente  in||ciiâiaa 
concce  i*opiniàtrecé'denocct  coleiîb^ 

Conjt  affifl  i  ,  la  compafTion  <des  maïut 
C  SS.^**  ne  non*  doic  !poj9C  4^- 


iburner  ik  la  voie  de  Dieu  •  Û  f .  c«  tf. 

Co7tft(fi-in    prélTomptucufe    &  int6> 
reliée.  1.  I.  c.  i  ^  v  :4 
.Cooiic^h  feuate  ,  confcISon  ûazcxCf 

D       -  ••     '   :  •  • 

D^vid  ,  il  eft  facrcRoi  d'Ifrael. 
DiflFercace  de  fon  facrc  d'avec  « 

malin. eTpric^  k  l c  i«  v.  xj.  * 
.?  îl  ootnbar  comre Goliath»  1.  t.ç.ty, 
&  dl  ia.iîg'jre  de  J  C.  &  de  ceux  oui 
iCotnhàtuofi^f^f  rEglirciV.r,  • 
&e  condoic  9,¥k  pfntoice ,  1.  ^  ti' tS«  - 

Il  devient  ami  Je  JonatbasÔcgendie 
i  .deSafii.i*  i*e.  i8.  , 

y  I.  c.  ^9- 

.  S.  -  li  fliange>alés  paint  depropoHtiôn  > 
&  £0ncreFah  le  fou  devant  Achts» 
U  \.x^  J.UO   3»    •       ^  - 
31  s'enfuit  dans  une  cayetoe»iS;eftlA 
âpfcgde  Jr^.  1-1.  C  M.v.  f. 
y-  Jl  nt:  m^pri-fe  point  le  confeil  de  Ces 


t     E  é 

Sa  rouml/non  aux  ordres  de  Dieu» 
I.  s.c.  t.,v»^.  5e <»  ^  Vk  &|» 
Il  céHioigne  fa  reconnôiHanceâ  CHUt 
qut'^avoien'c  enfeveli  le  corps  de  SaUl» 

i.  i.  c  t.  y.  5. 

Il  cil  xeconnu  B,ot  par  la.  uîbu  de 
Juda,  1. 1.  c.  t.  4* 
.11  pleureia  inocti.*Abicr»  La*  c«|« 
y.  18. 

Il  venge  la  morcd'Isbofeth  en  faifanc 
mourir  ceux  qui  l'avoieac  eue  »  1*  z» 


Par  qnrffl  degrés  Dieu  I*a  préparé  â 
la  gloire  où  il  vouloic  l'élever  »Utm 
c.  4.  V.        "  * 

Il  eft -recohini  Roi  de  tout  Ifrael» 
1.  1,  c.  f,  v.x» 

II  prbnd  la  foitereflè  de       #  1. 1» 

c.  ^  V. 

il  défait  deux  £bis  les  PbilUUns  .1  a. 
C*  !•  v.  18. 

fiil^-tt  faîç  tranfpoifcer  rArdie 
dans,  la  dudelltf  de  Sion.  1. €^€0 

V.  f. 

Il  danfe  devanc  l'Arche  >  &  n^éprife 
les  railleries  df  Mkhol  »  W  a.  &  tf. 

V.'Il. 


amis  ,  &  ne  Tuic  que  celui  .de  DttU  > 

.1.  JH*A*4l  <p«4«tbfflfdéiU«frmfâIce» 

il  défait  les  Philiflins.r/^/  " 
«}  rllr.^c  -^p^^^til ,  &  il  lui  c^etîte 

il  veut  fc  venger  de  Nabai  *  &'  en  eft 
eoipêché  par  Abiga|l>  Ui#  C*.%5\  . 

»«:.<ij|  KnétUâicè  deDieu  rempêâ^fle 
combacfK-ioncre  SaQl  »  i* 's-  c*'^V« 
V.  •   ..  .  . 

r  Sa^cbiifhltfi^aalif  l*9idv&fîté  ï  L  t. 

Egalité  de  fon  ame  daÀs  'la  ^pni||^  9C 
t  «otfu*'Ài(îîfDrcimc,  f.  1.  c.  I.  v- r.* 

Il  fait  mourir  celui  qui  fç  vail^OÎC 
r  4>vèi^kB6'ligl  ,1.1.  e'/i.'*'  ■ 
. .  ttH^èuMsIittMe^teSaQl^jejQlu^ 


Il  veut  h*rir  \in  temple.  Dieu  lui 

firomet  d'affermir  fa  maifon  :  David 
ui  en  rend  Eraccs  »  1. 1  c,  7.  ^ 
''^Difibnentes  Viâolres  de  ce  trlnce'» 
I,  t.c.  8. 

'    Il  fiit  du  bien  â  Miphiboiêchfils  de 
Jonathas ,  1.  î.  c.  9.  v.  i. 
II  venge  l'infulte  faite  i  Tes  Ambaf- 
-  -  ftdéurs*.  I.'^i.  t.'t6.<^c.  r».  v:;  p. 

Son  péché ,  1.  a,  c.  1 1  ;  Iklk^BSiaûê 
*  '  que  l*bitefi-àoit  tirer  ,  ih'^.  y.  ' 

î'Ecricute  le  proporc  comme  un  mo- 
'  ^ddlenon  du  péché  ,  mais  de  la  pcoi* 
cence  »y.  ><f^* 

.  Sa  péà'icéiçe ,  1.     c.  »i.  V,'  tî; .  . 

Comparaifon  de  fon  péché  avec  cç» 
'   luide  Saiil,  1.  I.  c.  I    V,  '  î. 

Il  pardonne  â  Abfalom  le  meurtre 
T  d'Amhoà  >!.  i  c.  14 

it  fiik'ctevàiiè  îbn  fils  Abralooi.  S» 
,  vertu  dans  cectç  fulse  »  !•  a.  ÎB.  ^ 

v.  j4. 19.  &C.  . 

Il  foOffieiés  infulcés  deSeme'i,  £)p- 
4  gt  de  iàj(a|im«  i-A  C»  fjiii 


• 
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Avec  quel  efprir  t  U  pleure  la  more 
d'Abfalom  ,  1.  r*  c,  18.  y.  il 
Il  pardonne  à  SemeïJ.  i.c  r^.  v,  !&• 
'  Il  îc  laifTc  furprendre  par  rimpolhire 
de  siba  ,  &  donae  i  cec  irapolteur  le 
bien  de  N^iphibofcth,  1  7 .  c.  16.  v.  4. 
Et  il  veut  que  cette  donation  Aibftrte» 
même  après  qu'il  a  reconnu  l'impo- 
(hire  de  Siba ,  &  l'innocence  de  Mi- 
hibofcch.  Reflexions  fur  cette  con- 
uite,  L  il  c,       V.  t$. 
Reflexion  fur  la  patience  de  ce  Prin- 
ce i  l'égard  de  Joab  qui  avoir  tué 
Amaza .  1-  ii  c  lo*  v.  lo* 
9emon  figuré  par  Naas  ,  crevé  l'oeil 
droit  de  l'aine»  L  1  c.  ii-  v* 
Il  a  foin  de  defarmer  ceux  dont  il 
s'cft  rendu  le  maître ,  L     c  1  { .  v.  t9. 
11  pollède  ceux  qui  n'ont  plus  rEfpric 
de  Dieu»  L  »  c.  v. 
Figuré  par  Goliath  ,  &  vaincu  par 
l'huniilité  de  1  C.  1. 1.  c-  i2_  v-  i. 
D  *«.    Ce  que  c'eft  que  de  vouloir  al- 
^  lier  Dieu  avec  Da^on  »  L  Ls^  ?  •  v  ^ . 
Combien  fa  colère  efl  redoutable  » 
!•  L»  c.if .  V.  I. 

Ce  que  c'eft  que  le  repentir  que  l'Ecri* 
'  cure  lui  attribue  »  L  L  c»  15.  v*  lu 
T.  19. 

Il  parle  aux  hommes  en  rrois  ma- 
nières. Il  ferait  dans  fa  colère  »  L  r^ 
c.  if .  V.  ^ 

L*eïï«îce  de  la  pieré  eft  de  dépendre 
de  Dieu  en  tout ,  Ll-  c.  y.  7. 
Sa  puiflance  admirable  dans  le  gou- 
vernement du  mondcl.i.  c.  ii,  v.  L4 . 
Il  n'arrive  rien  fans  ordre  »  1. 1.  c.  iL. 
■  V.        ■  ^ 

©i/cref/o» ,  c'cft  Tame  &  la  règle  des 
vertus  »  L  ^  c.  2.  v.  15^ 
E 

ECrirute  fainre»   elle  eft  un  d'pot 
gai  de  par  les  Juifs  pour  Jrs  Chré- 
tiens ,  L_L  c«  i-  y.  U 
Ed'ic.ticn  des  Enpms.    Modèle  dans 
Anne ,  1.  u  c      v.  iK 
Modèle  dans  Samuel}  L  l.  S<#>|. 
1.  I-  c.  L.  V.  iç. 
B^life  figurée  par  Anne  >  reconnoît 
la  flerilitc  ,  1.     c  i.  v.  i.    ^.  v.  *y . 
11  ne  faut  jamais  troubler  fon  uniti  > 
quelqut  defoidre  qu'il  auire  >  L 


;  L 

c  I».  y.  tg^ 

Union  &  charité  de  toute  TEglift  ; 
L  L»  c.  I  r .  y.  1^ 

Excellente  figure  de  ceux  qui  combat- 
tent l'Eglife,  L  L.  c.  v.  L»  <&•  Juiv» 
4:c.i«.  v*ai. 

Et  de  ceux  qui  aflîftcnt  ou  du  moins 
qui  aiment  ceux  qui  la  dcfcndeiu  » 
L  t'C.  10,  V.  14. 
Eloquente.  £ll-  cft  Utile  quand  elle 
fert  à  fouccnirla  rericc  »  L  i«  c.  1;. 
v. 

Enmm  st  Bel  exemple  de  l'amour  (în- 
cere  qu'on  doit  avoir  pour  eu^  j  L 
c.  i£.  v. 

Envie,  Ses  effets  ,  L  i,  c.  it»  v.  1 1.  & 

c.  X6.  Y.  19. 

Eueh^'iiit.  Communions  téméraires 
&  pr;-fomptueufesi  Prêtres  qui  les 
autorifcnt  ,  L  i-  c.  ^'v.  j,  &  c.  f , 
v.  11^ 

Communions  indignes,  l.  i.  c.  $• 

V.  ti.  &:  c.  6.  V.  1^. 

Qui  «ont  ceux  qui  s*en  approchent 

dignanent  î_Lî.c»^i  v.  2  &r9. 

Ile  cil  fiourrituie  £c  remède,  L.r. 

c.  2  V.  lO- 

Les  pcnitens  l'honorent ,  &  n'ofent 
s'en  approcher»  L  a.c  if.  y  ly. 
Evejques^  Quelles  perfohnes  ils  doî-^ 
vent  employer  pour  les  fouU|^er  dans 
l<  urs  fon/t  ions  1  L  u  c.  I4.  v.  y r, 
ils  font  facrés  par  les  hommes  ,  nuis 
c'cll  Dieu  qui  les  doit  clire»l,t,  ç.  i^, 
!•     ,      ••«{,••  • 

*         :.  ' 

FEmmfs.    Excellent  modèle  de  Ja 
conduite  des  fcavnes  ChrçtieçuMs» 
L  L  c  xj.  v.  x|.  .  ,  ^ 

C 

Gnjtee,  C'ell  Vdfencc  Sc  le  corur  de  . 
la  Ici  nouvelle  »  L  L  c,  1^  v.  1, 
Grâces  extérieures  inutiles  fans  la 
charité  ,  L     c.  iju  y.  18, 
Sans  la  luinicre  de  la  grâce  on  neyoîc 
pas  fon  pcchc  »  L  »  •  c.  11.  y^  i . 
il  faur  implorer  la  grâce  tu.  travail- 
lant,  h  z.  ii.        .  . 
H 

HE'i  Grand  Prctre,  Son  indulgence 
envers  fcsenfans,  L  i*c.  t.  Vt,i9*- 
Dieu  le  menace >  1. c.  t.  v,  17^ 
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L«i  ttknm  ét  fei  mfmi  Ibat  untè 
^  que  TArchè'dlprife.  Ilsmeiâci&t  <e 

Keli  après  eux  ,  1.  t.  c  4. 
ffumititt.    Véritable  force  des  âmes» 

1.  I.  C  l  V.  4. 

DHea  humilie  le  conr  atanc  que  d'/ 
:  ^ntîtt  les  'dont  de  fa  gncc^  c.  i€, 

V.  6.  7, 

Xe  vrai  humble  t'humilie  de  çoutj^ 
^  L  i.c.  j' V.  f  f. 

I4i  rrtie'fcamincé  cftibwnUli  d  Piea» 

•  1.  I.  c  4.  V.  t8. 
nie  cache  les  grâces  de  Dieu  de  peur 
H  de  les  perdre  en  les  publiant  t  1>  <» 

'immUili  tend  invincible  »  L  4. 
c.  M  V  if. 

Dieu  rejette  tour  ce  qui  n*ef>  pas  fon- 
dé dans  une  véritable  humilité  »  1-  i. 

U  a*y  «  rfn  de  plus  haut  que  Thumi- 
•  lité  Chrétienne.  Humilité  entière  & 

fans  refcrve:  Humilité  i'upetbe,  1.  x. 
:        V,  Il  ' 

La  mcfure  de  rhumilicé  ep  celle  dtt 

I 

J.y|/oMji«.  £l)e  vient  de  l'orgueil  ,  & 


Fierté  avec  laqédle  il  parle  â  Davi4« 
I.  ».  c.  t^.  V.  î- 

II  tue  Amafa  fon  èbufill-getiDaln  « 
I*  !•  C*  to.  V-  rc- 
Jowi»*  >4/ ,  fils  de  SâSl ,  bâties  Phî- 
Uflint .  &  en  l^ilTe  la  gloire  i  fon 
perc,  1.  r  ç.  ij.  r.  |. 
Il  attaque  les  Philiflins  >  fuivi  de  (bk 
Ecuyer  ,  1. 1.  c  •  4.  v.  i. 
le  peuple  empcchc  SaUi  de  le  faire 
mourir»  1. 1  *&  14.  v.  44- 
Il  lie  une  a mitié&rofes avec  David» 

1-  r.  c.  18.  V.  1. 

£loge  &  etfets  de  celte  amitié  >  téi</,, 
'  C.  iSK  &  fuiti» 

Il  vam>nver  David  ^am  fa  retraite^ 

I  •  *  •  c.  :  : .  \' .  I  6  . 

II  meurt  ,  U  David  le  pleure*!,  i. 

c.  I.V.  f, 

hie,    La  joie  «1  Dlev  lUtla  liberté 

de  l'ame  ,  1. 1-  c.  i-  v.  i' 
Lbo'tth  t        de  satil  .  cft  iaik 
d'Ifrael ,  1.  ic  1.  v. 

dépoiîtai tes  de  l'Ecriture  faince 
'  pour  fss  Chrékieift  >  1. 1.  c  i.V  i. 
lis  fe  glorifient  de  leurs  œuvres  gc 
ont  iafulcé  k  l'Eglife .  c.  itf  gcc.  u 
v.f4. 

Leur  punition  »  1.  r.  c.  2.  v. 


procmitles  querelles  >  1  »•  C  if  ;V*«t. 
Jms.GHivffV 'figuré  par  Tagnean  im-  Commeotleiullelaveres  imAit' 

mblé  par  Samuel ,  1.  r.  c.  1 7  V.  «>. 
Prédiûion  de  fon  regpe,  l.t.  c  7.v-it. 
*  JLamort  pour  J.  C.  ciV  glorieufe  »  I*  t. 

iHgritiiwU  •  fille  de  l'orgueil ,  foilice 
de  beaucoup  de  pcpiiés  >  L  i.  C  it^ 
V.  8.  -  , 

«  4^1e  fcche  la  fource  de  la  grâce  >  L 1; 

C.i4«v»3î» 
^é  >  General  de  TatMe  de  David,  tue 

Abnef  en  trahifon  ,  I,  î.  c.  î,  ^  \ 
Il  monte  le  premier  fur  la  muraiUé 
dans  l'actaque  de  la  fo^reffe  de 
Sion ,  !•  ».  c.  y  V.  ^,  .  '  \ 
Il  étoit  plein  du  monde  éç  'dcf.  .loi* 
rnêmc->  1. 1.  c.  10.  V.  ti. 
'  •il  étoit  un  iage  du  ficch^  L  1.  c»  11. 

v«»8.de«.t4.  V.  * 


dans  lefang  dupédicàr»  1*  t.  C  i. 

^•7..  .... 

t.  •  • 

L*Angue>  Le  langage  dolc  aàlli 
chréden  que  la  foi ,  1. 1.  c  t.  v. 

La  langue  caufe  quelquefois  plus  de 
mcustres  que  l'épée«  1«  »•  c.  10.  v.  u 
•  » 

MEr'^  Excellent  modèle  des  metet 
Chrétiennes  t  ^u.ci*  V.»^, 


1>  J.  c.  «  I.  V.  10- 

.  fille  de  SaUl,  époufc  David  , 
!•  i.c,  18.  v.%7; 

Elle  fam^  ï>avid  4cf. mains  de  Skfil» 

1.  T    c.  1^.  V.    I  T. 

mocqiic  d-  David  ,  5c  eft  punie 
par  la  ftetijité ,  1. 1,  e.  ^.  V.  1}. 
U  réconcilie  AbiSUoni  avec  David».  a^f^M»  caldtonié  par  Siba«  U%» 
I,-  s.  c.  14-  c  ï     V.  1 .  &  c  I  9  .V.  17. 

•Unie  Abfalom  contre  l'ordre  de  Da^*^  lAf^'-r  fpirhudlc  ;  Mourir  dc^peur  dp 
•  vid#i.  a.  c.  i8,y.  14.        '  "  nioorir.Ki.c  a,  v.d.  . 
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N  ^ 

NUas  >  Roî  des  Ammonites ,  veut 
crever  l'oeil  droit  aux  Ifraéli- 
.  ces*  Il  cil  Ia  figure  du  démon  >  1.  i. 

fK»AihdH ,  Prophète  i  il  reproche  à  Da- 
vid le  crime ^u'si  a  commis»  !•  i* 
c.  n,  V. 

11  &  crampe  en  coAfeuaittâ  la  pf9- 
fofidon  qiieDavia  loi  fiût  de  bliir  le 
cempletltikCy. 

O 

On/ifféuue.  Modèle  d'une  parfalce 
obfiffiuice>/.f.c.|.  r.S, 
£Ue  eft  plw  agtfable  â  Diea  ^  les 
-    Viaîmcs»     I.  c.  iç  V.  it 

Quand  on  n'obéit  pas  a  Dieu  »  H  re- 
cire Ces  lumières»  /.  i.  c.  i^*  v.  7. 17. 
ObéiflànceiiuereflSt'» /.  a'Ci  i.v«7. 
Oeil  droit  9c  cril  gcuebe  de  Tanie  t 

/.  l.C.  If.  V.  j. 

.  Combien  on  e(l  obligé  de  rctenic  iet 

yeux»/. >.c.iUY«a.&  5.  •  '  •  • 
.Os^i«t^»-iiiM»deconfleiiitfttr»  /•  i. 

c  II. V.  î. 

Orpicil  eft  piciada  ténebcct  •  /•  1  c,  if  • 

IL  mrre  U  pêcte  â l'impureté»  I.  u- 
fi.  al*  V.  !• 

Partie  de  Dieu  ,  feftin  de  l'ame»  1. 1. 
c*  ^»  V»  ij»  *  * 

AmèffpHÂndlMd«CIftMiD»  l^  t, 
'  Cil. V.19. 

ïUe  cft  !c  camîque  facré  qui  calme 
les  troubles  de  1  ame. i.c.  lé.y.xi* 
Elle  eft  la  v«iu  de  Dieu  ,  /-  ».  »7- 
"  ▼•!«.. 

•   MéilidirMi»  combattre  noe  incliiui- 

tions  par  cette  parole,  /,  i,  c.  u.  v,j, 
.  90ns  Pajleurs.  Us  doivent  épouvanter 
les  anies  t  &  les  confoler  enfuice  » 
I.  i.c  a.  v.tf* 

Ils  font  les  fondemens  deTEglife .  & 
Dieu  a  mie  iç  monde  for  eux  *  s^sd« 
V*  8. 

Patteuts  félon  le  azur  de  DiaitSc 
marchant  derandui  >  V.  ji. 

lis  fortt  canal  des  miferîcordes  de 
Dieu  ,  comme  les  mauvais  font  le 
.^anal  de  fa  colère  «  /•  i*  Cé  4.  Y<  4* 


Une  YfMtt  flMHiMme  ne  leur  Mr- 

pas  ,  f.  T.  C.  4*  V-  iS. 
Ils  doivent  aux  amcs  qui  leur  fonc 
commtfcs  le  fecours  da  leurs  prières 
delenrt  fecrUîcei  •  ■•  ut»y    f  * 
M at^ue  d'un  véritable  Pefleut  *  I.  U 
C,  8.  V.  7.  &c.  10.  V 
Us  doivent  éirc  irréprochables  ,  fane 
ambition  &  fans  intérêt  »l.  i.  C  f  • 

Ib  doîven» aimer  la  retraite  »  &  pa« 
roître  rarement  en  public  »  /•  i.  c»  9* 

V.  11. 

Ils  doivent-  ft  noartir  det  veritét 
qu'ils  annbnemc  ant  «nttet  »  L  i« 
c  $,  V.  itf. 

I  es  Saints  fuîoîent  la  charge  de  Pa* 
fteut  ,  parceau'ils  a  voient  une  foi  ^ 
vive  &  point  d*ambitiott  .    U    lO*  * 
V*aa.acc>if.v.  17. 
Réputation  néceffaire  aux  Pafteurs  » 
non  pour  eux  *  mais  pour  leurs  pcit* 
pies  •  /•  1.  c.  10.  V.  14» 
Reienoc  ileosflàlie  i  un  ttoarean 
Pallenr  •  /.  t.  c.  lo.    xy . 
Ils  ne  doivent  point  ufer  Qe  toute 
leur  autorité  fansncceflîté  *  1. 1.  c.ii* 

^rildeleur  olMUge  i  i*c  u*  nr* 
IC'FaAeiir  tonne*  non  pour  épou^ 
vanter  ,  mais  pow  convertir  •  /•  >• 
c.  u.  V.  il 

Ils  ne  doivent  jamaît  eeflèr  de  prier 
pour  Icurt peuples  1 1. 1.  c*  n  v.  tt. 

Ils  doivent  foutenir  Técht  de  leur 
dignité  par  une  grande  humilité* 

Quand  ^  a  CMiBrfr  un  homme  de 
OÎeU  pour  fa  CMiduim  .  il  ne  faut 

plus  fe  mettre  en  peine  que  de  lui 
obéir  ,  /.  I,  c  14.  v.  7.  &  «S» 
V.  11.  •  • 

ConmMm  lîi  doivent  pleurer  la  per-  - 
le  dei  anîet  »  !•  !•  €.  t  f.  V.  1  s  •  fcfw  I*. 

Ils  ne  doivent  point  fc  c|urger  dd 
péchés  des  autres.  Comment  Ile  doi- 
vent exterminer  lee  ennemie  dm  peu- 
ple Éi  Dieu, /.'t.  c.  i^.v.  iç. 
La  vocation  &  réleûion  de  Dieu  eft 
la  fource  des  grâces  que  Dieu  fait  pac 
eux  au  peuple  I  /.  i*  c*  i^»  v«t*  •  - 
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/.  I.  c.  Itf.  V.  Ij. 

.   ils  doivent  èitc  éprouves  avant  que 
^  éc  moaccc  ;yuc  plus  grandes  charges. 

Leur  devoir  e(l  d'apMiAr  l«s  f  «f* 

'  uons ,  &  de  calmer  le  tcoable  det 

y  .  Ames  I I.  c  IV  v.M. 

^  Jjnrcmeia  de  ceux  qui  voudcoaent 
rafii^cittr  les  Pafteurs  aurqueU  Us 

,    n'ont  peine  obéi  >  /.  l'.c.  &-8  y.  7. 
Ils  ne  doivent  pas  dédaigner  de 
prendre  confeil  de  ceux  qui  Toac  au- 
deflbiis  dm,  ^•^.c.  (.  V.  f. 
tls  ne  mvm  pM  u^p  izWinfSut 
U  longue  expérience  qu'ils  peuvent 

^  avoir  que  Dieu  leur  en  feigne  ce  qu'ils 

doivent  dire  aux  autres,  iiel  exenjple 

•fiitcefurec.y«&.c»  7«  V.  i.    •  • 
'   Un  Padc  jr  doictol0l40WS^i:êc<ie 

s*expo(êr  à  la  mort  fm.-wcv  fa 
J   charge,  /.i.c  18.  y,  t. 

Combien  les  Fadeurs,  doivent  aimer 
.   let.âmei  qua  Dkn  laiar  a  canfi^  * 

mMa  HVéis  >'ajfeurs .  Commrtit  on  doit  Ce 
conduire  envers  eux  lorfqu'ils  fe 
conduifcnt  envers  nous  d'une  niaaic- 
re  d^raifiwMMat      Ct  1*».  a» 
i.  I .  c  i.  V.  tf. 

Que  leur  autorité  ne  Toit  pat  redouta- 
ble à  la  vertu  ,  /.  1.  c  i  v-  174 


Crime  de  cm  qui  donarat  i 

dcsPafteurs  indignes .c.  11  V.#f. 
Pafteurs  étrangers  figures  p  >  r  Dccg  ». 
tâchent  de  perdre  les  véritables  ,  i,  1. 
c.  »»»  V»  5* 

Pafteurs  mercenaires  ont  A  fwrdent 

en  fauvani  les  autres»  l.i.  c.  lo.  v.ii. 
Peshe»  Il  n'y^a  jamais  de  neceâké  de 

pecbec  > /.  I.  c  il«  ir.  io« 

Aveli|1eiMM  où  le  pedié  feiM  Ict 

ames./.i.c  iç.  v.i}.x4. 

Il  faut  détruire  cous  les  péchés  fans 

en  épargner  un  feu]  »  /.  i .  c  <j.  v.if* 
'*  H  faut'  s'appliquer  priiicipaleiMr\l 

foire  aowric  celui  qui  domiBe  [éaMM 

le  cœur  >  v.  j  t  • 

II  transforme  les  hommes  &:  éteint 
en  eux  la  railbn  auili-bicn  que  la  pie- 

Il  n'eft  pptni  ceoia  fttu  Itce  fm»  % 

I.  1.  c»  11.  V.  J>. 

L'ingratitude  accompagne  le  péché 
&  lo  rend  plus  énorme  •  /.     c.  i  a«. 

finit $nc*.  Elle  conCfte  à  rcnotMCKMOt 

idoles  du  cœur  >  /.  i.  c.  7.  vl  4 
L'humilité  AU  oft.l'ame,.  ^*  1.  c.  if, 
V.  10 

Xûdele.         vâriuUer  ptekenoe» 

/.  t*  c  r  t,  V.  I  î. 

Règles  d'une  pailaite pénitence  >  /•  a» 


Ils  font  rcrponrabics  des  pechéf  de  f^rfeeuiUm,  Lct  Samta  ISnv  quel^oé- 
cnutquicoiidbiifat  (ém  -wt^-d- 1. 

•    c*  «t*  V.  I^.  tf« 

Parpne  vantrc  fecrette  Us  fe  placent 

M^eûus  de  Dieu»  /.  4,  c.  :«  v^  i^. 
:  i,  Xkmuméaa  lyranniquei  feunie  par 
.  «ne  captivité  ineamUi  î.  f  •  a. 

Jugcmens  terribles  que  Dieu  exerce 
fur  les  mauvais  Minières  >    1.  e^ }. 

c.  8.  V.  ^. 

Leur  miniftcrc  eft  heureux  pour  les 
.j  sucres  «  &  malheureux  pOU(  fiw>mé- 

^'exemple  de  Saiil  Ut  M(  'frire 
-    trembler  ,  /.  i.  c.  9.  v  ai. 
.   Il  ne  Tauc  jamais  fe  fépaia  d*cuxr/«  l. 
C  y. 


Dieu»  /«  S*  C*  a'.  ¥•  j^»  flc-Cp'ay* 

V.  8. 

Pourquoi  Dieu  lailTe  quelquefob  ao« 
câbler  fe^  4ftriteuts.  /.  u  Ip^  4> Y*  t. 
hftres.  Leur  pecbé  eft  plusjgraad^ 
cAlui  .dep««KMi  s    A    «>  V.  17* 

j;^CY<)^rs  d'yn  vrai  prêtre  >  /.  i.  c.  a. 

'  ,.  . 

Le  Prêtre  choîd  du  ciel  agit  feloii  le 
cccur  de  Dieu ,  /.  f .  c  1.  v  31, 
Refpecit  qu'ils  doivent  avoir  pour  les 
chofes  faintes ,  /.  i .  Cf  4.  v.  u, 
La  fiÊniieiiOides mauvais.  Prêtres  eft 

rare  ,  /»  i.  c.  if.-».  ?4. 
Tout  Chréti:n  a  part  en  un  fens  à  la 
dignité  facerdocalci  U  t*  c«  H.  Y»  ^« 


T    A  Ifc 

Q^eiks  fortes  de  perfonnei  on  dote 

wc/cr  à  ce  ininillerc ,  /,  i.  c.  v. 

Crime  4e  ceux  ^ut  ufurf enc  ie  Sacec- 
'  -àoce  dis  J.'C-    a  c*  I  ^  V.  ). 
friere.  Elle  monoe  «t  c\t\  tw  tes  ailei 
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